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i/nfiom  »D  niELLi  avec  eoimAiiiifi  as  la  mmib 

OUCBiraTK  IK  l'BSMI  m  LU  HIBLU» 


im  CAVALem  MmiminrAnB  aux  nTAins  bo  xv.  nr  m. 

•iIkLE  nu  PEINTAE-GRAVIQI 
DS  AAAM  lABXfOH. 


T«HS  PaEHlEIL  -2. 


AVIC  I.X   PORTRAIT  AS  l'aOTRUR. 


LEIPSTC, 

RUDOX«PH  WEIOEL. 


ll»pn»diidl«ii  d  tradttfiM  rèsmèet. 


AYANT-i'KorOS. 


tes  pombreoE  voyages  qui  nom  ont  feii  pareovrir  fEan>p« 
presque  mlièra,  dous  oon  somoMMi  occa|>é,  tvec  un  intérêt  loiqoiira  cni»- 
tnt,  «le  Vétude  des  gravures  ancÎMnM  de  rAlleiuagne  et  de  ntelle  pour 
anÎTer  eipBÎ  à  une  connaissance  plus  générale,  plus  approfondie  de 
hiieCoire  de  Tartt  mais  peu  à  pen  les  renseignemens  aequ»  et  les  divers 
Mtériawx  lénnis  dans  le  domaine  puferoenc  historique  de  l'art  de  la 
gimire,  te  sont  teUament  aoeniBolés  qu'ils  ont  bientôt  surpassé  ce 
foe  Ten  afiit  jusqu'ici  de  plus  oemplet  en  ce  genre  et  qui  se  trou- 
rail  eontenn  dans  le  ^Peintre  gravenr*'  de  Adam  Bertseh. 

Les  notksB  puieées  dans  oei  etcellent  ouTFSge,  mais  aussi  (a  consi- 
dération (les  lacunes  nornlirenaes  qui  le  déparaient,  nous  firent  enfin  con« 
eevoir  la  résolution  de  diriger  nos  études  vers  un  biil  unique,  celui  de 
ooBlinuer  le  travail  de  Bai-Uch  et,  autant  que  possible,  de  le  compléter 
surtout  en  ce  qui  avait  trait  aux  deux  divisions  meotiounées  déjî^,  étoiles 
des  écoles  italienne  et  allemande.  Nous  y  ajoutâmes  ensuite  la  p;irlic  des 
nielles  et  celle  de  la  gravure  franç^iise  du  XVI',  ^it'^clc,  m  preiinnl,  pour 
base  de  ce  rompI<'*mpnt  h  notre  onvrntre,  Y  ,.F<îsni  sur  les  INielles"  do 
Ducbesne  afiié  et  Je  ,,IN'iiitre-i,'r;nriir  rr.itiçais"  <le  iioberf  IMiirM'^nil, 
d<»iix  |»nîi!i<;t(ioiis  qui  iniilciil  iMnjtlrnicnl  (<(le  mnfi^re  et  qui  tinixcnt, 
par  con&équeut,  :)e  trouver  cnli'e  les  mains  de  tous  les  amateurs  de 
gravfircs. 

Atiti  lit-  lioiiiiei  a  notre  ciilreprise  les  chances  les  pins  lavorables 
de  succès,  nous  avons  visité,  a  jpiu!»icurs  reprises,  les  grandes  colleclioos 
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publiques  dt*  l'Europe  ef  les  eal»i»el<  [iarticulier«i  do  plusieiii  s  ainaleuis 
disliiif,'iiés  el  bien  (*ouiiii>.  Aous  iiieiitioiuierons  paruii  h's  pieniièi'es  celle 
de  la  bibliothèque  inij»éii;dft  et  l'Alberline  de  Vienne,  les  cabinets  de 
Berlin,  Dresde,  Municb,  Hrnnswiek;  les  collections  de  Paris,  Londres, 
Oxford  et  Anislcrdam,  en  y  ajoutant  celles  de  Francfort  sur  le  Mein, 
de  Stuttgart,  Nuremberg,  Gotha,  Cobourg,  Bamberg,  A^chuilcubourg, 
Cologne,  Dusseldorf,  Bruxelles,  Liège,  Bâie,  Copenhague  et  Stockholm 
qui  toutes  olfrent  &  rinvestigalMir  FoccMioB  à»  finre  une  riéhe  iikhmoil. 
Au  nombre  des  derniers  nous  nous  contenterons  de  citer  le  calnneC  du 
prince  de  Wolfegg  au  chftteau  de  ce  nom,  ceux  du  comte  SchOnbom  à 
Blahingon,  du  Dr.  Heury  Wellàley  à  Oxford,  du  conseiller  intime  Soti* 
mann  à  Berlin,  du  consul  Clams  i  Leipsic,  du  directeur  Hauser  à 
Munich,  de  l'evocat  don  Juan  José  Bueoo  à  SéviUe,  de  Messrs.  Weber 
à  Bonn,  Botscb  à  Augsbourg  et  en  psrticulier  celle  de  Mr.  T.  Osvndd  Weigel 
à  Leipsic*)  et,  à  ce  propos,  nous  ajouterons  que  nous  devons  à  ]a  complai- 
sance de  Mr.  Rodolphe  Weigel,  de  la  même  ville,  la  connaissance  d*nn 
gnnd  nombre  de  gravures  rares  ainsi  que  la  cbmnmnicalîon  des  notices 
manuscriiss  lyonlées  par  Duchesne  à  son  ouvrage  sur  les  nielles.  En 
Italie  nous  n'avons  pu  réussir  à  connaître,  un  peu  plus  en  détail,  que  les 
collections  du  prince  Corsini  à  Rome,  do  marquis  Dorazso  à  Gènes 
et  de  Mr.  A.  Zanetti  à  V^euis^  car  nos  visites  dans  ce  beau  pays  eurent 
lieu  à  une  époque  où  nous  ne  nous  occupions  qu'incidenlellement  de  ce  qui 
est  relalir  à  la  gravtirf».  Les  lacunes  qui  pourraient  en  résulter  dans 
Tinfre  catalogue  des  gravures  italiennes  ife  sauraient  néanmoins  être 
U  une  grande  importance,  car  ou  sait  (|ue,  depuis  eintpiante  ans,  la  plus 
graïub'  partie  des  trésors  en  ce  genro  rjue  [)ossédait  le  pays  ont  passé 
11--  \l[ies  pour  se  retrouver  prinripalctuent  en  AngbMeire .  où  nous 
avons  eu  juaiute  occasion  de  les  C(uilen)|>ler  et  d'en  prendi  -  note. 

Mais  si  les  recherches  dans  cette  ilirection  nous  ont  lourui  beaucoup 
de  matériaux  pour  la  partie  historique  de  cet  ouvrage,  nous  ne  devons 

*)  Mr.  T.  0.  Wri<,H't  à  Leipsic  qui  est  connu  comme  le  pOMcaacor  iTiine  des 

plus  riches  et  des  plus  importantes  (-..noclioiis  ponr  l'iii^lnirc  <!<•  ]-\  «-M-n  nrr  sur  bob 
qui  ail  jamais  existé  cl  qui  se  com|»ose  de>  aucieiuics  giavure:»  sur  métal  et 
sur  iMiiâ,  de  cartes  à  jouer,  de  hvrcs  xylographiques,  d'imprcKiioos  sur  étoffes  ci 
en  pâle  ete.,  •  llnleolioB  d'en  publier  on  calalogae  laiaonaié,  Mttwnpagné  de  fw> 
sitnilt-  <1c8  pièces  les  plus  rmaniuahles.  L'exécution  de  celles-ci  a  été  confiée  à 
Mr.  Locdel,  le  fils,  h  Leip-^ir,  >(ii''i  plusieurs  ;mlrr<»  îrnvrnr*  sur  boi.«  (n>linp'iit's.  f  t 
elles  formeront  un  n-nu-il  il>>  jilus  Je  loo  plaudie;»  iu-folio  contenant  enviruQ  ï'ài) 
fiacsimile.  Cet  ouvrage,  un  «le.>  [«lus  complets  et  des  plus  instructifs  du  genre,  for- 
sMfs  la  bmQIcsn  iOastrattoa  fs»  nons  pebsioas  déskcr  pour  notie  onvnge. 
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pM  oublier  bmh  avMi  ià  1m  miwiignwiwii  kg  plu  inpwlaBi  iêm 
caM»  bnache  à  décosvcftet  dUM  les  anliiTes  d'Aigebourg,  Ulm, 
Sliliboaif  elCehwretimie  eestuM  ki  le  beeoûi  d*eifraMr  toale  DoCre 
renuttieMGii  à  eeux  qui  ont  k  ^onlo  de  ces  Iréeen,  MM.  les  er* 
chÎTkko  Heriierger,  Haaeier  et  Bngoi,  airnî  qu'eu  bibikihécefre  ka 
M.  Sdweoguk,  poor  Feide  bkBToUknte  qo'ite  ont  bku  Toola  nette  don- 
aor  à  oette  occaskn.  Noue  eommee  égekment  ledevebk  d'un  grand 
aomkro  ^édakoeeemone  oonoernant  ke  divore  monognomMs  au  ma- 
noeerit  intitalé: 

^Verzeicboiee  aHeriey  Kunst  von  alten  Niederkndischen ,  Teut- 
scbeo,  Iialieniscben,  IVansoeiicben  vnnd  andern  gueten  Meklcrn,  in 

Kupfer  vnod  bolU  an  tag  gogeben,  collegirt  vnnd  zusanunengebracbt 
dunb  Paulus  Behaim  joaionm  1618.  9.  Decembrâ.** 

Cet  intéreeeani  celakgue,  avec  TaddiiMn  dea  aonegiammcs,  ré- 
digé par  Tancien  inepaoknr  des  poids  et  mesurée  de  la  ville  de  Nurem- 
berg, né  en  1592  et  mort  en  1637,  se  ooneerve  actneUement  dans  k 
CoUection  royale  de  Berlin. 

Les  diiïércns  ouvrages  qui  oiU  été  publiés  sur  les  anciens  gra- 
veurs sur  bois  et  au  burin  et  sur  leurs  «iwres  depuis  que  Bartscb 
a  (»h  jiarnilje  s(ui  Peiii(re-i;ra\enr,  torjUennent  aussi  plusieurs  no- 
tices iiiipoi  lauUîs  el  nous  aurons  souvent  occasion  dans  le  <  our'*  «le  cet 
ouvrage  «l'en  faire  une  inenlion  honorable.  Mais  comme  J i  ins  jnieurs 
oui  (li'i  -  ■  litniler  à  la  description  tie  i  '  jin  1 1  oiivail  dans  leur  voisi- 
nage iiutnetiiat,  eu  einprunlant  les  autres  (ieiaiis  priucipaleiiient  à  l'ouvrage 
de  feu  l'abbé  Zani;  „1  Enciclopcdia"  etc.,  il  est  évident  qu'ils  ne  jmivent 
d«>iiner  rien  de  bien  ntuiveati,  taiulis  (jue,  d  un  autre  cùlé,  celles  de  leurs 
opinions  qui  u  oui  jioiul  eu  Jtui  laveur  lappui  des  documens,  manquent 
di;  ce  degré  d'authenticité  indispensable  pour  inspirer  quelque  con- 
fiance. Quoique  nous  soyons  bien  éloigné  de  maintenir  qu*ik  n*aknt  pae 
rempli,  dans  k  mesure  de  leurs  forées,  k  bot  qu'ils  s'ékknt  prop*^ 
dàna  leurs  dlIRrena  ouvrages ,  nous  n*avons  paa  cru  néanmoins  retarder 
plus  longtemps  à  communiquer  au  publk  les  fruits  de  noe  longues 
recbcfchea,  kvoriséea  conune  elles  l'ont  été  par  des  droonslaneea  «k- 
caplionnelks^  et  k  remplir,  d'une  manière  ssiiskisanle  nous  l'espérons» 
ui  vide  qui  s*est  kit  depuk  kngtempe  sentir  aux  amateurs  de  l'art 

La  dissertation  bistorîque  qui  précède  k  eakkgne  de  l'œuvre  des 

maîtres  se  partage,  comme  l'indique  le  titre  de  la  premièro  pertk 

de  cet  ouvrage,  on  deux  divisions  distinctes*  La  première  oootknt 

rMaloiTO  de  k  gravure  sur  bok  et  sur  métal  depuk  son  origine  jusque 
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vers  la  fin  du  XVi*.  siècle ,  pour  tous  les  pays  de  l'Europe.  Cette 
partie  est  traitée  avec  quelque  dévolop[H'nienl ,  mais  ne  doit  cependant 
être  cottsidéréc  qm  rommo  un  a[)L'rçu  général,  imisqn'il  sérail  néces- 
saire, pour  i*endre  justice  à  cclff  luanclic  de  l'art  dans  sou  développe- 
ment dans  les  Pavs-llas,  eo  I  rancc,  en  Angleterre  et  en  Espague,  do 
se  livrer  à  des  i-eclieixlies  qui  fouriiiraieat  la  aialiére  d'ua  ouvrage 
spécial 

La  seconde  end)rasso,  au  point  de  vue  générai,  l'iiistoire  de  la 
gravure  au  burin.  11  deveuuil  ici  nécessaire  de  fixer  un  point  coulro- 
versé,  en  recherchant  rorigine  de  cet  art,  et  de  partager  ensuite,  en 
divers  fînotipes  ou  écoles,  les  maîtres  du  XV".  et  du  XVK  siècle  aussi 
bien  en  lialie  cpi  eu  Allemagne,  dnus  les  Pays-Bas  et  en  France,  en  indiquant 
les  diiïérences  ainsi  que  les  analogies  caractéristiques  qui  permellent  de 
les  classer.  Des  découvertes  récentes  du  plus  haut  intérêt  pour  l'his- 
toire de  fart,  nous  oot  permis  de  trancher  d'une  manière  décisive  le  point 
ooptealé  es  breur  é»  FAIioingiie.  U  était  natarel  que  oidriiiw  «létaib 
fliir  les  mdQh»  trouiasseat  leur  place  dans  celle  division,  mais  nous 
avons  Jugé  conveiiable  de  foire  précéder  le  catalei^e  que  imhis  don* 
Dons  de  ces  ouvrages  d'art  de  la  dissertatioa  historique  qui  les  ooih 
oenie  et  d*ea  foire  ainsi  une  division  particulière  de  notre  premier 
volume.  Le  coHedioD  du  Musée  Britannique  à  Londres  nous  a  fourni  le 
|iius  riehe  butin  dans  cette  branebe  de  Tart  et  e*est  pour  nous  une  salis* 
Ihfllion  et  un  devoir  de  rseonnaltre  ici  publiquement  la  graoieuse  eour- 
ti(isie  avec  laqueDe  le  eonsenateur  des  estampes,  Mr.  Gaipentsr,  nous 
a  prMé  son  aide  en  mainte  droonstanee. 

Le  Catalogue  des  gravures  des  maîtres  allemands  et  néeriaodais 
du  XV*.  et  XVI*.  siècle  suit  immédiatement  celui  des  NieUes  et  oonH 
prend  également  h  liste  de  toutes  les  pièces  anonymes  appurtenant 
aux  dilféffentes  écoles  de  cette  époque,  ainsi  que  la  desoriptioa  des  gfU" 
vures  sur  bois  exécutées  par  ou  d'après  les  Itons  maîtres  de  la  même 
période.  L'œuvre  de  chaque  artiste  est  précédé  des  détails  béogrs* 
phiques  qui  le  concernent  et  pour  lesquels  nous  nous  sommes  ap- 
ptiyés  exclusivement  sur  des  documens  dont  rautheulicilé  ne  puisse 
laisser  aucun  doute.  Une  aulic  division  du  catalogue  embrasse  l'école 
italienne  avec  les  gravures  depuis  le  XV".  siècle  jusque  bien  avant  dans 
le  «t  comprend  les  gravures  sur  bois  et  en  clair- obscur  de 

cette  pt  i  iodc;  de  l'art  en  lialie.    Lu  dernière  enfin  ccnft'i  ni»'  l»'  r  tl;d'»Lrue  ^ 
de  l  o'uvre  des  ffra\eurs  rraiiçai>  du  \\  I''.  siècle,  foi  iuaiil  un  supplément 
à  1  ouvrage  de  Mr.  Robert  Dumesnil,  intitulé  le  „i*eiiitre-graveur  ûauçais'*. 
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Comme  nous  nous  soniriics  toujours  ré^'h'  sur  la  nx'lhodc  suivie 
p<ir  Bartsfh  d.ius  son  l*einlre-f;ravt>ur ,  n  lalivriuent  an  Calalopue  des 
«Kuvjfs  (les  niaiUvs  allemands,  italien'^  'M  ntM-rlandais ,  nous  en  avons 
fait  de  ïTM^int'  en  ce  ipii  a  trail  aux  nudres  sur  ks  difïï'n'ns  arlisles^ 
et  nos  a(l(iiU<tns  lie  doivcnl  Hic  ronsidrf  «m-s  (jue  i(MnrjH'  ic  l'oinidéinent 
ou  la  rectification  de  ce  (|u  il  n  iv  ,i  (lniiii  '- hti-Mièiur  sur  celte  inatieie. 
C'«  >[  jtnur  lu  même  raison  qu  en  suivant  s(  iu|iideusernent  r<Mdie  in- 
dique par  notre  prédécesseur,  nous  a  vous  di>  ajouter  les  icni  usines 
nécessaires  pour  éclainir,  corriger  ou  compléter  ses  ohsor\ allons  et 
c<ontiniier  ensuite  la  s^rie  cuinmencée  par  lui,  en  puiiaiii  du  dernier 
cliiUre  pour  les  pièces  qui  lui  Jionl  restées  inconnues.  Mais  si  nous 
avons  suivi  en  général  la  méthode  de  Bartsch,  nous  avons  dù  nous 
écarter  en  ceci,  qu'il  nous  a  paru  convenable  de  distribuer  les  graveurs 
«Bfî  qa»  keiMS  oovres  par  éoolet,  «fla  iféttbiir  mm  cet  «nehatoeaient 
bwtoriqoe  qui  nous  paraît  indispensable  dans  les  ouvrages  de  ee  fearei. 
Dans  le  but  de  faToriser  les  recherches,  quand  il  s*agit  des  gravures 
da  XV*.  aiiele  qui  ne  portent  aucune  marque  distinctive,  nous  en  avons 
donné  nae  liste  distribuée  par  siqeCs  à  la  fin -de  notre  catalogue  avec 
indiiation  de  Tendroil  où  Ton  doit  les  chercher.  Comme  il  arrive 
aonvent  qne  le  monogramme  du  graveur  se  trouve  accompa^é  de  ce- 
loi  dn  dcasinateor  dans  les  gravures  sur  bois  et  que,  bien  des  fois  en- 
core, on  y  wHt  senlonent  celui  de  Ton  des  deux,  ce  qui  peut  oorasîonner 
UD  donte  Bor  VaxactiUide  de  Tattribution,  nous  avons  suivi  l'exemple  de 
Bartscb  en  admettant  dans  nos  calalogues  les  oravres  de  phisîeura  gra- 
Teors  sur  bois,  rejetant  cependant  à  la  fin  de  l'ouvrage,  et  sous  une 
rubrique  spéciale,  ceux  d'entre  eux  qui  appartiennent  k  une  époque 
postérieure.  U  serait  réservé  à  un  ouvrage  complet  sur  cette  matière  de 
traiter,  d*une  manière  plus  étendue,  des  graveurs  sur  bois  qui  se  sont 
diatîngttés  dans  leur  art,  depuis  son  origine  jusqu'au  XVI  1«.  siècle,  non 
settlement  en  Allemagne,  mais  dans  les  autres  parties  de  l'Europe,  et 
do  donner  uu  catalogue  complet  de  leurs  œuvres. 

Nous  avons  également  suivi,  avec  de  rares  exceptions  dont  nous 
donnotis  les  motifs,  la  r/'^le  établie  par  Uailscli  de  n'adinellre  dans 
notre  propre  catalogue  que  les  gravures  rpie  nous  avons  vues  nous- 
iDéme  et  nous  espérons  ainsi  nous  être  aOranchi  de  toute  accusation 
d'aUrihrition  arbitraire. 

Si  nous  considérons  la  «:rnnde  rareté  de  la  plupart  des  gravures 
iiniitjiH'cs  dans  noire  calaloiine,  il  M  iiiiiln.i  (pi  d  d(jit  être  as.scz  intéres- 
sant jpour  i  amateur  de  cuunaitre  les  collections  où  elles  se  trouvent, 
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c'est  ce  nous  a  iuduit  à  ajouter  k  diaque  gravoi'^e  i'ijjcUcatioii  du 
lieu  où  elie  est  conscnée. 

I.a  (liHkiillé  tie  coraplétcr  !♦  >  ;  ;iI;i1«il'iihs  que  nous  donnons  dans 
cet  ouvragH,  d'après  des  recherches,  soim  nt  interrompues,  (lins  des  en- 
droits la  plupart  éloignés  les  uns  des  auln  ^  »'t  peruluil  mit  >iiite  de 
quinze  années,  a  <'■((>  diminuée  autant  (]ne  pussil»h>  par  la  coinplai.sauce 
avec  laquelle  les  tlilVérens  directeurs  on  conservateurs  des  collections 
ont  bien  voulu  aider  nos  travanx.  .Nous  vaudrions  pouvoir  ici  faire 
accepter  à  chacun  d'eux,  et  cela  nominati veulent,  l'expression  de  notre 
sincère  reconnaissance,  mais  nous  sommes  forcé  de  nou5  limiter  à  faire 
meutioD  plus  spécialement  de  ceui  que  la  mort  a  ravis  durant  cette  longue 
période,  MM.  Reehberger  èb  'Vienoe,  Bnilliot  de  Mnnieh,  Freazd  de 
Drosde^  W.  Sehorn  de  Beriio,  Dacbesne  atDé  de  Paris,  Smiih  de  Londres, 
a?ee  le  regret  que  ee  témoignage  de  souvenir  et  de  gralllade  ne  puine 
désormais  parvenir  jusqu'à  eux. 

FriDcfort  s.      Août  18^9. 
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On  a  suivi,  dans  la  table,  la  classification  des  monogrammes  adoptée 
par  Brulliot,  m^is  en  réunissant,  en  une  seule,  les  trois  divisions  de 
son  système  qui  consiste  en  ce  que  Jcs  moDOgrammes  proprement  dits, 
oo  lettres  eotrelMées,  se  tmuTent  classés  d'après  la  lettre  qolb  con- 
tiennenl  et  qui  se  troure  être  la  première  dam  Tordre  alphabétique  quand 
même  elle  serait  la  dernière  dans  le  composé.  Si  nous  prenons  pour 
exemple  le  monogramme  de  Hans  Baldung  Grttn  |gg  formé  des  lettres 
H  G  B  il  faudra  eiienliflr  dans  la  table  ee  monogramme  sons  la  lettre 
B,  puisque  ceDe-d  se  trouve  être  la  première  dans  Tordre  alphabétique. 
Dans  les  iniltaleft  ou  marques  composées  de  pluaiours  lettres  placées 
à  la  suile  les  unes  des  autres,  c'est  toiyonrs  la  première  qui  indique 
la  place  que  la  marque  entière  occupe  dans  la  taUe.  Les  marques 
figurées  se  trouvent  rejetéco  à  la  Bn  de  la  rubrique  „Mattres'\ 

L*indicatioB  de  droite  et  de  gauche,  dans  la  description  des  gra- 
▼nres,  se  rappeite  toujours  aux  côtés  correspondants  du  spectateur. 
Les  dimciwione  en  poncée  ei  lignes  sont  prises  sur  l'ancienne  mesure 
française. 

Les  abbréviaiions  <|ue  nous  avons  employées  quelquefois  pour  in- 
diquer la  collection  où  se  trouvent  quelques-unes  des  gravures  rares 
déiTÎtes  par  nnn<,  «^ont  faciles  à  coiiiprciuire;  nous  rcnianiuoroiis  seule- 
ment que  nillertion  Albertine  uous  entendons  la  cnllrrlion  fl«> 
c4*  nom  à  Vienne,  par  Oxford  celle  qui  est  ndjointe  à  la  liibliotb»  jur 
Bodléienne  et  par  Liège,  les  manuscrits  de  la  bibiiutbèque  de  celte  ville. 
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L'ouvrage  eoUer  ta  coiuposei'a  de  six  volumes  el  sera  divisé 
comme  suit: 

I.  lïisloir»'  (le  la  gi*avuv»'  ^nr  !m»k  et  sur  métal  el  de  In  jyravnre 
au  iMiriii.  ju«%que  vers  lu  liu  du  XVI*.  siècle,  ilistotre  et  cata- 
logue des  nii'lli's. 

II.  Catalogue  des    autres  allemandes  et  néerlandaises  du  XV'.  siècle. 
iU.  Catalogue  (les  gravures  allemandes  et  oéerlaodaises  du  *XV1', 

siècle  jusciu'à  Lucas  Cranach. 
IV.  Suite  du  Catalogue  des  gravures  allemandes  du  XVI*.  siècle  de- 
puis Lucas  Ci'aaacb. 
T.  Catalogue  des  plus  «ncieDoes  graTores  italieDOcs  jusqu'à  Mar&* 
Antoine. 

VI.  Catalogue  des  gravures  italiennes  depais  Marc-Anloine  juscjue 
vers  la  fin  du  XVI'.  siècle,  dea  gravures  sur  Ihns' italiennes  et  dea 
gravures  au  burin  (Irançaises  du  XVI*.  siède. 
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8ar  Tofigine  et  le  pxogièe  de  la  gravure  ear  bok  et 

sur  ïitétaL') 


L'art  4»  gravar  sur  des  pboélies  de  bois  ou  de  mttal,  de  m»- 
«ièr€  à  ce  qa*eB  décoquat  lee  vides,  le  deaain  reste  à  la  snrbee  el 
pviBae  être  îmimiDé  snr  des  feuSies  de  papier  oo  de  pardieniiii,  cem- 


1)  Le  ttode  d'opAtdfcni  «it  le  ufene  povr  la  fnmû  nr  aéCtl  fjoe  povr  le 
gnmne  «or  b«is;  Q  s'y  •  de  ABteœe  qM  «hua  la  anlfèfc.  hm  1m  dan  ga»* 

res  de  gravure  le  dessin  reste  à  la  surface  el  Ton  creuse  les  parties  qui  doivent 
rester  blanrlipt?  «fans  l'impref^sion.  D'après  des  plnnches  de  nu-tal  du  X\l*.  siècle, 
trouvées  à  Bàle  et  dans  les  arclùves  de  Mr.  de  Hotentian,  on  voit  que  l'on  se  ser- 
vait da  cuivre  ft  cal  afliei.  Les  plus  andcoa  ottTiagf  de  ce  genre  ont  ik  être 
d*âiNifd  giavéa  vu  potfn,  fanre  demélal  qiA  devint  m  «âge  denni  k  aiède 
en  Âlleniagne  et  qui  sa  laisse  travailler  au  burin  plus  aisément  que  le  cuivre.  Les 
èprenvff;  des  oravures  sur  métal  diflerent  si  pen  dp  ceWen  mr  bois,  «nrlouf  dans 
le«  plus  anciens  érbaiililJoiiiS  de  re  genre  qui  nous  sont  par>'cnas,  qu'il  devient 
Irèa-diflcHe  de  ka  dkfingMr  Ica  vnea  des  aairea.  Mate  eanna  U  plaDdie  de  mé- 
tal reçoit  rencra  plaa  iaésalcoMnt  queedle  en  boia,  tt  en  advieat  4|De  floipreMiAB 
est  moins  rendue,  pour  aiiid  dire  pins  gramel^  et  roolDS  unifbme  de  ton,  ee  qid 
pfmt  npanmoin<5  arriver  aussi  avec  les  ^^iire«!  sur  b*>i«?  qiinnd  l'enrre  n'a 
pas  été  bien  distribuée  ou  que  le  papier  n'a  pas  été  suilisanunent  mouillé.  L'indice 
•  le  aMiiiia  Irempeur,  quand  il  s'agit  de  Ivandier  eee  eemblalile  difBeidté,  boos  est 

Ibwni  par  )e  raR  que  le  Ma  trace  foK  alaéneiit  rar  le  néM  dea  eemliet  parllii* 
tes  d'un  Irt  s-pelil  diamètre,  dans  les  boucles  de  cheveux,  par  exemjde,  dans  l'cxtr^ 
■dfé  des  doigts  etc.,  ce  qui  drviciit  impossible  avec  le  ro«(r'.iii  du  graveur  sur  bots; 
dans  ce  dernier  cas  les  courlies  sont  formées  par  une  réunion  de  lignes  droites  se 
iKTisant  i  angles  fort  rapprochés  et  formant  une  qnaotité  de  petite  fiKeCtes.  Lee 
fejrtca  qvi  ae  praduieent  dana  lee  pianclwi  en  M»  les  troua  de  teis  août  dea 
aigncs  encore  moins  équivoqma  quand  U  a'agit  de  eoraaHie  le  nalMM  de  la  plra- 
cke  foi  a  knmi  l'inyiaiaioa. 

\* 
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mença  à  tHie  en  nsîigfc  vu  Europe  cl.  sin  toiil  on  Alloniagno  vers  la  fin 
(lu  Xir.  siècle.  (îel  art  élail  iitcuUMii  aux  ancieu»  qui  âavuirnt  n<^iiii- 
11)1  Kiis  s»'  servir  ilVsfarnpilIps  jmur  obleiiir  di  s  impressions  sur  l"ar;;ile, 
n<»tauHncut  sur  les  briques,  cela  surloul  chez  les  Romains.  Cyj^eo- 
danl  nous  trouvons  chez  les  (Illinois,  si  nous  nous  en  rapportons  aux 
recherches  de  ïiobcrt  Miurison  sur  riiisloire  de  la  civilisation  de  ce 
peuple  ainsi  que  des  habiUius  du  Ja{>on,  le  premier  emploi  de  la  gra- 
vure sur  bois  pour  la  reproduction  de  récriture  et  des  objets  figurés. 
D'après  cet  écrivain,  déjà  dans  le  X*.  siècle  de  l'ère  chrétienne,  Fung>» 
TiMNi  diercba  à  obtenir,  au  moyen  de  eencières  graves  tur  pierre,  des 
ioqireBaione  qui  reseortaitint  en  Manc  sur  un  fond  noie;  de  là  il  pro- 
céda,  au  moyen  de  caractères  gravés  en  relief  sur  bois,  à  produire  le 
même  résultat  en  noir  sar  dn  papier  Uanc  On  chercha  pins  tard  à 
reproduire  les  objets  figurés  de  la  même  manière. 

Ce  ne  fut  que  deux  siècles  phis  tard  que  Ton  songea  à  appliquer 
les  procédés  de  la  gravure  sur  bob  à  la  production  des  cartes  à  jouer 
et  nous  trouvons  dans  le  diclionnaire  Ching-tsie-tong,  compilé  par 
Bul-Koung  el  publié  pour  h  première  fois  en  1678,  llndicetion  pré» 
cise  quo  les  caries  à  jouer,  actudlement  en  usage  en  Chine,  ont  été 
iaventées  en  1120  sous  le  règne  de  $eun-ho  et  devinrent  d*an  usage 
général  sous  Kaoa4aung  qui  succéda  au  trftne  en  1131.^ 

Si  nous  voyons  ainsi  d'un  oAté  les  procédés  de  la  gravure  sur  t>ois 
déjà  connus  en  Orient')  avant  qu'ils  ne  le  fussent  à  TOccident,  il  n'existe, 
de  Taotre,  aucune  trace  que  ces  procédés  nous  aient  été  trans- 
mis pendant  le  moyen-âge;  ce  qui  est  facile  à  comprendre  si  l'on  ré- 
fléchit an  système  exclusif  adopté  en  Chine  et  au  manque  abaolu  de 


%  N.  A.  Ghalto,  Facto  «te.  on  tbe  oilgio  cte.  of  playiog  carda.  Londoa  I8I& 

P»  55. 

3>  Eoiéric  Dai'id  croit  même  que  la  groMire  sur  bois  à  élc  appliquée  Irès-ao- 
ciennemcat  à  la  productioo  de  leurs  étotleti  imprimées,  mais  ce  que  les  ccrivaios 
da  l'anliqatté  nous  apprcniienl  à  ce  mitl,  ae  m  cappwte  qu'aux  étoffes  Yichcmeal 
ornées  de  eoeleurs  peinles,  ce  qui  aurait  pu  à  la  rigueur  les  amener  à  iaipri- 
■er  en  eonlpur.  in.iis  il  n'i  n  i  >l  fait  mille  part  mention.  Vouloir  f.iiro  remonter 
rimpresMion  av»T  ilos  foriin-s  in  liois  au  tcnis  d'Alexandre  letjraud,  comiuo  le  prf- 
leuU  Kméric  David  Uao»  mn  „ilisloire  de  la  gravure  ea  taille  douce  el  de  la  gra- 
vure ea  beis^,  nous  parait  d^aotoat  phis  hasardé  que  mêoM,  baaucoop  plus  tard» 
les  Romains  avec  tout  kur  peodMflt  pour  le  luae,  ue  coaaûiiaieftt  pas  l'naage  de 
frlli  ^  (''lolFos  r(  que,  venant  il  est  vrai  de  rindp,  elles  ne  furent  ronmics  en  Europe 
(]u  a  une  épofiie  confacativaNteot  rèceote,  «y«At  oonaenré  parniaoua  la  wm.  d'Ja- 
d  ien  ues. 
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cmmiiiciCioiis  directeB  entre  eet  empire  et  fBvnipe.  0  est  vni  qu'en 
1250  les  deux  Vénitiens  NfeeoU»  et  Mafleo  Polo,  qui  plus  tard  en 

s'adjoignirent  le  e(^I^b^e  Marco  Polo,  fils  de  Niccol^,  parcoumrmit 
rOrioit,  la  Perse,  la  Tartarie  et  une  partie  delà  Chine^);  dans  fioléres* 

santé  relation  de  ce  dernier  voyageur  on  ne  trouve  aucune  mention 
soit  des  caries  à  jouer  soii  de  la  j^nire  sur  bois;  il  parle  seulement 
ifene  espèce  de  papier  monnaie,  fnhriqtit''  avec  da  papier  d'éooroe  de 
mûrier  et  qui  porte  §nr  un  Tond  noir  des  impressions  en  ciiiat»re 
Altes  au  mnyiMi  d'estampilles.*) 

î/iiidiiatinn  de  Papillon^),  retativp  aux  deux  jnmnaiix,  Alexandre 
All)pric  ot  Isalx'îh»  Cmiin,         miraicnl  fn  15Sr>  jM'iiit  cl  ^i.ivé 

sur  bois  les  gestes  d'Alexandre  le  •  .i  nul    rrposc  sur  des  données  in-  ' 
certaines,  comme  Zani  l'a  déjà  prouvé  U'uoe  façon  liès-éfideate  dans 
ses  Materiali  page  222. 

4)  IMotMld,  Sieria  dcNe  Kllcraliira  i«dbaa.  JlodiM  t786.  JV.  ^  «I. 

5)  NamgaskMd  e  Ttaggi  caceollî  M  Banmiio  U.  t  M.  SetasMoa  (Uat.  Ta- 

adieobuch  p.  4Sh  remarque  cependant  que  le  texte  de  Ramusio  le  plus  récent  et 
le  plu»  complet  est  aussi  lo  pUi'i  falsifié  de  tons.  Dans  r.'diiinn  originale  italienne 
(Yenezia ,  Sessa ,  1 496)  et  dans  la  traduction  latine  postérieure  il  n'est  foit  aucune 
■Mlioe,  à  propos  de  hflBOaarie  de  »Gran  Cas  di  Geaabala**,  de  celle  fthii> 
eattoB  des  foninlÉt  de  UfaHMlion  e(  moon  naiaa  des  caUMpillea.  Me  paovmt 
vériflfir,  TB  la  rareté  de  Fédition  de  1496,  la  justesse  de  celte  assertion,  noua  • 
rroynn<:  devoir  rapporter  ici  le  texlc  de  Marco  Pnlo  y  relatif  tel  nous  le  lisons 
dans  1  édition  ,4)elle  iiavigaiioni  e  Via^,  fiecondo)  volume  raccollo  da  M.  Gio. 
IMIiata  RuMiiio,''  donnée  à  Tesiae  pv  les         m  im  iU.  Ghap.  18.  p.  S». 

Jb  oMsla  cHl*  S  Canbala  è  ta  seeea  dd  Cas  a  qide  Tenanole  ha 
falchimte,  p«ô  che  fa  Tare  la  aMMMia  ia  ^cato  au>da.  Egli  fa  plfliare  scorzc  de- 
frlî  arbori  mnri.  le  foulie  fie'  (\m\\  m»neri»no  i  vermirrlli  che  prodiicano  !:»  ^fia 
e  tolgono  quelle  srorzc  sotlili  che  sono  Ira  la  scorza  grossa  e  il  fusto  dell'  urborc 
e  le  tritabo  e  pestano  et  poi  con  colla  le  ridurono  fa  fonaa  di  caria  bambagina 
e  telle  aan  acre  s  qnando  eon  hlle,  le  la  tarare  la  parti  grandi  et  ideciole  e 

■doe  fome  di  nwnelc  quadra  e  più  longhe  clic  larghe  e  lnll<'  queste  carte 

o'^TPfo  monete  sono  fnlle  rnn  lanl.i  autoril;'i  e  mlfnmlh  rome  s'elle  f()<!i5cro  d'oro 
o  d'argento  pure,  perriic  esj»u  ciascuna  ntoncla  tuolU  ofticiaH  che  a  questo  muo  depii- 
tati,  vi  scrivono  il  loro  nome  ponendovi  ctascuoo  il  soo  segno  et  quando  del  lutto 
é  Mis  coBi'dta  4ee  ceaere,  Û  eapo  di  qncU  {ter  il  Signer  dcpalaU»,  tolinlla  dl 
cinaprio  la  liolla  ronressagli  o  l'improota  sopra  la  moneta  al|  die  la  forma  detla 
bolla  linta  hp!  rtnaprio  vi  riniînir-  intpressa  cl  aUliora  qt}>Ah  roonHa  è  nnitnilica. 

E  se  alcuno  la  falsificassc  sarcbbe  punito  dell'  uUUuo  buppliciu         e  ognt  volta 

ch'alcono  liaverà  di  qucste  carte  clic  si  guastioo  pcr  la  troppa  veccliiezza,  le  por- 
tmm  alla  terra  egHcae  eoe  date  ailKlaaieaaovepefdcBdeeolaBMale  Iteperceato.*' 

6»  Papillon,  Mlé  IdsioriqM  et  pnttqae  de  la  gtavnre  ser  baie.  Me  tTftC» 
pf.  89  et  S». 
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JntrodoctioB  des  cartes 


Od  a  supposé  que  la  première  application  de  It  glâVIiB  fOr  Imibco 
Europe  a  élé  fiûte  à  la  febrication  des  caries  à  jouer,  sendl  ihmoi 
de  dire  que  Ton  a  cm  qne  cette  fabrication  a  donné  lieu  à  l'invention 
de  la  gi*avurc  sur  bois,  puisqu'il  est  h  présumer  que  rnsngé  des  car- 
tes passn  bientôt  des  palais  h  la  cabane  du  pauvre  et  qu'au  lieu  de 
jeux  magnifiquement  peints  el  oniés,  I  on  dut  se  contenter  de  caries 
labriquées  à  bon  marché  au  moyen  de  patrons  découpés  à  jour,  ou 
de  la  fjTavnre  sur  bois  ou  sur  niéfid.  ^(Hlf;  avons  donc  k  nous  occu- 
per spécialeuieul  de  la  première  ap[)ariliou  «les  raiiec  h  jouer  en  Europe 
et  à  diriger  nos  recherches,  d'une  manière  parlicuhère,  sur  leur  fabri- 
cation moje&oaiit  la  gravure  sur  bois.^) 


7l  Y<Ad  une  tiate  àtê  prindpaui  omagea  qoi  mit  traité  à  fond  de  cette  nw» 
tière. 

C.  G.  von  MoRB,  Journal  pour  l'histoire  de  l'art  (Journal  zur  Kunslgcsdiichtc).  1775. 
Jcs.  Gom.  BmtnMW,  Acdiodics  «or  Vo^ifiat  des  cartes  etc.  (ftnmh  de» 

VnfKoag  dcr  Kartcn  «<&  ni  ccfbnclMB).  Leiptig  1784. 
J.  Helleh,  Histoire  de  la  gnmure  anr  bois  (Gescfai^te  <kr  HohechimMrinHWti. 

Bamherg  1623. 

V.  HuKECKEs,  Nouvelle  recherches  (Neue  Machnchteo).   Dresden  1786. 
M.  Idée  génénle  dTiMe  coDediett  d^etlampes.  hépàt  ITTt. 
1.  B.  ItaBB^  IMIé  des  Jo».  IM  1686. 

L'abbé  Rive,  Élreones  aux  joueurs,  on  édairriOB—ens  hislerifMS  el  criHfMS  tm 

l'invention  des  caries.    Paris  1780. 
(HcsHi  Jasseh),  Essai  sur  l'ort^fine  de  la  gravure  eu  lïois  eic  Paiis  180S. 
Gab*  FiioiroT,  Recheidies  Ustorfiines  et  tttténdres  sur  It  dtaie  des  laoïte  et  sur 

rorigÎM  des  cartes  à  jouer.  Dy<Ni  1SS6. 

P.  L.  Jaoob  if £01  La<»o!x),  Origine  des  cartes  à  jouer.   Paris  1835. 
DrcHtWR  aIhé,  Observations  sur  les  cartes  à  joaer.    Voyez  ce  mémoire,  pp.  172 

—213  de  l'amiuaire  biâtorique  pour  Tannée  lb37,  publié  par  U  société  de  rtùsU 

de  France. 

(ihicaura  âiià),  Jeox  de  caries  tanls  et  de  certes  onnéiiles  dn  ISff*.  «n  XVIil*. 
siècle,  représentés  en  100  planches  d'-ApîH  les  orilùiaiR  etc.  pqUUs  par  la 

Socî/'t^  (le?;  Biliiiophilos  français     Paiis  1S14. 
G.  L£Bi£R,  ^'^lutles  liiàlurùiuiiM  Hur  les  caries  à  jouer  etc.  où  l'on  examine  quelques 

opinions  publiées  en  France  à  ce  sujet.  Voyez  ceUe  dissertation  au  Toœe  VI*. 

pp.  SM-'-SSl  de  la  nevvdle  série  de  méoMlres  de.  pabliéss  psr  me  soâélé 

d'Aetiqiudres  de  Fiance.  Pnris  1S12. 
Zahi,  Matériaux  pour  8cr>ir  à  riiistoire  de  l'oritrine  et  drs  progrès  de  la  pravnre 

sur  riiivre  et  sur  bois  etc.  (Materiali  per  servire  alla  sloria  etc.  dell'  incîsione 

iu  rame,  in  Icgno  etc.)   Parme  1802. 
GlootiiâKA,  Ménoires  lelaltti  à  l'idslslre  de  It  chslcegnpliie.  (Mémoiie  spettaili 

alla  sloria  délia  calcog^sltau  (talo  1631. 
S.  W.  SneBii,  RedierclMs  sur  l'histoire  des  cartes  à  ioser  tvcc  des  masmiioM 
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11  paraîtrait  d'après  les  recherrlips  les  plus  exactes  sur  la  pre- 
mière apparition  mrles  à  joui  i  <  ii  Eiirofuî  (pielles  innis  riamt 
appariées  par  les  Aral»e>.  Le  nom  inèiiie  iprelles  porlaicut  ongjnaire- 
mwleij  Italie,  Naibi,  et  (pielles  retiennent  encore  en  Espagne  (Naipes) 
indique  clairement  lenr  origiue  arabe.  Un  li.'nore  à  quelle  date  précise 
celle  împorlation  enl  lien;  mais  ricogTïara  se  troni[)e  «jtiunî  il  veul 
dans  ses  M  e  m  o  ri  e  p.  49  qne  les  cartes  à  joner  fussent  déjà  jiiLiudiiites 
en  Espagne  par  les  Arabes  babilanl  la  Sicile  depuis  710;  eu  731  eu 
Languedoc  et  eu  S 42  eu  Italie.  —  Ces  dates  se  rapportent  simple- 
ment aux  invasions  successives  des  Sarrasins  dans  ces  différentes  oott- 
trées.  Il  ne  s'ensuit  nullement  que  les  Ârabe«  aient  importé  les  owr- 
IM  à  jouir  à  ces  âiBtrtnttê  occasîoM  on  qu'A»  hmmi  nAme  va 
«sage  parmi  eox  aux  époques  indiquées. 

On  ne  bit  SMation  nulle  part  de  la  maDÎère  doai  iet  Arabei  parrin- 
rait  à  la  conaaîaiaBce  dea  cartae  à  jovar;  lears  carlaa  m  ponfaiMt  afoir 
detigm  bmanaa  oamne  an  Europe,  pdaqia  la  veprodiielini  4a  aaa 
Ogorea  kor  aat  iatafcBta  par  te  CoiaB,  at  cependant  ka  imuniara  jaax 
connva  en  Eoiope  repréMnleiit  Don  Moteopant  des  ligaiea  lniaMinna» 
maia  dea  oljela  qui  appartieiuiaat  an  eerde  daa  Idéaa  et  des  croyancaa 
d'aiora,  à  celiii  dea  IdgMdaa  (Sagei)  auitaot  at  m  partMofiar  i  oaiaa 
qai  aiaiant  conra  an  Italie  vei»  te  liV^.  «èda.  811  boob  faut  adonUra 
qae  te  jen  dea  nalbl  va  dea  cartes  nous  vient  dea  Afabea,  Û  est  de 
rigoenr  que  ce  jeu  a  dt  recevoir  tout  d'abord  noe  inodî0caUon  compièlai 
MB  scaboMat  dans  tea  rèl^  qid  le  gouvernent,  mais  aussi  dans  son 
apparence  extérieure.  Ce  ne  tet  qa'à  roeoaaioB  de  l'introduction  pos- 
térieure du  jeu  en  France  qu'on  hii  aj^Iiqua  les  règles  du  jeu  des 
écheea.  Celui-ci,  comme  on  te  sait,  noua  fient  de  VOriant  et  formait 
yamaaament  iavori  dea  Hantes  «t  des  Espagnols.*) 


sur  l'origine  do  liiuj^niuerie  el  de  la  giavurc  am  bois.  (Researclies  tnto  Uie 
Uslovy  of  Playing-caidi  wilb  iUailnlioos  of  Ihe  «rigin  of  prinling  and  of  ea- 
gni^Bf  en  Wood.>  Loodres  tB16b 
J>EpraiG,  Nolke  sar  tliMoire  é»  cartes  à  roccasion  des  ledMfdics  de  Siagar. 

Paris  isi'l 

W.  A.  (  HATTO,  Origine  et  histoire  des  carlcâ  a  jouer.  (Origin  and  hislury  uf 

Playiog-canls.)  Loadras  1841^ 
Pabs  LiMMi,  Giflas  à  jwfr,  dsas  fainngft  telilBlé       moyen-ègs  al  b  t»' 

naissance  elc  par  P.  Lacroix  el  Ferd.  Seré.   Paris  1B49.  Vol.  -II. 

Si  On  trouve  dnns  la  bibliothèque  de  l'Escimal  tin  mannsfrit  ir  l'nti  1321, 
coiupo»e  par  l'ordre  de  D.  AlphcMiae  le  sage  sur  les  règles  da  jeu  d  cdic<:i>  cl  de 
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Selon  Tiraljosclii  ') ,  le  jeu  de  rnrfes  deja  en  usage  en  Ita- 

lie au  sièck  et  il  appuie  son  upiiiuxi  sur  le  pasâiij,'e  suivant  trouvé 

dans  un  ninnusnif  intitulé  pTrallato  del  (ioveroo  délia  fauii<;Iia''  écrit, 
en  12^^9,  par  S  imli  »  di  Pipozzo  di  Saudro:  „Se  giuciierai  di  danari, 
o  cosi,  o  aile  r.n  le,  gli  apparecchierni  la  via  etc.";  mais  Duchesne 
peose  que  le  manuscrit  on  questiou  appaïUcut  au  XV'.  siècle  el  quu  la 
passage  est  une  inlerpolaUuu. 

Il  faut  en  dire  autant  du  lUiuiaii  „Rainart  le  contrefait"  composé 
ori^ànairenieut  en  1341,  où  le  jeu  de  cartes  est  représenté  comme  quel- 
que ciiose  de  très-désagi'éable  à  Dieu.  Dans  les  plus  aocieoA  manik' 
serits  du  rooian,  ce  passage  ne  se  trouve  pas. 

Il  eit  oartaiii  qae  Ptftrarquu  qui  dans  son  ouvrage  „De  remediia 
ulrius^e  fortiuiae**  nous  bit  «onnattra  1m  noms  de  presque  lous  las 
jeux  usités  «tn  Italie  de  son  tems,  ne  bit  aucune  mention  du  Jeu  de 
eartes;  il  n'y  était  donc  pas  connu  alors.  L'opinion  de  L'aUié  Bivn 
qu^  ie  jen  de  cartes  était  d^  introduit  en  Espa^  vers  1333  pois* 
que  le  roi  de  CasiUle,  Alphonse,  Tavait  défendu  dans  les  statuts  de  Tordra 
nililaire  de  la  Banda,  n'est  guère  plus  tenable;  les  pins  ancienDea  édi- 
tions des  Lettres  dorées  de^Guevam,  où  il  est  bit  mention  de  ee 
doeameot,  ne  parlent  point  do  jen  de  cartes  et  on  le  trouve  nommé  pour 
la  premiArefiDisdana  la  traduction  IVançaiae  de  Gntery  qui  parut  à  Ljpouen 
165S.  La  déduction  que  fabbé  Rive  firo  de  ce  Ait  rdativement  à  la 
tmnsmiaHon  des  cartes  d'Esp^e  en  Italie  manque,  par  conséquent, 
de  son  i)uint  d  appui  pnndpal.  Ce  ne  Ait  qu'en  1387  qoo  Jean  L  do 
Castiile  défendit  à  ses  chevaliers  de  jouer  aux  cartes.**) 

Le  plus  ancien  ténooignage  relatif  i  l'introduction  des  eartes  en 
Italie,  et  le  plus  positif  en  ce  qu'il  noos  les  montre  apportées  h  Viterbo 
en  1379  f  se  trouve  dans  la  chronique  de  Xiccolè  de  Govdo»H>  da 
Vitcrho,  qui  vivait  en  1400  et  dans  laquelle  se  trouve  notamment  le 
passage  stiivant:  „Annt>  1379,  fu  recato  iu  Vitcrbo  il  giuoco  délie  rarte 
die  venne  di  Sara(  ina  e  oliiamasi  fira  ioro  Nalk^*  Le  mot  arabe  - 
fiaïb  signifie  chel  ou  de\in. 

On  trouve  encore  ce  nom  douué  aux  cartes  dans  la  chronique 


dés  et  qui  coottent  betncoop  de  figures;  maie  il  c'y  est  pas  esome  fuelîoo  des 
Milea  k  JoMff.  Voyei  l'Ait  dnéliao  m  BtpHlM  (Dia  duliUidic  Koast  ia  SpmitD) 

de  J.  D.  P«Mavanl.  Lcipsic  1SÔ3. 

91  Tinl)oschi.  Storia  della  litlmUira  ilaliMi.   HadeM  1198.  VI.  p.  1U4. 
10)  CtiaUo,  l'iayiiig-cards  etc.  p.  66. 
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écrite  à  FIoraMÉ  ea  Ij^dd,  ptr  Qiovanni  MoralU,  dans  laquelle  il  coft- 
•ei^  à  un  jaana  iMMiime  de  ne  point  jouer  aui  dés,  mais  bien  à  ces 

jeux  de  cartes  qui  ronnenl  ramusemcnl  «les  c^nfans  (non  giuucare 

a  zara  nè  ad  allm  giinx  u  tii  dadi,  ma  fa  de'  giuochi  chf*  Ti^^rinn  i  fanciulii, 

agli  nliossi.  nllrt  Imtlolij,  a' fiTri,  a'JXaihi,  a  rodoront' «>  simili).  Ce  pas- 
sage est  d'auUul  plus  remanjuahie  qu'il  nous  apprend  qu'ular.s  les  cartes 
serraii'nl  de  )):iss<>-tems  aux  viifans,  prubableroent  afin  qn'iln  pussent 
à  tir«  t  ({iielque  iUâtruOiua  d«fi  Ugures  eu  tiitre»  reprétMOlatioii»  qu'elkft 
ooii  tenaient 

On  ne  voit  pas  t|iic  les  j-arles  aient  été  ronnues  en  France  h  uue 
épo(|ue  plus  reculée  qu'eu  llalif,  on  a  même  lieu  de  iruin-  «jnVIles 
y  ont  élé  vu  usage  bien  plus  lanl  (|iu!  duns  ce  d»îniicr  pavs.  Dans 
uue  (irdonnanre  de  (iliarlcs  V,  dalét;  d<'  1  369,  qni,  après  I  »  niuii»  i  aliuu 
de  tous  les  jeux  ruuuus,  dél'end  ceux  qui  n  avaient  point  (lour  luit  l'exer- 
cice des  armes  ou  la  défense  de  l'élat.  on  ue  parle  nullejiient  des  car- 
tes. Ce  oe  ftit  que  plus  tard,  en  1397,  «{ue  le  préfet  de  Paris  défend 
M  omnkn  le  jeu  de  cartM  e»  Même  tens  que  les  autre»  j«ia  et  ie 
sfMNfo  de  lângres,  en  1404t  en  ftit  k  prohilnlioB  m»  tceléwtl- 

Le  premièn  iadicaiion  qui  n«is  aoîl  connne  de  rensleBce  dee 
enrles  m  France  nous  est  fournie  par  le  dee  dépeneee  du  tréeo- 
IMT  Penpart  «A  ee  treave,  sons  le  dete  de  13931,  Tappoinl  etiiient: 
JÙùBDé  à  JaeqBCBUi  Gringonnenr,  peintmi  peor  troit  jeux  de  cerlee  d'or 
M  dlwwee  eoaienin,  ornées  de  plmieufs  detÎMe»  penr  perler  devers 
le  ewigner  rei  (Cheilee  VI)  peor  een  erbettMmint»  dn^eanle  e4i  pwi- 
m,***^  Cm  creit  avoir  eneere  an  Cabinet  dee  eelampee  à  Péris  diir 
sepi  de  oes  ceitee  de  tarots  entoininéee  et,  en  eflèt,  ettrâ  eerrespondeat 
de  lonlee  bfone  au  style  ertiatiqne  de  cette  époqne  et  sent  traitéee 
avec  un  grand  Inxe  de  donnée  et  de  covreurs.*^ 

Cîcognara  dans  ses  Memorie  p.  6d  bit  mention  de  cartes  ca 
relief  exécutées  en  or  et  en  coukors,  d*an  treveU  plus  ^'rn<;st(T,  maîa 
^  eoue  le  rapport  du  style  artistique  se  npprocheui  de  celles  dont 
Moe  Tenons  de  parler;  iâ  en  donne  même  une  reproduction  dans  la 
,  phncbe  XI*.   On  les  croit  également  de  fabrique  firançaise.   On  en 


tl»  Ca«lto,  Playii«-cardi  «le;  p.  ft«^ 

BibBodièqM  carieese  ift  ieilradive  ém  P.  Mcaeliiflr.  1714.  n.  p.  lei. 
13)  On  trouve  de»  facMinile  ck  ces  tarots  élM  l'uaiii§l  Uifolè  „Gil4ca  la- 
loto  et  cartel  wamMW  Farb.  1644  é^à  dlé. 
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trouve  qiielqiMe-imes  dans  la  biblioCliètiue  du  Roi  à  Turin,  les  antret 
sent  en  possession  du  Uarquis  Danm  à  Gènes.   Le  €oBle  CieogMn 

en  conservait  hii-iiiêree  vingt-trois. 

On  n'a  aucun  exemple  de  cartes  imprimées,  ou  exécutées  au  moyen 
de  patrons,  de  cette  époqiip.  Tl  nst  vrai  que  l'on  a  trouvé  on  France, 
rollf^es  sur  V;)  couverture  d'un  livre,  deux  l'eirilles  pctif-in-folio ,  où  se 
voient  imprimées  les  fi^'ures  d'un  j<Mi  de  rartes  que  l'on  rrtHt,  avec 
raison,  appartenir  à  la  première  îno  iif^  dn  W'".  siècle.  Ce  sont  des  car- 
tes nnmArnt(^es,  de  l'espèce  de  relies  qiu  elaieul  en  usage  en  France 
sous  Charles  VII  (mort  en  14*n*  <'\  <|i»i  se  relr(>uv«ail  encore  dans 
quelques  parties  du  pay«5.  L Hiipu  ^^iltl^  >einiile  exécult-e  au  moyen  de 
la  gravure  sur  métal  pour  hs  conluurs  et  de  [)ations  pour  les  cou- 
leurs. Le  (^iahinet  des  estampes  de  Paris  possède  une  de  ces  feuilles, 
l'autre  appariient  à  Mr.  d'IlenncN  ille.  '*) 

Si  l'on  osait  ajouter  lui  à  l'assertion  du  dominic^iin  In<;old  rela- 
tive au  jeu  de  caries,  quand  il  nous  dit  dans  son  ouvrage  „Da8  gttl- 
din  spil'*  imprimé  chez  Guother  Zainer,  en  1472,  à  Augsbourg:  „0r 
ee  jen  est  perfide,  et  eemme  je  Tti  lu  quelque  part,  a  été  inmdiil 
pour  la  première  lois  en  Aflemagne  Tannée  après  la  naissaneedn  Gfariil 
1800*"');  cette  année  serait  la  première  époque  eomoe  pour  m  qoi 
regarde  l*introdaetion  des  caries  en  Eorope.  Cependant  on  ne  pont 
gnère  admettre  qu'eDes  aient  été  oonnoes  en  AUemagneiafant  de  Télre 
en  Italie;  elles  nons  tinrent  de  ce  dernier  pa|s  en  passant  ke  Alpee, 
eomme  leur  nom  (Karten)  provenant  dn  mot  itaUsn  carte  lIndiipN 
nrfBsamntent,  et  noos  avons  vn  qne  la  prsmièrs  noiioe  pesllhe  qtà 
noos  soit  connue  sur  le  jea  de  '  cartes  en  Italie  ne  date  que  de 
Fan  1379. 

On  Mt  mention  vers  la  même  époqne  du  jen  dé  cartes  en  AO»- 
magne  et  cela  à  roccaeion  des  prohibitions  dont  il  est  l'objet  CTest 
ainsi  que  nous  en  lisons  la  défense  dans  le  Livre  des  règleroens 
(PflicliliNKiii)  de  Nuremberg,  des  années  13S0  et  1384.**)  Une  ordon- 
nance du  conseil  de  la  ville  d'Ului,  datée  de  i'an  1397,  pose  des  limites 
an  jeu  de  cartes»  Cette  ordonnance  est  tenouvelèe  en  1400  et  devient 


14)  Im  moyen-âge  et  la  renaisMince  vie.  par  P.  L^croir.  Paris  ibid.  Vui.  ii., 
d  M  note  à  la  dincHalioB  Idstorique  ser  les  entes  à  Jornr  de  IL  MerBa  dms 
la  „RefM  adTCndte  des  iito.  Puis  1867.  Toi.  V,  p.  iH. 

15)  G.  G.  von  Murr,  Journal  etc.  II.  p.  89. 
10)  C.  G.  voB  Mvr,  JouMl  «le  U.  p.  M. 
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cseon  plut  prédise  en  1406,  qiiand  elle  défend  de  jouer  aux  certes 
aîHetirs  qn<^  dnns  les  lieux  de  réunion  des  métiers  (Zunftstuhoii). 
Le  peu  de  résultats  qu'eurent  ces  différentes  d^'feïisips  non?  pst  flérnon- 
Iré  par  h  fait  qu'on  1452  St.  Jean  de  (lapistrau*»,  disciple  de  St. 
Bernardin  de  Sienne,  se  vit  obligé  <le  pi(^cher  eonfip  le  luxe  et  les 
jeux  et  à  cette  occasion  plus  de  40,000  <]és  et  un  nombre  infini  «le 
jeta  de  cartes  lurent  luôb's  sur  la  place  du  uianlié  à  iNHieailH;i j,'. 
héjh,  vu  1428,  Tboinas  Coanedm  avait  prêché  contre  ce  jeu  en  Flandre 
et  avec  le  nuMiie  ellet.") 

Dans  régislres  de  la  ville  d  l  lni,  nous  trouvons  inscrit  potir 
h  première  fois^  en  1402,  le  nom  d'un  peintre  de  ciu  les"");  dans  le  livre 
de  bourgeoisie  d'Augs»bour<?,  en  1418,  celui  d'un  la!)iiiant  <le  car- 
tes et  dans  le  régistre  ([r>  imjxits  à  >iuremlier^%  suus  la  date  de 
1433  cl  1435,  riudicalion  d'une  certaine  Eligabelb  aussi  fabricante 
de  cartes. 

Iknx  docomeiis  de  k  même  époque  bous  déouwtraDt  tonte 
Péieiidiie  da  ùommm  de  caftes  que  riHeouigiie  fl^tait  «lor»  a?eo  llta» 
lie;  l'on  de  cm  doGomeiiB  est  la  dédaratîoii  Iiiea  oonniie  des  bbiicaDS 
da  cartea  à  VeaiBe  ao  Steat  de  eette  TOIe,  4lalde  du  11  Octobre  U4I, 
eè  ila  se  plaignant  de  la  prépondérance  da  commerce  étranger  dana 
lea  ^carte  da  wngfûr  e  figura  depinto  atampide  ftior  di  Veneria*'  f  t  ^ 
«fait  eu  pour  réaultat  de  fùn  déchoir  celte  braocbe  dinduatrie  ua* 
tionalcL  Le  Sénat  publia  à  ce  a^jet-one  ordonnance  portant  défimaa 
de  Tendre  dea  taUeeui,  dea  figurée  imprimées  (gmvurea  snr  boia)  et 
eailea  provenant  de  fétranger  (d*Anemagno),  aona  peine  de  Ja  aaieàe  et 
d'une  amende  de  30  lire»  dodid  aoldi,  aei  danari  piccoli*") 

L*aDtre  document  nous  est  Arami  par  la  Chronique  manuaente  da 
la  ville  dUfan,  de  George  Hjlio,  terminée  en  1474  et  découverte  par 
fleitteckent  oà  ae  trouve  le  passage  Buivant: 

^Commerce  des  jeux  de  Cartes.  —  Les  Caries  à  jouer  sont 
empaquetées  dans  des  |:«tits  barils,  (legenweiss,  du  Jatin  la§gna)  et 
earoyées  en  Italie,  en  Sicile  et  méme-aa-deià  de  Ja  mer,  en  échange 


17)  J.  Hdkr,  Bbtoirc  etc.  p.  306. 

\S\  Dp  Vi(/riv   sur  l'origine  de  l'imprimmc  p.  lin. 

l^)  Ja^ar,  KuxiâLLkU  de  1833.  p.  420.  L'auteur  a  trouvé  encore  indi^aé^  sous 
la  date  de  130S,  ud  certain  Ulrich  gcavcar  sur  bois  (Fornu^ibiieider) ,  ania  fi  «ai 
doBltsn  qvH  ail  prèpaié  des  boit  poar  lea  earlet. 

20)  Voyez  la  letUe  de  H.  Temanza  à  Fr.  Algarntll  diuis  les  .,Lettee  pittoricbe** 
de  BoUari  V.  p,  Z2t  et  484.  £Ue  est  datée  éa  2»  Oc4obre  HM. 
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12  Andcmiet  eurtn  à  jouer 

(TépiceriM  «t  (faotres  narehaDdises;  ce  qui  peut  eipHqaer  I»  oombre 

*de  fabricans  de  cartes  qd  sont  établis  ici/* 

Le  moine  prédicateur,  Félix  Fabri,   en  dit  à-peu-près  autant 

dans  sa  ,, Description  cîn  In  Sonabc"  fDesrriptift  Su<'vî;u'i.  ,,Sic  cl  fac- 
tores  et  picloros  cliaiiariini  lot  sniit  in  llin;\  iil  ui  vasis  chjrlas 
uiittani  in  Italiam,  Siciliam  et  io  exLreinas  iosulas  maris  et  in  omnem 
[dagam/* 

Nous  ne  trouTons  point  iIp  carN's  à  j  ii  i  du  XIV'.  si«^clii  im- 
primées an  moyen  de  la  graMir»-  sm  hois  ihi  f3bii(|ii(''rs  avec.  <b's  ])n- 
trcMis,  (|ui  sttitMit  parvi'nuos  jusijirà  nous.  ]j>  j)liis  aïKiouues  caii»':» 
ulicmiuuics  que  nous  cunuaissions  ;ipparli<'tmi>nl  à  l:<  première  moitié 
du  XV*.  siècle  et  sont  exécnlrcs  au  m<»yen  de  palruus.  Elles  se  relron- 
vout  sur  deux  feuilles,  lulio  ohlmi^',  (pii  roiilit  nnent  cbacune  huit  car- 
tes de  4  pouces  10  lignes  cii  haultur  sur  2  pouces  9 — 10  lignes  en 
largeur;  elles  ont  cinq  couleurs,  Aigle,  Épée  (spadej,  Kreuzer  (danari), 
Flacon  (coppe)«  Eteignoir  (baatfOiii?). 

Chaque  coùleor  frariH  être  compoeée  toit  de  roi,  dame  et  wt  nr 
let,  soit  de  roi  et  deux  valets  que  oous  afons  désignée  eoos  k  aon 
de  1*.  valet  ou  mieux  valet  supérieur  (Ober)  ayant  le  signe  de  la  eo»* 
leur  à  b  partie  supérieure  de  la  carte,  et  2*^.  valet  oa  soue-valel 
(UnCer)  avec  le  signe  à  ta  partie  inférieure.  Une  oooeéquenoe  de  cette 
position  des  signes  a  été  peut-être  ceHe  d'amener  une  dittrence  ca- 
mctéristiqiie  dans  la  position  des  valets  et  qni  serrait  à  les  fsire  distiii- 
gner  davantage  par  les  joueurs;  le  premier  valel  (Ober)  est  ordinairo* 
nent  renversé  en  arrière,  le  sons^valet  (Dnter)  courbé  en  avant  Dans  le 
cas  où  la  dame  (comme  dans  h  couleur  Kreuser)  parait  remplaeec  le  ss* 
eond  valet,  eOe  prend  la  position  caractéristique  de  celui-ci  et  le  signe 
de  la  coulenr  est  placé  au  bas  de  la  carte.  Le  r^te  du  jeu  est  eeUH 
posé  de  dix  cartes  de  chaque  couleur^  numérotées  de  1  à  10. 

Dans  Tunique  exemplaire  qne  nous  connaissons  et  qui  appartient 
à  Mr.  Biitsch  d'Augsbourg  il  n'y  a  de  ces  cartes  numérotées  que  f  As 
de  la  couleur  Aigle.  Nous  en  donnons  ici  une  description  et  à  raison 
de  leur  nieté  et  parcequ'elles  n'ont  pas  été  décrites  jusqu'ici. 

Air.LK. 

R»i,  Il  est  assis,  vu  de  face,  et  lient  de  la  main  droite  uo 
globe  impérial. 

Pn>mier  >alet  (Ober).  Il  est  vétu  d'une  robe  longue,  le  corps 
renversé  en  arrièi'e  et  tient  un  bouclier. 
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S  00  s- Valet  (Lnter).  11  est  debouLi  courlié  eo  avant,  et  appuie  lUt 
bouclier  sur  le  m\. 

As.    Su?-  lin  «rrand  Arn  on  ?oit  un  ni^le  liAraldlq»ip  à  une  seule 
léte,  à  la  partit  supérieure  et  ioféiteure  de  1  écu  des  oruemeua. 

ÊPÊE. 

lU»i.  11  est  jetine,  mMii  d'une  iol»e  découpée  à  ^ruise  de  feirilles; 
il  f.st  tourné  vers  1,4  f^.MicIi»'  cl  lient  uneépéc  dri»itc,  l;i  poinle  eu  liauL 

Premier  Vakt  (OImt].  l  a  jeune  homme  en  ju^laucorps,  lrè»-courlié 
en  alTi^^e,  lient  une  épée  au-dessus  de  sa  léle. 

8««i-Vtlct  (Uoter).  Un  hooime,  fétu  d'une  souquenille  à  larges 
mnebcs,  ie  eaattt  pour  loiilevvr  me  épée. 

DÊM£RS  (Kreuserf. 

M.  n  est  Mflii  touillé  à  droite,  teDiBt  dé  k  nmm  dreUe  le 
ecfiitre  et  do  le  gmefae  une  pièce  de  ntooDoie. 

iuM»  EDe  se  tient  no  peo  eenrbée  et  porte  la  wmn  rera  le  Kreii- 
ter  qui  fftt  en  bis  à  droite. 

HiwÊÊi  Telet  (Ober).  Un  jeaae  bonune  qui  le  diiige  à  gouobe  et 
tient  éiéffée  une  pièce  de  noiiDaie. 

FJUCUIS  iCoupe). 

Bel.  n  est  jeune  et  se  voit  assis  tourné  à  gmicbe,  dene  la  main  ^ 
gaut  ttr  le  <iceptre  et  élevant  de  la  droile  qn  llicon. 

ffOHier  Valet  (Olier).   Un  jeune  booune  debout,  fortement  ren- 
versé en  arrière,  vide  \\n  flacon. 

Sens-Valet  (Unter).   Un  boânie  debout  en  juslavearps,  iris  à  vie 
d*ttn  flacon,  en  bas  à  droite. 

KTKIGNOm. 

lUii.    11  esi  iis^^is  <ni  peu  toiuTué  vers  la  gaucbe  et  tient  un  long 
bâion  surniont(''  d'un  ct«'i<îno»r. 

Dane.   Klle  est  nue,  se  dirige  vers  la  droite  ei  tient  de  k  gauche 

l'éleisiioir. 

Premier  Valet  (Oher).  lia  jeune  ij<»iuuie  se  dirige  à  «huile  et 
tient  rétciguoir  sur  l'épaule. 

On  doit  assigner  à-peu-i>ivs  h  la  même  époque  l'épreuve  d'une 
carte  à  jouer  représentant  le  roi  S.  Weuzel.  11  porte  un  bonnet  dnc  al, 
une  courte  tunique  serrée  par  une  ceinture,  avec  uu  uianleau  jeté 
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Gtittt  A  joiur  du  XV.  tièiile. 


par-dessus,  cl  so  voit  tourn»^  vers  la  droite  leiiaiil  un  livre  sur  lefpiel 
est  juché  un  coq.  Cette  r.irff^  a  ceci  de  sin^ridier  que  les  |)laiites  du 
terrain  reproduisent  les  quatre  couI-mm-^^  Av  jm  r'est  à  dire  le  ^dand, 
le  trèfle,  le  lierre  (gnlu)  «'l  le  chainpignou  (eio»  lu  fiei.  (lelte  j>rtrlini- 
larit^  sendil»'  indi(|uer  i\m  cette  (i;,Mire  est  la  priiu  ii)ai(iî  du  .jeu  cl  qu  elle 
commande  loiil»  les  couleurs.  L'épreuve  d'un  noir  tn-s-roucé  f»aiait 
provenir  d'uue  gravure  sur  métal  et  daus  IVx' mpl.iiie  qu«  jH»»t'<le 
Mr.  T.  0.  Weigel,  à  Leipsic,  il  s'en  trouve  deux  impressions  ■^ur  unn 
seule  feuille  de  papier  avec  un  troisii^mc  exemplaire,  .uRitiuieuient 
collées  dans  un  manuscrit  trouvé  à  Munich,  où  l'artiste  parait  avoir 
fécu.    ^-liaque  carte  mesure  H.  7  p.  l  1.  L.  4  p.  9  1. 

II  parait  aussi  (|ue  l'on  avait,  durant  le  XV".  siècle,  l'iiabitudc  de 
préparer  des  jeux  de  cartes  spéciaux  pour  les  ecclésiastiques  et  qui 
représentaient  des  Ogures  de  Saints.  Nous  connaissons  es  ce  genre 
un  S.  Jean  Baptiste  laDint  l'Âgnean  divin  sor  le  bn»  gaocbe,  colorié 
sur  fond  de  nitiiiiai  avec  des  mouciieCuraa  d'or  disposées  quatre  à 
quatre  de  miiiière  à  flimier  le  cbiffira  VIIL  Cette  pièee  mesure 
H.  5  p.  3  1  L.  2  p;  8  1. 

Si  noQS  en  derons  juger  par  leurs  dimenmons  (H.  5  p.  11.  L.  2  p.  8  L) 
d'antres  figures  de  Saints,  gravées  snr  métal,  paraissent  devoir  appir> 
tenir  à  des  jenx  de  caries.  Nous  citerons  ent^  antres  nne  Sainte 
Apollonie  de  la  première  moitié  do  XV*.  siècle.  Le  vêtement  de  la  Sainte 
est  odorié  en  laqee  ronge  et  le  manteau  en  vert,  snr  fond  bleu.  L*anréoie 
et  les  tenaîDes  dont  elle  lient  la  dent,  sont  d'une  teinte  dorée. 

Toutes'  ces  caries,  ainsi  qne  plusieurs  antres  très^andennes  que 
possède  Bfr.  T.  0.  Weigel,  sont  de  manufkture  allemande.  Cependant, 
cet  amateur  conserve  encore  partie  d'un  jeu  qui  paraît  provenir  de 
gravures  françaises  siv  métal  de  la  seconde  moitié  du  XV*,  siède. 
Ce  sont  des  épreuves,  sur  une  feuille  de  papier,  de  neuf  cartes  qui 
appartiennent  aux  couleurs  Dana  ri  et  Coppe. 

Isnari,  As.  Un  ange  debout  sur  le  croissant,  tioit  un  disque  snr  1<^ 
quel  sont  représentées  les  trois  fleurs  de  Ip. 

ianari  II.  Deux  médaillons  avec  des  armoiries  et  un  lion  entre  deux. 

IMnsH  111.  Écussons  d'armoiries  entre  lesquels  nn  distingue 
celui  de  Milan.  Ils  sont  Hés  entr'eux  par  des  ;>uirlandes  de  feuillage. 

iaïuuri  VI.  Au  milieu  des  emblèmes  do  la  couleur  ou  voit  deui 
chiens. 

Panarl  VII,    Avec  orneniens  de  feuillage. 

ttanari  VUI.   En  bas  une  leuune  nue,  en  faaut  on  chat 
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^ff€  II-    An  milieu  un  taurctiu. 
Coppe  IX.    Au  milieu  uu  chien  couché. 

Coppc  (Aii?)  Une  jeune  femme  tenant  devant  elle  une  roge  est 
assise  dans  une  baignoire  qui  a  la  iarme  d'une  coupe.  La  taille,  assez 
Biaigre,  est  ao  simple  isontoar  el  déoèle  un  Crairail  ptireiBent  mécani- 
qne.  Chaque  piècd  BMtora  H.3pw4iL,lp.9]. 

De  il  coOmImni  K  D*»,  Catalogiie  Pïm  29  Murs  1852.  N*  581. 

Oa  Innire  aimi  tes  la  bâbliothèqoe  rojile  de  Beriiii  31  Carte» 
i  jouer  alleaiandes  qui  appartîeniieiit  enoofe  an  XV*.  nède.  ËUea  aont 
gnvéM  mr  beis  d'une  manière  asMi  gmaeière  an  simple  contour  avec 
dea  lignm  celoriéeB  en  ronge  et  TOrt  Le  jeo  panit  avoir  eomâslé  de 
4S  cartea  aree  quatre  coalenrs:  oonir,  dodie,  fenOle  et  gland» 
de  12  carCea  chacone.  Le  roi  afloia,  les  den  valelB  delMNiC» 
«I  le  reaia  dca  cartea  nomérolAee  de  II  à  X;  Pas  manque,  mais  le  n 
a  un  écn  sor  lequel  sont  plaoés  en  aantoir  un  pic  et  un  marteait 
Sur  le  deux  de  gland  se  trouve  mie  ficornc  dont  la  corne  est 
taillée  à  goîse  de  seie;  on  ne  sait  trop  quelle  significalio«  attacher 
à  la  présence  de  cet  animal,  autrefois  symbole  de  la  chasteté.  Le  pie 
cl  le  marteau  se  rapportent  aux  (ravnnx  dis  mines  et  ces  cartes  groe> 
sières  pourraient  bien  avoir  été  destinées  à  Famosanent  des  mineurs. 
I/exemplaire  de  Berlin  vient  de  la  bibliothèque  de  Hofiroann-Fallersle- 
ben,  et  les  caries  sont  la  plupart  en  assez  mauvais  étal.  Celle  qui  est 
la  moins  rognée  mesure  encore  2  pnnres  8  lignes  en  hauteur  sur 
1  ponce  9  lignes  de  largeur.  Le  l»r.  Stuckciey  possédait,  en  MCy'.i  h 
Londres,  40  cartes  semblables  que  Chatto,")  qui  en  donne  (l«'s  facsi- 
niil»',  tenait  pour  d'anciennes  cartes  Téuiiicnnes,  mais  elles  ne  sont 
que  dtis  copies  de  celles  de  Berliu  et  d "un  travail  très -inlV- rieur. 

Kn  traitant  des  jeux  de  cartes  du  XV'.  siè<  l(»  oous.  croyons  devoir 
r;i)if  laeiiUon  ici  des  cartes  gra^<  i  ?  sur  ixns  vX  peintes  qui  sont  con- 
servées dans  la  Collection  Amitiasienne  de  Vienne.  Elles  sont  d'un 
beau  dessin  et  peintes  avec  un  grand  luxe  de  couleurs,  d'or  el  d'ar- 
gent. Le  jeu  est  composé  de  quatre  couleurs  ayant  chacune  douze  car- 
tes ({ui  représentent  des  personnages  d'nm-  cour  princiére.  Si  nous  en 
jugeons  par  le  style  arlislique  ellea  apparlicooeut  à  la  bec^iude  moi- 


21)  ChaUo,  Playing-cards  etc.  p.  88.  Voyez  aussi  S.  W.  Singer.  Researcbes 
into  \he  history  of  playing-cards  etc.  p.  172  on  l'on  en  trouvera  dot;  farsimile, 
II.  2  p.  9  1.  L.  1  p.  10  I.;  mai»  il  les  considère  à  bon  droit  cootwc  étaal  de  fabri- 
que aUemaade.  Ces  cartea  se  IrouTeat  adndkMt  dUM  U  Mtwie  bfilMBlfM^ 
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Caries  aUeaandAs  eo  Suiwe. 


lié  du  XV*.  siède  et  se  rapportait  à  réeob  da  iMflro  C  qui 
Dorissait  vers  1466*  Chaque  diviiioi  ou  couleur  ootnale  ai 'rai, 
dame  et  dii  figum  dieliiiguéeB  par  des  annoiries  piirticulières.  La 
pnmière  par  une  aigle  simple,  sable  sur  cbamp  or;  la  aeooade  par  la 
lion  de  Bottèase;  la  troisième  par  les  armes  de  Hongrie,  bordé  de 
gueules  et  d'argent;  la  quatrième  par  les  trois  fleurs  de  lys  de  Franoe. 
Les  dix  figures  quatre  fois  répétées  sont  numérotées  de  t  à  10  et 
chaque  carte  porte  &  pouces  2  lignes  de  haut  sur  3  ponces  8  Ugoes  de 
large.**) 

On  trouve  un  très-grand  nombre  de  cartes  grsTées  sur  beis  du  XVI*. 
iiède,  mais  comme  elles  ne  peuvent  jeter  aucune  himière  sur  des  nchercfaes 
qui  ont  pour  bot  forigioe  et  la  disséroinalion  des  cartee  à  jouer,  noon 
ne  croyons  pas  devoir  en  fiûre  l'objet  d'une  considérafioii  particulière. 

En  addition  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  relativement  aux  anciens 
|enx  de  cartes  allemands  nous  tyouterons  qu'ils  servent  enoore  dans  les 
csntons  primilif^  de  la  Suisse  pour  certaines  parties  spéciales.  Un  jea 
de  rr  |?rnre  nommé  ,,aurtes  iJIemandes'*  et  gravées  sur  bois  C4>nstste 
de  36  cartes  divisées  en  quatre  couleurs,  Ècu,  clochette ,  gland  et 
rose,  de  mani^r6  h  ce  que  chacmic  de  ces  rmilcurs  ait  neuf  rarfes. 

Nous  prendrons  pour  exemf>lr  la  rniilnir  ::lari(l  rninposj'îe  de 

fÀg.   Dmix  glands  s'élèvent  duu  orueuieul  au  milieu;  i)  roinpte 

1 1  points. 

La  bannière.  Ce  drape.m  floft^ml  esl  in3n|n«''  d'un  friand.  (Dans 
«n  certain  jeu  cette  carte  porte  le  nom  de  ..l\,ii>er"  (Enjpereur)  et 
oo  le  nomme  le  ^Kaiscrspid*^).    Cette  carte  coiiiple    .    lu  points. 

Le  roi  rumpte  4  |»o!nls. 

Le  pii  inier  valet  (on  distingue  celui-ci  en  ce  qne  rindieatKMi  tl<*  la 
couleur  est  an  li.iut  de  la  carte);  il  compte     ....    3  points. 

Le  sou  s- valet  (l'indication  de  la  couleur  est  au  bas);  2  points. 

Les  autres  caries  IX,  VIII,  VII  et  VI  ne  comptent  pas  oomuie 
points  et  les  inférieures  manquent. 

L'exemidaire  que  nous  déerivons  mesure  H.4pu9LL.2p.  9L 

Nous  avons  sïmi  empiété,  jusqu'à  on  certain  point,  sur  «e  qui 


22)  Ou  u^uuve  encore  dan»  la  coUecUuu  AmbraMcnae  ua  U-èii-b£au  jeu  de  cai^ 
tes  feinfcs  qui  tnerlieaBCBt  à  la  aMHié  do  X?*.  liècie.  Elles  aoot  endèrenent 
dans  le  style  arihdqM  de  Técele  des  Vsa  Eyck  et  le  jso  est  ciMnpMé  de  56  car- 

to>  en  quatre  couleurs  morquées  comme  suit:  Faiirnn,  hcmn.  rhicn  et  aile.  Cha- 
que couleur  a  Roi,  Dnrne,  premier  et  set-und  valel,  ims  h  cheval;  le  reste  des  car^ 
tes  sont  numérotées  de  I.  à  X.  H.  4  p.  10  I.  L.  3  p.  6^1. 
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fcnae  rokjfli  priseipal  de  notre  dissertation,  rinlrodiRiion  de  la  ^avun 
mar  ïhâb  et  sur  métal  et  la  manière  dont  cet  art  s'est  i*é^ndii  d.ms 
rorigioe.  Nous  Tavons  fait  pour  ne  puint  ioUuTompre  la  liaison  des  faits 
qui  se  rapporléiil  aux  caries  h  jouer  et  pour  connaître,  en  môme  temti 
dans  (juelle  mesure  ces  dernières  (Uit  pu  inlluer  sur  les  premières  pro- 
ductions de  la  ^'ravure  siu'  liois,  ou  si  i  on  peut  être  auUM'isè  à  CTOÎIW 
^telles  aient  pu  diuiuer  lieu  <^  cette  invention. 

C%^sl  œ  i{ui  tormera  la  matière  de  nos  recberdies  dans  la  partie 
suivante. 

U  résolu-  lioiic  <k'  ce  que  nous  avons  dit  que  le  jeu  de  cartes 
a  |ijis  naissane»^  en  Orient  vl  à  ce  qu'il  parait  en  Chine,  qu'il  a  été 
lulrodinl  tu  Euiope  pai'  l(;s  Arabes  et  qitn  sa  première  apparition  a 
eu  lieu  en  Italie  vers  l.'ijO.  De  là  il  s'esl  npandu  dans  toutes  les 
directions  et  passii  bien  vile  en  Allenia<(ne  où  il  de\int  l'objet  d^un 
coDinierce  très-considéralile,  mais  cela  n'eut  fjuère  lieu,  à  en  juger 
par  les  documens  qui  nous  reMenl,  avant  la  iiu  Uu  XIV  ^  siècle. 

IrtfpiUei  m  ÊÊÊtm  gnvéa  «r  Ma  m  mm  mM, 

S'il  était  prouvé  que  les  si^  n  iim  es,  a  guise  de  monogrammes,  des 
CarlovÎDgiens  eussent  ('16  exécui.  <  s  avec  des  ei»tanipilles  en  bois  et  non 
ao  moyen  de  patrons  (1(  rdujKï.,  c^mme  Mabillon")  semble  le  croire, 
ou  bien  dessinées  à  la  plume,  comme  il  nous  parait  plus  probable, 
nous  pourrions  faire  reniooier  i'arl  <le  produire  des  impressions  à 
l'aide  de  la  {gravure  sur  bois  ou  hur  métal  jusqu'au  Vlll".  siècle  et  cela 
par  des  artistes  allemands.  Mais  nous  pouvons  seulement  admettre 
avec  certitude  que  de  semblables  impressions,  an  moyen  d'estampiOefl, 
aient  été  en  usage  piw  tard")  pour  les  signatures  prindères,  comme 


23l  bipl.  lib.  II.  rlinp.  10.  Mabillon  s'appnîe  mr  nn  passage  àe  la  vie  <lc  Char- 
Jrmsgne  par  Lgiuhard  „Ll  licUiccl  iiiipcriU«iiu  haiic  (scribendi}  liuncsto  ritu  supple- 
SfU  ■oaaftrimairtte  9wm,  loeo  proprii  sigiii,  inmit"  Le  aiiiaée  gcman^ie  éè 
NniBÉwtgfoesède  cefflaimi  flgens  otéortées  i  l'aMe  depa4roDS  nnaflcat  «a 
blanc  $xiT  \m  foiul  trè-s-obscnr  et  qui,  h  en  jtifrer  par  leur  style,  appartiennent  aa 
aiérie.  Kll<*8  re]ir(-;iefitetit  ru  partie  ùeê  combats,  ée»  animaux  et  des  orne- 
nea»  sur  uoe  feuille  de  parchemiu.  On  conserve  au  même  musée  une  couple  de 
prtieas  décwipés  m  paidMadD,  doal  m  ■aaogwn,  qui  parataMut  tpfMlialr 
aa  ZV*.  rfède. 

24)  Jackfon,  A  Ireatiso  etc.  p.  IS.  Il  dit  que  ib-s  estampilles  de  ce  genre 
imitMat  avoir  été  eo  magt  cbes  qiwi^nca  aaa  de»  rois  Anglo-saxons  <4  fne 
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elles  l'étaient  cM  les  ttotains  m  Italie  ei  en  AUeiMgae,  4ii  XIII".  M 

XVI'.  siècle.») 

Ce  qui  est  d'un  plus  grand  intér»H  pour  les  recherches  qui  nous 
occupent,  e'est  h  (îi^conrerte  qne  Ton  se  servait  déjà  au  XII*.  siècle 
d'esUinipilles  pour  produire  les  initiales  <|ui  se  trouvent  dans  les  ma- 
nuscrits de  i't'poque.  Mr.  le  Dr.  de  liebeuau  écrii  à  ce  siyet  à  Mr.  le 
Dr,  F.  Boeluiier  comme  suit: 

„J'ai  découvert  dans  la  rontiuuatinn  du  wérrologe  d'Einsiedleii 
(Cnd.  yo.  305)  qne  Frowin,  dans  le  tems  qu'il  y  Arrivait,  avait  ^^t^^hli  la 
prcmii  i  r  iriipi isiicrie  connue,  je  veux  dire  par  ih  qu'il  y  exéenl^il  les 
iHtll.ll<^  au  moyen  d'estampilles.  Je  ne  puis  affirmer  si  le  fait  est 
connu  que  l'on  etnployait  déj.^  cet  art  dans  le  XII'.  siècle,  je  l'avais 
déjà  soupvuuné  par  Finspectiou  d'un  giaïul  nombre  de  uiaiiu^tuts 
d'Eugelber^  où  toutes  les  initiales  se  ressemblent  jusque  dans  les  plus 
petits  détails  et  où  elles  se  trouvent  hors  de  toutes  proportions  ateo 
le  reste  de  récriture;  un  F,  par  exemple,  trop  gros  pour  he  antnt 
lettrée.**  . 

Ifei»  ijonteroiis  à  l'appui  de  œ  que  noue  TeBons  de  dire  qotl 
arrive  bien  souvent  de  voir  sur  des  doeumens  du  XY*,  sièele,  au  Hen 
du  seeau  en  cire,  dee  impressions  de  eaciiels  gravés  sur  bois.  Nous 
dterons  entre  autres  celui  de  Jean  Pléliaai,  Curé  de  St.  Hauriee  d'Augs» 
bourg  en  1407,  que  noua  a  bit  connaîtra  pour  la  première  fois  C*  6,  de 
Huit  dans  son  loumal  IL  p.  107.  Cet  auteur  est,  il  est  vrai,  d*avis 
qne  le  sceau  était  gravé  sur  métal,  œ  qui,  pour  notre  objet,  a  moine 
dimportanee  que  le  bit  d*en  avoir  tiré  en  noir  des  impressions  dont 
Mr.  Aietin  a  rencontré  plusieurs  eiemplairee  dans  les  couvents  bavarois 
à  RoUenbuch.**) 


GnillaiHnp  1p  Coin|ii(Tant  sVn  (Hait  servi  îiii-nsAtrK^.  rpiîuMl  il  n'clait  enrnrp  que  Duc 
de  ANûnuaudie.  Pbili^  111  de  (■'rancc  et  plue»  lard  le«  souverains  d'Ëspagne  ea 
flMi  M«l  OMgek 

»)  Gsllaccr,   BcBMala  ariis  dlptaMlkM.  GAUlncfai  tm  p.  161^  ^  Il 

donne  mèine  des  reproductions  de  ces  estampîlleM.  Le  pliu  ancien  aïonogrammc 
^'il  rapporte  rcUiî  d'un  notaire  italien,  Nimlaiis  Fe  r  e  ii  lerl  u  s  ,  (yù  vivîiit 
van  1236»  Suil  imniédLaleuieut  celui  du  nûtairc  allemand,  JacobuH  Arnaldus, 
éa  ras  134§  «4 «Mute  ceux  de  Johannes  Meynersen  de  et  de  Johaa- 
GalvJs  de  t6tt. 

26)  Voyez  ,3ûitdl«e  sur  Gcsdiiiiite  osé  LMeraUir"',  Munich  ISOI,  livnlMn 
tfAvtil,  où  Ton  en  trouve  un  raisiiniie  qm  •  «Msi  éié  àmÊà  par  HaUcf  dans  son 
■il.  de  la  ixiavnre  sur  boi&  p.  3tt. 
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PUi|tte&  sépilcrales  de  méui  arec  figures  iprarées. 

Nous  devons  encore  mentionner  ici  les  plaqnns  de  içAtal  sur 
les  tomhraiix  oRHnt  pour  la  plupart  le  portrait  du  (l«'fiint  et 
qui  se  rapprorluMil  de  la  gravure  sur  bois  pour  le  modo  (rexraition. 
Nous  \e»  retruuvuiii»  dans  les  ^glis^  des  Pays-Bas,  d'Angleterre,  de 
France  et  d'Allf»iiia<.'iH'  di-fuils  le  XIV".  sîèrjp,  mais  sinioiit  durant 
l'époque  qui  suivit  umiunlialcnicnt  qiiaiiil  leur  oxAcution  atlciguit  à  un 
tr^s-haut  point  dp  perfection  tkm>  les  Pays-Bas  et  (ju  elles  duviureol  fort 
recberfh<^es  en  Atj^deterre  <'t  dans  l'Alleniafrne  du  Nord.*') 

Los  figures  sout  ordiuairemeDt  do  ni\»'aii  avec  la  surface  et  le 
fond  creusé  comme  dans  la  granire  sur  lufis;  (jnelquelois  les  creux 
sont  ri  tn|ilis  d'une  composiiiou  uuir.llru,  ce  qui,  a-t-on  dit.  aurait  pu  faire 
naître  l'idée  d'en  faire  des  imprejssions  sur  papier  et  que  jjar  là  on 
fui  jjarveuu  à  l'art  de  la  gravure  sur  bois.  Mais  il  ne  parait  pas  en 
avoir  été  ainsi,  et  il  n'y  a  point  d'exemple  que  Ton  ait  cherché  à  se 
procurer  des  impressioas  éa  moyeû  de  ces  plaques,  si  l'on  en  eieepU 
pourtant  quelqucft-viiet  en  manière  criblée  de  k  Mcnide  BioHié  éa  XV^. 
sièdddont  les  épreuves  sur  papier  ont  dee  înicriptioiis  à  febonrB,  mate 
dont  la  date  dlmpresaioB  reate  mcertaÎDe.  Noua  dtenuia  en  ee  génie 
mie  lettre  d'indo^enowaTec  la  messe  de  SL  Grégoire,  dans  la  coUection 
de  Mr.  T.  0.  Weigel  à  Lcipsic,  et  deux  pièces,  avec  des  apMrea  phcéa 
deux  à  deux  sooa  des  voûtes  sapportées  par  dea  eobunea,  dans  le 
calMDet  de  Dresde.  Noos  n'avoiis  point  cm  cependant  devoir  pesser 
am  silence  cette  branche  de  l'art,  ne  serait-ce  que  pour  donner 
•oeaaion  è  de  nonveflea  recherches  sur  cette  matière. 

Dans  les  deu  divisions  suivantes  qoi  traitent  des  plus  anciannca 
productions  de  la  gravure  sur  bob  et  sur  métal  et  du  développement 
anereaiâ  de  cet  aft  jusqu'au  XV!*.  siècle  indusivement,  nous  avons 
essayé  de  grouper  ces  productions  selon  les  différcns  pays  qui  les  ont 
vn  oattre  et  cela  pour  pouvoir  embrasser  avec  plus  de  clarté  et  d'un 
aenl  oonp  d'osil  leur  enaemble. 


27)  On  tronve  des  rcprwentatiotm  do  ces  pïaqtir<»  dan';  Irs  nttvragfs  Ptiivanf?: 

Ch  BncTCLt. .  Bromes  et  plaques  mooaiueotales  (MoDumeotal  Brasses  «ad  Slabs 
elc|.  Londres  it>41. 

MumA  pMT  IVilsiM  dsi  Inaaet  scnaal  aai  aiaiaBUBi  f A  Hmail  fm  Iba 
IMery  «f  ■aauanalil  bmacs).  Odianl  1848. 

WiLUtMiN,  Monuments  français.  Paris  1S06. 

Msoua,  Kctila  divew  (KkiM  ScbnAeo).  p.  786.  «(  aulrai. 

2» 
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ttmre  va  htk  et  in  aétel  m  lUtmpn 

OD«De  peut  guère  douter  que  Tart  de  gmersur  bois  Mi  sur  mêlai 
en  Eoropo  n'ait  été  d'abord  exercé  en  ABemagne.  Ce  n'est  pas  seu1e<> 
ment  dïns  ce  pays  que  l'on  trouve  ks  premières  îndicatlotts  sur  les 
graveurs  sur  bois  (formsdmeider),  mais  aussi,  et  en  nombre  très-considé- 
rable, les  phis  anciennes  productions  de  ce  genre.  Cesl  aussi  en  Alto- 
magne  que  cet  art  lut  cultivé  avec  plus  d'étendue  et  acquit  une  supérionlé^ 
et  dans  le  dessin  el  dans  la  partie  mécanique  de  la  gravure^  qui  n'a  jamais 
été  atteinte  par  aucune  autre  nation. 

Nous  avons  déjà  indiqué  le  commencement  de  la  grame  sur  bois  on 
siur  métal  au  XII*.  siècle,  à  Emsiedlen,  dans  rapplication  des  estampilles 
à  Urapression  des  initiales.  Nous  possédons  néanmoins  une  composition 
i  figm^es  de  la  même  époque,  ou  ^-j  <  n-près,  dans  une  gravure  sur  métal, 
imprimée  sur  parchemin  et  coloriée,  qui  a  été  trouvée  dans  la  haute 
Allcma{»n<%  collée  dans  un  creux  du  plat  de  la  réliure  d'un  ancien  ma- 
nuscrit. KUc  représente  le  Christ  en  croix,  ayant  h  gauche  la  Vierge 
*h*l)out  el  soiitenirnt  de  h\  main  droite  son  liras  f^auche  sur  lequel  elle 
appuie  le  ujenton.  A  droite  Si.  Jean,  également  <h'l)mit,  tient  un  livre. 
En  haut,  des  detn  cAti^s  de  la  croix,  on  voit,  selon  l'îisai,'*'  ancien  dans 
deux  dis<}nes,  les  demi-tigiues  du  soleil  et  de  la  liuie  <jui  pleurent  avec 
un  monchi  it  mx  yeux.  Le  bas  de  l'estampe  est  occupé  par  un  orne- 
ment lioris(uital  dessiné  en  rouge")  et  le  fond,  dans  la  pallie  supérieure 
au-tlessus  de  la  traverse  de  la  croix,  est  colorié  d'un  bleu  foncé.  Le 
tout  est  entouré  d'une  bordure  mesurant  1  p.  2  I.  de  largeur,  portant 
aux  quatre  coins  les  syndjules  des  «jualre  évangehstes  et  au  niiUeu,  à 
égale  distance  de  ces  derniei  s  sm  iiu  fond  de  cinabre,  ce  qui  parait  être 
les  demi-figures  d'autant  de  prophètes.  Des  huit  intervalles  entre  lés 
médaillons,  six  sont  remplis  par  un  ornement  à  guise  de  feuillage,  les 
deux  auties  par  un  ornement  à  losanges. 

Le  styto  du  dessin  se  rapporte  par&itement  à  cdin  de  la  fin  du 
XII*.  ou  du  commencement  da  XIO*.  siède.  Nous  y  retrouvons  les 
figures  alloDgées,  la  pose  franquQle  et  Fexpression  des  compositions  da 


28)  Cet  orneinenl  particulier  trouve  reproduit,  dans  tous  ses  délaiis,  sur  une 
gntlM  sur  M»  de  la  h^dle  AUeaafite  du  commencemexit  du  XV*.  siècle  et  qui  re- 
fiéMsAe  la  néme  conpoiiliikD.  Lc«  wêmm  latefcs  de  Mes,  v«t,  nnge^dMbM^ 
bMn  et  de  tons  de  chair  Be  retnravcot  doos  le  coloris,  ainsi  que  les  ménies  omcmens  ea 
or  el  peoMlre  pravteMte  ën  Biêae  cMIn.  B.7p^aLk6r<  <i>l>tns^  é»  Beiya. 
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XI1^  siècle.  Les  bm  du  Christ,  dont  la  léle  mt  un  'peu  ÎDclin/c  vers 
la  gauche,  oe  sont  pas  raidis  horisontalement,  les  pieds  sont  tournés 
un  peu  en  dehors  et  au-ilessous  se  voit  \m  ralice.  thie  drnperie  rouge 
qui  lui  entoure  la  ceinture,  tombe  en  plis  tr^s- simples,  et  celles  des 
aîïfres  ligures  sont  bien  jetées  sans  rivnir  rien  dr  mnventionnel  on 
qui  ressemble  aux  allurt^i»  du  style  bysautin  un  aux  draperies  plus  roou» 
vementf^es  tfe  h  fm  du  XHl'.  siAele.  La  j^'cavure  est  d'une  lëiil>  line 
et  vive,  f^l  ♦  iilunnin't'  avec  soin;  les  parties  île  chair  ont  chacun*;  leur 
teinte  aii.dogue;  le  manteau  de  la  Vierge  e<;f  rouge  et  la  tunique, 
auparavant  bleue,  paniil  presque  verle  aujuiu  »!  hiii.  Celle  de  St.  Jeau 
est  d'un  ton  jaune  bnia  et  les  ornemeDs  jaunes  sur  foad  brun. 
H.  9  p.  1  1.  L.  7  p. 

Cette  gravure,  insen'c  dans  un  creux  du  plat  de  la  couverture 
préparé  à  t:et  effet,  parait  avoir  été  destinée  à  remplacer  les  reliefs  en 
ivoire  qui  ornaient  la  reliure  plus  précieuse  des  livres  d'église.  Elle 
iMBbie  paiement  avoir  été  imprimée  déjà  sur  place,  a[)rès  avoir  rempli 
k  «MB  de  colle,  m  nuiyni  de  la  plaque  protwblenient  chaoCEte  i  eel 
«M,  puisque  k  eoBe  adÛn  eacor»,  an  mera  du  panlwniB,  aor 
ba  cODlovra  mt  téSei  kméê  par  la  taille^  tandis  qu'eOe  s^eit  déiadiée 
de  reste  de  la  aoiftee;  le  cAté  d«  panbeasiii  qui  porte  la  grawre  est 
an  eenlraiva  trèa-lûae. 

Celte  pièoa,  de  la  pins  hante  hDportanae  par  aoo  andeiiBeté  et 
pe«r  fiilileifiadea  eonapetitioiM  àllginea  nfafdea  sur  métal,  pank  uni" 
qna  dna  aeii  genre  et  doit  apparteair  à  quelque  religieai  des  delina 
de  II  Innle  AtteniagDe.  BHe  se  trouve  actndlcneiit  en  pessesaion  de 
Hr.  T.  O.  Weigsl  à  Leipsic 

Ceat  anasi  nu  eloitra  qui  nena  fenrnit  le  docoMOt  le  pins  ancien 
anr  Teiiatenee  dTan  graveur  sur  boi&  BeiscUag  a  déoeaveit  dans  le 
nécrologe  du  couvent  des  rranciscains  à  NoerdUngen  qui  termine  an 
conaMocement  du  XV*.  iiècie,  fenlrée  suivante  „vn.  14  AugusU,  obiit 
Aller  h.  Luger,  layons,  optmiaB  ineiaor  lignomm**«  Un  moine  qui 
i^oecopait  de  la  gravure  sur  boia,  ne  pouvait,  à  en  juger  par  son  étal» 
produira  autre  chose  que  des  gravures  religieuses.  Nous  vopns 
ainai,  pour  la  première  fois,  fart  de  graver  sur  bois  cultivé  dans  tes 


m  fldtav  ffluofae  de  la  Gfavaia  sar  bois  p.  W.  U  feMSigan  à  ee  s^fel  qae 
les  feudsciiiiB  de  RoodliageB  indiqaiaBt  toatoen  la  nalptare  des  iauges  par  te 
mot  latin  eculpcrc,  de  manière  qull  ae  peal  j  avoir  SMui  doale  que  nladeor 
ligaonoa**  sladitlpie  oa  giavcar  aar  boiâ. 
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cloîtres  et  l'on  ne  s'en  étonnera  pas  si  l'on  réfléchît  qu'an  eommence- 
ment  du  moyen-Age,  et  nn"^me  j)Uis  lard,  les  monastères  se  trouvaient 

<^trc  le  refugo  nou  seulemeoi  des  beaux  arU  uak      la  plupart  daa 

sciences. 

Si  jioiis  1  eclierchons  i|ueiques-uncs  di  Icms  productions  dans  l'art 
de  gravrr  mii  h  ms,  h  *''[)0([ues  reculées,  jkjus  [loiivons,  il  r^i  vrai, 
plusieurs  estampes  qui  uni  ili'i  ^tre  exécutées  pour  un  niuuastèrc,  ou 
dans  le  monastère  un^nie,  Uiius  aucune  dont  l'on  puisse  dire,  avec 
certitude,  qu'elle  appariienL  à  celle  dei  uiere  c^Uigorie.  On  ne  prit  que 
plus  tard  riiabrtndc  d'indiquer  sur  les  ^Mavuixis  Feodriiit  où  cIIl^  uaieiit 
été  exécutées ,  le  nuui  de  1  artiste  ou,  [dus  «simplement  encor  e,  la  date. 

Les  plus  anciennes  gravures  dont  nous  puissions  référer  roriginc 
à  un  dottre,  appartiennent  à  la  première  moitié  du  W.  siècle  et  por- 
tent les  arnioiriœ  de  deux  monastères.    La  première,  celles  de  Kais- 
n-— I  heim  (Kaisersheim)  près  de  Douauwertli ,  représente  Si.  Béoé- 
KaX  dict,  leur  patron,  agenouillé  «n  pieds  4e  litiiB  tntSÊè  qâ 
xS^  iTiBcinevenhiL  Cette  MUe  parait  être  me  gravure  eur  nitd 
et  llmpreMion  a  été  produite  à  faide  da  frotton;  pctit-iD-fiilieu  Ele 
•e  treiife  deas  la  oolleGtion  de  Mr.  T.  0.  Weigel  à  Leipsic 

Le  même  amateur  poaeède  encore  vue  antre  gramro  sur  boît 
provenant  du  même  dottre  et  qui  représente  également  le  Clnist  m 
croix  qui  a'indine  fers  St  Bénédkt  agenouillé  Ters  b  gmohe»  fin 
baut,  pemi  les  nnagea,  deux  demi^Ogures  d'aogea  et  m  troimàme  à  drsiln 
qui  tient  la  mitre  épisoopnle;  tout-Miit  au  bus  les  ameÉrîes  de  Kai« 
seraheim.  Cette  gravure,  d'ailleurs  peu  importante^  eot  au  simpin  conftMir 
et  mal  coloriée.  B.6p.L4p.  5L 

D'antres  gravures  proviennent  du  monastère  de  Tegenaée  en  Ba- 
vière dont  elles  portent  aussi  les  arrooiiies»  Ce  sont  les  trsis  sui- 
ventes: 

^^^^  Le  Christ  en  croit,  M  incline  la  tétc  à  gauche» 
h$T^(  '^"^  cétés  les  armoiries  de  Tegemsée;  in  foL  obi,  dans  le  Ga« 
^^^^  binet  de  Munich. 

^-"^^""^  Un  moine  instruisant  un  laïque  ageno.uillé 
devant  lui.  Les  diiïérens  points  de  son  instruction  sont  figurés  dans  22 
médaillons  nrrompagnés  d'inscriptions.  On  lit  h  côté  des  10  premiers  : 
,,ri  \c<  dix  (■  n  m  Ml  ;i  n  (I  m*' n  ^  pnur  les  gens  ign  o  ra  us."  (iïlae 
fciu  iic  }cï)cix  bùll  fut  liic  uiijclcrlc  Itut).  Sur  les  cinq  suivans: 
„Ci  les  cinq  sens"  (îrttS  feilî  ÏJIC  fuilf  flJUK  Sur  les  sept  inférifures: 
*,Li  les  sept  péchés  mortels''  (lia»  fcin  du  {ibcit  toî»fiiuii). 
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Cps  derntns  s(>nt  n*prés<'?itA*j  p  u  ilrs  aiiiniaiiv.  l  'Oreii»'»!  ^ûffdti) 
par  1111  che^nl;  rA\ai  iri  (<it}>c^iii\kcit  i  par  un  loup;  la  I iihh  itiandise 
(frrtSiîeit)  par  un  pourœaii;  la  (!nliii  i3oni)  par  un  liun;  IRovie 
(Uciîj)  par  deux  chiens  qui  ëe  (lispul< m  un  os;  la  Luxure  (Uukctifd)) 
p.ir  mi  co(|,  la  l*aresse  (îrcïgl^cit)  par  un  Ane;  au  bas,  à  droite,  les 
armouies  avec  l'inseiiplion  ïcoicrufcf.  IL  8  p.  4  1.  L.  6  p.  2  l. 
Celte  gmviuL  mUressaute  se  trouve  <lans  le  Cabinet  de  Pai'is. 

SL  (juiriuus.  11  est  as&is,  tourné  à  gauche,  sur  un  siège,  la 
couroDoe  en  téte,  le  globe  impérial  dans  la  main.  Au  bas,  à  drdile,  ks 
•nooîrm  de  Tegernaée.  Cette  graTore  se  trown  dans  k  Gft- 
toot  de  HMicb  et  apiMurOoit  à  k  fln  Ai  XV».  aèck.  Le  jet  ika 
éofmm  Étt  tria  MHikiw»  et  k  emetèvado  denni  e'^kigae  beaaooop 
éb  «efaii  te  tei  «rtras  snwves  que  bm  anmii»  neBtmméei,  *VV^ 
«H  même  mwwelère,  mm  comoM  cet  dernièra,  k  gruYiin  est 
d*im  rouge  kqne  trèt^htent 
^  Ott  Uiiafe  eacon  dans  k  Caltet  de  Moaich  iMeomp  de  gi»* 
iwae  preYeatat  de  TtgKUÊit  et  qiii.tiiperlknMBt  partk  an  XIV*.  oMe 
et  partie  à  k  preouère  aieilié  du  XV*.  Hak  eomaie  élke  ne  porteat 
«aewie  Bnnpe  et  «pi'a  eet  inecrtain  ei  dke  eat  été  eiMéee  dans 
k  WMaeltea  oa  ailknn»  none  ne  peatens  ke  pkeer  panai  ooilee  qoe 
neae  awase  daanMite  joMpi^iei* 

Enfin  nous  ferons  mention  d'une  antre  gravure  sur  bois  profeaaat 
dn  daim  te  bfiaédictins  do.  Mondsée»  prèa  d'Ischl  «n  Aatriche,  el  qui 
npréaente  kar  patron  Si.  Bénédict  H  est  debout,  tourné  vers  la 
gauche  et  tient  de  son  kras  gauche  la  crosse  épiscupale,  tandis  qn'il 
bénit  de  hi  droite  un  calice  doù  s'élèvent  quatre  vipères  «entrelacées. 
A  côté  de  la  téte  du  Saint  se  lit  rinscription  Sanotns  Bene,  et  en  bas, 
au-dessous  d'un  corbeau,  le  mot  M  ANSE  E.  Cette  f^ravure  a  lort 
peu  de  traits  d'ombre,  est  assez  mal  inipriuM'e  et,  à  tout  prendre,  un 
envrage  peu  important  de  la  dei  uière  pt'i  iode  du  XV^  siècle. 

il.  3  p.  1 1  I.  L.  2  p.  6  L  £lk  se  trouve  dans  la  coUectiuu  de 
Mr.  T.  O.  VVeigel  à  Leipsic. 

Les  ancii'jïHf's  cravures  sur  bois  (pie  nous  venons  (ie  citer  ainsi 
que  d'autres  que  nous  aNnus  nncontrées  et  qui  appartiennent  à  la  pre- 
mière période  de  l'art,  se  di&Ungucnl  aicéinenl  de  <  ili's  exéculJ^es 
plus  tard  par  leur  style  archaïque,  la  lourdeur  du  couiour  et  le  jet 
des  dni]>ei'ie8  à  plis  arroitdig,  difTérant  bn  ceci  des  cassures  angidaires 
qui,  90U8  l'influence  de  l'école  de  Van-Eyck,  de\inreut  conimuiies  en 
Allemagne  vers  la  moitié  du  W.  siècle.    Ces  auciennes  gravures  suc 
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GMikurs  des  grtvurit 


bail  n'airet  more  «mum  Ubm  «Tonb»  à  Tait  4e  lieibBne  «C 

«ont,  pour  la  plupart,  ootoriéei  iAb  de  iBien  MlirfriM  la  geAliiu  peuple. 

Oo  Meit  antrafèie  d'oploieii  que  Teun  d*jaipi«8iioD  employée 
pevr  le  tirage  dee  eadesMe  gnfiiree  enr  beie  et  ivr  aélil  éliit  trt^ 
pHe  OH  tfiuM  Iflînle  brontov  et  préperte  an  nojeo  de  feeK  eeah^ 
per  conséquent  la  pâleur  de  rinq^tetiiaii  était  oonsîdérte  eemaelMioe 
d'une  Wnle  tatiquilé.  Mais  dee  vecherdies  peetériems  ont  pceoié 
que  nott  seulement  de  trts-eneîennee  gmTuns  sur  beîsont  été  in^iv 
Bées  de  ee  ton  grisâlfft,  nais  enssi  dee  échtillone  poetMnn  qà 
datent  du  dernier  quart  4u  XV*  siècle,  surtout  à  Olin,  tandis  fae 
plusieurs  grairares  sur  bois  de  la  fin  du  XIV*.  on  du  fiemmenf^wnsnt 
du  XV*.  siècle  ont  été  imprimées  sfeo  une  enere  trte-noirs  prt- 
parée  à  Thuile.  A  ces  dernières  appartient  un  Christ  sous  le  pneseir 
et  on  St.  Christophe  d'une  apparence  encore  pTus  erduique  que  la 
célèbre  estampe  avec  la  date  de  1423  et  dont  Tcncre  d'improsslun  a 
été  Idleaunt  chargée  d'huile  que  celle-ci  s  est  répandue  fers  les 
eontouiB,  ee  dont  on  s'aperçoit  encore  betlenient  aujourd'hui.  Ceg  d«ui 
pi^s  se  troufeat  dans  la  coUection  de  Mr.  T.  0.  Wcigel  à  Leipsic. 

Les  couleurs  employées  pour  les  jsrraTtires  varient  suivant  le  tems 
et  le  lieu  de  leur  exécution.  Nous  trouvons  souvent  dans  1rs  pins 
nnricnnes  un  violet  purpurin  qui  se  marie  Lrès-hannoiueuaemeut  à 
UU  ve  r  t  f  I  ni  r. 

Ou  trouve  tes  cou]eui^  rinplovres  princîpali  itn  ii(  [«nw  les  pra^ii- 
res  sur  bois  de  la  }inut«;  Alleniagiu  i  <iinine  oti  ie  voit  dans  deu\  û^;n- 
res  de  SL  Wolfgaug,  év^^qne  de  Ititi^ltonue,  dont  le  cloître  est  situé 
près  d'fsrhb  Les  couleuts  duut  ou  a  fait  ici  rapplication  coosistent 
en  poui  jH  e-violacé,  vert,  jaune,  gris  et  quelques  teintes  de 
chair.  La  plus  ancienne  de  C4»s  deux  piètres  pantil  appartenir  à  la 
Un  du  XIV".  siècle;  la  luilre  du  Saint  est  encore  très-basse  de  fomie, 
le  jet  des  draperies  moins  llottaut  et  le  vêtement  très-éliirgi  vers  le 
bas.  La  seconde,  avec  une  église  dans  le  fond  dont  les  tours  ont  quel* 
que  ressemblance  avec  celles  de  Notre  Dame  de  Munich,  est  d'une  épo- 
que pœtériewre,  vers  le  milieu  du  XV*,  siècle,  mais  le  «sloria  sn  est 
identique  avec  cehii  de  la  prtoédente. 

11  en  est  do  même  d'un  Suint  Angnatin  et  de  son  pendant 
un  Saint  Gurbinianus  dsne  r«urdole  duquel  on  lit  Tépithèls 
i(()PCiUinQctt$in''.  La  couleur  pourpre  dans  cee  deux  dernièns  gnfuns 
lire  cependant  davantage  sur  la  laque  rouge.  Toutes  ces  gravures  remar- 
quables appartiennent  à  Mr.  T.  0.  WeigeL  Un  Christ  en  eroii«  entre 


Digitized  by  Google 


la  Viorne  et  "Sainf  Jean,  du  romniencemenl  thi  XV',  sitVU'.  »'^.ilrinri)t  co- 
lofM'  «le  pourpre- violiU'i';,  dp  vcrl  etc.  et  line  Ste.  Dorotliée  de  la  nuHne  épo- 
que et  avec  les  ui^^mes  leintes,  t  nhinn  r  d  irnc  larpe  bordure  ayant  duusles 
Cftins  les  diverses  animii  i*  s  de  iiavit'i»  ,  si  Ik  iiveut  dans  la  riche  coUec- 
Uondt'ïii  I  lin.  L  cnrrt  d'iuipresMon  de  celtv  <lt m u^j'e  gravure  est  Irès-n ni re. 

L  t  ditiuu  originale  du  livre  xylograplmjue  de  rAporalypae,  daii^  la 
BiblioUièque  de  Paris,  est  ai^si  coloriée  de  pourpre-N  iola(  «'  et  de  vert  clair. 
On  la  range  ordinairement  parmi  les  livres  xylographiques  des  Tays-Bas, 
WÊm  OMUM  l»  style  artistique  de  cet  ouvrage  se  rapporte  beaucoup  plus 
àcaUdektatoAllMiagneqQe  deceaproviBeei  etqnenoailetrmivuDa, 
te»  dan  fànosaiàœm  an  amm,  acttompagné  tfao  Inte  maaiwcrit  dans 
10  dHleoto  ét  h  pranièr»  4e  eet  emurées,  hom  «tînmes  jteliliée  à  le 
■■■liiiwr  ceMM  iforigÎM  tBmumie,  opinion  que  mam  mm  efldwewmi 
de  cerniherar  par  dee  oonwUniloos  ulMriearee. 

OeM  II  «nnvp  de  le  pelile  Viai^e  d'Eiariedleo  dtt  nellre  de  1466 
lee  drapeciee  eiMt  eoieriéee  en  blea-eelMlt^  dMlm  et  lert  de  gteil,  el 
ieepertin  de  dHnraevlNppeAtra  elles  jeaeeréees.  Celte pièee se  troure 
dwe  ]e  ceUnet  de  Berfi», 

New  trowttDs  mi  «ntaganeal  de  miedn  d'an  eflbl  trts-heme- 
■iendiae  les  teintes  lilas.  Menés,  vertes  et  conleur  de  cb  air,  én- 
plsfies  dens  une  très-beUe  grsviire  sur  bois  re|»ré6entant  une  Sainte  Maiie 
mddeÎDe  qui,  à  en  juger  d*eprès  le  style  idéal  «hl  dessin  et  le  jet  archaïque 
des  drsperies  s'ébirgiesent  per  le  bas,  doit  appartsnir  au  XIV*.  siède. 
Au  même  maître  doit  aussi  être  attribuée  la  gravure  sur  beie  dn  nieiliin 
de  SL  Jean  rÈvangeliste  qui  est  d  une  telle  beauté  que  les  connaisseurs  las 
phis  experts  n'avaient  pas  hésité  à  la  eonaidérercofDine  d'origine  italienne, 
jusqu'  à  ce  que  la  découverte  de  l'inscription  en  dialecte  de  la  baute 
Allemagne  leur  eut  prouvé  le  contraire.  Ces  detix  gravures  sont  entour^'cs 
d*une  bordure  particulière,  formée  d'un  ornement  à  guise  de  pnhïifltes, 
que  l'on  retrouve  dans  les  majuscules  initiales  tlps  iîîipn'ssioîis  (!(  liiilt  ii- 
berg,  mais  qui  avaient  d«^jà  été  employé  pour  le  même  oljjd  |»  n  Sii  -nmud 
Kraffl,  d' L'Im,  dans  un  manuscrit  du  XV*.  siècle  (jui  cffunthiit  une  partie 
du  Livre  desKois,  et,  plus  tard,  |>ar  Jean  Baemier  d'Augsituui  g  dans  son  édi- 
tion du  livre  xylographique  des  .,Sept  péchés  capitaux'*  (die  sieben  Todt- 
stlueli  n  «  Il  I  474.  Mîiis comme  toutwë  les  gravure  s  bois  provenant  d  Liiu 
qui  nous  sont  connues,  sont  coloriées  d'une  façon  entièrement  différente, 
nous  n'hésitons  pas  à  attribuer  ces  deux  pièces,  les  plus  belle?  de  toutes 
les  aufîennes  gravures  mir  bois  de  l'Allemagne,  k  l'école  d  Aiif;-lH)ur^,  \illc 
où  dle^  se  trouvaient  autérieurenieitt  et  où  Mr.  T.  0.  Weigel  Icj»  a  acquises. 
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î/asage  fî'trnr  Inqn»'  ^mcuk c  qui,  n\r\cii  avec  de  la  colle  d'estur- 
geon ou  avec  du  biatic  d  o  iil  vu  idi  ie  propoi  iton,  conserve  enr^n'  tout 
son  éclat,  (»8t  aussi  Ii^-'-.hh k  h  d ms  toute  rAllemagne  supérieure;  mms 
en  avons  it^j.^  donné  des  exemples  à  l'occasion  de  ifuehjues  gravures  sur 
bois  de  Tegerus»''e  qui  se  trouv«Mil  dans  le  rnlunri  dr  Munich  et  qui  ap- 
partiennent au  unlifii  du  XV*.  siècle  environ.  I.  i  même  laque  luisante 
de  garance  a  été  employée  pour  colorier  les  (juatorze  gravures  sur  hois 
qui  ornent  le  Salve  FlrginR  publii^,  vers  la  même  épocpic,  par  Lienhart 
de  Ratisbonne,  ainsi  t\\w  les  uoiubu  uscs  gravures  sur  bois  <pii  |)anipeut 
vers  1480  daus  cell(î  dernière  ville  et  à  Ulai.  Celles-ci  ont  de  plus  les 
teintes  de  vert,  jaune,  gris  et  de  chair.  Nous  décrirons  plus  tard,  avee  kt 
détails  voulus,  plusieun  de  ees  pièces  avec  lee  noms  des  «rtîilee  cet 
tazvillMetieedilesdel478àl48ô,^ieetnNifeiit  m  fa  ppimiipa 
de  Mr.  T.  0.  WeigeL 

Nous  mlrovTOM  égrieniet  oette  oawiw  air  des  gravures  «a  om- 
Bitee  criblée  d«  hmrt  Rlib  vers  k     do  XV*  aièçfa^ 

Lee gfeviree  sur boiê de  fademlèro  périede 4m XV*, eièofa,  coMéee 
eeaesgroMièrenieiitavec  du  ciiiabre  et  quilqiiea  ailras  Ittstee,  prevîeneBl 
pe«r  fa  plDperi  de  Narembeig. 

Deee  TAlleiBegiie  înllrieaiv  et  eurtovt  daae  fae  Hje-Bie  m  ee  eer- 
vait  le  pfau  Boove&t,  pour  colorier  fae  eefanpee»  d'oA  me  leadre  eooeai 
pegné  d'un  jaune  bruaitro. 

Des  coidaanpina  greeriène,  appii^nfiee  aégKgenoMBt  à  faide  de 
palMB  découpée»  candériMnl  lee  gvuvaree  «or  bofa  et  eur  «éHi  d'usé 
époque  plus  récente. 

Lee  plue  anelenDee  gravures  sur  bois  aent  wupriwéee  m  majm 
du  ri*otton,  fa  pteiee  peur  impriner  n'étant  pas  encore  conuoe. 

Nous  troavoBS  encore  cette  sorte  d'eiéculioa  dans  la  (dus  nnrîennc 
gravure  sur  bois  avec  une  date,  cette  bien  connue  du  St.  t^hristoplie  de 
Tannée  1123,  qui  se  voyait  autrefois  dans  la  bibliothèque  de  la  Chan- 
treuse  de  Hiiybeim,  près  de  Memmingen,  où  elle  éLtit  coll«^e  sur  Je  cou- 
vercle d'un  uiannscrit.  d«'  1417.  Heineckfn  en  donna  le  premier  nn<» 
dcscripli(»n  et,  pliî>  l  u  1,  Mr.  de  Murr  une  reproduction  dans  son  journal 
de  T'Hinée  177().  I  11  '  a  passé  depuis,  avec  plusieurs  autres^  dans  la 
kibiiulhè^ue  de  Lord  i>pencer  à  Althorp.**) 


30>  SotaBidiin  coosid^  la  date  de  1423  comme  suspecte,  parccquc  nous  ne 

ronnaissons ,  dit  il ,  aucune  aulro  ■jnvurc  sur  bots  de  <1;U<'  ;m*;s'i  anci<^imo  cl  que 
celles  que  l'on  a  trouvées  Jusqu'tu  bout  postécieures  à  la  moitié  du  XV*".  «îècle. 
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^'(lus  donnons  ici  une  description  des  plus  anciennes  granms  aat 
ktÊB  sans  dat<'  rpii  âoieut  parvenues  à  notre  con naissance. 

Au  nonjf  i  e  des  premières  produclioDS  de  cet  nrl  nous  dfv(»ns  romp- 
it i  (ini\  grandes  feoillfs  f\\n  af>|»Hr!iennenl  au  X'IV".  sî^i  l( ,  [jcn  int  i'- 
U»  par  le  Gber.  Âduiplie  de  WoUskrciu  dans  la  BiliUoUièqut  de  i  Eglke 


Mais  le  mflléclme  de  1423  s'y  lit  Irès-rlairement  et  d'aitlean  IMMis  trouvons  déjà, 
rn  l'^9S,  un  gr:n«»iir  «ttr  bots,  le  „formsihnfîdpr"  Ulrich,  tnsfrit  snr  les  réf,'i'^^r«'s  de 
la  vilic  d'Utni.  Aussi  le  style  da  dessin  dans  le  Saiol  Chrtttt>|»Lc  rcpoad-il  enticre" 
AeKt  à  céuà  du  premier  quart  du  XV*.  aiètle.  Les  Imits  4i  Tisane  sont  forteoieoi 
§tmPùeH  et  1m  plii  «la»  Awpciiet  ne  «ont  point  à  cttsiiKt  tngnlsires  coQunn 
ecli  M  pratiquait  «n  nilieo  dn  XV«.  tiède,  nnië  restent  cncoie  airondis.  Mr.  Soti> 
Mnn  rapporte  rinscription 

„CrtStolori  faciem  dir  i]uarumi|Ut'  tiicris 

UU  nco^e  die  morte  lualu  non  inorieri«. 

MHMno  ecee»  sx"  tcido.*' 
qne  l'on  trouve  an  ha»  da  St  Ghiistophc  à  qnelqne  èrénemeot  qni  aurait  en  lieu 
en  142^,  (juaml  riTtiiin  rl(''vot.  en  regardant  Pimage  <lii  Saint,  aurait  été  préservé 
ce  jour -là  (riinc  mort  siihite.  Mat«!%<»tte  rroynnce  élait  ^fnéralpmcnt  rt''|Kii)ihie 
dans  le  moyeo-àge  et  même  [tlun  tard,  piii!»qu'ea  1584  le  peintre  Maleu  i'vrcz  de 
AMo  eiéala  à  fkasqae  nn  SrintCMMiipi»  4e  M  fiedi  4e  Innlear  pris  de  tm* 
liéo  yrindpsle  de  la  Calliédrale  de  Seville,  afin  que  tous  ceux  qni  entraient  pna* 
sent,  CT\  le  regardant  avec  dévotion,  èlre  préservés  ce  jour-la  d'ime  mort  sul»itr. 

On  a  eniort^  olijfdr,  mntre  l'ancienneté  du  St  Chrislophe  de  Buxheini,  que 
cette  gravure  était  imprimée  avec  une  encre  tr^ooire  et  au  moyen  de  la  presse 
m  <|rfO  en  erislalt  piaricnra  eiemplslfes»  Nens  rspendnne  A  ada,  d'abotd  ^ne  4aB 
fiâmes  snr  bds  ptas  aaeicttnes  encoie  que  celle-ci  sont  égalemeBl  tM^riméts  ains 
nnpOTicre  trés-noire,  ainsi  que  nous  l'avons  dôjà  indiqué  plus  haut  et,  déplus,  que 
rien  n'autorise  h  rriirp  iin'clle  ail  élo  itnprinicc  a  ver  Irr  prps<ii\  Nous  ajouterons 
quç  l'exemplaire  Uuxiicim  est  jusqu  id  le  !>('ul  nni^itiai  couuu  et  que  celui  du 
caûnet  4e  Paris  que  Ton  a  retiré  de  l'exposition,  ainsi  que  eelni  à  Bile  etnn  aalre 
pfevenont  4e  It  colleclion  4e  §m  Mr.  de  Mrckenstoek  de  Vienne  el  qni  se  troam 
aclaellemeot  dans  celle  de  sa  fille,  Mme.  Veuve  Brentmo  h  Frnncfort  s'M.,  ne  sont 
entre  chose  qtie  des  éprenves,  snr  vieux  papipr,  du  faesimile  qu'en  fit  Caire  Mr.  de  Murr 
et  dont  it  a  été  lui  même  h  dupe.  Kn  comparaiil  ces  copies  avec  le  faesimile 
pgbHé  per  OtUey  dans  seo  „lnquiry",  on  Ironrera  qne  le  dessin  4e  l'original 
est  unena  enten4n,  wtont  cdni  4e  la  tête  4n8elnt,  avee  lee  cheveu  ^poaés  en 
belles  masses  et  que  la  laijle  est  plus  nourrie,  plus  moelleuse  qu'on  ne  la  trouve 
dans  le«  contours  maigres  de  1;)  rurAc.  Il  existe  en  outre  des  diffëreore^  sensibles 
cotre  les  deux,  bms  l'original  lei  cttpaces  entre  les  feuilles  de  l'arbre,  eu  iiaut  à 
gauche,  sont  noirs,  la  premièfe  fsaiUe  dn  pakaier  tonchn  b  ligne  4'encadianient  el 
la  maison  4n  moolin  en  l»as  i  gaadie  porte  on  liait  parpeo4icnliire,  à  edté  4e  In 
première  fenêtre,  pour  indiquer  le  coin  de  la  maison.  Dans  la  copie,  les  espaces 
entre  les  ft-fitiU'^;  »le  l'arbre  sont  restés  eu  blîu)*'  I;»  première  feuille  dn  palmier  n'arrive 
pee  au  k^rd  superietu*  de  l'eatanipe  et  la  ligne  perpendiculaire  de  la  maison  masque 
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de  St.  Jacques  à  Bnienn,  en  Hora?ie,  en  1 S45,  collées  à  rintérieiir  de 
la  couverture  d'un  Mi  s  sa  le  OIniu  censé  manuscrit  Ce  missel  est 
un  legs  de  Mcholas  Jean  de  ffninner,  diaci^  de  cette  église,  mort  en 
1435.  La  réliure  parait  être  originale,  niais  les  trois  j^vures  sur 
hois,  qui  étaient  coUée»  sur  le  côté  intérieur  des  couvertures,  semblent 
étic  d'une  date  plus  ancienne  et  avoir  appartenu  m  hmh  du  n'Iicnr, 
car  eDes  ne  sont  point  coloriées  et,  Meu  que  d'un  style  trè^-^liHV'n:l!L, 
paraissent  avoir  été  tiré«.;i  sur  des  bois  très-usés.  Le  St.  Woifgang 
et  la  Ste.  Vierge  sont  imprimés  Mir  Ja  même  DsuiUe.  Geiie  qui  offiro 
caraclère  le  plus  ancien  est 

1.  La  Sainte  Trinité,  Dieu  le  père  est  assis  sur  un  trône 
gothique  et  soutient,  devant  lui,  le  Christ  en  croix  de  moindres  propor- 
tions; entre  les  deux  tétcs  plane  le  St.  Esprit,  La  tétc  du  Père  éternel 
etC  trop  grosse  de  proportion  et  ledeësin  est  très-grossier;  les  plis  des 
dnperios  sont  «rroodii.  Malgré  eda  feoaenible  a  quelque  chose 
'de  gnndioee  qui  rappelle  Fécole  boliéiiiieBBe  de  Théotee  de  Pi^gaft. 

X  St  Wôlfgang.  Leiaiat  «fA^  est  aariik  toBttit  de  Itmtt 
droite  un  Une  et»  dm  k  iDein  0niche»  vmt  pelile  Igliie  diM  la  te^ 
tare  de  laquelle  ae  voit  eofonote  «ne  liî»lie.  Le  deam  ei  la  gnmm 
de  cette  eatainpe  eonC  style  beaueoiq»  plua  artistique  que  le  piM- 
dentep  la  figure  est  élancée  et  de  bdka  poiporfioiiS)  lea  dniperiea  aon- 
pha  et  d'an  beau  jet»  tont-i-fût  dma  lamanièra  alleoMiide  de  la  fia 
dB  XIV^.  «ièole.  IbL**) 

d.  Le  Christ  pleoré  par  la  Tierga  La  oièra  de  INaa  tient 
sur  ses  gcnotut  le  corps  de  son  ffls.  Ce  groupe  oflire  un  caradèra 
de  beauté  grandiose  dans  le  a^fle  du  XIV*.  siècle  et  1^  tètes  sont 
pleines  de  noblesse.  Isa  centours  très-forla  et  l'impression  est  d'un 
ton  brunâtre  obtenue  aa  Bioyen  du  froiton.  —  H.  6  p.  6  1.  L.  S  p.  4  L 
Dans  la  collection  du  prince  d'Oeitingen-Walèerstein  à  Making«n. 

On  voit  dans  le  Cabinet  de  fieriin  plnsieora  gnvnrea  sur  bois  fai 


31)  La  troisième  gravure  de  Yèglim  de  St.  Jacqnrn  Mi  b  puiwiè;. 

La  Vierge  nvcc  l'enfnnt  ,Tr<sn=;  r^f  n-ssi*;*»  sur  nn  (rAnp  tnm  un  riche 
baidaquii);  etk  offre  ce»  formes  souples  et  plciues  que  l  uii  rencontre  daas  ses 
teag«  de  «e  lama  en  Allemagne,  snrioat  dans  les  environs  du  Rliiu  et  i  Nmcm- 
hcig,       la  pranMc*  nraUé  de  Vf.  iiède.  ^  M. 

On  (rouveni  iiiio  description  étendue  de  €m  trots  gravures  av  beiii  ave<-  d'as- 
«!P7.  bons  facaimik,  tians  l'ouvricrr  intitule  ..Ouolirn  und  FuiaUaUgea  SDT  «lleiiie» 
diacbcn  iimààiMf,  Lileratttr  uuU  HmU.  Wien 


« 
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sur  bois  aUemaodes.  19 

pÊÊéÈmmitnmn  ■ppwlenfr  m  XIV*.  Me  tel  wm  déortfns  kl  kt 

4.  S  te.  Véronique;  stjlo  trèe-arcliaTque,  mais  non  saiMiiio» 
hief se.  Ëik  esl  debout,  la  léte  un  peu  loiroée  va»  h  gauche,  et  tient 
é&99ÊA  <Ue  k  foik  «fec  les  traits  du  saurear,  h  Tera  ikon,  qd  k 

cadi0  prescpie  entièrement;  cette  dernière  tête,  d'un  itik  qui  sa 
proche  du  bysanlin,  est  traitée  avec  moins  d'adresse  que  cela  4e  k 
Sainte.    La  bordure  est  romi»os^*e  de  trois  lignes.  H.  10  p.  7  1.  L.  7  p. 
Vue.  Ste.  Véronique  seinblabh',  nuis  avec  une  bordure  de  deux  hf^ 
um  (H.  10  p.  9  1.  L.  6  p.  Ô  1.),  se  Irouvo  au  Cabinet  de  Paris. 

5.  Si.  Christophe,  qui  a  un  nspprl  encore  plus  archaïi|uo  qiie 
celui  (1(  Ihnheim  de  l'an  142.'J,  que  nous  avons  déjà  cité.  11  traverse 
le  fleuve,  se  diiigeant  ver?  la  gauche,  un  tronc  d'ariire  garni  de  ses 
feuilles  à  la  main.  1/eiifaiii  h  s(is,  assis  sur  l'épaule  gauche  du  Saint, 
éâève  la  main  droite  dans  l  aclion  de  bénir  et  pose  la  gauche  sur  la 
tAte  de  St.  Christophe.  Près  du  fleuve  quebpuîs  indications  de  rochers; 
à  gauche  Tlici mile  avec  sa  lanteflie.    II.  9  p.  11  I.  L.  7  p.  1  1. 

G.  SL  Jérùme.  Il  esl  assis,  vu  de  face,  ci  anache  l'épine  au 
lion  accroupi  à  droite  devant  lui.  Dans  le  loud,  à  gauche^  on  pupitre 
auquel  on  voit  suspendue  une  lanterne.  A  droite  des  rochers  h  pic 
Mir  la  pointe  la  plus  élérée  deaqneb  est  pci'ché  un  aigle.  La  figure  est 
leagua  de  proportions,  dana  le  atfk  di  UV*.  aiècfe.  La  gravure  sur  bois 
aal  eokriée  de  kras  pourpre,  de  fert  et  dHni  peu  de  daakrat.  ^  foL 

Ob  a  trouvé  cette  pièce  collée  mt  k  eouyertiire  d^u  manaaerit 
d«  XI?*,  aiède  coolemat  ka  „SermoBea  Magiatri  Cooradi%  en 
nièM  taBDa  que  detut  teertatkna  tbéelogiquea  de  Fan  t4S2.  Ce 
■ammiil  aypartapait  au  doMie  d'OHn,  de  reidre  de  GUaao,  pfèe  de 
Daitiik* 

7.  Ste.  Barbe  et  Sie.  Catherine.  La  première  tknt  da  bm 
ènin  nne  toor;  k  aeoonde  peaae  l'épée  à  trafeia  k  raoe  «p'alk  aon- 
tkm  de  k  naitt  gauche.  La  poae  de  Ste.  Barhe  eal  dana  k  ^tfiè  éa 
XIVl  aiède;  lea  dn|Mriea  dea  deux  flgnrea  acm  éhègiae  van  le  baeL 
Celle  pièce  éiail  andennenant  oekriée.  H.  7p.tLL.4p.6L 

Nous  mentionnerons  encore  parmi  les  ph»  anoiannea  gravarea  aur 
hek  de  la  riche  ccUection  de  Munich,  ka  pièceB  suivantes  : 

S.  St.  Georges  à  cheval  enfonce  aa  lance  dans  la  gueule  du  dra- 
gnKi  étendu  sur  le  soL  Au-dessus  de  sa  cotte  de  maiUes  il  porte  une 
fraise  selon  la  mode  du  XIV*.  siècle  ;  les  formes  de  l'épée,  du  bouclier 
el  de  la  bride  du  cheval  onl  on  aapect  trèe-aacien.   An  miien  du 
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IMjMge  rocanieuXf  orné  de  trois  arbres,  est  agenouiUée  la  pnocesae 
avec  de  longs  clit  veux  épara.  Les  oontoiirs  ainsi  que  la  taîtte  aoBi  tiê»> 
groBiiers.  —  foL  obL 

9.  Jésus  crucifié.  La  croix  pst  form^<^  de  troncs  (f arbre  dont 
les  branches  sont  coupées.  Kn  Virrge  et  St,  Jean  se  titMinent  de  rh;i- 
qiie  côté:  nu  pied  de  la  croix,  un  crâne.  Une  large  bordure  noire, 
ornée  d'un  ruban  ondé  et  de  feuilles  papillonées,  <'nloure  1«!  tout.  —  folio. 
Quoi<pu;  le  mode  d'exécnlion  et  le  stvlf  rmivcuiiuoîiel  de  la  cinnelure 
du  St  Jean  appiirtionnent  au  XIW  siècle,  l.i  Inime  particuliArf  d<'  la 
rroh  nous  senil  lt;  devoir  taire  placer  rexécuUou  de  cette  gravure  dans 
la  première  m  ni  né  du  XV*.  sièdf^ 

10.  l'An  nonciation,  et  IaKai  -sance  du  Chi  isl,  cette  der- 
nière gravure  est  imprimée  au-dessous  de  la  première  sur  la  même 
feuille,  in  Iblii).  Les  (isrîires  très-allonpées  se  rapportent  au  style  du 
XIV.  siédc  til  (Hi'<m  le  prati(piait  alors  tl.iii.-»  les  environs  du  Rhin.  L'n 
autre  exemplaire  de  cette  gravure  se  voit,  sauf  erreur,  dans  le  Musée 
germanique  de  Nuremberg.  # 

11.  Un  autre  Ghriit  en  eroix  aet  traité  abaokment  dans  le 
même  style;  à  gaoeha  la  Vierge  dana  raUilode  de  la  priln;  à  Mit 
fie  Jean  dans  celnl  4a  fétoiiMiMiit  et  tenant  m  tttre  I  II  méh. 
Pand  noir;  peiil*ia-foL 

Laa  traia  ealHopaa  anhanlea  gmféea  anr  boit  étm  h  mètoù  «m- 
rière  el  avec  le  mise  goftt  artialiqm  aoni  coknéea  avec  la  htfm 
IfljaMrte  de  PMeauigne  anpérienre. 

12.  La  mort  de  ta  Vierge.  Elle  eat  dto  pin  Maa  pfepor- 
tiana^qaa  lea  antrea  Hguraa  et  ae  «oit  écendne  nir  an  lit.  Le  Ckn^ 

est  debout  derriAre  die,  tient  la  flgon  de  l'âne  de  sa  aèn  entm 
lea  braa;  lea  apdlrea  sont  diatribiiéa  alenlmir  et  la  Madeleine,  lÎMnt 
dtna  on  tivre,  est  agenodUée  A  dmtte.  ^  foL  obL 

\X  Le  eonronnenent  de  la  Vierge.  Elle  eat  agenudldé, 
Marnée  wn  la  gancbe^  entre  Dieu  le  père  et  le  Chriat;  le  St  Eeprlt 
plane  ad-deaana  de  aa  tète.  Dana  h  partie  aopéfîeure  et  de  cbaiine 
côlé,  deux  angsa  avec  des  instnnnena  de  nuaique.  —  fol  oblong. 

14.  Jésus  an  jardin  dea  Oliviers,  —  fol.  Le  Christ  en 
eroix.  De  plus  grandes  proposions  que  la  Vierge  el  SL  Jean  qui  se 
trouvent  à  ses  cAiés,  ses  pieds  toudicut  le  bord  inlérieur  de  la  gjra* 
vwei    12\    Ces  deux  gravures  sont  sur  fond  neir. 

A  cette  série  appartiennefil  encore  une 

Ib.  Sie.  Dorothée; 
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I6w  Osatre  Sainte  placés  let  vbb  à  côté  des  «iitrts» 
savoir  St  JeaB  Baptiste,  8l  leas  réTangeliste,  Ht  Séiiastlen  et  St 

AbImm,  aiasi  que  plusSeofs  autres  gravures  sur  bois  qui  nppnrtîenncot 
h  itoe  époque  postérieure,  c'est-à-dire  à  la  moitié  da  XV*.  aièda. 
SHet  prafieonent  tootes  du  noMMlère  de  Tegemsée. 

Noos  indiquerons  ici  quelques -nnes  des  plus  anciennes  gfânuiai 
ett  bois  de  la  précieuse  coliectimi  de  Mr.  T.  0.  Weigel  à  Leipsie. 

17.  Le  Christ  en  croix.  A  gauche  tient  la  Vierge,  les  mains 
élevées  vers  le  ciel  selon  l'ancien  usage  de  l'église,  el  à  droife  SJ,  Jean 
les  yeux  éKvrs,  les  mains  sur  les  joues.  Les  cheveux  de  celui-ci  sont 
de  style  convenlioimfl  m^'is  (rés-an<'i<Hi ,  le  jet  des  drapt'ries  arrondi, 
la  taille  maladroite,  i  ne  bordure  leuillée  a  giuse  d  éventail  «'nloure 
le  tout  el  nippelle  le  style  bysantin  des  ouvrages  du  XIP.  siècle;  peut- 
Hrc  un  l;)bleau  de  celle  époque  aura-l-ii  seni  doriginai  à  la  gravure; 
peUl-in-fol. 

18.  L'an  itonciation.  La  Vierge,  à  gauche,  est  assise  devant 
vn  prie  Dieu,  les  mains  croiséevsur  la  poitrine;  à  droit<'  l  Auge  (la- 
briel  tient  à  la  main  une  bande  de  parchemin  sims  inscripLion;  \e 
Su  Esprit  plane  entre  les  deux  au-de^us  d*un  vase  avec  des  lys.  A 
eo  juger  par  k  style,  celle  gravai»  BppiilîeBt  an  commenccBient  dn 
IV*.  fl&èda.  Laa  coDisats  aont  forts  ,el  rimpraaaioD  «t  frèanioirt. 
&6pw8LL.10p. 

Sor  la  MBe  à  droite  m.  troura  éerit  «ree  4e  renere: 
4<|(ci  it  ite  fimtAn  Ccstfd)  Citmcg  sn  ^}  e>oi}ï)tn$êJ^ 

I7ae  eopie  de  œtte  grafwe  à  élÀ  Idie  es  FiiMawe.  Une  tutra 
aiiDODeiatioD  dana  Je  mène  coOectioii,  m  folio,  moûiB aodenitt  mtàê 
fBÎ  apputient  enean  à  la  pnoùère  moitié  do  TUV*.  ôMa,  raaembhnt 
baaBciiip  à  eele  qni  de  la  Chartmiae  de  BaiheiaD*  est  panée  dans  la 
IsMiollidfN  de  Lerd  Speoeer  et  Jackson  en  donne  nn  fimimile  on 
maiadwi  proportion.  L'atmnplaire  de  la  odtectiott  W«i|fel  est  miens 
esnaerfi  poisqne  la  partie  sopérieure  rnoolrc  la  flgvre  de  Diea  le  père 
qni  manque  à  Texemplain  de  Lord  Spencer;  aussi  est-il  colorié  avee 
la  Ia4|ue  de  garance,  le  rert,  le  Isnoe  et  le  gris  de  l'école  dlHm. 
fl.  10  p.  1  L  L.  7  p.  2  1. 

19.  StiCreorges  à  cheval  qui  perce  de  sa  lance  le  dragon  éteiMlu 
à  droite.  La  manière  dont  cette  gravure  est  Inûlée,  surtout  en  ce  qui 
regarde  les  arbres,  est  tellement  semblable  i»  celle  du  St.  Christophe  de 
1423  de  lUixheim,  que  l'on  pourrait  rroire  <|u'elle  rst  du  même 
graieur  sur  bois.    £Ue  consisle  d'un  siœpki  contour  imprimé 
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A'm  mit  très -foncé  et  la  pitee  flit  légèwmaK  ooMée  au  dntlm: 

H.  6  p.  G  1.  L.  9  p.  5  1. 

20.  Le  Cfirist  sous  le  pressoir.  Il  <  st  dctiout  dans  le  pressoir 
dnnl  il  soutient  la  traverse  sur  les  épaules,  Uiiii!i>  (|Hf'  le  fluide  s'échappe 
de  h  ruve  dans  un  ealirn.  î.a  draperie  entoure  les  reins  de  la 
figure  esi  traitée  dans  la  uj.ujière  du  XiV".  si(^cle  et  légèrement  co- 
loriée.   Le  noir  d'impression  est  trés-fouœ.  11.  9  [).  9  1.  L.  6  p.  7  l. 

Cette  gravure  sui  Iniis  |iin\ieul  d'Augsbourg  où  nous  avons  >oa- 
vent  ti  inivé  la  même  cuuiposilion  reproduite  surtout  dans  des  gravtu^ 
au  burin  (lu  XV*,  siècle. 

Si  iKUis  avons  dO  décrire  ici  ces  vincît  pièces  qui,  daBS  Ifittr  en- 
semble, se  présentent  avec  une  taille  plua  uu  iouias  grossière  et  n'ont 
aucun  titre  pour  étie  considérées  connue  belles,  nous  pouvons  cepen- 
dant en  indiquer  quelques-unes  qui  appartiennent  à  la  fin  du 
XIV*.  siècle  d'une  grande  beauté  et  même  d^one  graee  loot  partie»- 
lière.  De  ee  wHiilNre  est  une  Mie  ApeHiM,  im  Mule  Mwlekîm 
el  le  MMtyio  de  rËvangelisteSt  Jeu^  ^  iiew  aioMd^cfléetpwlS^ 
pour  le  beDe  maïuire  dent  ib  eont  coieriêe» 

2t.  Ste.  Marie  Madeleiae.  Elle  est  debout,  n»  de  âce,  et  tonrM 
m  gracienee  Cite,  flBementdeaBinée,  vers  lagncbe^  tanfie  qu'A  tieal 
défaut  ele  le  vaae  à  parftHpei  Son  véteuMut,  sans  anenae  trace 
dTembre,  lembe  en  plie  afrondia  et  s'élargit  vers  le  bas  selni  Is  sl|ls 
usud  aHeuHuid  de  la  fin  du  UV.  siècle.  Uoe  riebe  botéuu,  enée 
aelou  le  gott  de  ee  tenis  et  de  1 1  L  de  lu^snr,  entoure  la  giwniru 
i|ui  est  soigneueeneni  eoieriée,  êooDme  noua  Tafona  d^  dit,  en  OUaSi 
Meu,  vert eilubites de cbatr.  H.7p.  2L  L.4p.9L 

2).  Le  martyre  de  l'é vangclis te  St  Jean,  fl  est  debout  daau 
une  cure  deiunt  laquelle  on  fiiit  bouillir  de  flmile  dans  une  marmit» 
oà  un  bourreau  puise  de  b  liqueur  bouillante  pour  la  verser  sur  le  Saint 
Un  autre  bourreau  reroue  le  contenu  de  la  marmite.  A  gauebe  on  voit 
un  bommc  debout  portant  un  chapeau  enlMiré  d'une  couronne,  à  droite 
un  juge  tenant  une  épée  et  qui  indique  ce  dernier  de  la  main.  Une  bor- 
dure de  14  1.,  absolument  semblable  à  celle  de  la  Madeleine,  entoure  cette 
pièce  qui,  h  en  juger  d'après  la  taille  el  d'après  le  dessin  d'une  beauté  peu 
commune,  parait  appartenir  au  même  maître  que  cette  dernièn*.  Cette 
gravure  est  égab'ment  coloriée  comnif^  !n  f)rrrr(î»'nf»\  An-di'ssnti^  ou  lit 
Ilnscription  suivauLu:  Joi)annc9  cuaiigcii^  )n  ^àH^a  aud  iu  (pj^fo 
mit  fiiict:  Ifrr  nciDefett       II.  10  p.  L.  7  p.  6  1. 

Mous  avons  d^  donné  plus  haut  les  raisons  qui  nous  font  conai- 
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dérer  ces  gravures  sur  bois  comme  appartenant  IV^ole  fl'Aiigshourg, 
en  ajoutant  que,  sous  le  rajjport  de  h  hvmU'  iâH)^'.  elles  ne  sont  pas 
inférieures  aux  productions  de  l  ïtnlic  de  la  môme  époque.  La  pièce 
siiîvaule.  qiwjqïMUe  ne  soit  pas  d  une  égale  excellence,  mérite  néau- 
luoius  d  être  uieutiouDée  pour  la  grâce  et  le  soin  avec  lesquels  elle  Mi 
oécutée. 

23.  La  Vierfii^e,  deni  i -l  igure.  Elle  est  .i^-isc.  luuni*  »'  v*  rs  la 
jrnuelie,  et  tient  coucbé  devant  elle  reutanl  .Ir-ii-;  relui-ci  caresse  le 
nien  ton  de  sa  mère  de  la  mai  a  gauche  et  tient  dr  U  limur  main  dont 
les  doigts  SM)nt  ornés  d'anneaux.  Le  jet  arrondi  des  th  .ipt  ries  et  les 
formes  pleines  du  nu,  ainsi  que  les  simples  contours,  sans  indication 
d'ombre,  démontrent  que  cette  gravure  appartient  aux  premières  années 
éii  XV*.  sièele.  La  pièce  est  soigneusement  coloriée,  le  man- 
Um  rangiAtra  iil  dMriilé  île  htea,  l*a«réole  et  la  courootte  en  or 
«I  les  eMoifiwee  oraéee  de  la  bordore  n>ugc  sont  arfenléee» 
B.13p.4L  L.6p.  dLDen  eoûBle  vm  petite  copie  en  lene 
mieneu 

34.  TiMménMeanle  pour  rbiitoire  de  Fart  à  Nuremberg  est  une 
eirie  de  gn^iine  enr  boii  coDfie  aw  me  eq>èee  de  tabernacle  d*autel 
tm  pfanietm  dimeoa.  Cet  omeneat  fnt  tranepoilé  m  ISt  t  de  Fé^iae 
de  Sie.  Catherine  au  Château  et  se  trouve  actoelleiiieiit  daua  la  Col> 
ledioB  de  la  riUe.  On  manque  de  donnéea  sur  forigme  de  cet  orne» 
aaant  q^î  paraît  cependant  remonter  au  XV*.  siècle.  Lee  gravures 
sur  bois  appartiennent  tootefiùs  è  des  époques  différentes,  quelques- 
unes  sont  de  date  très*ancMttne,  et  nous  considérons  comme  étant 
du  XIV*.  siècle  8  gravures  de  la  vie  de  la  Vierge  et  17  antres 
plus  petites  parmi  lesquelles  se  trouvent  les  donze  apôtres  avec 
des  inscriptions  tirées  du  credo,  et  qui  sont  toutes  traitées  d'une 
façon  très'-grossière  ;  elles  se  font  surtout  remarquer  par  la  grosseur 
disproportionnée  des  létes  qui  donnent  à  feneemble  quelque  chose  de 
barbare.  Par  contre,  trois  autres  feuilles  et  cinq  flgiu'ef?  isolées  do 
Saints  sont  d'une  meilb  ure  taille  et  de  proportions  pins  justes.  Les 
50  frravuies  sur  bois  qui  so  trouvent  à  l'intérieur  et  qui  représenteni 
»l«'s  fjits  de  lancien  «l  du  inHiveau  testament,  ainsi  que  les  apdtres 
et  autres  Saints  isolés  apparliennenl  au  milieu  du  XV*.  siècle. 

Dans  le  nonilire  des  anciennes  j^'rnvurts  sur  bois  fiès-remarquablrs 
du  Cabinet  do*  estampes  à  Paris  nous  en  cboisin  ii-  Icux  i|ui  sont 
d  oni;iiie  ailtiuande  pour  en  faire  mention  ici;  elJes  uppariicnucut  tou- 
tes» deux  à  une  époque  très -reculée. 
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25.  Lii  Saint  évAqwe  martyr.  Il  e^t  debout  tourné 
viTb  la  gauche,  cmhra>sanl  une  crosse  du  bras  gauche  et  tenaut 
élevées  les  deux  mains  dont  chaque  doigt  e»l  percé  duuc  alêne. 
Gravé  diiiic  uianière  Uès-lai'^e;  le  uiaiileau  est  colorié  eu  pourpre. 
U.  10  p.  L.  4  p.  0  1. 

26.  St.  Augustin.  U  est  debout  à  c^té  d'un  enfant  qui  est 
occupé  à  déverser  Je  fleuve  dans  un  troo  de  la  rive.  La  draperie 
est  jetée  d'am  manièrar  fort  légère  et  la  taiBe  eet  trèe-flae.  Le  manteau 
ookiié  avec  uoe  laque  trMuâsante.  H.  7  |>.  6  1.  L.  3  p.  4  L 

De  tomes  les  gravures  sar  beis  «pie  noua  avens  indiquées  jusqu'ict 
il  n'y  eu  a  avenue,  «leepté  le  St  Christophe  do  BoxhaiBi  de  14S3» 
qui  porto  une  date,  et  eetto  dernière  gravure  est  toqjoiurs  la  plus 
aideniie  de  ce  genre.**)  Celle  de  Bmxdics  qû  montre  la  préteodua 
date  de  1418  appartient  à  Tannée  1468  comme  nous  le  prouveroM 
en  décrivant  les  gravures  sur  métal  et  sur  bois  des  Paya-Bas.  La  pins 
ancienne  date  qirés  celle  du  Sl  Christoplie  de  Boiîieim  se  Irouve 
sur  une  gravure  en  bois  représentant  le 

27.  Martyre  de  St.  Sébastien  avec  une  double  prière  à  Bien 
et  ao  SamL  Elle  porte  la  date  de  1437  et  fut  trouvée  en  1779  au 
Monastère  do  St.  Biaise  dans  la  forêt  noire.**)  On  la  voit  k  pféeent 
dans  la  bibliotlièque  impériale  de  Vienne.**) 


32>  Comme  Hdicr  dans  ton  bfflloife  de  la  gravure  mur  boia  p.  28-^44  a  ddfe> 
ment  deOMOtré  rcireor  oà  Too  cal  tombé  rdativement  à  certaines  grevurea  «ooilf 

dérées  commp  tri^s  anciennes,  nous  croyons  devoir,  d'après  no»  obsprx-alion»  peiiiHi- 
nrlles,  appuyer  ^nii  npitiîon  «înrfont  rcJativement  :ui  por Irait  avec  l'iuscription  PETER 
SCHLOTING  WUNDARZT  IN  NLIkNli.  13S'4.  Le  costume  du  personnage  rcpré- 
•coté  appartient  à  la  moMé  do  XVI*.  dède.  l'exenplrire  dans  le  moBéa  de 
riostttat  de  Staed^  h  Francfort  a.  M.  n'est  point  enlièn  incnt  terminé,  l'omeitteat 
à  ^uche  n'i-taiit  gravé  qu'en  partie.  Il  soniMcrait  ifiie  lo  lioU  ne  fut  point  em- 
ployé cl  qu'il  ne  «servit  que  plus  lard  a  la  reptrodialiDii  do  la  gravure.  Le  Ca- 
leudrter  compile  pur  Jean  de  Gamundia  en  lA'6'é  ne  fui  ^nw  aur  hoh  que  plus 
tard  comme  le  proarent  Ica  flgores  des  n  nMia  dont  la  manière  appartient  i  la 
moitié  do  XV«.  siècle.  Toyes  à  ce  ai\}etFalkensiein,  histoire  de  llmprlmecie.  1840 
t^oe  édition  poslérieure  porte  mAmp  la  dnte  de  Hfi^i.  V.  Sotzmani  p.  Ml. 

33)  C.  G.  V.  Murr.  Journal  XIV.  p.  124  et  Heller  p.  40. 

3-t)  F.  V.  Bartsdi,  Collection  des  gravures  de  la  bibliothèque  impériale  et 
royale  de  k  Cour  à  Tienne,  Vknoa  18M.  (Die  Kupfcrstidisammlaacr  der  k.  k. 
HAOnbliolbek  in  Wlen.) 

Il  croit  cependant  que  celle  gravure  appartient  aux  20  dernières  années  du 
XV..  siècle  et  qne  la  date  de  H37  ^e  réfère  à  tine  concession  d'itidulgctices  bien 
qu  il  ne  s  agisse  dans  U  prière  que  d  une  intercession  conUe  l'épidémie  et  la  mort 
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vem  lu  pis*  uéumm  àmtÊ. 


La  gnmirt  «ir  boit  à  In»  emnpartiraeDs  déente  par  Heller  p.  43 
avec  le  portement  croii,  8te.  Dorothée  et  SL  Alexis  a  la 
date  de  an  do  dm.  1.5£-5^'3.  mais  simplemest  écrite,  le  stylo  répond 
c«'pcn(tant  tout-à-fait  à  cette  époque.  L'impression  en  étant  inégale  on  ponr- 

rait  croire  que  fV*;t  une  gravure  sur  méUiI.  Elle  est  d'un  bon  dessin 
el  colori^^e  avec  du  pourpt^  violet,  du  vert  et  dit  finiii.  Elle  appartient 
artiieilemeut  à  Mr.  T.  0.  Weipel.  La  date  à  I  iirn  de  1440  qui  se 
trouve  sur  une  g^ravure  sur  bois  reprt^sentaut  St.  >n  (tl-ts  de  Tnlf»ti- 
tino,  coD&erv»  I'  d ms  la  MblioilH-quc  iuipêriale  de  Vi'uii-'  i  l  «I  ni  le  kunst- 
blatt  de  1S32  t  (iouué  uu  iacsjuiiie,  est  eucore  plus  iin  i  ri  iine ,  puis- 
qu'elle se  rapporte  également  à  Tannée  de  la  caii  Mn- ition  du  Saint. 
r:>>tif  (éuiUe  a,  de  plus,  tvule  i apparence  d'une  gravure  ilalieiiue  bur 

Dans  nn  style  analogue  et  de  la  in<^uie  époque  est  une  gravure  ap- 
parlenaut  à  Lord  Speneer  représentant  une  S  te.  Brigitte  avec  l'in- 
scription obcigtta  bit  i^ûX  fit  nns^  uu  bas  à  gauche  se  trouve  Im- 
scription  m  Û^iU  Ottley  p.  86  en  fournit  un  facaimile,  luais  se  trompe 
quand  il  b  doMM  OBÊBÊÊt  trèt-^aBflkiiM  et  eonve  étant  de  Técole 
■éerlasdaiw;  i  k  prenière  «pôw»  aVippoae  la  oaaaure  angafaara  én 
fin,  à  la  Mooidè  le  dialecte  aflmsd  de  nMcripCioD.*) 

Ces  graToras  av  lieia  aent  iea  senlea  que  Ton  ait  troavéea  jn^ 
qu'ici  avec  des  datée  antiriearea  à  la  aeconde  moitié  dn  XV*.  lièdtt» 
Ellea  reiaiaeatent  exdusiTWMDt  des  aiyola  laerés  et  e'eat  po«r  cdi 

fand  le  pciple  eika  portaient  le  nom  vnIgBire  de  Holge  ou 
Holglein  (fiainfa  on  petite  Sainta).  GeBea  aroe  dea  Mqela  prafenoa 
pnraiaaent  ne  venir  que  dc^^nia  la  aeoonde  meitié  du  XV*.  siècle,  et  les 
gravnres  anr  Ma  dv  fol  amonrenx  et  da  Cliat  avee  la  aooria  dont 


mbite  et  qu'il  n'y  soit       aacaaeMWBt  Blffintion  d'une  indalgcnce.  L'on  n«  poarriH 

décider  la  question  autrfmrnt  qtie  par  le  style  ôv  la  gravure  et  la  manière  dont 
les  personnapp-s  sont  traites  et  sur  cela  nntif;  suiiiines  tior«  <i'état  de  porter  un  ju- 
geroeal,  u'ayaui  puiiit  eu  i'occa«»ion  de  voir  la  gravure  qui  ii  a  élé  acquise  pour  la 
Mbliolbèque  qu'en  1849. 

Ifr.T.  0.  Wcige)  possède  une  gravure  sur  bob  toat-à-fait  du  même  genre. 
En  liant  .i  tcanrhe,  au-«los>;iis  du  pupitre,  planent  les  toute»;  petife«  figirrcs  tin  Christ 
et  de  ia  Vierge  sur  des  nnagos.  Kn  bas  a  gauelie  5e  voit  un  écnsson  eliar^ê  d'uu 
lion  à  côté  d'un  autre  ecarlele,  au  premier  et  au  quatrième,  d  un  Itun  rampant;  au 
Mcond  et  ae  lieMènic^  ftudé  de  OavMre.  Os  lit  en  haut  Jl.  Itiattta  aia  nitHI 
M  SMa  ««H  ja  JI^Mti.  Son  Htemoit  est  colorié  en  noir.  D'afrti  les  èeoa- 
sons  l'on  doit  croire  celte  pièce  «Torifine  bêvarolse,  die  psrait  «pfsiicnlr  su  é»- 
nier  VKOi  én  XV'.  riède. 
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on  Tuit  des  iiupressioD8  cinns  la  Coliection  Derscbau  sont  d  une  période 
plus  récente  o\  n'a|»i»«irtR*iiiieut  rerliiincmont  pas.  comme  on  a  voulu  le 
crtHi'e,  à  Tépoque  la  pjus  aiH-ienac  lie  la  grauue  sur  Uoia  eu  AUetuague. 

Un  sujet  qiifi  l'on  traitait  de  préférence  vers  le  milieu  du  XV*.  siècle 
el  f»i  lin  i[>iilriueiit  d  l  aide  de  la  i^mviire  sur  hoië  et  suniiéiai,  est  celui  d'un 
Ciuist  enlaul  assis  sur  au  coussin  ou  >iir  inic  flenr,  entouré  d'objets  plus  ou 
moins  précieux  et  avec  une  inscription  indiquanf  lt>s  snnhaii.s  de  bonne  an- 
née; „ciil  faligi  Jar"  (une  heureuse  annt^e),  ,,Ui  ciul  jiic'*  (beaucoup  de 
bonnes  années)  ou  ,,eui  %ûal  fcU^  juc"  (une  bonne  el  beureuse  année). 
Sur  une  dcâ  plus  anciennes  feuilles  de  ce  genre  lenfanl  Jésus  avec 
des  orseoMiu  de  conîl  caresse  un  peiroquel  vert.  Oa  veit  à  u 
gauche  «ne  bode  sur  laqneOe  e«t  PopféMPlée  une  fifie  afec  de» 
mouIiDS  à  vent  surmontés  d'une  creii  svec  une  girouette;  vis  à  vis 
sur  une  cassette,  marquée  du  aigne  i^S  et  toalsoant  plnrieurs 
NUets  de  aouliaîta  de  bonne  année,  est  assis  on  oisean  avec  nn 
billet'Sur  le<|uel  est  écrit  igoli.  (beaucoup  ,de  bonnes  années)  et 
en  haut  à  gaucbe  plane  un  antre  oiseau  avec  rnneription  fenft  le- 
bcB*^  (et  de  jours  à  vivre).  Dans  les  eolleotiona  de  Berlin  et  do  Mr.  T.  0, 
Weigel  iLeqieie.  La  gnvnrels  plus  rèooilede  oe  genre  nous nonire  Te»- 
font  Jésus  dMinant  sa  bénédiolion  et  tenant  nn  livre.  Att*deasns  k  sou- 
hait „Cin  fit  jnf**  (une  bonne  année),  sur  le  reven  une  taUetle  avec  fat 
date  ngdvndtt  |«  6a«el  1505"  avec  deux  griffons  tenant  un  écu  d'ar- 
moiries qui  se  trouve  rogné  dans  l'etempfatre  du  Cabinet  de  Poris.  # 

One  autre  gravure  sur  bois  de  nonveOe  année  très-ancienne 
représente  une  clmrité  chrétienne  assise  sur  un  vaissenn,  porté  sur  une 
mer  agitée  et  dont  l'enfant  Jésus  tient  le  gouvernail  en  indiquant  une 
bsnderole  avec  Tinscription  :  3ud)  nff  ïttn  fe$cl,  oif  ftoB  utn  Uui1>  unit 
brittgtn  qu2i  jai;  manger  |)anli  (calez  [?]  la  voile,  nous  sommes  au  port  et 
nous  apportons  de  bonnes  années  pour  divei"s  mains).  Un  petit  an«?e  souffle 
dans  nne  troujpeKe,  un  autre  bisse  la  bannière  avec  la  <  roix.  Dans  la  co- 
que du  vaisseau  l'on  aj)()errt>if  dos  marcfiandises  et  à  la  marge  inférieure 
l'insfription:  „t)on  allcruuôrta  kom  idj  hflfGffftcu  uuî)  bringc  nil 
(lutcr  ior  Me  tuil  id)  m\  fpûru  —  id)  to'xl  fie  ç^rbc  iimb  Klrincs  çelt 
vtii)\\i  uuî)  ctol  licp  ha  \à}  ônmtt  mol  ùgicU.''  (d  Alexamirie  j  arrive  ici  en 
droiture  et  j  apporte  beaucoup  de  bonnes  années  dont  je  ne  serai  pas 


36)  HolzschnlUe  aller  deotscher  Meteter  In  den  Orii>iiKilp1ait(  n  gesammelt  vod 
nmn  Albrccht  von  Bersehts  etc.  Hmmgegebai  von  R.  Z.  Bccker.  GoUm  IMt. 
3  voL  gr.  in  fol. 
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mw,  je  les  dtiiBerai  pour  peu  d'argest:  agir  jMta»  ahmt  iIîmi,  voilà  et 

je  récompt'iisp.)  —  Petil-in-folio. 
On  ne  trouve  sur  aucune  îles  gravures  sur  bois,  du  XIV*,  au  milieu 
du  \V^  siècle,  connues  ju^u'  à  présent  le  uoiu  du  graveur^  bien  (|u  une 
grande  partie  de  ce^gravures  u'appariieiiitent  point  aux  cloîtres  et  aient  été 
ex«'cul»'*es  par  les  mallres  des  corporatiiMi>,  <  nmiiu  i!  est  constaté  par  les 
registres  publics  iî(^  \i\\r-^  d'UIui,  Nur»'iiibtig,  Anii-lnturg  et  .Noeidliu^eu 
et  par  le  laii  (|iic  lui  lucui'jjui»'-  t\r  trés-Î.Mi[)iie  heure  et  doiinii.  lieu 

à  une  brandie  consideiable  d'industrie,  t  est  auiai  que  nous  lruuu»tis 
mentiouné  dès  139S  dans  les  registres  d  Uhn*'),  un  cerlaiu  L'iricb,  gra- 
Teur  sur  boi»  (fornischueider);  en  1411,  Heiuricli  Peter  von  Erolz- 
heiin,  Joerg  et  un  autre  lieu  ri;  eu  1442  Llricli  (.1  Lit*  ait  art; 
eu  1447,  Claus  (.Nicolas;,  Stoftel  ((^bristophej  et  Johann  et  plu» 
lard  plusieurs  aulres^)  que  nous  pouvons  d'autant  mii  uv  passer  sous 
silence  que  nous  nous  trouroas  liar§  d'état  d'uuUquer  aucune  de  leurs 
gnmtm  mut  trais  et  qUe  nmn  rwémâ  teutemeat  Aier,  par  dai.doc»« 
mtm,  la  piauière  apparitàwi  dea  gwiwrn  tnr  hék  apparlaMmt  aux 
corpontiaoa. 

Oaaa  le  liire  daa  iapMs  de  Nwidlingen  noue  innivoM  es  14SS 
iB  cartaia  Wilhalai  inprwMir  de  SmMbê  velanlea  (^riaftnKkar); 
coBBe  on  le  veit  daoe  ka  r^gietree  8iii?aD8»  son  nom  de  taille  élail 
Kegelei^  B  fgpk  ana  dirnier  înjpèt  m  1452.  L'année  aaifanfte  aa 
fenune  «'eeqnilta  canne  «^ancianBe  nnprinuHr  de  levîlles  Telantea  (ik 
JbfMftMflrm)  el  en  1461  aon  frère  Wllbein  eet  enidgisCrt  po«r  la 
mène  Indnetrie.**)  Il  Ani  nmarqner  k  ce  s^jel  qne  l'on  e  Yenlu^) 
eenqpiendre  eneofe  lee  cariée  aona  le  nom  de  MUea  Tolaniss  (brielé^ 
aMie  deax  passages  des  régistres  tb;  NocrdUugen*')  nous  aiqpiennent 
que,  dane  celle  ville  au  moins,  tel  n'était  pas  le  cas.  Dans  les  comptée 
de  la  Chambre  de  la  ville  entre  lesdete»  ,,8.  Geurgi  1523—1524,''  elle 
pnie      nnivnnieur  d'Augabooif  poar  •«? oir  imprimé  k  lettre  (Briel> 


37)  Weycnesnii  ésM  1ê  lunslMaU  de  IftSOi  Cet  écrivaiD  Ms^fiicsict  mcn* 

tfo«K  déjà  SOM  rMDée  1894  un  Martin  Schoen,  peintre  et  gniTtar  aar  Ms 
fform^chti^den.  tandis  qM  ésnt  k  té^Êtnà  «st  iné^ué  liiiifiwiH  essene  Msv 

(iti,  pfintrc. 

'ièi  Jae^cer,  kuo&lblaU  1633  p.  420. 

39>  ncUer,  ffiei  de  la  grav.  s.  b.  39. 

40)  BtétkoA  Bedieidies  sur  rorigine  dei  cartes  (Teraidi  ûbtr  deB0is|>fyiigcle.) 

D.  ns. 

41)  lieUer  g.  m. 
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de  défei^  contre  le  blasphème  et  l'ivrognerie"  IIIL  Gi.  11  Ort.  et 
dans  le  protocole  du  Conseil  de  15^9,  20  Septembre,  Franz  Hocg- 
lin  Cfahriaml  de  cartes)  pr»''«'ute  une  suppli<ine  aux  tins  qu'il  soit  inhibé 
à  Franz  Scliarpfen  (pemiir  de  cartes  et  iuiprimeur  de  lirr^s)  de 
vendi'c  des  cartf^>^  puhlicpu m*  nt  daii<=  hfMiliijue  avec  des  livi-es  et 
dr->  leuilies  volantes  ili  n  li  Hh  lui  i  pdinl  (ju  il  n'y  a  point  lieu  de  faire 
droit  à  sa  demande  il  lui  est  libre,  s  il  le  veut,  d'ouvrir  bouti- 

que et  d'y  vendre  sou  travail.  D'après  ces  deux  passages  il  est  clair, 
en  premier  Ueu,  que  les  feuillets  imprimés  d'un  seul  cAté  s'appelaient 
„Briefe";  en  second  lieu,  que  l  usait  une  différence  entre  les  cartes 
et  les  „Briefe"  et  que  l'on  CMUjpi  euaiL  dans  cette  dernière  dénomination 
les  feuilles  volantes  avec  des  gravures  sur  bois.  Eu  Souabe,  ces  gravu- 
res sur  boiSf  qui  ne  contenaient  à  l'origine  que  des  images  de  Saints.» 
étaient  appelées  vulgairement  par  le  peuple  Ilalgen,  comme  Breitkopi 
nous  l'apprend  dans  son  „Origiae  des  caittt»  à  jouer**  (Ursprung  der 
SpielkartenJ  II.  p.  175. 

A  Nmuhergj  en  1449,  Hms,  gnvenr  «or  bon  (fomachnelller)* 
prête  son  lennenl  de  boargeobie  et,  de  1472  à  14M,  eos  IHi  Jung** 
haBS  est  indiqué  comme  eieitent  le  même  métier.  On  «roit  que  le 
graveur  sur  bois  George  Gloekendon,  le  vieni,  naqjoit  en  1431; 
U  est  eenain  tovtcAiis  qa'il  mourut  à  Nnrembeiif  en  1474.  Une  seule 
gitvm«  de  loi,  marquée  de  son  nom,  nous  donne  une  Idée  de  son 
tabileté.  Elle  se  trouve  parmi  les  imprasions  des  bois  appartenant 
à  la  ooieetion  Derscban  et  représento  la  Vierge^  on  pied,  entre  deux 
Saintes  ftmmes  de  chèque  eété.  Elle  est  d'une  taille  asseï  grossière 
qui  n'est  pas  entièrement  terminée,  mais  d*un  bon  dessin  et  appartiant 
à  la  seconde  moitié  du  XV*.  siècle.  Ce  Glockendon,  faneleo,  eut  un 
ils,  ainsi  qu'an  petit-fils  qui  portait  son  nom,  et  tous  dem  de  la 
mftne  profession. 

Dans  le  même  ouvrage  des  bois  de  Derschau  se  trouve  une  gra- 
vure en  bois  de  VVolfgangk  Ha  mer,  de  Nuremberg,  représentant 
St.  Minus  tel  qu'il  est  invoqué  par  ceux  qui  sont  attaqués  de  la  ma- 
ladie vénérienne.  Cette  gravure,  signée  de  son  nom  en  entier,  dénote 
une  ;,'ran«le  babileté  de  main  d'tFuvn».  Quelques -unes  de  ses  gravures 
ne  portent  que  le  nom  de  WoHgang  et  Brulliot'^j  en  décrit  trois, 
savoir:  la  tentation  de  St.  An  t<>ine,  St.  JérAme,  et  la  famille  de 
S  te.  Anne.   Nom  tenons  comme  étant  du  même  maître  une  gravure 


42)  BaoLuoT,  DictkMUMkire  des  MooofraïuBes  etc.  UL  No.  12i8. 
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ém  CiiÉm  d«  wl—pii  à  Paris  qui  représeiHt  léMM  praiwl  eoi^ 

de  sa  mère.  Ils  se  donnent  le^  mains,  «se  SuBto  tauM  fl«t  «genoiiiUé« 
à  droite  tandis  que  l'on  toïI,  au  fond  à  gftuche,  trot!;  npôtrps  et  JadM 
hcariotf  tpii  sVIoigne;  sur  une  légende  on  lit:  „iO  licbft  son 
h  an  id)  iidi  nu  mer  «cl^iT.  —  iljs  sprad)  lannlr  itei^  minn  filnt' 
tfc  cmfolcn  stn.  (Marie  dit:  0  rher  lils,  ne  puis-je  jamais  plus  te  voir? 
Jésus  dil:  ma  nn'ie  vinw  sniî  recounnandée.)  Au-dessons,  sur  le 
tfrmin  se  trouve  la  marque  Pclile  feujlki  «I  8***    !<•  f^rltt 

cette  f,'ravnre  indique  la  fin  du  W*.  siMe. 

Ou  triMive  (U'(liuairrnt»»uf  f(  imm  des  graveurs  siir  bois,  ainsi  (jue 
rindir;iîi<Mi  li  <  villes  on  ds  ont  vécu,  pour  la  première  lois  vers  la 
(leniiere  moitié  du  XV'.  siècle.  Il  est  vrai  ((ue  K.  ûr  ISattscli,  dans 
sou  ouvrafTP  sur  la  collection  des  gravures  de  la  l»ibijothè(|ue  impt-rialo 
deVieitjit;  p.  'liïS.,  mentiouue  une  <:ravurc  sur  l>ois  in  loi.  représentant 
Si.  Bernard  à  «renoux  qui  reçoit  dans  ses  hras  Ir  l  lm-i  de  la 

LTôLv,  se  pcnclie  vers  lui  et  qui  est  signée  :  j£r0  Ijafpci  K  6tl)rad). 
11  croit  celte  gravure  très -ancienne  et  il  est  appuyé  dans  cette 
opfiBfon  par  Nagler  qui,  dans  aoa  diction naire,  dit  que  ce  graveur 
ert  mort  CBITO  1490  et  1440,  ans  eomiiie  il  n'apporte  «mm  4o6ii- 
BMBt  pour  pveave  de  eo  bit,  il  noue  eti  impowHie  ie  juger  é  mni 
opUan  eel  jusiMée. 

GertMMft  gravune  mt  Mi  de  Féeele  dUlm  et  de  Mmueb  eeat» 
MMis  pluaieuTS  rapports»  du  pfa»  hMt  miétH  peur  aee  recherdiee»'' 
mon  leelemait  peroeqn'eMes  portent  les  mmu  dee  grereor»,  leer  pt- 
fris  m  PaBBée  de  lesr  eiéoitfeii,  mm  tamL  poreeqtt'ellee  préentHit 
*  m  eertein  genre  de  colorie  qui  AU  iiiéiMBt  reeeaMitnr  «sonuBo  ap» 
pateseot  à  ces  écoles,  celles  qni  ae  portent  somim  tnlfo  mmfu 
dMDctivo;  DOQS  en  stoiis  d^à  porté  h  propos  des  diverses  lunlèni 
de  eoMer  les  gnmires  mt  bois  «Uemandes.  0  est  à  reBHurqoer  qw 
k  ploport  de  ees  grsrures  sur  bob  dn  dernier  quart  dn  siècle 
sent  imprimées  d'aae  teinte  grigitre,  et  comoie  elles  sont  d^né^  à 
être  celoriées,  eHee  no  eonaistent  sonv^t  qn^ea  oontoerB  très -accusés 
avec  fèrtpea  d*indicatîons  d'ombre  et  que  sons  ce  rapport  elles  sont 
traitées  abeolmeiit  dans  la  manièro  des  pins  aocieaMa  gravures  sar 
bois.  Nous  mentionnerons  ici  quelques-unes  de  ce  genre  que  nous 
avons  reoconCries  dans  ia  riche  coUectioD  de  Mr.  T.  0.  Weigei  à 
l^psic. 

l'Ad n r :i  t  i '»  Il  des  Mages.  Ils  sont  représentés,  sans  leiu"  suite» 
eo  adoration  devant  l  eolaBl  Jésus.  £ii  bas,  à  droite,  se  trouve  imâcrip- 
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lioD  l)anî  $ct)laftcc  von  »ltn.  Le  coloris  tni  peu  rude  montre  une 
]aqne  rouge  vive,  du  gris,  du  bleu  ou  vert,  du  jaime  st  dos  toiaiea  de 
«haïr.  H.  9  p.  3  1.  L.  13  p.  5  I. 

î.  e  in  i  r  o  i  r  de  p  é  n  i  t  n  c  f  avec  l'iuâcripUuu  ;  )^^tC  tif  rmr  r  Kct 
me  ûdi  îicc  tjemagn  mcut'd)  bcgd)lcn  sol.'^  Une  autre  inseiipu  n  plus 
louj^iii-  I  iJiilieul  le  même  sujet  plus  eu  df'fai!.  Feutre  antres  une  lAgemlt;  in- 
ilique  i  iiiiuent  on  doit  se  confesser  à  un  pièlre;  de  plus  on  voit  une  lenniic 
et  un  Imnune  accompagnés  de  l'indication:  ,,ÏJttS  yui;!»;U)(tttt$  uciUk/'  On 
troii\<  ensuite  le  Christ,  St.  Paul,  81.  Matthieu  et  la  Madeleine  et  plus 
loin  Z.ahée  sur  l  arbre,  le  bon  lai  i  uu  sur  la  croix  et  «piatre  ligures  de 
gens  du  peuple.  En  bas  à  gauche  on  lil;  l)auilS  fd)aiDr.  A  lu  pallie 
iniérieure  de  la  gravure  se  U*ouveDt  encore  les  dix  comaiandeinens,  la 
liste  des  sept  péchés  mortels  et  uoe  longue  fonuule  de  confession,  en 
•UenaBd,  qui  lermiiie  avec  te  mUléeioM  lÂ.Bt«  Ueiéoa&m,  riayrcMio 
et  te  coterie  lont  «bsolniM»!  sembbbtee  i  onix  <fo  b  gnvon  préeé- 
teto.  H.  15  p.  L.  10  p,  e  L"*) 

Le  rostire.  Aa  nOtea  d'uM  groeee  gniiiuide»  eaUaméù  de  dix 
■édeitkiM,  eetlMeiie  te  Vteiye,  de  gnndes  proportteM»  leaittt  fenfiml 
JéMH  BiL  Deux  petite  enges  eapportent  dee  diepetete  eotour  de  et 
lèle  et  vm  pepe»  à  geodic,  et  un  empmir  avec  et  euite^  à  droite^  Ini 
présenteat  égatemeot  dee  roaairee.  Aa  mOieu  du  haut  se  trouve  te 
Clunet  eo  cMîx  entre  te  Vierge  et  St  Jean  et,  daee  tea  ceitts»  tea  aym- 
botea  dea  qHitfe  éwmgeltetci.  Uae  légende  de  19  ligiiea  ao  trouve 
au  haa  ite  l'eetaBqw;  elte  QoomeBce  hIVo!  •!«  M^M^ttga»  ftftJuMnial 
9U  pcttctt  9«  loi  «Rif  c|«  m  ssttfec  iidm  f^ftmR  etc.  et  à  te 
féftm»  hà  otjte  du  deeein  indicpie  la  Tin  du  XV*.  eièete;  Timpree- 
sion  et  les  couleurs  sont  scmldafatea  à  ceUee  de  te  gravure  préeédonte. 
IL  14  p.  4  L  L.  10  p.  3  1. 

Un  rosaire,  absolument  iiaiddiMii  à  une  lettre  d'indulgence^ 
dans  le  dialecte  de  la  haute  Allemagne,  contient  2t  ligues  et  tanniiie 
par  les  armoiries  de  la  ville  d'Ulm  et  le  millésime  14S5.  L'impression 
et  les  couleurs  sont  identiques  à  celles  de  la  précédente.  11  semblerait 
donc  que  cette  gravure  sur  bois  appartient  égateaaeul  à  Uaba  Schawr 
qui,  à  cette  ép<Mitte,  résidait  à  Llm. 


43)  On  trouve  ene  description  défaiUée  de  cttte  gnvnrô  dans  Tonvrage  de 

Joh.  r.efîrkon  inlitulc  :  Dcr  Bilderratechismus  des  15.  Jahrtiimil<rts  etc.  I.  Die 
?j'hn  ^riin'r.  Lrip-/'L'  vv-  ^'i  et  Ito.  D'après  Sotnaan  Un*  Schawr  èfnit 
UM  j^eiiilf«  de  feuilieti  volaulei  i  bfteûnalcr)  à  M— icfa. 
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La  MMe  de  St.  Grégoire  avec  indulgene«B.  Le  pi^ 
est  à  genma  éenm  Tautel  mr  Ic^mI  «pparait  la  tigure  du  Christ, 
à  gaucb«  m  aage  qui  balance  uo  enceosoir.  Em  bas  riodication  des 
tiMluli!«'r>rfs  fomniPîKvinf  n'm^i:   ^tt  Wfc  ftgUC  ftct  «lit  futlf  pt  Ht 

i.  hai  util  iU  toc  apla$  etc.  îcn  «plac  fjat  brftetiûict  bapfl 
rUfiunc.  Eu  bas  à  droite  In  nom  du  graY<;iir  sur  boit^  bastion 
9lnur.  Cette  pièce  peu  importante  est  coloriée  avec  de  la  laque  d» 
garance,  du  vert  et  (iu  f;ris.  H.     p.  n  i.  !..  4  p.  9  I. 

[•'niir  execulion  et  de  coiili ms  analogues  sont  les  deux  trravures 
sur  bui-  suivantes:  la  premièn  <  (lUf-rianl  la  manière  de  trouver  la 
lettre  tliuuinicale  et  1»'  immuIh  i'  d'or;  deux  figures  se  voient,  à 
iuié  d  une  table,  accompagnres  de  la  date  1  178:  la  seconde  les  degrés, 
au  nombre  de  dix,  des  dilférens  ilges  depuis  1  entauce  jii<(|n  i  cent  au§ 
uù.  à  c6lé  des  animaux  symLiuiiques  et  des  in»criptioils  aiieuiaudcs,  ou 
U'uUTe  le  mîHAsimc  dt-  14S2.  —  in  fol.  obloug. 

Le  voile  de  lu  Véronique  avec  ia  sainte  lace.  Le  voile  est 
tenu  par  les  apétres  St  Pierre  et  Si.  Paul.  Au-dessus  des  deux 
Saints,  sur  le  croissant  la  dem^figiure  4a  b  Vierge  teaaut  Teoftot  Jésus 
«or  le  Imm  Ml;  aa  bnl  fiMcriptiQ»;  0  Itwitfrini  mtria  pit  $ot 
fn  mm>  An  «sUMlé»  aiénmm  im  voîlt  le  tnwvcnt,  à  gauche, 
kê  aroMM  ét  Bifièn^  à  dnile  oellM  dt  k  ville  4e  Mmieh, 
■oioe  toMii  tm  Pair  im  anébm  de  ïâèn»  Cette  gravue  sur  beie 
lièe-médieen^  d*aiie  impresM»  ptle^  eiiiéeMMiiifl  iMmant  eelenée 
de  hfM  fen^  tert,  hkn^  june,  tean,  imitée  de  cheir  el  féhwiiéa 
d  V  et  d'ei^ent  iL7p.  2LIi*&p.lL 

L'enfant  Jésus  avec  les  eevIiailB  de  benne  année.  Il 
«t  aeM  anr  on  eenssin  el  tient  nn eisean  des  demmsins.  An  denn 
cMée  se  tienfeoi  des  bendeides  avec  les  inscriptions: 
i|»  H»  «er.  IKI  $Ui  midi  dd|  ffc  etnt  fite  J<r.;  à  droite: 
lhi>  »ft  mid)  im  tfr|eit  Iteb  Innit,  )itm  gib  id)  mid)  an  fin*  Ufte 
nnt*  An  bas  à  droite  le  non  du  graveur  Mid^ti.  H.  1 3  p.  7  1.  L.  9  p.  5  i. 
Cette  gravure  sur  bois  se  troufe  dans  la  Mariabibliothek  de  Halle. 

La  Vierge.  Demi-figure  avec  renfant  Jésus  babillé.  Ce  afqsi 
est  exécuté  d'après  un  tableau  bysantin  et  colorié  avec  laque  rouge 
hiissante.  A.  Tentour  se  trouve  cette  inscription  :  Bas  ift  Vu  bil^niis 
ï  iiU'  rdlt((fie  Junkfromé  ttiâif  t  Ï»î  Klrtitm  xn\  axnaVc  mit  incld;:  ftc 
gr^icrt  m  î<ê  bofhu^itlid  c  luftc  fo  It  |)ntfud)l  îtc  tcpcl  ju^crulnle 
aU  œic  Idinjbl  ^'  u)itîiH\  bcDu  î  ain  omclg  abc  hnl  sn  abaciiuilt 
iicae  b'  coangcU/l  etc.  Au  bas  se  trouve  une  kur*s  d  iudujgeoces 
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de  XI  mille  ans  par  le  pipe  flkte  IV  et  qui  temise  tfeo  cette  indi- 
eation:  BJLxà^tl  0d)orpp  mater  Klm  1496.  (Il  parail  èirele  même 
maître  de  la  Feuille  précédente.)  L'inscriptMNi  finie  par  «M  pfiére. 
H.  9  p.  9  1.  L.  t5  |i.  6  L  —  Coll.  de  Paris. 

Le  Chriet  en  croix.  Aux  côtés  la  Vierge  et  Saint  Jean;  la 
Madeleine  à  genoux  embrasse  le  pied  ih  la  croix.  En  haul  deux, 
demi-figures  d'anges  avec  des  calices,  ot  au-dessus  le  soleil  et  .  ■ 
la  lune.  Au-dessous  rie  la  Vierge  le  in^f  rlitus  (Nicolaus)  (00,1 
près  d'un  écusson  d  ariiioiries  avec  siv  collmes  suj)erpuj«t'r«.  ^ 
H.  15  p.  6  1.  L.  10  p.  Pièe»'  ]ii(  <li(u  re  »'î  pîmiIm  <Ip  !:<  fin  du  ILV,  8iècl& 
4lont  le  Cabinet  de  Berlui  possède  iiae  e[ireuve  rt  itiite. 

Deux  petites  filles  attac  li  l'uue  à  raofir.  di  1512. 
Elles  ont  »leo\  [t'aies,  (piatre  bi^s,  îm  >- nj  corps  et  d.  ii\  l  unlir-..  En 
haut  à  ir.ui.  lie  Clfbetl))  d  droite  CUfabctlicn.  Aux  o  i.-.  m  ir.  iv-  ni. 
deux  écii>s  lis  d'amioirieSf  celui  de  gauche  avec  un  goiil.dun ,  celui  de 
droite  seuililahie  à  celles  du  cloître  de  Kaisershaim.  Sur  ces  deux 
écussons  ou  voit  écrit  à  la  jdume  2ltiuel  <4  ^-Cijcriieci: ,  mais  à  tort 
pour  ce  dernier,  puisque  les  armoiries  de  ce  cloître  sont  toul-à-fait  dif- 
léreotes.  Au-dessous  du  sujet  on  trouve  sur  dix  lignes  l'inscrip- 
tion: itnna  biit  m  tettt'*  9n)r  (pu  (1512)  iiff  îftn  fi  fi  tag  M 
^emon  t»X  ifl  oiinBet^arUd)  gtburt  gelitm.  Sit  atnem  tiotff 
$eiNi»t  crtittgen  bs  nitlingcn  «it  ter  V^WÊm  geUgrn  etc.  ij  fd)Ctt^ 
litiit  «H  «te  Btm  )  arf)  «nu  fr^Ut.  âl.  tlifliv. 

Cette  gravore  sur  bois  eet  an  ainple  eontoor  et  Mgèiieat  eoMée. 
H.  9  p.  6  I.  L*  6  p.  7  L  Cabinet  de  Berlin. 

Neos  ajoutons  id  queiquesHinea  des  feiiillei  volanlee  cfee  gravures 
sur  beb  du  XV*.  siècle,  mais  qui  ne  perlent  anenne  îndiealîen  eeK  de 
Meii  soit  d'artiste. 

La  tour  de  la  Sagesse*  Cet  èdîBee,  très-masail^  est  pM  sur 
une  base  de  |derres  équsiites  sur  lesqnak  on  Ut  les  noms  des  vertos^ 
Sept  degrés  de  bonnes  oenvres  eondmssnt  à  la  porte  de  TobéissaRce. 
Chaque  pierre  de  la  grosse  tour  porte  le  nom  d'une  vertu.  Eu  bas 
en  Kt:  Ciittiis  fupioirie  Ugatur  ab  inferteri  «frSlrenlfo  p  eerum 
Itamw  (liieranmif)  alpl^abeti.  L'impression  est  d'nn  bmn  clair  et 
la  giawre  n*est  point  coloriée.  Mr.  T.  0.  Weigel  en  possède  une  épreuve 
originale;  H  s'en  trouve  une  esotrsiiçon  récente  de  nature  à  tromper 
les  amateurs. 

L'en  fa  ut  Simon  de  la  ville  de  Trente.  Il  est  étendu  sur 
une  table  percé  et  martyrisé  par  huit  Juife  armés  de  couteaux  ;  à  gauclie 
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uuc  vieille  juive.  Le  nom  est  à  c6lé  de  chaque  penonai^  et  à  eMé 
^  ÏVÊÙant  BEATVë  SIMON.  Au  bas  5u  Crititt  1  il  A  H  (1475).  Gatte 
granire  coloriée  parait  être  de  la  même  ann<3e  de  l'évéaiBeill. 
H.  10  p.  1  1.  L.  14  p.  4  I.  Collection  de  Mi.  T.  0.  Weigel. 

Un  calendrier.  Un  fragiaent  ou  plu  lût  la  partie  infd^rieure  de 
cette  (gravure  sur  hois  se  trouve  dans  la  m^me  collection;  elle  est 
remarquable  snrloiil  en  ce  que  les  écHp?;ei?  dn  soleil  et  de  la  lune 
dan?  Tannée  se  trouvent  indiquées  sur  deux  eolonues,  A  j^aucho 
on  lit  près  de  la  lune  Mips^^e!  ,,3m  bomung  on  mitmodj 
ttoHî  vnfcr  f roiocn  Ua  î'fr  licditmeg  ocrlorct  îii  mô  jrcti  fdim  etc. 
Dans  1  espace  entre  tïnw  rnldinK  ^  on  lit,  à  riM»'  du  soleil  |).ir- 
tie  éclipsé:  „3m  Iu-umuoiI  an  riitaa  voï  faut  ilUiiia  maîialnm  livtn 
tPtrt  )l(t  9un  cin  IcU  nom  iium  bcïiclvl  ni»  in  tifr  finur  Lu;nd)iu't 
etc.  Ces  détails  in(lii|uen(  1  .uiuée  1478  seltui  une  aiinni.iiH  ti  niniii- 
scrite  ou  même  l  année  14&7.  Au  bas  l'enfant  Jésus  av(  r  un  aiUi  »  >.imt 
enfant,  à  droite,  tiennent  une  banderole  où  uu  lit:  Ciii.  çut.  fcixtf,.  ioc. 

Ars  uiorieudi  ou  Tentationes  morientium,  l'Art  de  bien 
mourir.  Cette  gravure  sur  bois,  composée  de  sujets  et  de  texte  siur 
ém  knSks  qni  se  comptètent  téciproquement,  coatieiit  en  abrégé  k 
nême  idée  qui  a  préaidé  à  Forigioe  des  ouvrages  xylographiquee  ooo- 
H»,  é^ÊÊrMBn  les  einq  tentslloiis  du  momeot  de  Is  suiit  par  le 
diaoa  et  les  cinq  consohtioiis  ou  exherUtioBs  eorrespondsotes  de 
rang*.  Aa  miBeu  (b  presaièie  fsuSIe  eonlient  trois  comiiartinens) 
»ft  voit  ks  dnq  anges  au-dessus  dn  lit  du  maurant,  les  einq  démons 
an-dsssoiuk  Ghaenno  des  figuras  est  aseoiDiMignée  d^one  des  Isttrss 
da  rAl|iliBbet,  A  ganehe  près  du  moiibeiid,  me  gardenoBalade  (A)  tient 
de  feaii  bénite  et  à  eèié  d'elle  on  lit:  ylf  «tft  fAip9  matféi  1 
wtt  1 1MI  cvlsts  f^*  ptticrm  M.  A  draila  est  agenooiité 
on  prélie  (ê)  areo  la  devise:  dUl^  tai  cmt^  m  pif  «al  gctrirfl  | 
Wtmm  1«  tiav  tnifé^  pifl  eclo^  Le  mourant  dans  son  lit  (C)  s'écri^: 

0  Mnfftt  MiffM  IwMli  lifin  $Milfai  |  Ui#  «1?  Mn  UUnt  fu  kam 

Au  bas  les  cinq  démena  avec  leurs  pnroles  d'accusations  tkntt^ 
li4«il(ifiublosigkeit,  découfagement),  ïdrl)aitt,  ongUuben,  wan^pf- 

fSnt)  uenSiageU^aU ;  à  rencontre  desquelles  les  cinq  anijf';^  pré^îiMitent 
les  consolntions  correspondantes  lro$tlid)Kcit,  iUeifl)ûU,  iiuuhcit, 
parmh.jicKait,  otmuttigkcit.  Sur  la  second»»  HMiillp  f*st  assis  Jésus 
Christ  sur  i'arc-en-ciel  entre  deux  auges  qui  n*  imeut,  I  un  l'épée,  l'autre 
la  branche  de  lys  avec  des  iuscriptiass  analogues.   Au-dessous,  à  la 
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droite  du  Christ,  tmc  dmc  pardonnée  (sous  la  ii^nit  '  (Vim  homme 
envHlojip»'*  f!,in«  un  suaire)  qui  dit  fn  prinnt  :  ,,Ç»tcctii;  uiil  tri)  gaC 
gcringtidjcn  matt  j  idn  pin  ç^cincift  îifin  himcUcidic.  N  i-  à  via, 
à  gauche  du  Christ,  un  houiin»' f'*i>li)r<^  s'avauce  vers  une  poi  ii-  (tliscure 
en  s'édiaMi:  O  çiot  inctu  Irnuicii  Uai  ifl  çiro^  |  id)  ptri  ntctscift  >tt 
î»cr  l)clfd)il0Cltol)>  Au  uiiliou  une  Saiute  leuuno  (représeiilaul  peul- 
t^iri'  lÉglise)  avec  la  devise:  3n  îlicfcin  |)ud)  pciftlid)  ni  Uxm  \  i)ét 
ÎJa*  ijicftcl  mit  UllflU  Ijtcu.  Devant  elle,  un  Ihunîne  rouvert  d'une 
t-tole  avt'c  ia  réponse:  3d)  Ijûff  id)  b^b  got  0cïiirnt  étl)au  j  Qa^  id| 
0cnaîi  fui  eupfahcn»  Dans  un  conj|iartuufal,  au-dessous,  on  voit 
l'archange  St.  MirheJ  qui  pèse  une  ànie,  et  au-dessus,  dans  une  ban- 
derole :  ,aUu-  îtul  mxfcv  ïfit  gcofc  gnaîJcu  |  îiic  fcU  iH  allée 
it  fnnït  cntlatii^'.  A  ganehe  ao  antre  ange  lieot  rinsoriplioB  : 
,Jtint  m;  2iu^ii  lia  fUtt  I  J4|  l)off,  ^te  ftU  fol  mit  ntir  gccit. 
le  Mie  fit  à  vb  lient  m  iNUet  ioeerit:  „inag  itn  xcà^i  gefd)(l)ai 
»U  fcle  fftl  «if  «U  <ttt|cnu*' 

Gfllle  gnvQraeur  1kmi>  eu  tinple  oontoor,  eit  liieDexéevIée  el  peut 
avoir  son  onpne  vers  Taii  1460.  Gltaqne  feuille meeure  H.  9  p.8L  L.  7p> 
Cette  pèèce,  trèHoléreBeaBte  pour  la  lilléiatiiie  de  TArt  «oriesdit 
appartînt  à  Mr.  T.  0.  WeigeL 

New  avoBB  d^à  en  l'oecaeioii  de  meotionner  deux  lettres  d'i«- 
dnlgenoee,  aveo  «gete,  de  fécole  d'Ulni*  Noua  en  tnniveas,  de  phra, 
m  grand  nonlne  exécutén  dana  k  seeende  meicié  du  XV*.  aiède,  de 
divere  genret.  Nous  en  mcMlmiMrooa  id  qoelqiiee-ttiies  et,  entra 
autres,  la  plus  considérable  eonservée  dent  la  bibliothèque  de  Wolfenbuitel. 

La  Messe  de  St.  Grégoire.  Le  pape  est  agcnouîUé  à  droite 
dotant  on  cardinal  qui  Ueat  la  tiare,  à  gauche  un  autre  ifwjinfl  in- 
dique Saint  Grégoire.  L'homme  de  douienr,  entouré  des  insirumene 
de  la  passion  parait  sur  l'autel.  Au-dessous  on  lit  en  lettres  de  fiNine; 
„ttîer  îïîrc  ftftur  Kntfnt  fret  mit  cinem  potcc  nofttv  \  vnït  aue  marift 
Hrr  hat  tmn  îtfr  crfd)cinuuç  î>ï?  fnnt  [  (iircgcnriett  ftfdiain  ut  Bom 
tiom  moHicr  liirciicit  iJn  Nift  •  partft  crnr  î»rn  applnc  "ïifrfflbcn 
kivdini  tiro  ifl  rmii  1  luiirnil  xav  appla$  unîi  vow  ilu  pird)Lil'rcii 
9011  gDlid)  I  cm  cl  tng  applas  unïJ  von  crr  pdi tien  tiuu  ^»cîiiit^  j  cm 
î!U«gt)unïfrt  tag  nplos  îijj  hût  brActigt  pabft  '  clcmcR»  fflio  (tu 

Hee  i)cU|  ons  got.  amen. 

Cette  lettre  d'indulfifence  parait  avoir  été  impruuée  vers  le  milieu 
du  XV%  siède.   H.  13  p.  9  L  L.  9  p.  6  L 
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Dans  la  collection  de  Mr.  T.  0.  Weigrl  se  trouvfnt  pareiUeroent 
qnelqnes  letircs  d'indiiIgeBceft  avec  (tes  w^BiA  teiDblabl«9  oa  yp^kfwn, 
entre  autres  une 

Messe  (le  St.  G  ré {jo ire.  î.e  jiape  est  agenouillé  à  gauche  de- 
Tjint  un  cardinal,  un  ange  .'i  di'  it--  liilinre  un  eiic«'nsoir.  Han!*  le 
foDiI,  Mil  laulel,  la  tleini-figure  «lu  thrist  ilflrière  lpf|iit  1  ilt  ux  .m-i  s 
lienueul  uu  (apis.  La  lettre  d'indulgence  coiunx^nce  par  Javis  <|iir  le 
pa|>e  Grégoire  (l;iii>  l.i  joie  qui  lui  à  Hé  t.uorc  par  rapparitiuii  \\e 
à.  il.  sur  1  aulfi  «11-  Santa  i.rnce  in  Gerusakuioie  à  Uuiue  a  accordé  a  tou^ 
ceux  qui,  agenouillés  dévolement"  devant  celle  flgure,  réciteraient  uu 
patcr  nos  ter  et  ave  maria  toutes  les  indulgences  que  cette  même 

église  possède,  c'est-à-dire,  t)if^fl)in  îJufint  Jiuc  mxb  von 

fc^  uâ2>  oicr^igk  6tbiftin,  Iftt  gab  iglidji]:  fcï^t$  3art  ablas 
wSè  W0U  «fcr^isK  fiifd^offtn  uon  tglid)tm  virr^tgk  nage  abla« 
•ii  Mt  groffc  0ita^  ^elitgtU  Tnt        Oapifl  foadM  €imgm 

a*e.**  a  10  p.  L.  6  p.  10  L 

La  Vierge  daie  nae  guirlande  en  ohapelet  de  roaea. 
Elle  est  aaeiie  teoaiit  demi  elle  Ttututt  UÊm»  A  tes  cèléi  eost  a- 
geMNiSléa  one  tane  et  im  boniiBe,  ce  dernier  présente  à  Fenfait 
m  chapelet  de  raea.  Au  bat  UneeriptiOB:  y^M^  «f|l  ftiM  •im 
tafmkml  ittcU  «8>  irm  kiiti  M  «nlf  m  petit  ifl. 

imiUp  ^  ecfU«  rtwft  flanben  mit  Iftomdi.  b  poter  iitfkr  vMt 
iw^  fÂitt  pr  «r  f c^ni  aiu  «avis  S«  afll  cnpfcd^  es  trtcm 
ttg  vu)  0«  lâi  wftt  fraïuiilag  m  iof  ablM  b«tll4cr  fkititR 
tard)  pab^  SKftea  (cbcn/^  H.  6  p.  1 1  I.  L.  4  p.  6  I. 

L'hoonne  de  douleurs.  Il  est  placé  devant  k  croix,  entonré 
dea  inatrumens  de  la  passion  et  laiaae  cailler  dans  un  calicr  ]v  sang 
de  la  plaie  de  son  eMé.  £a  bas,  sur  le  sarcophage,  oa  lit  Ûl. 
aMts  que  Ton  n'a  pa  ecpliqQàr  joaqn'ici  et  qui  se  trouvent  égaleaae&t 
mr  la  Ste.  Brigitte  de  Lord  Spencer,  décrite  à  p.  35.  En  bas  on 
trouve  lassurance  que  celui  qui  récitera  la  prière  autant  de  fois  que 
i^e  rps  a  de  plaies,  recevra  ou  gagnera  autant  de  j(»urs  d'indulgence. 

On  conserve  h  Irt  bibliothèque  royale  des  esfnmpe<:  :i  Stockholm 
uuc  lettre  d'indulij^  iii  t'  très-remaitjuable  de  dix  nulle  années  potir  defs 
péchés  mortels  et  «le  vingt  mille  anné«'s  pour  des  péchés  véniel»,  et 
signée  au  lias  du  nom  du  grav«iur  sur  bois  Caçpilf.  Le  sujet  est  celui  : 
Ste.  Anne  »•!  l-i^'ierL'»'  ?»vec  l'enfant  Jésus  sur  les  genoux. 

tevte  d«'  1  iiuiolgence  est  comuH*  ^uit:  ,,Eiu  andechti^es  sïcpel  zu  der 
heyiigen  Frawen  sant  Anna  iinser  lichen  Frawen  muter  lur  dm  pestilenlz 


Digitized  by  Google 


46  Umê  à  ioM^ 

eic.  Vâhsi  Al<  \  niili  r  deV  yetz  èin  Uabsl  ist  hat  allcu  ai^t^laubigen  men- 
schen  gebcn  dye  vur  tloiu  pild  sannt  Anne  das  obgeschrieben  gepete 
dreymal  sprechen  Zehenlausend  un  alilass  lotlicLer  suud  uud  zwciuzi^e 
tausend  lesslicber  mml  Vnnd  ht  au  dem  nechsten  vergangen  ostcr- 
tag  aussgangen  von  seyDem  Bebsllichen  stiil  vnd  »elbs  mil  sevuen  heu- 
den  angeschlagen  an  aiWirchtinur  die  l'a  Ron  seind.  Vod  also  vos 
seyuer  beyligkeii  besletîgiet.  In  dam  jar  ali  msii  sait  Bach  eriatâ  g»- 
pnit  miMn  fieben  berron  A*  ooce  vaà  jm  xou^j.  (1494.) 

En  terminant  nos  diaervationa  wr  le»  lenUlee  volantee  avec  gn- 
Tures  aar  bok  da  XV*.  siècle,  nous  croyoai  devoir  Atire^  remarquer 
«la'il  ne  ae  troave  point  parmi  les  impreaaioDs  récente»  dea  plandiae 
en  boia  de  la  eoUecyea  Demehan,  autrefoia  à  Numaberg»  aiioine  dont 
Teiécation  remmUe  i  une  époque  trë»*ancienne,  c'eat4-diro  au  oon- 
mencement  du  XV*.  aiècie.  Néanmoiw  la  phi»  aneienne,  un  Chriat  m 
croix,  fragment  d'un  cmcificnient  (VoL  I.  A  7)  doit  être  plneée  T«rs  l'an 
1440  et  cfeat  nu  travail  te  plua  nidea. 

L*adoration  dea  Magea  à  fond  noir  (Planche  A  3)  et  le  Chrtat 
en  croix  (A4)  montrent  d^  dans  lus  plis  des  draperies,  ces  cassurea  angn- 
lairea  qui  étaient  en  usage  vers  la  moitié  du  XV ^  siècle;  le  costume  du 
Couple  amo  urenx  (Planche  A 2)  indique  la  même  époque,  ainsi  que  les 
lettres  employées  dans  la  gravure  du  C  b  r  i  s  t  (A  1  ).  Les  deux  gravures  du 
second  volume  avec  le  sujet  de  SL  JérAme  pénitent,  et  dont  le  No.  20 
est  loriginal  dtt  iio,  19,  paraisaenl  être  encore  d'une  data  poetéheore 
aux  antres. 

livres  à  Images  (lylsgraphles)  aflcmands.^*) 

Jii«4fiiH  1  [ri  hollandais  ont  revendiqm^  ponr  leur  piili  ir  ia  jnutrilc 
dans  les  edilious  des  iiM'es  à  iniages  coiuiiies  ï>uUî5  le  rioni  de  xylographies 
sans  pourtant  donner,  à  rai  i  in  h»  celte  préfentioi!.  aucun  docuineni  salis- 
*  faisant  et  malgré  que  leui  >  j»n  ihhmcs  assertions,  au  sujet  de  grauin  s  sur 
bois  exécutées  par  Laurent  Losler  de  Harlem,  aient  été  prouvées  erronées 
comme  nous  aurons  occasion  de  le  déaioulrer  en  |iarlanl  des  xylof^ra- 
phies  néerlandaises.   11  est  également  erroné  de  cousidéier  le  plus  ancien 


44)  Noos  < iiicndons  par  li  eeut  oà  le  texte,  ou  les  insrriptjons  explicaUvet 
«ont  gravés  sur  les  bois  des  «ujff*  nu  itir  ilt^s  plamlics  en  sc[>;ircf<.  julnles 
aux  gravnrci:,  mais  non  ceux  où  le  texte  cl  les  iascriptions  sont  iroprimcsî  au  moyen 
de  caractère»  mobiles. 
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liM»'  iciuiiuu  de  ees  gravure»  sur  bois,  I'A[>or;»h|)Sf,  comme  dWigiue 
bolioiuiaiâis  ptiisqu  il  iippartienl  incoutct^tahlt'iiH  lil  a  la  haute  Allemagne. 
Ou  peul  k  prouver  par  lu  felylc  artistique  et  par  lefe  proportions  Irès-coui^ 
tes  des  ûgures  qui  ne  s'harmonisent  nullement  avec  le  style  et  la  manière 
de  Vm  Eyck  el4e  &a&  école  qui  régnaieBt  fixokitivemeol  à  celle  époque  dans 
tOBt  letPap-Bifl,  mais  ^Mt  tnctwwif  coaflMnM  au  iljtoartâsliqM  du  ^ 
tons  dm  la  havte  AUamagne,  «t  bien  plus  eneore  par  le eolor»  dai 
plus  aBcieMMs  édiiiana  de  Touvrage  exécuté  a?ee  ud  certain  pourpre  wUAH 
d  verl  dair  qui,  ainsi  ({ue  mm»  ravoBS  dtfjià  Hût  renarquer,  est  une  parti- 
odarité  dietiBcthre  des  éeeieg  de  la  hanle  AUenagae  et  qui  n'a  jamaia  été . 
ictKNiTée  daas  celles  dea  Pa7»-Baa.  H  &ut  ajouter  à  cela  un  autre  mdiea 
MitrqaaUe»  e*eei  que  le  teilaiaiMMnt  qni  acoeiipaiM  phtaidlira  eiem* 
plairea  de  FApoealypfd  Mt  Uniaim  daia  le  diakiele  de  la  haale  AH»- 
■igac  oMîa  janali  daaa  cehil  dei  Hj^St»,^) 

TmA  ea  reuvayast  avr  c«  peint,  el  felatnwwBt  aux  m  dditiena 
deTApocalypaa,  anenfngeadeHcÎBedteu,  Palkeoateio  et  SelMy,  aoua 
qouleroDs  ici  quelqiiei  maarquee»  aKclusivement  aupoiDtdenManietM|ae. 

1.  L'apocalypse,  ou  ,^Hialona  Sancti  Johann is  Evangelistœ  ejus* 
que  viaioMB  apocalyi>ti<  a en  AlleoMUMl:  iiad|  to.  ^ftBttiid|ai 

On  eu  trouve  six  éditions  différentes  avec  des  sujets  qui  offrent 
quelqwet  variautes  entre  eux  et  qui  aïootenl  à  48  ou  50  représenta- 
tions toujours,  disposées  deux  à  deux  sur  chaque  feuille  et  imprimées 
d'un  seul  côté  au  moyen  dti  frolton.  La  première  édition  que  po9- 
sède  Lord  Spcni  rr  n  avaiii.  d  après  Sotheby,  aucune  signature,  est  d  une 
impmeion  Uès-claiie.   Elle  est  coloriée  en  pourpre  violet,  càaabre^ 


45)  Dp?  cxpmplaïrc?.  intcrralrs  ain>i  d'tm  trxie  haut  «î]f>nin!i<l.  rr.ri</^Tv<»ni 
«!an<  le*  Itihliftllu'ijues  do  Vieiinr,  de  .Muiii«li,  di-  la  reine  d'Aiifflclcrrr  vl  du  négo- 
ciant Btiifuui  (le  liati^biiiiite  ^ce  dvruicr  fui  veudu  eit  ïbbô  avec  la  liiljlioUie<[ue 

Beiirsi  à  Fsria  aons  le  Kr.  1577).  A  uae  Mcoadc  édilloa,  à  ce  quil  «cnble,  de 
rApoc^3rpM  que  BeiiierkeD  jugeait  être  la  première  cl  qui  se  trouve  dans  la  biblio- 
dièque  ihi  dtir  d'.Vrembfrg  à  Bruxelles,  est  joint  un  mannscrit  de        qai  panH 

lire  fnrcre  d;iris  sa  relinrf  oritrfnale. 

L'extintplaire  de  feu  Mr.  Meyer  à  Hildburgliaudeii  elaii,  d'après  let»  xeiiseignd» 
mens  que  aoas  deveas  A  roUigeance  de  Mr.  T.  0.  Weigel,  relié  avec  va  nmiDKrll 
en  iMnt  aikniaad  qai  coBlenait  la  série  duonolcg^e  des  papes,  deH  empereurs  de» 
(ennînaot  avec  le  pape  Paul  II.  qui  prit  pn«<;e<ision  on  1  iri4  du  siège  p.T|  »1  avec 
Frédéric  lîî,  Dyther  (Archevêque  de  Mayeuce  dcpci^e  en  Ufi3  ma!«  réujbli  peu  de 
tems  après),  Sigisaittnd,  duc  de  Saxe  (évèque  d'Augsbourg)  etc.  de  niaiiièTe  à  ce 
qoe  l'oo  paiSM  ta  csodare  que  le  Banescrii  est  de  1466  environ. 
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brun  jaune  et  bran.  La  hihhothequè  de  Paris  possède  également  un 
fort  bel  exemplaire  de  la  première  édilion  qui  est  colorié  en  pourpre 
violet  et  on  veii.  Les  contours,  sans  indication  d'ombres,  sont  très- 
accuses,  mais  avec  un  grand  sentiment  des  formes  et  du  dessin.  La 
composition  est  simple  <;t  expreNÎ^ek  Les  édhions  poetérievra  soot 
'  4*uBe  taOte  iMfiit  bdk  «t  m  cet  ««aqibiras,  à  Beriin  ^êm  b 
biblîeUièqBe  royale,  est  colorié  «Time  laque  pourpre  tirant  mr  Le  hmi, 
de  dnalkre,  vert  et  jaune  trouble  et  lit  dnpatiea  UaMhee  aaèrim  à 
rencre  de  Chine,  comme  nous  en  Cramas  aouront  des  cKwplee 
.  dans  les  gravuree  aur  beb  de  k  hante  Alanagne  dans  la  aeooade 
noiiié  dn  XV*.  siède. 

U.  krt  memorandL  Nena  tnvfoiia,  csloriéas  enctsment  de  h 
mAnMBMnière,  les  grafnras  aorboia  de  l'ara  nMnorandl  MiabîUaper  llgn- 
raa  erangeliatanini  etiinirapréBenlentlestlgnFeaBynbolifneadea  qnatn 
Êvangélîslee.  La  gnvme  avr  boia»  aaiea  mde,  a  étjjk  ifuelqnea  indica- 
tions dWbre  et  les  plis  des  draperies  aont  à  caasaraa  angtdiins,  ee 
semblerait  ne  lui  pouvoir  faire  assigner  une  pina  grande  andennelé 
que  cr!|p  (le  la  meîtié  du  XV*.  siècle. 

UL  Le  Salve  regina.  Gelimà  images  est  d'autant  plus  in« 
tAressant  qu'il  porte  le  non  du  graveur  sur  bois  Lieniiart  à  Aa- 
tisbonne. 

•  Mr.  R.  Weigel  est  le  premier  qui  en  a  donné  une  description  dans 
son  ,.Kiînstlager-Catalog"  sous  le  No.  Î9081.  Il  l'ait  observer  que  l'ou- 
vrnge  complet  confient  16  feuilles  ni;iis  donl  les  (Inn  preniières  de  la 
signature  a  manquent  dans  le  seul  exemplaire  connu  et  (pii  se  trouve 
aprc^ent  dans  la  possession  de  Mr,  T.  0.  VVeigel.  Tour  on  renvoyant 
à  c<>  fpi'en  a  dit  l'éditeur  du  catalogue  mentionné  ci-de&bUb,  nous  y 
lyouleruns  ici  détails  do  plus. 

Les  14  sujets  grau  >  siH  l)ois  qiu  nous  restent  ont  trait  h  la  puis- 
sance du  Salve  Hegina  comme  intercession  de  la  pari  de  Marie  auprès 
de  Jésus  Christ  et  chacun  de  ces  sujets  a  un  texte  à  la  partie  supé* 
ricure.    Nous  en  donnerons  ici  deux  exemples. 

3.  La  Sainte  \ierge,  vêtue  d'une  robr  blanche  et  suivie  de  cinq 
jeunes  filles  et  d'un  évoque,  s'avance  vers  la  droite  sous  une  voùie. 
A  gauche  une  femme  guérit,  au  moyen  d'un  de  ses  pendants  d'oreille, 
nn  aveugle.   Inscription:  ,,)Du  fungcn       daine  tta^  vot  ouf  et- 

iiU  ^cï)ovt  mcaty  oïd  mUEcr  ftam  (^erauf)  auf  aiti  sq^tcn.  WU 
Mut  Mtx  «in*  mtffit  HU  luratiAm  mit  tm  ecittlt«  ttie  too^tn 
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4.  I4i  Vierge  vieiit  de  Jn  draile,  tnree  d'Mlm  jeunes  fillff;  et  un 
Wqae,  et  parie  à  on  jenne  haanM  qni  se  trouve  derant  elle.  Inscrip- 
tion: tcfîdiaitt  tnfft  frao  mit  iumàfraiten  un)»  ^tfawo,  )ic« 
6tttnr.  3U  oot  a'int  krandienn  titii^ct.  f|  fi^Md^.  €r  foU 
las  daine  mcnirtid)  itrntn/^ 

5.  Le  jpmic  homme  pnscigno  le  Snlve  à  des  nonnes. 

6.  Les  noTHifs  <liant«'nt  le  S;»îvf>  fJi'v.int  une  image  «le  la  Vierge. 

7.  Une  it  iniu<>  |ticiise  désiiie  a(>preufire  ie  Solre.  Uii  oiseau  vîeat 
à  elle  en  voi.nit  e(      lui  apporte. 

S.  <  etie  feniioe  appreud  aux  prêtres  à  cbanter  le  Salve  à  la  lou- 
ange lie  Mai'ie. 

9.  Les  prèlies  et  les  moiiit-s  chantmt  le  Snlvo  devant  une  image 
de  la  Vierge  dans  tons  les  besoins  el  les  (lani.'t;is. 

10.  Lw  chauuine  iiiouiani  est  eonsoi»'  dans  ses  angoisi>€s  par  uu 
prèlre.  La  Sainte  Vier^'e  lui  uppaiail,  Ikil  chauler  le  Salve  et  reçoit 
son  Ame  (sous  la  forme  d'un  petit  enfaut). 

11.  Plusieurs  personnages  pieux  chantent  te  Salve  devant  lin  auteL 
Li  StB.  yisrgb  bar  ap|Mrait  avee  TetÊM  Jésnt. 

fS.  Ub  fumaà  péehenr  est  agenoniUé  devant  un  autel  et  prie  la 
Vietse  d*intenéder  poor  Ja  rénÎHÎaii  de  les  péchés.  Ele  parle  avee 
feiftait  JésuK,  mab  oeluM  se* détourne  dn  suppliant 

15.  Même  st^  avec  quelques  difléreneea. 

14.  Le  péebeur  agenouillé  s'adresse  pour  la  Irolsièroe  fois  à  la 
Vkrge.  ISDe  prend  IWani  Jésœ  et  le  plaee  sur  FanteL 

Ift.  La  Vieige'  8*agenoQille  devant  rautd  i  côté'  dn  péeheur  et  prie 
Fenbnt  léans.  Gelni-ci  pardonne  alors  au  pécheur.  On  lit  an  Iws 
/.  Ucn^mL       tc0fnfpsvdt  •> 

16.  6t.  Grégeira  est  agenouillé  à  gauche;  la  Sto.  Vierge  est  debout 
devant  lui  et  lui  bit  des  reproches  de  u*evoir  pas  écrit  et  chanté  ses 
louanges;  le  pape  repond  ^,l)rsH9e  nitli  nnuermaltgte  tundifrani' 
fd)aft.  ma»  iob  id)  Vxt  faci  \m\i  id)  uidyt.  maii  ^en  Ut  \)\mi  nit 
kabtn.  nngen  i>e(^iffen.        in  Mnm  Uib  bef<^loffcn>^ 

Chacune  de  ces  gravures  sur  bois  mesure,  y  compris  le  trait  de 
bordure,  H.  8  p.  7  1.  L.  6  p.  3  1.  Les  contours  sont  accompagnés 
de  très-peu  de  hachures  d'ombres,  le  dessin  est  assez  bien  compris  et 
souvent  caractéristique  sans  jKitirtnnt  n^vi^ler  im  arlinle  distiii^'ur\ 
i'aniii  le«  couleurs  (pii  ont  servi  à  IVnlnniinuri'  ou  irouve  la  laque 
rouge  luisante.  Le  style  de  louvrage  parait  indiquer  quil  appartient  à 
la  moitié  du  XV*.  aiède. 
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50  Les  ëx  ûoaoBMàmmi 

IV.  LliisUireaelaSaiitecroix.  (HUCoria  saneUe  erv 
ci  a.)  Naaame  ooniUMMBa  de  cet  mmge  xylographiqUe  que  le  ht^ 
iiMDtd*oiiefenilteaTMiaiigaatara  g  danahceleelMMiaeÉr.  T.  0.  Wd^H 
à  Leipsie.   Elle  eet  difisée  en  6  partiea  on  conopartiaMU,  qui  «at 

toutes  (les  iDsuiptioDS  latines,  de  la  manière  suivante  1  : 


1.  La  reÎDe  de  Saba  vieite  h  roi  Safemon;  fis  ont  tm»  deoz  une 
mite  neodureuie;  dana  le  fond  la  viDe  de  Jérnsalen.  Inecriplioii:  „Hk 
regÎDa  argnit  salomonè  ete. 

%  Deecente  de  croii.  —  JBic  Tencmt  joaepk  et  nycodeimia 
deponetes  j  corpus  xçt  a  ci  uce  ë  crux  OMBait  ibi  atans. 

3.  L'invention  de  la  Sainte  croix.  —  Bic  genit  salonio  etc. 

4.  Trois  ap6lre$  dont  le  premier  tient  la  croÛL  de  la  main  gauche  — 
A  droite  dnq  figures  à  genoux  dont  une  femme  avec  une  anrtele;  — 
„Hic  aposloli  predicauer  puJi  cQ  |  cruce  et  muili  iudei  er....  nint.** 

5.  Conservation  de  la  croix  dana  une  cbapeile.  —  Bic  fedt  Salo- 
mon illud  liguû  ordinare  est. 

(>.  Trois  croîx  sont  élevée*:.  Aux  côtés  de  celle  du  miJifii  sont 
agenouill<^s  en  adoration  (h>  hommes  et  (îrs  ffmmrîî;  (feux  d*'  rrs 
dernières,  une  de  chaîne  nstf,  ]>«^>if«'nt  une  ninvdlc.  Dans  les  airs,  au- 
dessus  de  la  croix  du  milieu,  piaiuiit  des  jM-lits  dénions;  —  „Mm1- 
iu<;  populus  iiberatui'  a  demone  et  ]  ab  al^  infermilaliby  cum  crucë 
kenedicta." 

L*impression ,  eu  eiure  prtle,  lifs-]HMi  itussir,  ne  paiait  rtre 
qu'une  épreuve  et  la  [ilaïuhe  a  glissé,  ce  qui  rend  le  texte  ù  peiue 
lisible.  A  on  jw^vr  par  le  style  de  la  foiiipo?i(iori,  celte  g:rav«re  sur 
bois,  assez.  Imr.  MHilile  appartenir  au  bas  lUiiu  t  t  peut  0 lie  placée  vers 
l'an  1 IGU.  La  liligrauc  inontic  iiiiè  ancre  simple  terminée  par  une 
baguette.  H.  9  p.  6  I.  L.  14  p.  4  I.? 

Dibdin  dans  sa  „Bibliolbeca  Spenceiiana  111.  348 — 37S  démt  en 
détafl  vue  éiKtionhanandaise  8008  le  titre  de  ^GescbiedenlsTon  het  bey- 
fighe  Craya**  Culenborch, Jan  Veldener,  1 483  ;  petit-in•4^  EUe  contient, 
sur  33  fenilIeS)  04  gravnrea  aur  bois  accompagnée  chacune  do  quatre 
vera  en  langue  boUandaise.  Dibdin  en  donne  wspi  ftcsimile.  H  eet 
fbcile  de  voir,  de  prime  abord,  qve  ni  lea  gravures  ni  Ica  ioacriptiona 
ne  peurent  être  une  imilation  de  Fédition  originale;  lea  premièrea 
aont  (rèa- rodes  et  pourraient  avoir  été  exécutées  par  VeMeoer 
lui-même. 

V.  Les  dix  commandemena  pour  les  gens  ignorons  (lea 
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Laïques).  Die  zehn  Bott  filr  die  iingeienite  leuL  Dix  fpuilles  de 
7  f.  H) — 1 1  Ugoes  de  hmtàÊurwiur  5  p.  7 — S I.  de  largeur.  EUcs  se  trou- 
vent  reliées  avec  un  cahier  manuscrit  dans  la  bibliothèque  de  lieidaUMBfK 
sous  le  No.  438.  Elles  sont  gravées  au  simple  contour  sans  aucune 
indication  d'ombres  et,  bien  qu'elles  ne  viennent  pas  d'un  grand  maître, 
gont  très-ciiiiiclérisliques  en  re  (jui  a  Irait  an  dessin.  Le  style  de 
la  tlrai*erie  sans  cassures  angulaires  et  !»•  c  oslnine  eu  reportent  l'ni  i- 
gine  \er«  la  ninihi*  du  \V^  siècle.  Chaque  graviire,  entourée  d'une 
double  iMiiditre  liJh'nin'  jH>rfr  trois  inscriptions  :  la  pri-nii^re  à  la  par- 
tie supérieure  cuutit'iU  les  r<iuiiuaiHKMnei)s  df  >lu)^«'  en  latin;  la  se- 
conde leur  ti*adnffion  en  nlleniand  sur  uno  l»au<lp!'o|<'  porl»'*e  ordinai- 
rement par  uu  Aui/t';  la  troisième  la  leulalimi  tlu  diable  sur  une 
autre  banderole  suriani  de*  la  houciie  de  ce  dernier.  Nous  donnons 
ici  la  destripiiuii  de  lu  prenuèrc  feuille: 

Insrriplion  supérieure.  Won  \)abcb'\z  ÏJCOS  altciioe.  Fxodi  XX. 
A  droite,  dans  une  losange  un  undic,  le  Sauveur  est  assis,  la  main  druiiu 
dans  Faction  de  bénir  et  le  globe  du  monde  dans  la  gauche,  A  gauche 
un  homme  agenoudié  en  prières,  derrière  lui  se  tient  uu  ange  et  au- 
ét6êv»  de  celni-ei  le  GomiDandemeDt  Wn  foU  wbfitn  qpitii  $«t  — 
;SU  dft  Mte  $tk0U9t  (tu  aderem  vu  eeul  dieu,  comme  il  le  Fa 
commaBdé).  A  rencontre,  devant  loi  le  diable  avec  sa  tentalion.  UhMï 
^flu  imâM  i}n  fd)affcn  —  €ù%  btUn  mûtâ^t  M  pfaffttu 
(Qu'aa^tu,  cempère,  à  laire  avec  cela,  laisse  prier  les  moines  èl  les 
pMes.)^ 


46)  Dans  rénuméralion  qui  vn  suivre  nous  ayom  (enn  romple  seulemenl  de» 
recueil»  xylograpliiqaes  d'origiue  alliinande.  Ceux  qui  apparlieuneat  aux  Payi- 
Bw  twvCTOwt  MlurellMMat  levr  ^ace  en  tnitent  de  la  grawe  nécriandalM  sur 
bais  et  tor  laéfai,  comne  la  Mille  des  pavtns,  1«  Specnlim  aalvalionis  etc. 

Pour  l'élude  spéciale  des  ouvrages  xylographiques  dout  il  n'eiitir  dum  notre 
cadre  que  de  donner  un  aperçu  général,  les  oaviages  raivans  ueriteul  iirincipar 
leinent  d'être  consukéft.  ^  ^ 

K.  H.  V,  Bsmciax,  Bectodiss  s«r  les  artistes  etc.  (Nsefaiichlen  von  KflosC- 

km  el&)  Ldpfk  17(19.  «I  Idée  génénle  4'ene  eoUectioD  d'cstaaipss  «le. 

Leipsic  1771. 
C.  G.  vo!î  Mina  Journal  etc. 

Jo»£PH  Heller,  Histoire  de  la  gravure  sur  buiti.  Bamberg  1823. 

Dr.  Kau.  FAunsnor,  flisloife  ds  l'ImyiiBaie.  (Gesdiichte  d«r  Bocbdfedier- 

keasi.  Ldpsig  1840.) 
V.  Hadmeb,  Manuel  historié  (HistorisdMS  TssdlcnMl  1637)  p.  440» 
JÉASSiuni  dana  le  Serspean  1841* 

4* 
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Des  facsiniile  cxnrts  <les  dix  gravnns  so  tronviMit  dans  un  oiivraf^e 
ttV's-instnictif  pniir  1:*  nialicrt'  que  nous  traitons,  ceiui  du  Dr.  Joh. 
(iflUkon,  !t"  t  .i((  ,  insnie  iiguré  du  XV'.  sliVI*»  (Di^r  BiMerGateekiMBva 
des  15.  Jahiliinulerts).  Leipsic  T.  (K  WiigH  i^.').').  4'. 

Vî.  I.a  Passion  de  J^«;iis  ClirisI  en  H>  Irnillos  d»^  p.  1  i.  de 
hauteur  >ur  2  p.  3  I.  tlo  largeur,  imprimées  i»eul€nieul  d'uu  côté. 
Ce  livrr  \v!i)graphi((ne  passa  de  la  (,(»tierUiin  de  M.  W.  Lie!  à  Beriin 
dans  celle  de  Mr.  T.  0.  Weigcl  à  Leipsic. 

Les  compositions  se  suivent  dans  l'ordre  ci-dessous; 

1.  .1.  i\.  lave  les  pieds  à  Si.  l'ieri'e. 

2.  .lésas  .sur  le  mont  dos  Oliviers. 

3.  La  trahison  de  Judas. 

4.  Le  reuietnenl  de  Su  Pierre* 


Dr,  F.  SoTZMAKN  dans  le  Kuusthiatt  1S36  No.  30,  cl  àMOB  le  Serapenn  1841 
DnoiN       F..  Bihllom.inin  rtr.  Londres  1611. 

Bil»lii>ilu-i  .1  Spcnceriaoa  -  1814. 
Aedes  Aidiorpiaua;  -  1S22. 

A  detoiptive  catalogue  of  the  b«ok9  printeil  in  llie  t5  Ccirt.  {et  tbe  Duke 

di  Cassaoo  Serra)  Londres 
•      Tlii'  liiMio2riipliic;iI  IUh  iinifrrin  rte.  Lr.iulrt*>i  IS17. 

A  bibliographical  lour  iii  France  and  Germany.  Londres  1821. 
Id....  (Seconde  édit.  revue  augmentée.  Lond.  1829.) 
Reminiaceiices  of  a  littervy  Bfe.  Lond.  18S0. 

A  itibliograpliical  tour  la  die  northcm  Coontics  of  Englaml  «mI  Seofland. 

W.  VoLNG  Ottley,  Aa  iuqiuiry  iuto  tlie  origio  of  eogmving  upon  co|^  and  wood. 

Londou  1816. 

Jour  Jackhou,  a  IVeatise  on  Wood  engnving.  Loodon  1639. 

Prtro  Zmi,  Maleriali  pcr  scrrfre  alla  Sloria  dell'  origine  e  de*  progreail  MT 

încisione  in  Tante  etc.  ed  in  legno.   Parma  IS02. 
G.  B\Tn<;njEB.  \nn»l<>n  Hcr  NiederiiodifclM» Malcrei,  Formacboeide-  ood  iûipfer- 

sUrlikuRst,  (iotha  l<<42. 
Joi.  Gmn,  I»er  BildmateddiM  dei  1».  Jahih.  Leipzig  t8&5.  4^ 
T.  0.  Wnnn,  INe  Xylograpfaisdien  BAdierdes  Vf,  Jahrimoderta.  hdpng  1856.  «*. 
J.  M.  HcttUANX  Hammanx,   Des  arts  graphique»  etc.    Genève  et  Paris  1SÔ7. 
8.  SoTHEBY.  Principin  'r\  iM.-.T.iphifï».    Ttre  Blork-Rnoks  ftr.  a  work  ronlcmplaled 

by  Ihc  laie  Samuel  btiUaby  and  carried  eut  by  bis  Son  Samuel  Lcigh  Sotlidiy. 

London  I$ft8.  3  vol.  in  fol 

Ce  Ihfe  da  ptas  liant  Intérêt  a  élépvlillé  aenknMnl  «250  CMaiflairaa  et  eon* 
lienl  une  description  dt'laillée  des  ouvrages  xylographiqoes  qai  existent  en  Angle- 
lorre  en  même  tom^  qm-  ili^^  i-nt/},^^  hi«>i)  lailes  d'anciannea  gnvnMS  anr  Irais,  eC 
le  à'  volume  un  grand  aoiubre  d  aucienues  tUigraDes. 
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5.  .ii'Mis  «It'vant  le  grand  pi*6tre> 

0.  Jé:?iis  (levant  Pilaf  p. 

7.  Jésiii»  devatii  ilérotie.  - 

8.  La  flagellation. 

9.  »'(iiir(imn  iiieiU  tl  éjtiiit'j». 

10.  I*iliile  sti  lave  Jes  niaias. 

11.  Le  porioinent  de  croix. 

12.  Le  Qji'iiil  utài  (l(''|u)Milir*  de  ses  habits». 

13.  Jésus  attaché  ù  la  «mix. 

14.  Le  Christ  en  croix,  la  Vieige  e^  Su  Jean  u  »e8  côtés. 

15.  La  descente  de  croix. 

1&  L»  €MU  pleuré  par  les  siens. 

Lea  j6  pages  da  faite  aamapoudantes  sont  aussi  gravées  mu- 
Ma  on  «ur  aoélal  et  oanuMeeiit  par  l'explicatioD  du  lavement  des 
pieéa:  „%tt  ftU  te  Wwcé^  iUk  ^afi  ftnaafi^ctt  etc.  La  taille  est 
tièa-grosaière,  Jaa  drapcrica  à  plia  aagnlairea  daaa  le  style  du  miliea 
éa  %V\  fliède.") 

VIL  rAvteehriat  Cette  Mgende,  es  26  feaiOee  peCnn-Mo,  ae 
trouve  onKiwiremeni  aeeempegiiée  dea  lâ  gnivnrea  intîtuléea:  ^(«a 
^■Bie  Signea  da  jagaiBeiit  deraier**  ifd  aont  décritea  par  HdoeckeB 
et  tiiliea  cemane  ImimdI,  avec  le  prenier,  ub  leol  eavrage.  Les  S6 
preniièrea  grafwea  eut  eepeadasl  qoelque  ehoae  de  ploa  anbali]ye  que 
ka  aecomlea  doni  h  preaôièffe  éditioii,  d'après  ce  que  noua  eo  savona» 
k  été  imprimée  e»  1472  par  JuRghaniiSt  peintre  de  lettres  (priflfaiaier) 
à  Nuremberg,**) 

VIIL  Le  symbole  des  Apdtres  (Synbolam apostolicum)  petit- 
în-4^  On  ne  connaît  qu'un  exeoifdaire  de  cet  ouvrage  de  sept  feuilles^ 
naprinées  seuleanat  d'un  cdlé  a\ec  le  flrotton  et  collées  ensemble,  et 
ceatenani  deuae  gianues  sur  bois  avec  des  iaschptiaaa  attemandes 

47)  talken&teiu  dans  son  tiisloire  <!«•  rimpnmerie  p.  57.  mentionne  nnc  pas- 
sion** compotce  de  17  feuilleg  xylographiques  avec  des  expUcalioos  impriniccs  qui  * 
se  trouve  dioa  h  bibliothèque  de  Heidelbeif  rdice  avee  le  maaitacrit  sotia  le 
Ko.  CCCmVll.  p,  Ul^  151.  il  reéle  i  voir  fli  eetle  xyto^nplile  eit  ideniiqne 
anrec  celle  que  nous  venons  de  dêcriro. 

4S)  il.  Halhgebcr,  nescriplion  «lu  nui^ct-  durai  de  (jutlia  (Bet»clireibung  des 
Herz.  Muséums  zu  Golha).  Golha  \b'àb  p.  S4.  Il  fait  menlion  eu  nième  teus  d'un 
iBtfinscrit  de  rAntcehrial,  de  t4U,  omé  de  panlmea.  Mr.  T.  0.  Wcigd  en  poaside 
nnaolre  manuscrit  avec  des  dessins  à  la  plimu-  roloifésct  qaipiMÎI  éiic  )>lits  andiu 
enrorf.  rnr  il  eii  précédé  tmk  calcodiricr  qui  fiait  avec  le  pafe  BoaifMe  IX, 
mort  en  14^4. 
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au  bii!>.  Ce  lim  xylograjiliiqtie  »e  comtfft  ium  It  bililiothèqnc  4e 
Nunirli  et  proTÎcnt  de  Tegerosée.  Le  dessin  annAnee  nn  artiste  d<>  ta- 
lent et  qui  a  cherché,  ce  qui  est  rare  pour  ce  tems,  n  produire  des  > 
raccourcis  difficiles.  Nous  ne  pouvons,  pour  fftte  raison,  placnr  rr  travail 
avant  la  niniti»'  du  XV'.  siM<\  Voyiez -en  le  facsiinil»'  riiez  Dibdin 
dans  son  ,,BiMi«'gJ .  aniiq.  and  picl.  Tour  etc.'*  vol.  111.  p.  284,  l'ej^ro- 
duil  dans  louvragc  de  F.'ilken>^fein  p.  42. 

IX.  La  léi,'eiule  de  Si.  >leiur;i(l.  ihi  t  imiN  i  dans  le<s  1S  feuille* 
xvlographiques  de  ce  reriieil  in  les  mêmes  eost unies  que  dans  un 
jeu  de  caries  d'un  de-  (  ii[«in|MH;MM'^  i»u  dci^  élèves  du  m.iitre  €  5 
de  I4r>6  et  c'est  vprs  1»  ni^me  lems  (jue  Vouvra^e  en  -l  ou  •»  dû 
pai'attre.  C-oinine  la  lé^'ende  de  ce  Saint,  qui  est  le  londatenr  du  |h'1c- 
rîmige  d'iRnîjehveihe  à  Einsiedlen,  ou  mieux,  de  la  chapelle  de  la  Viei  îrc 
nu\  anach(»rèles,  se  trouve  a\oir  \n\  rajqiort  direct  avec  ce  lieu  Siiinl, 
nous  devons  croire  que  les  deux  yr;nures  sur  cuivre  exécutées  par  ce 
même  maître  en  1466,  peut-être  à  la  demande  du  clergé  pour  ce 
lieu  de  pèlerinage,  ont  été  imprimées  en  Allemagne.  Le  setd  exem- 
plaire connu  de  ce  recueil  xylographique  se  trouve  dans  la  hibliothè- 
qoe  de  Manidi.  Ptlkeafltem  en  donne  on  ftiaimËe. 

X.  Les  hoit  friponneries.  (Die  aeht  Seiialhheiten.)  On  ne  oon> 
^  natt  qa*un  eeul  exemplaire  de  ce  recudt  xylographi(pie  en  S**  qui  appar> 

tient  à  la  hante  Aflemagne;  il  se  trouve  dana  la  GoOedion  de  Mr.  T.  0, 
Weigel  i  Leipsic  Le  dessin  des  tlgures  est  trte>làtble,  les  télés  fro^ 
ses  hors  de  proportion,  les  jambes  très-conrles,  oomme  on  peut  le  voir, 
dans  le  Ikcsimile  donné  par  Fallienstdn.  Le  costume  se  rapporte  à 
eélid  en  usage  peu  après  le  commencement  de  la  seconde  moitié  du  XV*. 
siède.  Les  inscriptions  <ioi  sont  toutes  intitulées  „)4  M«  «in  fdpnlk^ 
correspondent  au  dialecte  dîHtai.  Probablement  ce  petit  litre  était  dans 
rorigine  composé  de  plus  de  huit  MUes  et  le  seul  exemplaire  connu 
jusqu'ici  devrait  être,  par  conséquent,  considéré  comme  un  fhsgment 
Le  titre  donné  par  Fallienstein  pourrait  donc  devenir  susceptible  d'une 
rectiûcation  ultérieure. 

XL  La  Fable  du  Lion  malade.  Ce  recueil  xykigraj^iique  quo 
Ton  conserve  dans  la  bibliothèque  de  lleidelberg  sous  le  No.  438  et 
qui  se  compose  de  12  feuilles  infoL  contient  neuf  gravures  mr  bots  de 
la  grandeur  des  pages.  Les  composilioDs  appartiennent  au  cycle  fabu- 
leux du  roman  du  Renard.  La  taille  en  est  plus  Ane  et  le  dessin 
meilleur  que  dans  l'ouvrage  précédent.  L'absence  des  banderoles  pour 
les  pai'oles  attribuées  aux  animaux  et  le  lait  que  le  reste  du  texte  est 
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écrit,  îinln[iirni  pour  cet  onvrafro  iitio  «'immiih'  anJAri«»iire .  voisine  «le 
h  moitié  du  XV*.  siècle.  Ou  trouve  liaiis  FaJkeusteiii  uu  lui^iiuile  de 
la  |>reinière  feuille. 

XII.  Le  livre  des  Rois  ou  la  vie  de  David  (Liber  reiruin 
seu  Vita  David is)  composé  de  20  teuillci»  ia-lul.  avec  texte  laliu  et 
deux  sujets  sur  chaque  feuille  imprimée,  comme  pour  tous  les  anciens  ouvra- 
ges xylographiqueS}  d'un  teol  cdCé.  O  recueil  se  trouve  dans  la  biblioiliè- 
fÊ»  uofétkld  éb  VioMMé  La  Ibmw  des  armurM  que  Ton  y  rencontre, 
le  BMMVcflMit  ftrâné  des  figures,  remploi  des  ombres^  bieii  que  d  une 
fc(Mi  liMégère,  senUeat  concourir  à  ftnre  plMcr  cel  oimige  vers 
le  miiieu  ds  XV*.  siècle;  Falkaosteiii  doDiie,  d'après  Dihdio,  le  focsi* 
«Re  d'un  des  siyels  repréeeBlanl  k  meil  d'Abaatoii. 

XIIL  La  danse  des  morts  (on  danse  macabre)  arec  figores, 
plaintes  et  réponses  de  presque  tous  les  états  du  monde. 
(„Der  Dolcn  Dants  mit  figuren,  Gktge  vnd  Antwort  scbon  vod  aUen  Slaten 
dv  Werit*')  On  a  fini,  depuis  k  première  meMé  du  XV-.  stède  jus- 
qie  bleo  «faut  dans  le  XVT.,  plustes  o«fn^  lylognpbiques  sur  ce 
sqet  très  en  lifeur  durant  le  moyen  âge.^>  Deux  d«s  plus  anciens 
reeneik  se  trouTont  dans  les  bifaliotfaèques  de  Munich  et  de  Heidelborg, 
mÛB  «e  dernier  seul  est  complet  et  Massinnim  en  donne  un  ftcsimik 
cmune  appendice  à  son  ouvrage  „Ba8ler  Todtentlnie  in  getreuen  ab> 
Udungen  etc.  Stuttgart  1847.''  Le  style  de  la  grarure,  Tabseiice 
dombres,  le  coetmne  et  les  plis  des  draperies  appartiennent  au  milieu 
du  XV*.  siècle.  Les  xylographies  de  Munich  sont  collées  sur  un  texte 
écrit  et  diflèrent  en  beaucoup  de  points  de  celles  de  lleidelberg,  comme 
on  peut  le  voir  plus  eu  détail  dans  Falken<Jtein  p.  44.  Cependant  le 
faciïimile  de  h  planche  dt»  Ifeitlelherj;  où  la  uiorl  emmène  un  entant 
est  inexact  et,  pour  en  juger  correct»'uienl,  il  est  nécessaire,  à  Uélanl  <le 
rori«nnal,  de  voir  le  lacsimile  donné  pai-  Ma^smann.  Mr.  T.  0.  ^^  ei- 
gel  à  I  t  ipsic  possède  un  ouvrage  typugrapliii|iie  d'un  sujet  tout-à-lail 
an.il  ;.iii*.  Il  eonsiste  en  22  feuilles,  pelit-in-l'olio,  avec  une  gravure  sur 
bois  uupnmée  de  chaque  cOté,  ce  qui  porte  le  nombre  des  composi- 


49)  On  a  émis  l'opinloa  que  l'origiuc  dc»(laut»e»  des  morfs  date  de  VtiU  14M» 
lanqM  la  peile  régaail  co  Bavopei  mia  c'crt  d^à  m  Xm  dède  que  ces  sortes 

de  repré^ntalions  étaient  en  OMfe.  Non»  ne  citerons  que  la  danse  macabre  peinte 
«n  1312  (îans  }<■  rlnitre  (ks  nonnes  de  KHngenfJral  à  P.Hil-HiVIo  ou  .mi  v.nnil.  aii- 
desMus  de  la  fiLun  >tn  Comte  enlevé  par  la  mort,  ccUe  in^^cripUou ;  ^nno  ïvmiiii 
linfamt  jar  )ci  ^unirat  onï  nt. 
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tiotis  à  12.  La  taille  est  ti'ès-bonne  et  Fespressiou  des  lâtflB  fort  ca- 
ractéristique. La  première  pfaiDche,  marquée  I,  repréieali  um  WMt 
dans  soo  cercaeil  tandis  que  six  sipielettes  danaeni  Mmt  de  l«L  A 
^anolie  un  oeanaire.  L'inscription  an^leoaua  porte:  Qcr  AtfUll 
ttit  fl$«fM.  Cla|f  «n>  I  Mtmtt  fé^Bm  «lUs  fUiUii  icr 
mit  ILdp.  9LL.5p. 

1  b.  Au*desaoos  d*nn  banc,  reconveri  d*iine  dfaparie,  sont  aaaia 
troia  squeletlea  dont  deux  font  de  la  Duakiud  tandis  que  le  (roiaièno 
bat  la  mesonu  Sur  le  devant  on  voit,  à  moitié^  Imia  autres  squeledaa 
qui  dansent  Au  baut  l'inacriptien:  Ulftlut  mim  it  ^mcn  «ni 
Ititobt  fptunft      b|  nS  «tu  gefd|U4^t  etc. 

2  a.  La  même  eomposftion  avec  rinscription:  iMf  mnfâfn,  Htn^ 
dten  ait  mi4i  etc. 

2b.  Dcr  dot  —  Der  (tb/t,  au-dessus  de  h  composition  ai*ec 
l*inscri|)ti(iii:  i)crr  bubft  etc. 

£t  ttiusi  de  suite  pour  toutes  les  conditions,  avec  la  Mort  toujours 
à  gauche  et  le  pei^onnage  entraîné  par  elle  à  droite;  le  fond  est  bianc 

La  dernière  leuille  l'eprésente  on  dmeiièrc  nù  1  on  voit,  h  droilOi 
un  ossuaire  et  cinq  squeleues  qui  sortent  U'aultul  de  Uunbea» 
a  7  p.  11  ï.  L.  5  p.  6  1.  -  ) 

•Nous  U'iminoiis  ici  rc  <fno  nous  avions  à  nMlirf  df  :i  jiln<;  anciens 
ouvrages  xylogni|)lii<|u<'s  de  rAlIcnML'iH'  en  l;n»ant  i  cniarqucr  j)our  Ils  oii\ ra- 
ges suivaus  'fiie,  tout  en  ne  conlenaut  aucune  in(li<ati<»n  d«'  :;iiiv«'iir, 
dVditiMii'  «!H  iW  date,  ils  appartiennent  à  la  scrinjtlc  moitié  du  XV'*. 
âiècle  cuuuue  ie  prouve  (laii-cinciil  le  stvlc  (lt>  la  gravui)*. 

XIV.  L'Art  de  Chironiant  le  {bif  Kinist  Ciromantta)  dn  lii.  .Iran 
llai-tlicb,  médecin  oïdiuairiî  du  Pur  Alhcil  de  Bavière,  et  (ini  n  iivit 
ce»  ouvrage  e-n  144S.  Le  tifr«.»  ou  i  auteur  dédie  hun  ouvra^'c  :i  la 
princesse  Aune,  est,  si  Ion  considère  les  maries  d'ouibro  et  ie  style 

50)  Nous  meationnerm»  €iiei»e  Id,  du»  la  «oUeclion  de  Mr.  T.  0.  Wd^d,  la 

danse  macabre  de  Lubcck,  livre  imprimé  avec  des  caractères  mobiles  et  des  gia- 
vares  sur  Imis  ihu-^  !o  do  3  p.  <!»•  Iiiiulcnr.  sur  2  (•.  2  1.  df  larceur  ïî 

est  comjfmv  de  U-l  chapilres;  le»  gravure]»  mu  l»uis  soûl  d'un  1res -bon  dessin  et 
r^réMOteot  lo^jous  ob  squekUe  dcssiiié  de  diverses  manières,  avec  une  bèxiie, 
aae  hm,  aae  flèche  el  enfla  oMsIé  mt  ua  Ika,  avec  la  pvsoaae  «aliafaiée  par 
la  nort.  Le  ttUe  porte  en  haut  llntcription  :  $n        Uni$,  •»4ea«NU  la  aMtt 

tflunH'*'  viTv  1:>  tr,tn<  ln>  <M   (  terre,  Ttynnl  itr-  "-  iVr]],^  uuc  lirclif;  en  ha«  crUe  anlre 
inÉi:rii)tiuii;  ^  mijii|(flc  ûtntkr  moi  du  bifi  brrfljjtkaraî  un  watiu  nu  Im't  v'  mm 
f^alt  »mrn  in  kosus  utçft.   Â  la  tin  du  voliime:  (S|cfei<|ut  vu  «^(fat^  ia 
Ut  k(9r<fU4tn  fia»  laNA  «a  in  kect  i^cau  (Hfii  aiMtclum  il 460). 
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ét$  énpmim  bouflaalM,  toit-Appfnhtat  de  la  nnièn  île  HtM  Buti^k- 
■nir.  (Voyez  Falkensleîn  p.  38.) 

XV.  L«  Miroir  de  Ganfession  (Der BeichUpiegel,  ou Cîonlessio- 
hIb)  eonpoeé  de  9  gnivres,  petit-iii-4%  qm  ont,  il  eii  vrai,  une  appa- 
naee  pèK  aDcienoe  que  celles  de  l'ouvrage  précédent,  aeie  l'^pècc  de  tapie» 
lerie  (fui  sert  de  fond  apparti<nU  aux  dernières  25  années  du  XV^  siècle 
emqeœiles  il  iMit  nppeHoi'  cet  ovtnfe  ijkgnpiûque*  (V.  falkes'» 
«m  p.  42.) 

XVI.  Lacloctiettt^  (hi  t  nus. (l>ai$ZeitglOckleiQ)Faikenstein  p.  49, et 

XVII.  Uome  sacr«*«'  «m  profant*.  'T^'^<  L'«'islHch  iind  weltlir h  Rom) 
Falken^tein  p.  46.  Ces  deux  oiivr.iircs  sont  le  imoindre  iiiiportaïu-e,  «  uiiiine 
IravauK  xylo^rcTphitfm's.  Ils  s<»ia  iinpnirifs  des  deux  UAéê  de  la  page  et 
ap^rtieiiiHMit  ?«M!<i  tl»'ii\  il  \,\  lii)  ilii  XV.  sicclt;. 

>»oiis  |)ouni(M)s  ajouter  .à  («'tle  liste  (iiicitjiics  aiidcs  <ni\i-ageg 
du  mAme  y«'urt'.  mais  san«  pouvoir,  puis<pi»'  inuis  ne  les  aMi!i>  point 
¥u>,  jH.iki  .tiu  im  jufjeiniMil  sur  leur  valeur  arlisin|iH,  li  pour  telle 
jaîsou  UUU.S  avuiii»  jn<i;é  à  prup(»s  de  les  passer  Éom  silenic 

Nous  sommes  parvenus  enfin  aux  xylo<^niptiies  aiiciit.itnifs  ijui 
appartiennent  à  une  époque  plus  récente  du  \\'.  siècle  et  cjui  sont 
marquées  du  nom  de  leur  auteur  aïusi  «jue  d  iiue  date.  Le  prof.  Uass- 
1er''')  cite  Louis  ilohenwang  d'Elchiii^eu,  à  Ulm,  comme  le 
|4u8  aAciefi  impiimcur  dans  celle  dowlére  ville  et  qui,  graveur  et 
pelMie  en  mtee  tem,  pereit  «voir  éM  de  pliu  u  bonme  trèennalmit. 

Le  intaie  aiMeur  indique  eemnte  eon  premier  envrage  TAre  mth 
riendi,  copie  enr  ben»  uo  peu  raide,  de  Toriginal  (pn  eetde  le  phiB 
griBde  beeutéu  D  s'eet  ligné  enr  une  deeMBes  ,,€u)itiDi9  )i:  ilm^^^ 
Btie  on  no  trrare  encnae  indîntion  de  dito  dans  le  reste  de  Fouvrage. 
Capcndent  PoUienrtcin  kn  donne  ooHe  de  1473.  Lee  gravures  onr 
Me  4fn»  onire  oufroge  intprimé  par  loi  ,,Do  fide  coneubinaruai 
in  sncer dotes pièce  aityriqiio  qui,  per  aa  notiire,  se  rsAn  wk 
dernièfOB  25  années  an  XV*.  aièdot  sont  beaoconp  nienx  Imtéea.  Le 
pevC  Haseler  croil  que  eot  imprinenr  et  gravenr  est  lo  mène  que  eehii 
qni  ao  treofo  SMOlionné  dans  des  dociunena  d^Ulm,  de  1449  à  1489, 
coflsnie  Lndwig  le  peintre,  opinion  qui  ponrndt  devenir  rol»jet  do  ro- 
cberchea  nltérienres. 


511  HMilcr,  HktoiK  de  11n|irinMrie  i  Ulm  (Biididie«ker-GcMfaidi«e  Clmt). 
VÊm  I8lf.  Oe  y  toonfe  eacore  na  ftcuimae  è*ane  giaveic^de  l'An  raoricadi  A 
4m  dn  F  ides  eU. 
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Albrecht  Pfister  de  Baniberg,  peiatfe de fiBoMM  v«iHMies (BfMé- 

maler),  né  vers  1420»  luorl  vers  1470. 

D  doit  <Hre  origîuaire  de  Nuremberg  et  parait  avoir  fondé  une  in- 
primcrie  à  Baml»  i  j;.  11  a  publié  plusieurs  livres  avec  des  figures 
xylographie jiies  ot  entre  îuilrcs  le  pi'emier  qui  soit  marqué  duue  date: 
c'est  1  Kdelstein  <le  Iluner  tiii  livre  de  faMes,  en  vers  allemands, 
fie  1461.  Il  se  com[)<)se  de  SS  feuillets  eoiiteiiant  SO  fables  et,  a  cba- 
cune  d'elles,  miegravuie  sur  Inti»;  «[ni  se  raj)|M)i  te  an  sujet.  La  gravure 
est  in<li(|nee  |>ai'  une  titr'tfi*  iriiiniiiiii  qui  se  tr»»H\('  répétée  pour  cha- 
i  iine.  Ce  sont  de  siiii{>li>  coutouj>>  sans  indication  d'tmibfe,  mais  les 
figures  oui  du  mouvenieiU. 

On  trouve  dRUS  rHisloiie  de  fïmprimerie  de  Fnlken«*(ein  nii  laesi- 
mile  de  la  première  page.  Ceux  qu'on  eu  avait  donné  daliord  sont 
traités  d'une  manière  plus  grossière. 

Le  livre  des  quatre  histoires  (D as  I) ih  h  der  vier  histo- 
rien) eest-à-dire  de  Joseph,  Daniel,  Eslher  et  Judilli,  de  l'an  14()2.  Il 
contiejil  til  gravures  sur  bois,  imprimées  sur  5S  feuilles,  petit -in -loi. 
iJibdin  donne  dans  sa  „Bibliotheca  Spenceriana,  Vol.  L  p.  94,  deux 
fecsiniile  des  gravures  sur  bois  qui  sont  d'un  travail  l'aide  et  grossier. 

Les  autres  ouvrages  tvee  des  figam  lylographiqties  de  Mater  et 
qui  se  cralieDueirt  avcaoe  date  eoDt  les  euima: 

La„Bible  des  pao?res'^  (AnnenbM)  avec  des  inseriptioiift  m 
slleiiiaiid;  die  eonlient  pins  de  170  gravures  sur  bois  doot  Dîbdni  et 
Flslkéosleiii  dommit  des  ftcaimile. 

La  „Biblia  paupervin**  composée  des  ménMs  gftvures  sur 
Irais  SToe  dea  mscriplioiis  latines. 

Les  plaintes  contre  la  mort  (Die  Klagen  gegen  dea 
Tod),  24  feuilles  hi-M.  afec  cinq  gnfnres  snr  bois.  Un  feesimile 
do  la  dernière  est  donné  par  Dflidin,  BiUiotheca  Spenceriana  L  p.  104, 
On  ne  doit  point  confcndre  avec  cet  ouvrsge  le  lifre  sni?ant 

Le  procès  de  l'homme  afcc  la  mort  (Der  Rechtstreît  dos 
Meuseben  mit  dem  Tod),  en  29  fMUeU  petIft-in-foL,  pièce  imprimée 
4|m  «liflère»  pins  par  h  Ibrme  qne  par  le  eontenn,  de  remrrage  cinlessiM» 


52)  D'après  les  recherches  les  pius  r»'t  cnic-; ,  les  raractère'î  emplovfs  par  l'Iis- 
ter,  daas  ses  éditions  de  Bambcrg,  soot  les  uié(uot>  que  ceux  duiu  (juteiiber^j  se 
Mndt  aenri  avait  dVoir  oblaao  le»  ualiices  plus  parfaites  gravées  par  Sdioelfer. 
On  avnil  donc  émis  PopiolMi  qae  Mslcr  waH  pe  acquéflr  tm  caiaeléras  de  On- 
tcnlMcg,  vcn  Vm  1490. 
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PiMéric  Wdiher  cl  Bai*  Hmiig.  M 

tliiiit  il  n't     ix  itMtfT  ciu'uBe  MiCfmAê  édilioii,  mai«  mm  le»  fravtimi. 

{\.   Faikrji^lriii    fi.  IHS.) 

Ou  cnnl  aii>s»  «ie\()ir  allribner  h  Albrtxht  l*iis(i  i  h  x  ..s.  |  f 
|fr<*sf;('s  (1  p  !;»  \  in  ge  (Die  siebeii  Kmiden  d(»r       i  i    im-i  t^iw  la 
„pys:<iùn  (!<•  Jésus  Christ"   (Die  loiilens<;»'S(iin  iii»*  Jr>ii):  mais 
comme  res  dfux  (Mivniges  sont  i?rav.  -         méJal  en  inauièrt'  ciiliiue, 
BOUS  les  dédirons  plus  particulicrniii-iii  cm  iiaiiaiit  des  gravures  de  ce  genre. 

On  veut  que  son  fils  S<^ba!iticn  Pfisler  ait  imprimé,  vers  1470, 
l'ouvnigti  .sui>aiit  en  Uii  rniilli'ls.  p«'lil  -  in  -  fnl.  ronlt-naut  'H\  irrax  lires 
sur  bois:  9tfl  bud)  lit  ii,i'iunU  met  uitîJ  tuuanùii  uilni  ui>cc 
l)cc  gulliin  Iton  a^dcXici  uoii  biul^cr  Otten  eon  pa^doiuc.  (Ce  livre 
est  appelé  les  Vingt  quatre  vi^Uards  ou  le  trône  d'or,  eomfmé  por 
ftttfe  Otbon  de  PImsul) 

Ulrick  Haa  ou  HaliB  d*IiigoUU4t»  àHiMM;  il  s t[ip6Ml  €tt- 
em  UfMricw  GaDus»  Il  imprimi  on  1497,  à  Room,  le  premier  line 
drilalie  orné  de  gievnpps  eur  boie  ea  mr  aiélal.  C'est  le  célèbre  on» 
mge  des  mddiCatioos  de  Jean  de  Torqoemada  (JdlMiiiies  de 
TyrrecieniaM)  avee  34  Krarures.  Si,  à  la  vérité,  Hles  aent  gratéee 
ptr  ee  mettre  aOemaDd,  fl  en  eoifuriiola  néennieiiis  les  ooropositkiM 
am  fresques  îtalieiiBeB,  eo  admellant  leotelbis  qo'il  ait  travaillé  k  Rohm. 
Tioee  rendroBS  eempte  de  cet  onvnge  en  pertanl  de  la  gravure  sur  bois  et 
««r  métal  en  Italie.  L*éditieD  de  ce  méane  ouvrage  de  Jean  Numeister 
de  Sirasbvrg,  Cleriene  Mognntinas,  en  1479,  sans  indication 
4fe  lien,  a  été  imprimée  selon  Topinion  de  Dibdin  non  à  Futtgno  eoimne 
iMi  Fa  cro,  maia  à  Mayence.  Dana  le  flut  on  8*est  aerri,  pour  cette 
rropression,  de  papier  alemand  avec  la  marque  d'eaa  de  la  téte  de 
hoeuW    Les  gravures  sont  sur  métal  et  non  sur  boie. 

Frédéric  Walther,  penitre,et  Hans  Hnrning à Noerdiingen 
en  1470. 

D'après  le  pn>tocole  du  Conseil  qui  nous  est  communiqué  par 
Beis<  Itbg,  Frédéric  Walther,  le  peintre^  naquit  à  Duenkeésbuehl  et  vint 
en  I4f)0  h  Nocrdlingcn  où  le  conseil  lui  fit  peindre  un  pavois  (Bofese); 
il  y  acquit  b'  droit  de  bntirfrfnijîie  rt  pnnr  le  don  du  pavois  il  lut 
exempté  des  iinpùls  pcMidant  nw]  ans.  11  y  souffrit  «pidtjnes  joiii-s  de 
pris«»n  pour  des  mauvais  Iraitemens  faits  à  sa  reniinr  et  il  eu  bil  telle- 
nienl  irrite  (pTil  passa,  en  1472,  à  WMc.  Il  ét  ui  i  iirnre  peiiiln-  sur 
verre  et  nu  trouve  ilr  hn  des  ouvrages  de  ce  genre  dauï>  lit  c«ithédrale 
de  Bâb^  et  dans  celle  de  Frilioiirf;^. 

11  peignit,  avec  Frédéric  Uerlin  de  .Noerdhugeu,  un  labieau  pour 
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IVgltse  de  Bopfingen:  Sur  la  bannière  portée  par  uu  homme  d'armes 
se  trouve  la  marque  W.  N.  l9A9.  Wnlther  est  aussi  IV'diteiir  d'tmc 
Biblf  dps  pauvres  alliMuaiide  dont  il  lit  les  ^rravures  sur  bois  t'u  so- 
ciété avec  llans  Hncrning,  menuisier  de  Muteiiaii  <>t  dt-puis  1  ifU  liiHir> 
geois  (k'  .Nctcrdiiiif,'!'!!  ;  ce  livre  «-si  imniiM-  par  rinsntpliMtj  mïivnnle: 
^Friedcriih  NVallIiern  iMider  zu  Non iHuig»  ii  \ihI  Hanslliii  imm  li  iU  iu  dis 
burii  mit  <'iii;u»d«'i  m'maeht  I47t>.'*  Les  i:ravur<'>^  -ui  imiv  -.(  hi  ries 
coftifs  de  i'édiliuii  ori^'inali*  inM'ilandaibe  eu  laliu.  iJi'uteikeu  iiietthoiuie 
encore  dans  son  ,,ld(''('  <,'éin'rali'  rte."  p.  325  une  autre  «îdiliou  de  ce 
méni*'  iM)vra<:i>  ipii  ti«>  l(>niiin<'  [loinl  avec  Tiuscriptinn  ci-dessus,  imiib 
porte  la  luèiue  date  de  1^  w  0  ai^^eonipa;::ité  de  deux  ccti^soiis.  Mr.  T» 
0.  Weigel  en  possède  un  très  bel  exeuipLuit'. 

Dans  la  même  année  Waliher  publia  un  petit  ouvrage  xylngraphi- 
que  asaul  pour  litre  „DeIeusorium  inviolata*  perpetua^que  vir- 
ginitatis  carissima;  Dei  genitricis  Maria*/^  On  y  trouve 
«ir  la  première  feuille,  les  de  l'église  8l.  Ambroise  et  St.  Augus* 
tin,  et  eo  bas  i  droite,  la  marque  f.  v.  l,QAu.  Un  bel  eicn- 
finira  apfiMteBaRt  k  Mr.  T.  0.  Weigel  à  Leî|i6i«  contient  1^  grafores 
aor  boia  oûmmençattt  avec  lea  qoalre  éfangétiaCea.  La  taiHe  est  d*ii]ie 
carlaina  fioeaae  afec  de  noaibrensea  îndlcatîoDa  d'ombre. . 

Bans  Sporer,  peintre  de  feuîilea  volante*  à  Nurem- 
berg.  Heller,  dana  aon  biatoin  de  la  gravure  «urboia,  p.  661,  cbcrche 
à  déMMHiIrer  et  rend  très-probable  que  Bana  Sporer  est  le  61b  dn 
peintre  dem^nom  «pu  ae  tronvo  inscrit,  en  1466»  dana  lea  ré^ialret 
de  Norembeiig  et  qti*il  eet  le  même  qui  a'appda  Jonghanaa,  à  I*io> 
mmbarg  de  1472  à  1475;  flans  peintra  de  feitilles  volantes  on  d'inm- 
ges  (brieftnaleri,  à  Bamberg  de  1487  à  1495;  Hana  imprimenr  à  Nv- 
lanberg  et  Bana  Sporar  à  Erlartb,  comme  on  le  trouve  nomoBé  dans 
les  éditions  de  ces  villes.  D'après  ce  même  écrivain  il  pubKa  à  Bam- 
berg  prèa  de  1 4  r»uvrages,.  la  plupart  d'bialoire  aUcnando  et  Irèonricbes 
de  gravures  sur  boia»  Mais  ayant  imprimé  en  1494  une  chanson  satf» 
riqoe  sur  l'écbeo  reçu  par  le  Due  Albert  de  Saxe,  dans  ses  démnrclica 
poiir  faire  recevoir  aon  fik  Frédéric  eoadjuleur  de  Wunixwurg,  et  en 
ayant  envoyé  plusieurs  exemplaires  à  Woraboorg  même,  par  renti-emiaa 
d'une  jeune  fille,  ces  chansons  ne  lurenl  pas  seulement  saisies  et  brûlées 
mais  on  en  donna  avis  à  Tévéque  Veit  (Ctri;  <le  Bamhei^  et  on  porta 
plainte  devant  l'empereur  Maximilien  1.  Hans  Sporer  se  vit  forcé  de 
fuir  de  Baïuherg  rt  s'établit  à  Erfurth.  Les  jLviograpbies  que  noua 
connaissons  de  lui  «ont  les  snivautes: 


Digitized  by  GoogI( 


JfllMn  BjiMlMl.  et 


Der  F  nu  H  christ  irAntorlinst)  Î475.    On  lit  à  la  fin  du  texte 

de  la  prciinriT  fnulle:  „D»M'  Jun^li.tnns  )»nllin;il<'r  liât  dis  ltnrh  zu 
Nurenl>et-g  i>:<'ii'rti^'t)  1  QA2.  (Jttttgbamàs  (leiutre  dunages  a  fait  oe 
Itfre  ?>  NurfinlNM'.'  1  !7*>  ) 

\  (•(*  in«'iiM'  nu\riL(  aiHMitÎMit  fil  se  lioin»*  du  iimmms  relie  n\<x 
I  »*\('inj>I;iir«'  lie  l<i  l)ihliollnM(iH' «le  iiolh.i)  celni  des  si^'iics'' 
tloiv»'iit  précéder  le  imrenienl  iUthIi  f  11  est  eonijn'-r  de  <i|uiii/.«; 
gr.iviires  sur  bois.  ins^  .  nl  l  ;im>c  !<  >  iij>»  i  i|»tioiis  iiUeiuii iules  des  ..liinl- 
zelin  Zeifhen**  et  se  leninije  i»ai'  la  rcpnlsenlation  du  jugement  dernier. 
Meineckeii  dans  son  Id^e  générale  elr,  p.  3^Ï0;  DilMlin.  Cdd.  Spence- 
riaDji  I.  p.  XXX  et  Fiilkeuiiteiu  p.  i'd  el  25  eu  duuueut  une  descripticMi 
eC  des  lacsiniile. 

Ars  moriendi,  147^),  en  allemand.  A  la  fin:  „Hnus  Sporer, 
priffmaler  hat  dis»  hucli  1fiA3.'*  Les  gmmre»  sur  bois  sont  ût» 
copies,  souTiBi  arec  des  diilénaices,  de  l'original  que  Ton  cmiple  parmi 
kt  prodveliofn  BéerluidMeB. 

Biblls  pauperum,  1475,  en  Atteumid.  il  k  fln  d«  ce  lim 
il  met  «eulemeiit  nn  ioÊmao  aver  m  nuque  et  TuiDée  IfiAI.  Les 
gravurve  sur  bois  empruottes  à  Torigiiul  aéerlaodds  ea  dillèivot  néan- 
HMiins  bien  souvent.  (V.  Ueinecken,  Idée  générale  elc.  p.  326.) 

Uans  Sporer  imprima,  en  14S7  à  Bamberg,  un  Fisierhuech- 
lein  (petit  livre  de  dessins)  «Tcr  la  signature  „Ilans  brMhnaler**  et  où 
il  indique  sa  demeure  comme  se  trouvant  derrière  Tégllse  de  8t.  Martin. 

lohannes  Eysenhut,  1471.  11  était  imprimeur  et  graveur  sur 
bois  en  même  tems.  On  connaît  seulement  de  lui  l'ouvrage  intitulé: 
^Defensoriura  inviolate  viiginilatis  h,  Mario  Viiginis*\  composé  par  k 
dominîiain  Pranfois  de  Retxa,  qui  vivaH  à  Vienne  an  r^minencement 
du  XV*.  BÎèelef  et  dans  lequel  il  comlial  rn])inion  des  rranciscains  que 
la  mère  de  Dieu  était  exempte  de  k  taclie  du  péché  originel,  mais  où 
il  cherche  à  prouver  en  même  tems,  par  des  exemples  tirés  de  rhis- 
toire  naturelle  et  par  des  raisons  mystiquefi.  qu'elle  a  pu,  sans  penli^ 
sa  virginité,  eonceroir  et  mettre  au  monde  le  Sauveur,  l/édition  de 
Eysenhut  est  sans  îndicaticm  de  lieu  mais  contient  la  signature  suivante: 
„3(rhtinncs  njfcnliiit  imvtcfsor.  2inno  ab  tncarnationc  Uni  in". 
i|iiftîirinf!^cntc«tmc»  fcpluaacoinui  P.  I-es  15  gravures  sur  hah.  im- 
piiiiiées  arer  nue  encre  très-pàle,  si>iit  traif<^es  dans  la  manière  île 
l'école  de  la  haute  Allemagne  de  <ette  époquf  et  iiOnf  i\u*'  de  légères 
iiulieations  dombre.  (V.  Heinecken,  Idée  générale  etc.  uù  ion  trouvera 
quelques  facsimile  des  gravures.) 
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La  j^lu  udcBM  bille  iMfriMM  à  C«Ugae. 

Un  des  ouvrages  les  phis  inlf  rcssants  pou?-  In  xyloyiaphir  de 
l'AIIemapic  inl»  rieur**  f»st  la  bible  eu  hlmme  de  la  bassf  .Allemagiie,  lui- 
)iriniée  v«'is  1  au  1470»  el  dont  rauteur  iu>ii:>  est  inconuu.  Les  giavuirs 
sur  bois,  dans  le'^tylp  Tépoque  et  de  la  loi  ilft«\  ne  sont  puiul  d  iiu*' 
lailUi  Uès-fine  et  (uit  quelque  rh«>^(  ni  iiop  le  métier.   Aiusi  qti  ii 

est  annoncé  dans  la  prei.u*',  oit  duiia«  <i  la  liu  de  chaque  chapitre  im 
sujet  ,,con)m(*  ou  les  liouve  eu(«»re,  djiurir'nnc  date,  peintes  dans  le» 
églises  et  Ic^  eloilres"  {50C  sij  van  i)iî)Cô  uudi  aoici)  ui  utltii  keckeit 
tnhc  cUcsUrcu  gcttiact  stncn  ').  On  poiiri-ait  conclure  do  ce  passage 
<pie  ces  gravures  ont  été  empruntées  à  des  peinUircî^  déjà  exislaules, 
mais  il  ne  peut  signifier  aulre  chose  «non  cpic,  de  la  ]nénie  manière 
que  IVn  krmife  de  eenririeUes  sujets  dans  les  églises  et  les  doitres» 
eHes  ont  été  îeî  pontées  mi  telle.  Ces  gnvorai  ont  serti  depn&s  à 
Kobcrgcr,  de  Nuremberg,  pour  lA  biUe  de  1488  «I  OBI  èlé  mtmt  en* 
ployées  pour  celle  qui  AU  iuipriiiiée  à  Halberstadt  en  1523  ce  qui  « 
donné  lîcti  à  plniieurs  opinions  erronées  à  ce  sujet**) 

Les  pluK  aucifuucs  cartes  gé«graphi4|Mes  inipriinées,  «l'«rigiuc  allemaade. 

Elles  sont  gravées  sur  métal  et  se  trouvent  daiM  la  Cusmogrspliie 
de  Plolemée  (Uaudii  Floleniiei  Cosmographiii)  que  Conrad  $\veyn«> 
heym  eoniinença  h  imprimer  et  que  Arnold  fiuckinck  publia  à 
Rome  en  147S  in-l'ol.  Dans  la  dédicace  se  tronve  le  passage  suirani 
à  ce  sivet:  ^Magisier  vero  Conrsdus  Sweynbefm,  gennanus»  a  qjuo 
formandorum  Rom»  Ubronim  ars  l\*mm  priiuum  profecta  est ... .  quem- 
ftduiodum  labulis  a-neis  imprimaotur  edocuit,  triennioqne  in.  hao 
f  ura  c<msumpto,  <liem  obiiL,  in  cujus  vigiliarum  laboninique  parieni  non 
inleriori  iu^euio  ac  sltidio  Arnoldus  Bnckinck  e  germania,  vir  npprime 
eniflitiis,  ad  iuqieiietlnni  opns  siirredeiis"  etc.  1  '  s  27  caries  géogra- 
phiques, sansflgures,  soûl  d'uu  hou  travail  ei,  cuuime  oous  l'avons  d^à 
dit,  gravées  sur  mélid. 

Les  raraetères  tpii  s'y  trouvent  ont  été  ajouléis  au  iijoyen  d'Pîslan»- 
jtilles.  Hut  kiiH  k  eji  doit  être  cousidér»'  Ktmnie  le  i^rnseiir  |tii^'|u  il 
ajoute  à  la  lin  de  l'ouvrage,  „Aruoldus  Buckiiick  e  genuauià  Honia*  Uiituiis. 


h?,]  Vnyrz  H.  Loiiiperlz,  Marqiir<^  plut  célèbm  faBprlKBW  dc.  (insigaieik 
berûltiuter  Druckereira  etc.).  Cologne  1^9. 
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a'iit*i>  lit  jHt  liH»>  ')  foimatarn  miprossil  :»»  iiijHifiiio  ingenii  arlili»  utjue 
moiiunicutu/'  Diltiliii  lioiiuc  k  tat-isiniiie  d  nue  de  ces  caites  ûmn  m 
Eibl.  Spenceri<UK<. 

Quatre  aus  plus  lard,  en  1482,  parut  chez  Lconaid  llull  à  t'im 
la  Cosmographie  de  Ptoléinée  avec  32  cartes  gravées  huis.  Cm 
gravures  sont  marquées,  soit  „insculptum  per  Jolianueiu  de  *Ai-uszlicim  ^ 
ou  ^iwcHlpUun  eal  per  Scbûiiier  de  Arnszheim."  Ce  graveur  s'appo- 
kit  êmt  JeftK  Schaitg^r  é»  Artttheiiii. 


La  relaii»ii  du  voyage  de  Bernard  de  Br^-^deNbarii  en  I4h6. 

Vu  dr  s  plus  anciens  livres  de  ce  genre  et  en  même  tenis  un  des 
plus  reniaitpiahles,  et  ((ui  se  trouve  richement  orné  de  gravun-f  «ur 
bois,  est  la  rplati(»n  du  voyage  de  Rcrn.ird  de  Breydenh.irh ,  chanoine 
de  Mavenrt',  en  tfi  ir  h^aintc.  La  iircnirt  i»'  rdifion,  iii-lol.  est  ériil»-  vfx 
lalin  et  |Mirli'  U'  tilrc  suivant:  „SaiH  i.muui  |i(  ii  |,'nualiuuiuu  ni  uiunltiu 

Syou  ad  veuerauduni  Chrisli  srpuklnuni  iii  .li  iusalem  elc   upuscu- 

lun>.  ïn  rivilate  Mogunlina  improssuui  j»er  Etlianluni  ïleuwirh  i486.** 
Lr>>  ;:r;i\urcs  sur  hois  rtprésenteul.  en  f^^raude  partie,  des  Mies  de  vil- 
les; dont  les  environs  sont  traité>  souvent  de  la  inènu'  nmuièi'e  que 
dans  les  cartes  ^'é(t^'raphi<pios.  La  vue  de  Venise,  entre  juilres,  est 
d'une  dimension  exiraurdinaire  et  mesure,  en  4  lenilles  iu  hdiu  uMuug,  5 
pieds  de  longeur  sur  10  pouces  de  haiiteiu'.  Plusieui-s  petites  feuilles 
représentent  les  coutumes  des  peuples  que  Breydenhach  apprit  h 
coDDaltre,  daiiires  des  figures  danimaux  panoi  lesquelles  celle  d'une 
gîrafle.  Ces  gravures  soDt  d*ordiDaire  très -simplement  exécutées  avec 
<|iielque8  indications  d  ombres,  mais  avec  beaucoup  de  vie  et  dans  la 
composition  et  dans  le  dessin.  Le  titre  est  traité  d*une  manière  fort 
artistique  et  bien  différente  du  reste,  surtout  la  figure  de  femme  riche- 
ment vélue  qui  tient  les  aimoiries  de  Bernard  de  Breydenbach,  celles 
d*i  Comte  de  Solms,  seigneur  de  BCntsenberg,  et  celles^  placées  au  des- 
sous, du  second  compagnon  de  voyage,  Philippe  de  Bicken;  le  tout 
est  entouré  d'une  riche  arabesque.  Cette  gravure  est  non  seulement 
dessinée  de  main  de  maître,  mais  s'approche  du  style  artistique  du 
commencement  du  XVI*.  siède.  Pour  ce  qui  a  trait  an  Aire, 
nous  rencontrons  ici,  pour  la  première  fois,  des  hachures  croisées  dans 
les  ombres  et  elies  sont  traitées  avec  beaucoup  d'adresse.  Le  deseina- 

T.p«  plu«>  «iirieos  auteurs  se  servent  «iplement  de  relte  expresiioo  poar 
iii«iii|uer  uii  ti«>««u. 
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Umr  et  qui  en  a  été  mmÀ  probablement  le  graveur  comme  nous  le 
fenrens  bientôt,  Edouard  Reuwicb  d'L'lrecbl,  semble  avoir  voulu 
nous  offrir  un  cbef-d'œuvrf  t|ni  surpassât  tonl  que  l'on  avait  vu 
jusqu'alors  de  la  gravure  sur  bois.  Bien  fiuf  la  inani«MT  dont  le  tiire 
est  exécuté  difleie  lieaiicdiip  île  celle  des  aiiln*s  gravures,  il  l'aul  ad- 
mettre pourtant  qu'elles  soiiL  tontes  de  la  inêiiie  main  piiisipHî  Ton 
tnmvo.  dans  IVdilinn  alh-mande  île  1180  avi/o  k-s  mêmes  gravures,  sous 
le  litre:  ,,I>ie  lieyligen  reiseii  zu  .llienisal<Mn'*  et  eommenecment 
de  la  relation  du  second  vi>yage  „von  JlH'nis;d»'m  zn  S;ml  Kalherin'*, 
que  les  compagnons  de  voyage  y  sont  nommrs  et  l'on  ajoute  ensuite 
que,  „avec  ces  seigneui's  et  autres  scnitem ;!  f-nv,  se  trouv.iii  le  peintre 
nommé  Erbard  Ilcnwich,  d'LJtrecht,  ({ui  a  peint  tout  ce  qui  se  trouve 
dans  ce  livre  et  en  a  mené  h  bonne  iin  l'inqiression  «lans  ?a  propre 
maison."  La  seconde  édition  de  l'ouvrage  alIciiÉjiiwl.  (joi  jianil  à  Mayence 
en  148S,  coiilicnl  les  iiirnirs  gravures  et  se  trouve  entièrement  sem- 
blable à  la  |)reii!i«  ir.  ^  miI"  (jnc  l  ^n  :i  euiployé  un  papier  phis  ordinaire. 

IVous  passerons  sous  silcim-  plusieurs  autres  étlilions  de  ce  livre 
p(M»r  en  indiquer  sculeineni  ici  la  traduction  française,  du  cénobite 
Nicole  de  Huen,  (|ni  parut  sons  le  titre  suivant:  „Dcs  saintes  pérégri- 
nations de  Jérusalem  et  des  lieux  prinliain^^  du  mont  Synat  et  de  la 
glorieuse  Caterine."  Lyon,  Mi(  lieîel  Topie  dr-  rvin<»nl  et  Jacc|ues  Ile- 
remberrk  1 18S.  ia  loi.  —  Les  vurs  tl»;  villes  snni,  dans  c^lle  édition,  gra- 
vées au  l)nrin  et  presque  de  la  nit'me  urandeiir.  Ce  sont  Venise,  l'ar- 
me, (^orlbn,  Mo<loii,  Candie,  Rlio<ies  et  Jéruî»ali'iii.  Les  autres  figu- 
res, au  contraire,  >out  Inurdemenl  imitées  an  moyen  de  la  gravure 
sur  métal.  Les  graviu<!s  au  Inirin  ^es^eml)lenl  aux  gravures  sur  bois  ori- 
ginales en  gi'nssiéreté  et,  quouju  i  lies  soient  imitées  servilement  dans  la 
jiliiji.u  t  lies  cas,  s  eu  cloignent  i|uelqnerois  dans  les  dél.ul>.  Elles  parais- 
sent t'tre  la  produi  tion  d'un  artiste  italien,  peul-élre  de  ce  Michelet  To[mc 
de  Pyuiout  (INéniunt),  puisque  le  style  de  la  gravitre  dans  quelques- 
unes  des  parties,  cunnne  dans  l'eau  et  le  feuille,  rappelle  la  manière 
des  graveurs  italiens  de  cette  époque.  Celte  présomption  est,  du  reste, 
appuyée  par  le  fait  qiu'  les  français  n'uut  lait  aucun  essai  de  gravure 
sur  cuivre  avant  le  XVI*.  siède. 

atlhtet  JMligiiét  mI  feni  im  Mu. 

Dans  le  ^Miroir  de  la  rie  humaine^*  <Spiegcl  des  Measchen  Le- 
beoa,  Angsbnrg  H.  Baemler  1479)  de  Rodericus  Zamoraaiis,  on  troa?e 
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plwiijiirn  gnmnws,  in-S"  oWiifig,  d'un  dessin  animé  tes  Jes  contovrs 

arec  qndcpies  hachure  1^  onitoes.  On  distingue,  entre  antra^ 
la  ûgore  d'un  armurier,  ou  lamineur,  qui  démontra  dairrment  qie 
linvention  en  est  due  à  un  bon  dessinateur  ou  à  un  peintre  d'AugB> 
bourg  même.  Le  même  imprimeur  à  aussi  publié,  avec  14  bonnes 
gravures  sur  bois  représentant  les  Sept  péchés  mortels  et  les 
Sept  vertus,  le  livi-e  roniui  sous  ce  premier  litre  et  qui  précède 
d'ordinaire  c^liii  des  Sept  sifj;nes.  Voici  le  litre  détaillé  de  l'ouvrage: 
„Hienarh  vol^et  v}u  schnne  iniiterie  \6  «leii  sibeu  todsimden  un  von 
deu  syben  lii;,M'ii(b'  il  iiwid'  iiju  h  aiissweysung  <!'  Iif,'iire  Ijeriiaeli  vol- 
geiide.  Alsso  ist  f^i-^r  materi  dun  h  einP  horhfjeb'rte  niaii  ziisainê  i»e- 
seczt  uii  geprediijei  worden.*'  A|>rès  im  titre  latin  coiniiieiice  le  texte: 
,,Man  Iis<i  in  d«'iii  er<f»'!i  Ihh  h  iln  Km  nii^'  in  <lem  acbtzcbendeii  ca- 
pitel  ilz  de-  Kiirnij^  Saui  -ukU  silieji  seiner  juderslen  Srbeynpoten  eU\ 
(II)  liitef  <irii!  ii(  lii  vinl  Noieiindi  zii  Aii^'spurg,  von  Johaonë  liaemler  an 
saul  ihunais  aiM'i  Aiino  mcccc  iiu  Ujruu  jar  (1474)." 

Les  «piatorit*;  femmes  chevauchent  (HllV-rents  animaux  lantastiiiues 
cl  se  (ii-iiiii^'ueMl  par  des  écusson?,  celiii  des  armoiries  de  )"emj)ire 
élaiil  le  premier  de  la  série.  Li'urs  vètemeus  sont  coloriés  d'une  la- 
que rouge  luisante.  Mr.  T.  0.  Weigel  possède,  ontre  cet  imprimé, 
un  manuscrit  du  même  aiiieui'  avec  d«»s  coiiipu^jtions  analogues  qui 
diflerent  des  premières  dani-.  leilainea  particularités.  Le  texte  rom- 
mtiiice  ainsi  „Man  list  in  Avm  biieh  der  kuuig  au  dcn  XVIU.  capittel 
Das  der  kiini^r  Saul  s»<iiiiU  vâz  baimiich  botté  etc.  A  la  tin  dû  manuscrit 
un  tntine  écrit  plusieurs  fois  .,Sigmund  Krafit  von  lIhu'S  le  nom  de  l'an- 
cien possesseur  du  Manuscrit  qui  a[»parlient  à  la  moitié  du  XV'.  siècle. 

Un  trouve  aussi  plusieurs  bois  d'après  les  conipositious  de  Mar- 
tin Sriioiigauer  dans  le  livre  iulitiilé  „Gaistiiche  usslegung  des  le- 
ImLs  Jbesu  Cbrisli",  sans  indication  de  lieu  ni  de  date.  in«fol.  Quelques- 
unes  des  compositions,  comme  celles  de  la  naissance,  du  baptême  et 
de  la  mise  au  tombeau,  sont  de  bonnes  copies  sur  biMS  des  gra?urM 
au  burin  bien  connues  de  ce  maître.  Mais  este  du  tOÊtbWntmM 
#^pwes  et  du  purgatoire  smUent  gravées  dTaprèa  ses  deawM.  Ellei 
sont  tootea  eoleriéet  «t  niaie  avec  eette  hqae  rouge  IniiaBfa  dont 
MNM  ams  éejjk  ML  neiition  pluBieore  Ibis.  Due  psfrtie  des  aotree 
gnfores  do  livre  ont  été  exécutées  par  des  gravesrs  diftSreBts  «sseï 
médkicm.  Dam  fateniplure  de  la  bibliothèqae  do  Musée  genBaiiiqQe, 
Ml  voit,  coMe  an  G4kBraieiiMnMiit,  «ne  grande  granirs  anr  bois  qni 
wpréoente  la  fcoe  do  Christ  et  qui  aotUDement  exécolée  daM  leat|lo 
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de  iMartin  Schon^auer  et  inoltabltaient  ti après  sou  piojire  dessin;  nous 
voyons  aiiu>i  uoue  maiirc  uavaiUer  encore  ftCNir  k&  ouvrages  xylogra- 
phiques. 

Tne  autre  belle  gravure  sur  bois  appartient  à  l'école  du  maître 
(Je  (-oiinai  (  i  représente  la  Vierge  qui  sdhlient  sur  sou  genou  jIkuL  la 
figure  en  pied  du  rhiisL  tîiilanl.  Au-<lcssus  de  la  téle  de  .M«me  plane 
un  Ange  qui  la  (  nm  onne;  au  bas,  de  cliaquc  cùlé,  deux  écussous  vides. 
H.  5  p.  4  1.  L.  ;i  p.  V)  I. 

Au  revers  de  l'exemplaire  du  Musée  «jermanique  on  trouve  un 
texte  allemand  qui  paiait  apparLeuir  à  une  édition  de  Strasbourg. 

Nous  sommes  enliu  arrivés  à  cette  époque  du  développement  de 
la  gravure  sur  bois  où  elle  atteignit  son  plus  baut  point  de  perfection 
en  passant,  des  mains  des  ouvriers  graveurs  et  des  imprimeurs,  à  celles 
des  ai'tistes  qui,  pour  la  plupart,  dessinaient  sur  les  planches  les  sujets 
de  kurs  compositioik»,  tandis  que  It  partie  mécaniqtie  élaU  conliéd  à 
d*adroite  graveurs  4e  profesMon  qui  travaiUaieal  onfiMireoMiit  pour 
dm  édilMirs. 

A  ces  denûen,  qui  étaient  «usai  pour  la  plupart  iiipfiflMOi% 
appartient  Antoiae  goberger  de  Nuremberg  qui,  vers  ee  tans,  puUia 
quelques  ouvrages  riches  de  gravures  dont  Michel  Wohlgenuth  de 
Kunânbeiv  hii  &Mimit  en  partie  les  dessins.  Parmi  cei  ouvrages  se  trouvent 
une  bible  aUemande,  de  1483*  avec  107  gravures  sur  bois  de  h  Bible 
de  Cologne  dont  nous  avons  déjii  fait  meatioo  plus  haut  Le  Trésor 
<Scbatabehalter),  de  1491,  avec  90  gravuree  et  la  Gbnniiqne  de  Ikrt- 
mann  Scbedel  avec  plus  de  200  gravures.  Ce  dernier  ouvrage,  qui  a 
en  plusieurs  éditieos,  contient  des  léimpreeaions  des  bois  préparés 
pour  le  Schatsbebalter,  On  y  trouve,  i  b  fin,  llndicatien  suivante 
•  ,«et  aussi  avec  la  coopération  de  Michel  Woblgemuth  et  de  Guil- 
lauaae  Pleydenwurff,  petntres  et  dloyeiis  de  cette  viUe  (NureoibeK|g\ 
qui  ont  orné  cet  ouvrage  de  figures.  Tennhiê  le  23  jour  du  mois  de 
décembre  tuccccxcig.*' 

La  part  que  prit  Wohlgemuth  à  cet  ouvrage  est  dairement  énoncée 
par  celte  apoaûUe  qui  cependant  ne  prédae  pas  s'il  a  seuhnent  fourni 
les  desains  ou  s'il  a  encore  eiécuté  les  gravures  sur  bois,  oe  qui  a 
donné  lieu  récemment  à  phieienrs  opinions  eontradifitoires  que  mus 
examinerons  ici  en  détail. 

Dans  rapoetOle  citée  phis  haut,  Wobigemolii,  auaei  bien  que  Pley- 
denwurir,  ne  sont  cités  que  comme  peintres,  et  les  desains  ex^cntés 
pour  le  livre  de  1491  doivent  appartenir  au  premier,  tandis  ^  Iss 
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eomposttions  ajoutéas  à  Fouvrafe  lie  1493  iwniii— t  de  ce  pdatra  Flif- 
denwurfl  que  Ton  ne  connaît  que  par  cette  niHice  qui  se  éOÊM  fin 
aucune  façon  lien  de  croire  qu'ils  aient  été  en  môme  tems  gnifeiin* 
Pour  ce  qui  a  trait  à  Michel  Wohlgerniith,  nous  apprenons  par  les  no* 
tires  s>ir  les  Arlisics  .Niirnniberg,  écriloî^  en  1546  par  Jean  Neu- 
«loerller.  (|iril  était  peintre  cl  ilessinateiir,  imisque  cet  auteur  n'en  fait 
mentiiui  qu'en  <r\  (jualité  „dc  bon  peintre  et  dessinateur  (reisser)"  et 
ajoiitr  ,,rr  quii  i  «IcssinA  dans  le  lems  se  trouve  Hafts  la  grande 
(llirouique  de  ■SurcmlH'r^-.'*  Si  à  ces  (|ualités  Wolil^eiiiulli  eut  joint 
encore  celle  de  i:ra\<'ur.  NtMHloçrfTer  l'aurait  certainement  dit.  Le  mot 
reisser  (dessinateur)  ne  peut  unpiiqiier  la  «inalité  de  graveur  puif^que 
notre  auteur  fait  une  diUcn^iro  furmeHe  entre  les  dessinateiu*»  (Heis- 
sen  et  les  i,Mav(MU's  i  Forni>chntjderi  et  qn*'  cette  diflcrence  se  fai- 
s<'4it  ^<  Il  j  ili meut  à  cette  époipie,  comme  uoub  te  venons  plus  h9ê  ea 
pai'iaut  il(   Hienerker  d'Augsbourg. 

Si  nou^  consitlérons  à  présent  les  gravures  contenues  dans  le 
Tn'stu"  (Scliatzbebalter  des  Reichltnimcs  des  ewi^en  Heils  inid  Seligkeit) 
pnl»lj.  par  kober?:er  en  1491  «  l  (pii  partent  l'emprcinle  i  éiK  ç  de  la 
manière  de  Wohlgctimtli,  nous  ironvtnis  que  la  10*.  îpii  représente  la 
lilic  de  jcpliié,  est  signée  d'un  grand  W  sur  la  hanniAre  d'un  des  ca- 
valiers et  qu'elles  conduisent  toutes  au  Hiéme  résull.it  nous  allons  in- 
diquer. Le^  ^lavures  sur  bois,  en  ce  qui  regarde  la  < ouiposiition  et  le 
dessin,  sont  toutes  d'un  seul  et  même  niaitrc,  niais  l'exécution,  ou  en 
d'autres  mois,  la  taille,  conduite  d'une  manière  très-dillV'rente  et  sou- 
vent tr^'s- mécanique,  appartient  incontestabknienl  à  divers  graveur». 
Il  y  a  lort  peu  de  gravures  qui  révèlent  une  main  plus  artistique,  ce 
sont  celles  marquées  No.  I  :  Jésus  Christ  devant  Dieu  le  père;  No.  4:  Le 
péché  originel;  No^  19:  La  fille  de  Jt^hlé  avec  la  noàrque  W;  No.  29: 
Le  martyre  de  St  Jean  Baptiste  et  de  TapOIre  St.  Jacques  le  miaevr; 
No.  34  :  Le  baptême  de  Jéaofi,  et  No.  31  :  Lea  necea  de  CliaBaaB.  Ouoi^, 
que  l'oB  poiaae  considérer  ces  giarures  comme  lea  meittearea  du  Urre, 
«Iles  ne  portent  pas  nn  tel  cachet  d'excellence  qu'on  puisse  les  allribner 
à  la  main  magistrale  de  Wohlgeroalh.  Toutes  les  antres  gravon»  aont 
très-inférienres  à  celles  que  nous  venons  dlndiqner  et  sont  exécnlées 
pour  la  phiparl  très- négligemment  et  sans  eifet  artistique. 

'  On  trouve  au  Cabinet  des  estampes  à  Paris  une  gravure  attribuée 
à  Micbel  Wolgemutb  parcequ'dle  appartient  au  traité  d*Anatomie  de 
Rieliard  Hela,  docteur  de  Paris,  imprimé  en  1493  à  Nuremberg. 
Cette  gravure  est  intitulée  ,,Anatomia  ossâ  corpom**  et  représente  un 
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squelette  avec  les  wm  des  diffiêreotes  parties  qai  le  coniposenl.  En 
haut  à  droite  se  trouve  rioscripiion  :  „Presens  anathnmia  p  doctis«im& 
vii^  mgf  Ricanlu  Uelara  artifl  et  medicine  dortorein  . . .  salubriter  compo- 
siîû  arte  est  imprcsslonis  Numibcrge  felinfrr  multiplicata  Anno  1Q93. 
H.  12  p.  loi.  L.  9  p.  2  1,  Mais  on  n'y  trouve  nncune  indication  ou 
marque  qui  puisse  donner  lieu  de  croire  que  la  i;ranire,  oit  nuMiie  k- 
dessin  en  puisse  appartenir  à  Wohlgemulh.  l'n  îiiitrc  exemplaire  se 
conserve  dans  In  bibliothèque  de  Mïinich  et  se  trouve  mentionni'^e  par 
H.  F.  Massinaun  tlans  le  ,.  î^erapeiiin  "  I.eipsic  Is4l.  p.  312.  et  par 
Cboulnnt  il.iiis  les  An  liivcs  de  >'auui:iiin,  vol.  III.  |). 

11  V  aurait  ici  lien  <lf  rorîirrrlHT  «i  v^ritablemenl  Icïî  grands 
peiiilrt's  du  XVI*.  siècle  oui  cxrnil»"  «n\  inèMus  de-i  Imm's  d'après  leurs 
propres  dfs«ms.  Les  dorumens  dert  |  iH|iit^  !ip  r  iilii  inrnt  point  d  iinc 
nKHiière  décidée  ropiiiion  alllmiative  qui  ne  sei.1  priniiiite  que  liicn 
(dus  lard  et  snrloiit  (];^n<  les  ouvrages  de  Van  Mander  H  de  Situdrart 
(|ui  ne  ciieti!  ref»(  iidanl  an«  une  aTitorité  h  l'appui,  Ntuis  avons,  au 
«oiitraire,  pkiMi  ni-  témoignages  contemporains  en  faveur  de  graveurs 
de  prolessioH   im  navaillaient  d'après  les  dessins  des  grands  maîtres. 

C'est  ainsi  que  Conrad  Peutingcr  écrit  en  date  d'Augsbourg  à 
l'empereur  Maximilien")  qin  st  ihius  a  apporté,  de  Nuremberg  k  Augs- 
bourg,  la  plus  grande  partie  des  figures  du  TiioÉiiplie  (la  porte  triom- 
phale d'Albert  Durer»  pour  les  faire  graver  |H)ur  rempereiir  dansai  elle 
demièi-c  ville.  Dans  les  ..dépenses  de  moi  docteur  Peulinger"  un  lit 
sous  la  date  de  1510:  „J'ai  payé  à  Hans  Hurkmaier,  peintre,  au 
menuisier  ainsi  qu'aux  deux  graveurs  sur  bois  ilonnschneidern)  comme 
il  appert  du  compte  au  dit  peintre,  la  somme  de  fl.  113.  Kr.  24  pour 
les  92  figui*es  et  autre.'* 

Hans  Scbaeirtelein  qui,  en  1512,  dessina  sur  les  bois  les  figures  du 
Weisfknnîg  à  Angsbourg,  les  donna  à  graver  à  Jos.  Dienecker 
graveur  de  Aatdorff  (AsTeis),  à  AugelNmi^,  conune  ce  dernier  se  sou- 
scrit daol»  Doe  tetlre  à  rempereur  IbiirniHen.'*)  Dana  cette  leUre  de  * 
Dieoeràer,  en  date  du  20  Octobre  1512,  on  tronve  le  paasage  autvaai, 
iiiléresaant  pour  l'iiietoire  de  TArt: 


5S>  Tliéoiloni  Rciliarger,  Coend  PMitiagar  dm  ki  npptnf»  avec  Ymipww 
MaximBien  L  (Conrad  Peutinger  i»  tdMM  Vcrhâltnisse  zuni  Kahcr  M^«tMii|fBii  |.) 
AucT'^ttourg  IS.M  p.  27—32,  dont  nous  avona  tiré  les  Dolioos  que  nous  diHinona 

xclativemciil  à  Peutinger. 

5B)  Il  faut  cei>endaot  reniart^uer  que  dans  ses  gravures  sur  bois  il  se  ($igiie 
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,,Je  suis  informé  que  votre  Hajeftté  désire  et  veut  que  les  ouvra- 
ges ilo  grarure  que  je  suis  cliargé  de  préparer  et  de  faire  avancer 
piem  et  plus  vile  qn*ïh  ne  Î9mi  tùi  josqulci  etc....  et  que  V.  M. 
à  écrit  ao  Docteur  BewUnger  de  fUrè  en  aorte  qu'il  me  soit  adjoint 
dem  ou  treie  gravean  etir  l^ie,  ee  qui  n'eet  d*uiie  grande  eatisftetîeik. 
Or  je  coMHds  deux  grsveure      eavent  d^jà  quelque  eboee  et  qui  tra- 

▼•ilfeFBient  vofontiere  avec  moi  pour  le  eervîre  de  V«  M         Si  velre 

Mijeeté,  par  coBiéqaent,  le  déaire  et  qu^elle  aeit  décidée  i  m'adjoindra 
cee  deux  graveui^,  je  la  prie  de  ▼ooloir  bien  ordonner  àBanmgartner 
qaiU  re^veat,  par  an,  Cent  florins  chacun,  de  manière  à  ce  qu'ils 
puieec&t  rester  avec  nooi  et  qu'ils  aient  une  provision  pour  ceb.  Je 
ferai  alors  en  sorte  de  bire  préparer  h  ces  deux  graveurs  tous  les 
bois  que  je  terminerai  et  nettoierai  de  ma  propre  main,  do 
manière  à  ce  que  ia  gravure  paraisse  être  d'une  même  main  et  que 
personne  ne  puisse  connaître  que  d'autres  y  aient  travaillé;  et  puisque 
V.  M.  a  rintention  que  le  travail,  au  lieu  d'être  retardé  soit  avancé 
par  Falde  qu'elle  me  veut  donner,  je  m'oblige  à  loi  fournir  tous  les 
mois  six  ou  sept  bois  ou  figures,  terminées  dans  toute  la  perfection  de 
Fart,  de  manière  à  ce  que  Schonsperger,  ou  tout  autre  qui  pourra  en 
être  ehargé,  puisse  commencer  à  feire  imprimer,  après  que  l'ott  am 
accompli  tout  ce  que  j'en  ai  dit  plus  baut  J'y  mettrai,  de  ma  part, 
toute  la  diligence  que  je  puis,  et  que  je  sais  pouvoir  employer  niieot 
que  tout  antre,  afin  que  le  travail  procède  et  puisse  être  terminé  au 
coBlenlement  de  V.  M....  Votre  Majesté  voudra  bien  ordonner  qu'Û 
nous  soit  procuré,  h  nous  autres  trois  graveurs,  un  local  ou  une 
chambre  où  nous  puissions  travailler  seuls  $t  ssns  être  dérangés  par 
qui  que  ce  soit,  car  ce  genre  d'onvi  ngi*  <  \ijy;e  que  nous  soyons  seulV^ 
Dans  cette  même  ktlrc,  Dionecker  se  plaint  que  le  dessioaleut  ou 
peintre  (»,Reys$er  oder  Maller'')  Hans  Scheyfl'elein  n'ait  pas  encore  été 
payé  pour  les  dessins  qu'il  lui  a  livrés  et  prie  S.  M.  de  vouloir  bien 
en  remettre  le  montant  soit  au  Docteur  fioytiinger,  à  fiaumgartner  ou  à 
hû-méme,  par  ce  que  Sclionsperger  ne  lui  donne,  selon  son  'bon  plai« 
sir,  que  deux  florins  pour  chaque  ti'ois  ligures. 

II  résîili*-,  des  différons  passages  de  cette  correspondance  avec 
IVmpereur  Maxiinilien,  qnf  Aflu  rf  Itincr,  llans  Schaeufelein  et  ïïans 
Burj^kiTinir  n't'xArnfaicnl  licii  autre  t\nc  les  dessins  sur  les  bois  <}iu; 
l'on  donnait  ensuite  à  graver  h  iJieiiecker  et  aux  autres  i^'raveurs,  comme 
Bartsch  Ta  déjà  fait  reinaripirr  eu  parlant  de  ce  dernier,  et  que  même 
sur  k&  boîs  du  Triomphe  de  l'empereur  Ujoimilieu,  qui  se  coosenent 
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Jost  Dîenecker.  Cbirs-obscui-s. 


flM«re  k  Vienne  et  qui  portent  h  marque  de  Bios  Burgkmair,  on  troure 
au  revers  le  nom  des  gniTeiirs.")  Il  n*est  point  prouvé  eependint 
qH*exceptiionneUement,  ou  par  occasion,  quelques-uns  des  peintres  ne 
se  soient  pas  occupée  de  la  gravinre  sur  boiSf  puisque,  dans  la  corree- 
pondance  de  Peutinger  avec  Tempereur  Maiimiiien,  et  dans  une  lettre 
du  9  iuin  t5iO  à  propos  des  gravures  de  la  généalogie  de  la  maison 
inpAriaie,  il  annonce  que  le  graveur  qtii  s'y  trou^'ait  occupé  jusqu'alors 
était  parti  en  secret,  mais  qu*9  (Peutinger)  ferait  son  possible  pour 
trouver  un  graveur  capable  qui  put  les  terminer  et  condnt  ainsi: 
peintre  que  nous  avons  ici  est  lout-à-ftit  propre  à  cela'*.  Mais  on 
ne  peut  savoir  si  nous  devons  entendre,  par  ce  peintre,  Hans  Bui^gfcmair.  • 
U  ne  ftut  point,  d'un  autre  c6t6,  perdre  de  vue  quil  ne  8*agit  ici  que 
de  terminer  des  btffs  d^à  gravés  et  que  Peutinger  annonce  que  le 
peintre  est  loui-4-CUt  compétent  pour  ce  genre  de  travail 

On  a  souvent  considéré  comme  une  invention  et  un  ooviage  ma- 
nuel de  Burgkmair  lui-même,  le  portrait  de  Baumgartner  en  clair  obscur, 
an  moyen  de  trois  planches  (et  non  de  deux,  comme  Bartseh  l'in- 
dique  à  tort  sons  le  No.  34)  et  qui  est  en  elTet  un  chef  d'eravre  du 
genre.' 

filais  nous  voyons,  par  une  lettre  de  Dienecker  du  27  Octobre 
1512,  qu'il  est  dû  à  cet  excellent  graveur  lui-même.**)  „Je  sais  informé, 
dit-il  à  remperour  Mayimilien,  que  l'on  a  dénoncé  à  votre  Majesté, 
qu'à  part  les  travaux  que  j'exécute  pour  elle,  je  suis  occupé  à  d'autres 
du  même  genre;  cela  ne  se  rérifiera.  jamais  car,  excepté  le  portrait 
de  Hans  Baumgartner  appaitenant  à  Dielrich  Stainer**)  que  j'ai  gravé 
sur  trois  planclics,  de  la.  grandeur  d'une  feuille,  c(»mme  votre  Nigesté 
pourra  le  voir,  et  qui  ainsi  imprimé  n'a  pas  été  bit  par  personne 


57)  Bartseh,  Peintre  graveur  VII.  p.  21  .  rifc  les  noms  de  1"  graveurs  qui 
ont  srnvt'  ^\ir  l>ot«  le«  dessins  df  Bnrgkniair  pour  }r  Triomphe"  de  l>iiip**r(*nr 
âtaxnuiiicu,  ^rmi  Icsquck*  U  compte  mèiii«  Uans  ^diucuielcin,  quoiqu'il  ail  dit  dcja, 
p.  20,  <jue  /iclKHi  B'avaK  Imaàk  gtavé  sur  bois  et  aoos  avoas  d^à  vu,  daas  la 
corrwpêBdsBcedl^  qoll  ii*t  fait  riea  mrtie  qne  priparcr  le»  dcatlns.  L'iosctiptioa 
hiir  le  revers  tlu  bols  B.  No.  13  ae  peut  donc  se  référer  qu'à  cette  circonstance. 
D:m^  re5  m«!rriplion9  on  rencontre  sotivent  le  mot  ,. put  a  vif",  comme  p.  e.  p.  21, 
,,Jobïil  pulavit  UApriiis  tôt 7."  On  doit  cuuiprendre  par  la  letuiiuer  ou  nettoyer, 
comiue  on  le  relève  de  la  IcUre  citée.  Hellcr,  dous  son  Uisloire  de  la  gravure  sur 
bois  p.  99—100,  cioH  que  cet  gniveim  aor  bols  élaicat  des  aides  des  diffèrena 
pelolres,  ce  qui  est  erroné  d'apn  s  ce  que  nom  veofins  de  rapporter. 

59)  Hi.  HcrhrrMT.    Conrad  Ponliiiircr  etc.  p.  31.  Nôfc>-  95  et  101. 

60}  Le  propn«t4tire  du  loUera  original  de  ia  maiu  de  U.  Boigkmiàr. 
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amm  ipe  ce  wîtf';  (A  â  êj/om  plu  bas:  ^^e  cotifiuB  deux  grsTettrs 
Mr  bob  qui  mal  quelque  chose  et  qui  tnvaiUenueiit  volontien 
chas  moh  poor  le  compte  de  V.  M.  impériale,  ifln  d'appreodre  la  aoo* 
▼die  anaaièfe  qui  eal  de  mon  ia?eatioii  et  qu'Us  ne  peurent  apprendre 
qiio  de  moi,  nul  autre  oteeplé,  bien  que  Schonapei^r  as  eoit  vanlé 
i  foCre  Majesté  d  avoir  trouvé  lai>ménM  sa  nottrelle  manière  d*impri- 
nwffp  qnoMpi'il  ue  la  doive  qn*à  moi  et  à  personne  autre.*' 

On  conoaissait  déjà,  et  comme  il  parait,  dans  plusieun  villes  d'AU^ 
OMgne,  des  (  Liii-s  obscurs  df  dnix  iilanches.*^)  Les  deux  premiers  eiemples 
nou^  soiir  fournis  par  dewL  feuilles  de  Lucas  Cranacb,  l'une  représentant 
an  St.  Cbrislopbe  et  l'autre  une  Vénus  avec  l'Amour  qui  portent,  outre 
aon  niouogramnie,  la  date  de  1506.  Les  autres  sont  le  repos  en 
Ê!r}'])l< .  du  mémo,  avec  la  date  de  1509.  Les  Sorcières  de  Hans  Bal- 
duog  («ruen,  a?ec  celle  de  1510,  TAdam  et  Eve  de  1511  et  le  portrait 
du  Pape  Jules  II.  de  Uans  Burgkmair,  de  1511.  On  troufe,  gravée  h 
trois  planches  l'estampe  représentant  une  jeune  femme  qui  s'enfuit 
(Bartscli  40),  de  1510,  et  le  portrait  déjà  cité  de  Hnuingartner,  gravé 
pnr  Jc»st  Dienecker,  de  1512.  Cette  invention  appartient  donc  à  l'Al- 
lemagne et  non  à  Fltaliea  Ugo  da  Caipi  qui  n'exécuta  son  premier 
dair  obscur  qu'en  1510. 

Nous  nommerons  encore,  parmi  les  graveurs  sur  bois  les  plus 
distingués,  Antoine  à  Francfort  s.  M.  11  exécuta  la  belle  pièse 
in-fol.  représentant  lVii)|icnMn*  Maximilion  fnffndant  la  Messe  dans  sa 
chapelle  privée  o\  qui  est  sii;iHr  ,.Anl«iny  rormschneidcr  /ii  Krauk- 
fordf.*'  On  a  inrsinné  que  le  dessin  d*-  vr\U'  «  nniposition  est  d'Albert 
Durer,  mais  il  ressemble  davîuifa-^e  à  la  niauierc  de  Hans  nmukniair 
aii<iiiel  notis  <  l  oycnis  pouvoir  lalinhner.  ^ai:Ier  rite  emore  un»'  aulie 
gravure  de  ce  j^enre,  i|iii  iTpr<''scnte  le  inêiuc  <  iii|)ereur  entonré  des 
princes  ses  vassaux,  et  dont  il  également  auteurs  les  deux  artis- 
tes en  question.  Elle  |)(irle  le  inonogjanunc  d'Albert  Durer  avec  la 
daie  (le  15U1,  mai-  \aj:lw  croit  Iui-Mi«'^me  que  cette  mai^que  a  été 
ajoutée  plus  tard.  iNous  manquons  abiH>luineal  de  renseignemcas  sur 
cet  excellent  graveur  sur  bois. 

60)  Fusl  etScboeffer  avaieat  fût     à  usage  de  deux  planches,  à  différentes  con- 
leoffs,  pour  ks  loilialcs  da  Psautier  de  1451,  et  le  PloMaée,  impriaié  par  Jean 
'  Seeti  de  Slnsbooig,  t&lt,  conlientla  carte  de  Lorraine  imprimie  à  trois  cnuleua, 

L**s  mnntngnps  et  Ir^s  îorHs  §0Dt  en  vert,  les  diffs  lieux  sont  ronu'*'  et  los  nlla- 
ges  ei)  ii'lir.  Les  nnnoiries  qiû  eatourent  les  carte»  »oat  luème  impriiiuees  avec 
teuni  diUérents  émaux. 
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Pour  nviitii  a  l;i  (|ii)>s(iuu  &i  \m  grands  artistes  (rAlkiiiagne, 
comme  Albert  Dun  r,  llaus  lialdung  Gnien,  Liu  .is  Cranach,  Hans  Hol- 
bein  ont  grav^  «'ux-iiu'mr^  des  bois,  on  ne  peut  la  décider  en  .kIjih  [lani 
comme  preuves  les  témoignages  des  auteurs  modernes  qui  rcposeuL  poui  ia 
plupart  sur  des  conjectures  très-hasardée>,  luais  bien  par  les  raisons  qui 
nous  sont  fournies  par  des  témoins  conlempuraiiis  et  dont  nous  avons 
déj,^  mis  quel([iies-noeî5  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs,  tirées  des  let- 
tres de  (ionrad  Peutinger  et  de  Jost  Dieneeker. 

Avant  de  procéder  à  un  examen  idtériem*  de  celle  (fuestion,  il  est 
bon  de  remarquer  en  passant  qu'il  faut  conclure  de  la  dilTérence  énorme 
qui  existe,  tant  pour  Tart  que  pour  la  manière  du  travail,  etUre  les 
gi'avures  sur  boU  d'im  seul  et  même  maltrCf  qu'elles  omi  été  eiéeutéet 
par  des  graveurs  différent  et  que  Ton  bo  saurait  attribuer  à  ces  grands 
mattres  em-mémes  que  les  gravures  qui  se  distinguent  par  un  degré 
plus  qu'ordinaire  d'exceUence  artistique. 

GoDsidéroas  d'alwrd  quelques  témoignages  en  foreur  de  l'opinion 
que  les  grands  maltrea  ont  eux-mêmes  exécuté  des  gravures  sur  boit. 
C.  G.  de  Nurr")  a  cru  trouver  une  preuve  que  Albert  Durer  a  gravé 
lui-mêoM  sur  bols,  dans  rin$rnption  qui  se  trouve  siu*  k  revers  do 
la  planche  contenant  les  armoiries  de  Michel  Beheini  (Bartscb  Ko.  159)» 
quil  a  tue  hii-méme  dans  les  archivée  de  cette  famille  k  Nuremberg. 
On  y  voit  écrit  de  la  propre  main  de  Durer:  „Hon  cher  Mr.  Michol 
Beheîm,  Je  vous  renvoie  ces  armoiries,  j'espère  qu'elles  vous  plalronl 
car  personne  ne  pourrait  fiiire  mieax;  j*y  ai  travaillé  avec  diligence  et 
avec  art,  comme  vous  en  feront  foi  les  connaisseurs  qui  les  verront 
Si  on  faisait  monter  les  lambrequins  sur  le  heaume  ils  cacheialent  le 
bourreleL  Votre  dévoué  etc*^  Si  nous  voulons  examiner  attenti- 
vement ce  passage,  oa  verra  quil  ne  s'agit  point  tant  du  bois  même 
que  du  dessin  des  armoiries,  dans  lequel  les  lambrequins  du  beauBM 
ne  se  dirigent  pas  vers  le  haut,,  comme  d'ordinaire,  mais  tombent 
de  chaque  cMé  afin  de  laisser  appercevoir  le  bourrelet,  ce  que  Durer 
avait  tiût  h  dessein  (fait  avec  artj  et  ce  qu'il  ne  jugeait  pas  k  propos 
de  changer. 

On  a  cru  trouver  d'autres  preuves  que  Durer  avait  gravé  lui- 
même  sur  bois  dana  lee  passages  de  deux  écrivains  dont  Tun  était 
contemporain  du  maitie.  Dans  la  chrooiqtte  de  Franken  de  Word 
(Zeitbuch  etc.  durch  Sebastianem  FranlLcn  von  Word  etc.  Anno  1536), 


et)  Yoyet  ton  Jountl  IX.  p.  53. 
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«B  Imire  au  -^f^rso  de  la  fcuiUe  27$  It:  passage  suivanl:  „Auuo 
1598,  dtns  k  aernaise  Saistei  moui'ut  le  célèbre  artiste  etc.  Alhntcht 
Tuerer  à  Naremberg,  bomma  etcallent  dana  la  pratique  de  Fart  et 
'  tel  que  le  monde  D*a  JanaÎB  m  iod  pareil  alis.  doué  d'une  telle  in» 
TCSiipa  et  dTmie  tefle  mttailMm  arlistiqne  dans  la  deaain,  h  puature, 
h  gnfnra^  avr  boia  comme  aor  euine,  la  portraiture,  aaaa  coideurs 
ae  avec  couleurs,  que  persomM  oe  l'a  égalé  et  oertaÎBament  il  y  aviii 
peu  de  ehoaes  qu'O  ne  aut  parfintemeiit  etoi.** 

Uu  autre  témoignage  ({ue  Ton  a  voulu  ûûre  aerrir  au  même  but 
N  trouve  daaa  h  préfkce  de  Bernard  Jobin,  imprimeur  et  gra? eur  aur 
beia  de  Stnaboui^p,  à  use  éditioii,  publiée  en  1573,  dea  portndi»  de» 
Pepee  d*aprèa  lea  deaaina  de  Stîmmer  oè  il  dit:  ««Celuina  (Albert  Durer) 
ajfant  remarqué,  un  dea  première,  le  lema  eouaidérablc  que  prend  la  gra- 
fore  aur  enivre  et  ebeervant  le  nombre  infini  d*inventiona  (de  ooiapo- 
fliioM)  qu'A  avait  en  lui  même,  employa,  pour  aon  avantage  et  pour  celui 
des  autrea,  peu  de  tema  aprèe  que  Tari  de  rimprimeiie  fut  «ercé  b 
SliiBbmifg  at  à  Mayence^  en  1458,  Fart  prompt  et  graeieui  dea  ima- 
gtt  et  de  la  gravure  sur  boia  qnll  porta  au  plue  haut  point  de  pei^ 
iKlîon.** 

Lee  deux  auteurs  ei-deaaua  seadrieut  avoir  admia  dans  lea  poaaages 
àiés  qu*  Albert  Durer  a  eiécnié  dea  gravurea  lur  boia  de  aa  propre 
auin;  Ib  n'en  peilent  cependant  que  par  manière  d'acquit,  le  premier 
en  &iatnt  mention  dea  diflérentea  brancbea  de  Tari  exeroéea  par  l*ar- 
lirie^  le  aacond  pour  remarquer  que  Je  maître  était  si  riche  en  inven- 
tiott,  que  h  npreduclion  aur  cuivre  de  aee  démina  lui  paraisaait  trop 
langue  et  cakulée  à  amener  une  trop  grande  perte  de  lenia  et  que,  per 
OMi^qaent,  il  avait  préféré  la  voie  plus  expédilive  de  la  gravure  auf 
beia  qu'il  avait  portée  iiii  plus  haut  point  de  perfection,  lia  doivent 
avoir  cté  indutta  toua  deux  à  exprimer  l'opinion  que  Durer  avait  tra» 
vaiUé  lui-même  à  cea  gravurea,  pour  les  avoir  vues  marquées  de 
son  monogramme,  pnisquils  se  trouvaient  trop  éloignrs  de  In  sphère 
d  action  du  maître  et  qu'ils  n'avaient  pas  pour  but  de  faire  des  re- 
dit iches  aur  ce  point  Les  difTérencea  énormes  dans  la  taille  dea 
diiïéreatee  gravures  d'Albert  Durer  ne  pouvaient  échapper  >  1  ttteotion 
d'un  graveur  sur  bois,  comme  l'était  Jobin  lui-même,  et  peut-être  n'a- 
t-il  voulu  dire,  aprèe  tout,  rien  autre  chose  sinon  que  Durer,  par  la 
beauté  de  son  dessin,  a  contribué  à  porter  la  gravure  sur  bois  au  plus 
baut  point  de  perfection. 

Albert  Durer,  lui-même,  noua  fournit  la  preuve  contraire  de  ïofif 


Digitized  by  Google 


74 


Sur  b  «[uesUoa  si  les  grand»  iii«ii4res 


nion  que  nous  avoii»  «samiiiée  jusqu'ici,  en  dous  fiHMint  oonoaltre  ^*fl 
•  dessiné  sur  boig  les  armoiries  de*  den  ilo§geiidorff,  à  Anvers, 
afin  de  les  faire  grarer  sur  bois.**) 

Il  dit  anssi,  dans  une  lettre  à  un  certain  M.  K.,  qu'il  sTail  fiûl,  sar  ' 
des  planches  en  bois,  des  dessins  pour  Teoipereur  Haximilien  et  ajoute, 
aox  fins  d'appuyer  sa  demande  relalivement  an  paiement  de  cent  florins, 
„Ilem,  il  ftnt  savoir  que,  outre  les  dessins  du  Triompbe,  j^ai  Wt  pour 
sa  Majesté  plusieurs  antres  figures**  (dessins).**)  S'il  les  avait  gravées 
luî-ni6me  sur  bois,  il  n'aurait  pas  manqué  de  iaire  valoir  cette  circon- 
stance dans  sa  demande  de  paiement  Les  amis  même  du  maître,  qui 
vivaient  à  Nuremberg  et  à  Angabourg,  et  qui  devaient  connattre  par- 
fUtement  la  nature  de  ses  travanx,  ne  nous  parient,  à  ee  propos,  que 
des  graveurs  employés  à  reproduire  les  dessins  du  maître,  mab  ils  ne 
Ibnt  mention  d*aucun  bois  qu*il  ait  exécuté  lui-même.  C'est  amsi  que  Jean 
Nendoerllèr  de  Nuremberg,  dans  ses  notices  écrites  en  1546  sor  les 
principaux  artistes  de  sa  ville  natale,  dit  en  pariant  de  Jérftme  (Reech?): 

„Qaand  Jean  Stabins  fit  exécuter,  ponr  -l'empereur  MaximUien  è 
Nurembeiig,  la  Porte  triomphale  (die  Ehrenpfbrte),  Jértaie  était,  do  tous 
les  autres  graveurs  sur  bois,  le  premier  et  le  plus  adroit  non  seule- 
ment dans  ce  qui  a  trait  h  ce  genre  d'ouvrage,  mais  il  n'y  nvait  per- 
sonne qui  put,  comme  lui,  tailler  des  caraotires  en  hois  d'une  fuçon 
anssi  nette  et  aussi  pi^écise....  Ce  Jérôme  demeurait  ici  dans  la  Brei> 
tengasse  et  sa  maison  donnait  sur  le  Frauengaesslein ,  et  c'est  lui 
qui  a  gravé  la  plupart  des  dessins  d'Albert  Durer»**) 
Quand  il  travaillait  k  la  Porte  irtom|>hale  déjà  mentionnée,  et  que  se 
Majesté  se  trouvait  ici,  elle  se  rendait  presque  tou»  les  jours  en  voiture 
dans  le  Frauen;?;io^sIein  ponr  voir  son  travaiL**  Dans  sa  notice  sur  Al- 
bert Durer,  iSeudoerlIer  igoute:  „Ainai,  tons  ses  dessins  (exécutés  sur 


62)  V.  le  journal  du  voyage  d'Albert  Durer  dans      i'ay:»  -  Bas. 

63)  €.  G.  de  Mur,  JoerasI  VL  p.  4. 

64)  A.  E.  Umltreft,  dans  boq  ouvrage.  „1Icber  4ie  Blgenliiiidigkeit  der  Ma- 

lerlbrroschuitle/'  Leipstc,  tS40,  page  tl,  croit  trouver  dans  l'inscription  sur  le 
hoi^  du  Char  triomphal:  ,.Ce  char  a  été  itiTPnf*».  d^<!«lnô  oi  impriim''  à  Nuremb<'rsf 
par  Albert  Durer,"  une  preuve  qu'il  a  «ke  gravé  par  lui  lucnit:  sur  boiâ.  Celle  opi- 
nion est  d'autant  plus  singulière  que  rinscripliou  i^ur  celle  uième  gravure  porte; 
„«c  per  Aibêrlmn  Durer  ddtoeaUM  est",  ce  qai  est  yeeda  eo  AUeouuid  par  les  oiols 
^in  das  Werk  gebracht  hat."  Celte  expresden  ne  «gniHc  doue  pas  qu'il  ait  gravé 
Hur  bots ,  comme  Umbreli  dMffchf  à  le  prouver  malgré  le  passade  ai  pcéds  de 
Nwidoerffer. 
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iMii»)  et  sou  u'uvre  «^ravre,  ilinil  il  v  a  une  {^raiidt'  <|iiantit^.  r«'lni  qui  les 
fOUdrart  .tclH'It'r  ih*  poiiriMU  It  .^  avoii*  à  iimiiis  (!»■  ncut"  lloiiiis/*' 

L&  ,.1'Hrte  II i(>n(|ilial«?''*  lui  doue,  connue  nous  l  avouis  vu  plus  liant, 
grav^f!  en  faraude  parti»'  par  des  artistes  d'Augsboui'g;  non?!  en  trouvcnis 
eiaore  une  preuve  dani»  le  jias^age  d'une  letUre  de  l^euUo^er,  du  9 
Jtùlli-i  1515,  à  l'empereur  Maximilien  : 

Comme  Stahius  u'a  plus  qu'un  graveur  sur  buis  à  Nui» mlier^, 
et  (^u  il  ui  en  a  i  cde  le  plus  graïul  nombre,  j'ai  à  présent  ciuq  de  ces 
graveurs  avec  moi." 

Ces  témoignages,  si  claii  s,  des  contemporains  et  des  amis  d'Albert, 
ne  laissent  plus  aucun  doute  que  ce  grand  artiste  ne  se  soil  pas  oc- 
cupé lui-même  de  la  gravun»  >ur  bois.  Et  il  est  évident  <pie  si  Durer 
avait  gravé  sur  bois,  l'empeienr  Maximilien,  qui  se  trouvait  à  Nurem- 
bei^,  aurait  exigé  qu'il  eut  travaillé  lui-même  aux  bois  de  la  Porte 
triomphale. 

Nous  avons  déjà  vu,  pai'  la  correspondance  citée  de  Peulinger  et 
4e  Dienecker  avec  F^np^'etir  HioilliilieD,  que  Heiis  fiurgkmair,  ainsi  que 
Bans  Scbaeuffekin,  ont,  il  est  vrai,  desnoé  leurs  eomposHioas  sur  les 
bsb,  nidh  quHIs  ne  les  ont  point  gnivées  emE-méiiieft.  It  «t  panîl- 
Inent  acquis  qie  Bans  HolMn  n*a  point  Ini-néma  $mé  sur  boia, 
ooflune  noua  le  prooferona  amplenent,  et  de  la  manière  la  plus  évi- 
doite,  dans  la  partie  qui  traite  de  son  «eum. 

n  féaoHe  donc  de  nea  racbercbea  que  noua  aommea  redevablaa 
à  trais  des  meSleurs  gra?eurs  sur  boia  de  t'AUemagne,  Maitra  Jérdme 
de  Nunmbeig*^,  Jobat  Dienecker  d*Augsbourg  et  Hans  LuelxeRMiiiger 
de  BMe,  de  ce  que  nous  arons  de  plus  beau  en  gnTuraa  sur  bois 
dss  grands  naltres. 

Quant  ani  gravuras  sur  bob  dTaprès  les  deaains  de  Lncas  Cm» 
nacb,  nous  n'avons  trouvé  juaqnld  auenne  prauve  qui  puisse  nous 
faire  croire  qu'il  ait  gravé  hn-oiénie  sur  bois.  Nous  n'avons  que  la  seule 
aenlion  d'une  impression,  dHm  peintre  de  la  cour  de  Saxe,  qui  puisée 


99)  D  8 appela  profaéblaDCBt  André,  puisque  ce  uob  se  tiMitre  dims  les  no- 
tices dés  gnveors  sur  bols  da  Triomphe  de  Maximitteo  1.  de  H.  Dnrgkmair.  D'après 
le  tènoiguage  de  Neudocrfler,  auquel  se  rallie  Mr.  de  Murr  dans  son  Journal  II.  p.  1 58, 
il  «e  nommait  proprement  Resch.  On  lirait  cf-pctidatit  «tir  In  pierre  fimnihire 
én  nineUère  de  St.  Jean  ^.  }l.  1556.  jat  ïrn  7  ta0  /Qaç  vrr^t^td  Htt  Crboc 
^<i:oa9MUff  ^nïrr  /armtt^ritrr,  Un  0Ot  gmafe.  ^.  (L*sd  do  Seignevr  1616  Is  7 
Hri,  lisspssss  rhouonlble  JéiéuM  André,  grsveor  sar  bois,  que  Dieu  ait  ca  giAce. 
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avuii'  ijiielqiie  rapport  à  i»'  siijel.  r.rlle  linMiliuu  se  Uuuve  (Jaa<.  un 
passage  il'uue  lotlie  de  Conr;i(l  IN  iitiii^MT  d'Atiwshourff ,  déjà  cité,  à 
réiecleiir  Frédéric  de  Sax.e,  fii  date  de  lôUb  duu»  laquelle  il  s'ex- 
prime ainsi:  ,,Laii  dernier  (1507)  Mr.  Degenliart  Pieninger,  cliambellaa 
(le  Voire  Grâce,  nia  fail  voir  un  Kuerisser  (cuirassier  ou  cavalier 
Bvmé  de  toutes  pièces;  iinpriiué  en  or  et  en  aident  par  le  peintre  d« 
Votre  Grâce,  ce  qnt  m'a  itéterminé  k  introduire  encore  ici  œ  genre 
de  treraO.**  On  pourrai  supposer  (|ue  ce  peintre  était  Lucas  CraDoch, 
mais  deux  autres  artirtes,  Johann  et  Kuoi  qui  avideBl  accompagné 
l'électeur  Fiédéiic  III  en  Palestine,  étaieot  également  peintres  de  b 
cour  de  ce  prince  et  le  premier  se  trouve  mentiooDé  en  1509  dans  le 
régistre  dès  dépenses,  ""i 

Noos  n'avons  aucune  donnée  snr  le  genre  dlmpression  en  or  et 
ai^t  de  ce  cavalier  (peut-être  quelque  portrait  d'un  prince  de  Saxe^ 
comme  nous  n'en  pouvons  tirer  aucune  eondosion  sî  Lucas  Granadi 
à  exécuté  lui-même  la  gravure  sur  Imie  on  sur  cuivre,  ou  sil  en  a  seule- 
ment dirigé  f  impression  moyennant  des  solnltons  métalliques.  Ancnne 
gravure  de  ce  genre,  et  de  cette  époque,  n'est  parvenue  jusqu'à  nous; 
nous  connaissons  seulement  des  gravures  imprimées  en  dilISnmiBS  eou^ 
leurs,  sur  pisnches  de  cuivre,  du  maître  (g\  de  l'école  de  Lues* 
Cranacb.*') 

A  début  de  notions  précises  snr  pMeurs  excellents  peintres 
des  écoles  de  b  haute  Allenugne,  il  restera  encore  indécis  s'ib  ont 
euxHDêroes  exécuté  des  gravures  sur  bon:  maié  il  y  a  lien  de  eroire 
que  Albert  AUdorfer  a  gravé  faii-méme  quelques  pièces,  entre 
autres  celle,  très-belle,  de  la  Sie.  Vierge,  en  clair  obscur.  Ousnt  i 
son  compatriote  Michel  Ostendorfer,  nous  savons,  avec  certitude, 
qu'il  n'a  bit  que  les  dessins  pour  les  vues  de  Ralisbonne,  puisqu'il  n'en 
reçut  qu'à  ce  titre  seni  le  paiement  du  Conseil  de  celte  ville. 

Nous  rencontrons  néanmoins  plusieurs  gravures  snr  bois,  des  maîtres 
allemands  de  cette  époque  qui  non  seulenieot  portent  leur  nom  mab 
aussi  l'addition  du  fecit  ou  faciebat,  ce  qui  semblerait  indiquer,  avec 
quelque  fondement,  qu'ils  les  ont  exécutées  eux-mêmes.   Nous  avons. 


Ofîi  r,h  Sfhuchardi,  thm  les  Archives  de  Nuumaim.  lîl.  p.  171. 

67)  Vuyfz  le  Kuaslblatt  de  1$25  p.  lUd,  coiuuiunicaUoo  <lii  bit.  Kreoiel  d« 
DMsée,  «I  b  aolbie  ée  Nsgbr  «ac  les  fcM|itswi>ini  en  or  «I  ea  aident  dnit  l'Ar- 
cIApo  ée  Nmhmbu.  isipiie  I8»7.  vvLIU.  p.  172.  U  mmH  bK  à  dérirar  qae  l'a» 
put  troover  m  extmfUin  ée  cette  bipression  ea  or  et  en  aigmt  qd  viat  mai 
baiair  qodqm  dédsioa  wa  ce  goue  ée  travail. 
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par  excaple,  deux  gravures  ét  HftVft  Bahhing  Grucn,  rcpn^senlnnt 
tl.s  rhrrnux  fïîartsrh  No.  57  el  58),  si-n«'.s  .TO.  RALDCNG  FECrT. 
1531  BALUUNG  FËCIT  1534.,  ainsi  qu'un  dair  obscur  sTir  hok 
da  prinlre  Haas  Wcrhtlin  4e  Strasbourg  (conna  aussi  mais  Tausse- 
ment  sous  le  tiom  de  Jeao  Chic  Pilgrini)  et  qui  représente  lu  portrait 
<I.  Philippe  Melanchthon  afee  k  sigMlure:  1519.  JO.  WECIITLIX. 
FACIEDAT.  Endn,  nous  troiifons  mr  h  portrait  du  duc  Guillaunn» 
•Ir  Juliers,  reproduction  sur  bois  d'îine  gravui-e  sur  cuivre  de  Henri 
Aldegrever,  la  si^nnlnru  ULNRICVS  ALDEGRËVm  SVSATIËN'. 

faciëbat.  anno  mdxli. 

Qael<|ue  positive  que  puisse  paraître  une  *te]Ie  façon  de  aigoer 
cDmine  preuve  ({ne  les  mattree  indiqués  ont  exécuté  eux-mémea  cea  gra* 
Tores,  -nous  en  trouvons  cependant  une  qui  nous  apprend  que  le  mot 
fecil  ne  se  rapporte  qu*au  deesiiiaieur  de  la  plancbc.  OUe  dont  noua 
veulona  parier  représente  un  Clirist  soutenu  par  un  ange  et  porte 

deux  signatures  diatinclea  L  M.  C  (fedt)  et  ,\5^  «  n  -  m  ce  qui  ne 
fausse  aucun  doole  que  le  maître  aux  iailialea  I.  N.  n'a  exécuté  que 
le  deaaîtt.  Comne  ee  fut  probablnnent  aussi  vers  ce  tema  que  les 
Ifaveurs  anr  liois  voulurent  se  feire  connaître  par  quelque  écSianlillon 
de  leur  art,  nous  devons  présumer  que  cette  pratique  devînt  en  usage 
priacipaJement  durant  la  première  moilié  du  XVI".  siècle,  comme  noua 
en  vofons  un  exemple  pour  Hans  Brosamer  qui,  sur  le  portrait  sur 
boia  du  bndgrave  Philippe  de  Besse,  se  signa  .«Hans  Broaamer,  Form- 
ndmcider  zu  Erflbrdt** 

Nradoerfi^r  ne  ^nentiott  de  Sans  Springinklee  et  de  Bans 
Stbald  Beham  qu*«i  qualité  de  peintres  et  de  desstnaleura  (Reisser), 
mak  nnllfinent  comBO  graveurs  sur  bois  (formsclinelderi.  On  en 
doit  dire  autant  de  Jacob  Binek^  puisque  dans  une  lettre  que  lui  a* 
dnsae  le  roi  de  Ilanemarc  Gbrislian  III,  en  date  du  3  Octobre  1549, 
ce  monarque  hu  donne  la  coromisston  de  dessiner  son  portrait  et  set 
armes  sur  la  plancfie  quH  lui  envoie  afin  de  les  ikire  ensuite  graver 
sur  bois. 

Chez  les  altistes  suisses,  comme  Trse  GraTr,  Nicolas  Ma- 
nuel Deu  tscb  et  son  fib  Hans  Audolph,  nous  renconirona  cette  , 
particularité  qu'ils  ont  fidt  suivre  leur  monogramme,  le  plw  iOttvent, 
di  b  repréaantatioii  d*un  pciii  poignard  que  IW  pourrait  prendra 
po«r  m  couteau  à  laiBer  le  beia  et  en  eaodure  quila  tarent  aMsi 
graveurs  aar  beia.  Mais  noua  avoua  dea  prenvea  irrécusablea  que  cet 
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tnstniment  représente  réelleroeiit  un  poignard  par  un  dessin  de  Nico- 
las Manuel  Dentsch  de  Berne,  dans  la  collection  à  Bâle,  où  deux  suk- 
dats  sont  représentés  combattant  avec  des  poignards  tout- à -fait  seno- 
blables  à  celui  (pi'il  a  ajouté  h  son  inonn^rrammc.  Et  LVse  Graff  lui- 
même  a  dessiné  nn  [»otit  Anionr  ay;uit  all.ulié  h  sa  ceinture  cette 
sorte  de  poignard.  C'est  une  arme  (|ii(>  {lorlail,  dans  ce  tems- 
chaque  soldat  nu  Lanzkneclit,  On  j)ourrait  donc  supposer  (pie  ces 
artistes  voulaient  i»HÎi<(iu'r,  par  le  poignard,  (|n'ils  avaient  fait  un  ser- 
vice militaire  auprès  d  un  sonv^'iain,  d'après  la  tonfnmc  suisse  con- 
tinuée jusqu'à  no^  joui's,  et  comme  nous  savons»  que  le  peintre  de 
Berne  Fa  fait  en  r  ;ililé.  Jamais  nous  ne  trouvons,  avec  leur  mo- 
nogramme, le  couteau  à  tailler  iiois.  <  omine  Rudolpîie  Wyssen- 
bacli  et  le  maître  IT.  IJ.,  tous  deux  huisses,  avaient  mutumc  de  i'ad- 
joindrf.  iV«)n<  Mi\'Mis  seulement  Lr.sc  (ir;i(T  ajouter  au  sien,  comme  d<^- 
si^nation  plus  pircise,  un  l  oclioir,  en  sa  qiuiljté  d'orfèvre  et  tie  directeur 
des  monnaies.  11  est  donc  très- douteux  <|ue  ces  artistes  aient  gravé 
eux  mêmes  sur  bois. 

11  n'y  a  point  de  doute  que  Lu(  as  de  Leyde,  par  les  exeilleus 
dessins  qu'il  a  lou»iii>  jiour  cette  branche  de  l'art  n'ait,  cunuibué 
essentiellement  à  donner  à  la  jiraticpie  de  la  gravure  sur  bois  e»  Hollande 
un  degré  correspondant  de  bonne  exécution;  mais  il  semble  d'auiaul 
moins  proliaMe  «pi'il  ail  lui-même  gravé  sur  bois  que  nous  voyous 
nne  Tentation  de  St.  Antoine,  de  Jér<*ime  l]<»sch,  gravée  d'une  ex- 
cellente manière  et  de  main  de  maître,  ne  paraître  qu'en  1022,  quatre 
îms  après  sa  mort,  et  que  les  dessins  de  (jornelis  Teunisseu  uni 
été  gravés  à  Amsterdam  par  le  graveur  sur  bois  Jan  Ewontzoou; 
ce  qui  prouve,  du  moins,  (ju'an  tems  où  vivait  Lucas  de  Leyde  il  se 
trourait  en  Hollande  des  graveurs  sur  bois  qui  purent  exécuter  sm 
detiins  «l'une  manière  satisfaisante. 

Ces  recherches  nous  ont  donc  conduit  à  h  cooclasioa,  hmét  sur 
des  bits  positifs,  que  même  en  admeltant  «pw  duranl  li  période  h 
plus  duoionne  de  Tari  le  dessiiialear  et  lé  graveiir  snr  baje  ae  trqii- 
nùent  léonis  dans  ki  nÉoie  personne,  celle  drconslaoee  ne  s*e8i 
présentée  qao  ImI  rarenoii  dans  les  damièras  années  dn  XV^.  aièein 
et  surlmit  «pie  les  grands  maîtres  dn  XVI*.  siècle,  bien  <pi*iia 
aient  ooniribné  poissamment  à  porter  fart  de  Ja  gravure  sur  bois  de 
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dessins,  n'ont  cependant  point  eieroé  eet  art  eux-mêmes  en  gravant 
de  leurs  [»ropre&  mains.  Après  ce  court  exposé,  où  nous  avons  cherché 
à  faire  connaître  le  développement  de  l'art  de  la  gravure  sur  bois  dans 
«a  plus  belle  période  historique,  celle  des  premières  vifir't  cinq  années 
du  XVI'.  siècle,  non»  traiterons  de  nés  progrès  uiléneurs  dorant  la 
période  suit. 

Deimis  le  commencement  du  XVI'.  siècle  la  routimie  (rorncr  les 
livres  ûv  gravures  sur  hnis  «^tnit  devenue  si  fi«''n(''r;ilo,  <|U(;  l'on  m; 
p»iiiv;(ii  guère  s'emprilicr  dr  1rs  «goiiter  aux  publications  destinées 
à  la  i:énèrnlil»''  ilii  |>ii!>lic.  Le  nombre  des  graveurs  sur  bois  sac- 
nul  en  coujiéquencc ,  mais  comme  la  jilupart  îles  éditeurs  avaient 
eu  vue  pluti'it  leur  propre  avantage  que  la  lM';»tii(  du  travail,  il  s'en- 
9tnvif  I  l  gravure  sur  bois  prit  bientôt  uuc  allure  pins  int'-canuiue 

<;ii  ,1)  Ii>fÉque,  due.  en  partie  aussi,  à  la  hAte  avec  laqurlle  un  de\ait 
exécuter  ces  tra\  hi\.  D'où  il  a<lvint  au>i>ii  <|iie,  peu  de  fpn^s  après 
la  mort  des  ^Mau  U  iiidln-^  d»'  l'iut ,  Ki  li  i\ure  sur  Im»i>  l«>iul»a  dans 
le  maniérisme  et  peidil,  u  mi  •  uI-kh m  m.  caractère  grandiose  qui  dis- 
tijjuaient  les  anciennes  compo>iiiiiiis  historiques,  mais  en  m<^mo  teins 
(es  (  i»n<v|)!inM^  naïves  et  vraies  qui  caractérisaient  les  reprébcuuuiou» 
des  iucidens  de  ta  vif  usuelle. 

C'est  ainsi  que  nous  v<»y<>ns  les  dessinateurs  Virgilius  Solis  et 
Jost  An  iii  in.  à  .Nuremberg  et  a  Francfort  sur  le  Mein,  donner 
des  ja.  iivrs  d  une  a<  tivilé  extraordui.iii e  et,  associés  à  un  arlisie 
d  un  iai*  ni  vii|K  rieur,  Tobiab  Sliuiiucr  du  Schaiïliouse.  préparer, 
pour  les  «ailleurs  de  celle  dernière  ville,  en  même  tems  (pie  [lour  ceux 
de  Cologne,  de  Strasituurg  et  de  Dâle,  une  iiuaulité  considérable  de 
dessins.  Antoine  de  Worms  lloiissait  à  Cologne,  Cranach  le 
jeuuft  à  Wittemberg,  tandis  que  Melchior  Lorcli  travaillait  à  Vienne 
niajs  plus  souvent  dans  IWUemagne  septentrionale  et  en  Danemarc,  et 
se  rendait  célèbre  par  la  repi*éscntation  des  sujets  ([ui  lui  étaieiit 
fournis  par  ses  longs  et  fréquents  voyages.  De  la  même  rotnitee 
Peter  van  der  Borcbl  était  occupé  à  BroseBes,  principalemeiit  poar 
le  graveur  sur  bois  LostlorseeL 

On  M  peut  refuser  à  ces  artistes  vd  takiit  décidé,  m  fture 
moifts  que  de  leconnaltre  à  quelques-uns  d'entre  eux  nne  très-grande 
adresse  dans  la  tailie;  mais  qnelie  diOérenee  dans  la  finesse  et  le 
moiiTcment  dn  dessin,  si  nous  comparons  leurs  travaux  avec  ceux  de 
leurs  prédécessount  Cest  à  peine  s'ils  peuvent  éveillor  quoique  intértt 
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pour  le  costume  et  les  représentations  de  la  vie  privée,  daflt  oe  qu'el- 
les ont  de  rolatir  à  rhistoirc  des  coutumes  de  Tépocfue. 

En  leur  reconnaissant  une  grande  adresse  dans  la  p.ii  lie  mécaniijiie 
du  travail  on  doit  néanmoins  leur  reprueher  une  maigreur  de  taille  qui 
produit  un  elTel  désa^'réahle.  Ihi  reste  aucun  d'enlre  eux  n'a  pu  sVdéver  h 
quelque  hauteur  dans  sa  pnilession/*)  Car  si,  d'un  rot»',  l'iirf  avjiit 
perdu  ri<l«>al  qui  avait  présidé  à  son  dévelo{)peiiient ,  il  ue  lUOQtraii 
plus,  de  l'autre,  la  naïve  représenlaliun  de  la  vie  firdin.iire. 

Cependant  nous  (nuivons,  sons  un  rajqjori,  un  véritable  i)roirrès; 
c'est  dans  l'exai  lilude  et  la  sérité  des  représentations  d'animaux  et  de 
plantes  qui  se  lii)ii\«'nt  souvent  dans  les  oin rages  Si  ieiililiipies  de  l  épo- 
<jiie. '  ')  Nous  en  vdvuiis  déjà  les  premiers  exemples  dans  les  livi-<'s  des 
sinq)l<'s  fKr.intt  i Itih  lu  rn)  qui  ont  été  publiés,  d'abord  par  OtloBrun- 
fels  en  lâiîO,  ;i  Slrasbourg.  avec  les  gravures  du  peintre  et  graveur 
sur  bois  II  ans  W  <  yditz  (Cinditins),  et  ensuite  en  h  Frane((U*t 

s.  M.,  par  C  II  ri  s  l  i  .1  n  Egenolpli  a\ec  des  gravures  qui  ne  sont,  pour 
la  plupart,  que  des  reproductions  tle  celles  que  nous  venons  de  signaler. 

Nmis  avons  uïéme  <|iielque  chose  de  mieux  eiudn-  dans  les  gra- 
vures sur  bois  exécutées  par  V'eit  Kudol|ili  Speckle,  d'après  les 
dessins  de  Fuellinaurer  et  Meyer,  pour  le  livre  des  simples  eom- 
posé  par  Léonard  Fuchs  et  publié  en  1542  par  Isengrin  h  lî.de,  et 
dans 'celles  de  David  Kaudii  pour  l'ouvrage  de  Hieronymu:»  Bock 
(ïragus),  (pii  parut  en  1541)  à  Sliasixung. 

Mais  nous  trouvons  tpit  l(|ue  rbose  de  fort  supérieur  à  toutes  ces 
gravures,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  plus  ou  moins  de  vérité  dans  la 
représentation  artistique  des  plantes  (pii  s'y  trouvent,  dans  les  différens 
ouvrages  d'histoire  naturelle  pubUés  par  Conrad  Gessner,  de  Zurich, 
depuis  1551,  et  [lour  lesquels  il  prépira  lui-même  les  dessins  ou  les 
fit  exécuter  par  les  peintres  J oha nn  Thomas  et  Hans  Asper. 
Ces  ovTrages  traitent  encore  de  la  Zoologie  et  les  dessins  d'animaux 
aMt  dot  la  plupart  à  David  Kandel  qui  las  cKécuta  afec  beaucoup 
àê  vérité  et  de  vie. 

L'iwmge,  oepeodiBt,  dtM  lequel  bods  tronvon»  le  pliis  hvoi 

681  Nom  domctoM  4m  détafls  pies  piéda  sv  ces  gravnra  èmm  aotre  c»- 
lalogoe  et  sarloat  en  pariant  de  Vwmt  des  dettfantenn  d'après  ksqoels  Os 

4int  travaillé. 

69)  Un  npusnile  qui  traite  à  fond  cetto  inaliére,  relativement  aux  pl.iii(«»s,  a 
été  pablié  par  L.  C.  Treviranus  sous  le  titre:  Die  Anweadung  des  Holz:>cUnilles 
aw  UMUdien  Dusleniiiig  von  PIlHiate.  Uipzig  186S.  in^. 
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degré  ét  lérilé  dMt  k  iciiviMMliliai  des  pbmtoa,  savoir  dang  les  56 
§ninvM  qai  t'y  foieal,  est  rHorUlns  medicns  et  philosophi- 
eus,  de  Joaehim  Otmerarivs  le  jeone,  publié  par  Feyerabend  à 
FnAcfNi  e.  li  Cn— e  new  Tappread  G.  G.  Sdaydei,  les  dessius  en 
aiMeBt  été  eséenlés  par  les  artislaB  Breelitel,  Joal  Amaan  et 
PeterlÎB,  auxquels  nous  puunms  ijewier  loachim  Jangermann, 
et  les  gravwss  sur  boîa  par  le  grafew  Peterlin  de  Zorieb,  que 
mom  avons  d^  Mmaié,  E  Jebin  de  StiaslNNirg  et  par  les  Nnreai- 
beiyeois  a  Hoefler,  M.  Geiss,  et  G.  Viseher. 

Les  gniTwes  de  Giorgio  Libérale^  de  Veniae^  et  de  Wolfgang 
Malrbok,  deMeiasen,  pour  le  CeauMBlaiie  enr  Dieeconde  publié  par 
PieiTB  André  ttatthioli  deSieBoe  en  1M4  et  ihMM^gfeû^ne  sont 
poMT  la  plupart  que  des  eepies  de  eaiss  de  GesedMÎr'^^^^^ieauooap 
ialéfieiires  pour  la  taiDe.  ^ 

Noos  reMOBtnms  plus  lard  un  iMiUeiir  genre  iliMtiiiiiiii  dan 
ronvrage  de  Botanique  de  Reaibert  Dodonaeva  publié  par  Gbiio- 
tephe  PtaotÎB  d'Auven,  en  1574,  et  peur  lequel  Antoine  Boaoh 
(en  SylYÎus)  a  préparé  en  grande  partie  lee  desana.  Dana  dea  éd^ 
liona  postériBnres  quelques-unes  dea  gntfurse  sent  marquées  d^in 
G,  ee  qui  parut  indiquer  que  Pianlin  ae  aendt  eervi  d*un  anln 


La  gravure  alleannde  sur  bois  a  encore  produit  dans  le  XVI*.  aièele 
f  aulraa  ouvragée  d*uB  genre  tout  particulier.  Nous  voubms  parler  dea 
grandes  vues  de  villes,  qui  se  font  ienMurqkier  par  une  précision  en> 
rartifristiqne  d'oiécution.    Nous  ne  ferons  mention  que  des  suivantes. 

La  vue  perspective  de  Venise ,  exécutée  en  1500  par  Jacob  dit 
de  Barbary  de  Nuremberg,  en  6  grandes  planches  qui  se  consefw 
vent  encore  dans  le  Musée  Gorrer  à  Venise;  la  ville  de  Cologne  en 
9  feuilles,  d'Antoine  de  Worma*  dont  la  première  édition  date  de 
ib3L  et  la  seconde  de  1537. 

La    ville    de  Ratisbonne  avec  les  monogrammes  x 
IL  22  p.  4  1.  !..  80  p.  ;  la  vue  perspective  de  la  ville  de  * 
Francfort  s.  M.  de  Tan  1552,  en  dix  feuilles,  et  celle  de  la  ville  de 
Lnbeck  en  sept  planches.    H.  2  p.  7  I.  L.  12  p. 

On  trouve  encore  dans  la  (iosmograpliie  de  Sébastien 
Muenster  ou  Description  de  tous  les  pays  etc.  quebpies  vues  de  vil- 
les sur  une  échelle  plus  petite,  mais  Irè^-bien  dessinées.  Du  reste 
cet  ouvrage  est  renipli  de  gravures  sur  bois  de  tout  genre  et  l'atileiur 
n'a  pas  peu  contribué  à  répandre  cette  branche  de  Tari  dans  les  pro- 
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Tinces  du  haut  Rhin  wwB  k  OMNlié  éà  XVK  iîàde.  La  prWÊÊèn 
édition  parut  à  Bàle  dm  Honrich  Pétri,  «n*  1544,  et  Ail  mMt  ét 
plusieurs  autres,  taat  «a  Utàa  qn'en  aDanand,  auccoiaiTeaMat  augmen- 
tées de  ploaieun  noufeDes  granra.  Eatra  loBlea  ceDet-ci  la  phia 
soignée  est  celle  de  1550^  en  hlin.  Nous  parlerona  dans  notre  ca- 
talogue de  pluaienrs  des  artitlea  qui  Atnnt  «nployés  à  oet  onvrage. 

Oo  employa,  anrlaiit  dans  le  IVP.  siècle,  en  Alleaugne,  la  gra- 
mn  sur  bois  à  diTors  usages  et  eOe  sertit  à  atnet  um  œiUiiie 
iidlnence  sur  les  mceors  en  rappliquant  k  des  conpositions  satffiqma 
qui  atuuiuaient  les  partis  religieux  et  sonvent  la  ne  prifée,  comae  nous 
aurons  v^ç^sîon  de  le  voir  dans  la  description  de  qudques-unes  4e 
ces  jHn^y  Noua  ferons  seulement  m  une  courte  m*ention  de  rem- 
ploi/w^l^mu^e  sur  bois  comme  arertissemeat  ani  mauvais  payeurs 
etc.  de  ^]S^|Ppn»e  «outre  laquelle  le  peuple  ne  pouvait  avoir  ancnn 
racourr^wjustice.  Ces  sortes  de  gravures  prirent  le  nom  de  Lett- 
res de  gibet  (Gàlgenbriefe).  Elles  nprésentaient  diverses  figures  do 
personnages  do  haut  rang  soit  pendus  à  la  potence,  soit  dans  rade 
^êtn  jusiidés  ou  de  souffrir  d'antres  cbâtifflens  judiciaires  et  ces  gra- 
vures, qui  ne  contenaient  d'ordinaire  que  quelques  figures  isolées  qui  Iterent 
ôoaqMïséee  et  tirées  en  un  plus  on  moins  grand  nombre,  selon  les  besoins, 
de  manière  que  la  même  figure  se  trouve  souvent  répétée  sous  diflérents 
noms,  il  cliacone  d'elle 'se  trouve  écrit  à  h  nuin  le  titre  d'un  comte, 
d'un  baron  etc.  indiqué  comme  mauvais  payeur,  dont  on  avertit  do 
se  tenir  en  garde  et  qui  se  trouve  ainsi  exposé  au  pilori.  A  en  juger 
par  le  style  du  dessin,  ces  gmvures  ont  Hé  exécutées  en  Soiiabe  dans 
la  première  moitié  du  XVI*.  siècle.  Mr.  T.  0.  Weigel  possède  deux 
do  ces  lettres  de  gibet  qui  sont  de  la  plus  grande  rareté. 

La  malheureuse  situstion  dans  laquelle  se  trouva  plongée  l'Aile- 
isagno  par  suite  des  guerres  incessantes  du  XVI*.  et  du  XVII*.  siècle, 
exerça  sur  lart  une  influence  défaforable  et  la  gravure  sur  bois  de- 
vint on  travail  purement  mécanique;  nous  voyons  alors  des  talens 
distingués  chercher  à  l'étranger  lencouragement  qu'ils  ne  pouvaient 
plus  trouver  dans  leur  pays  et,  pour  en  donner  un  exemple,  le  peintre 
Ludwig  Rusink  partit  encore  jeune  de  Munich  pour  Paris  ofi  il 
s  associa  avec  le  peintre  Lallentanii  en  gravant  d'après  les  dessins 
de  celui-ci,  la  plupart  du  tems,  eu  clair  obecur. 


70)  Vnypz  Heller,  Histoire  do  la  t;rnvure  sur  hois  (GescMchte  tlcf  Holuchoeid^ 

Juinsl)  p.  142,  et  Bruoet,  Murad  du  Libraire  etc.  Paris  1843^44. 
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L'art  de  la  gravure  sur  Imis  alteignil  encore  un  haut  «legré  de 
perfection  à  Anvers,  sousi  la  direction  de  Uubcus  t*l  surtout  par  un 
Je  ses  élèves,  le  graveur  Christophe  Jegher,  allemand  de  nais- 
sance qui,  profitant  des  leçons  d'un  si  grand  maître  ouvrit  à  lart  une 
nouvelle  voie  qu'il  suivit  lui-même  avec  le  plus  grand  succès. 


6* 
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Ctavnre  en  manière  oriblée  et  gravure  enr  métal. 


Peu  après  le  commencement  du  XV*.  siècle  naquit  en  Allemagne 
un  genre  de  gravure  sur  métal  d'un  asfiect  singulier  et  qui  reçut  le 
nom  de  ngeschrotc ne  A rbei t*''')f  opus  interrasilc,  manière 
criblée,  ^manière  de  Beninrd  Milnef'  et  ,,Style  of  tbe  Maïa- 
rine  erueifizion**  ou  ,«dotted  plates''. 

Gomme  la  gravure  sur  bois,  c«lle-ci  est  exécutée  sur  des  pian- 
cbes  d'un  métal  doux  (probablement  du  laiton)  ou  sur  le  cuivre,  de 
manière  à  ce  que  le  Tond  reste  eu  relier  pour  être  imprimé  en  noir, 
mais  ce|>endant  varié  d'un  [xiinlillé  ou  d'un  travail  à  guise  de  tapis- 
serie. De  la  même  iaçou  b  s  di  iiiieries  sont  souvent  ornées  de  points 
de  difTérenles  grosseurs  imitant  les  broderies  en  perles  et  en  soie  des 
tentures  d'église"),  ou  d'étoiles,  de  grains  oblongs  etc.  poinçonnés  sur 
des  hachures  très-fmes  ou  sur  le  fond  noir;  les  parties  claires  sont 
déîiradf^es  vers  les  ombres  en  enlevant  le  îTK^tal.  I!  on  résulta  nn 
jeu  particulier  d'omemens,  de  lumière  et  d'ombres  ^ui  ne  manque  pas 


11)  Ce  nom  vient  de  scbrolen,  tnmdier,  tailler  cl  se  Irouvc  meutioaoé 
pour  la  pNOiière  fob  parPsulBchaim  deNoranbe^  dans  leCaMogoe  qeCVl  érem 
€0  161$  de  ses  gravures  «k.  On  y  Ut  i  page  75:  ii  p\hcm  d'une  passion  irèa* 
andenuc  en  manière  criblée  (vnn  ppsrlirotpner  arlx-iti  avec  la  <laU>  île  1440. 
H.  ^  p.  !  1.  (Voyer  te  .lournal  de  Mr.  de  Mnrr  il.  p.  t9d.)  Lt  maaiuciit  <k  ce  ca> 
laiugue  se  trouve  actuellemeot  au  œusce  de  Berlin. 

72)  Ls  rcproductira  d'ao  Irèt-lMsl  échaotillon  de  cette  aorte  4e  brodole  du 
XIV*.  siède  à  PAgae  se  voit  dans  Toiimge  de  Fr.  Bock:  ,,6eschlehte  der  Kiwgi- 
•ehenGevioder  deaMiKelallen  etc."  Boan  165S.  ToL     9*.  fivndaon  PL  X.el  XL 
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d'un  certain  charme,  quoique  ce  genre  de  travail  ne  puisse  avoir  la 
prétention  d  occuper  une  place  distinguée  coimne  ob^t  d'art. 

11  faut  eneore  remarquer  à  ce  sujet  que  les  pluf  aacieas  échan- 
tillons du  genre  offrent  llnilatifni  it  pliiB  eiacSe  dée  omeoMOB  en  per- 
les et  de  la  broderie  ea  soie  et  que  eetut  eiwstilade  de  tnfail  se  perd 
pea  à  pea  Jusqu'à  dégéséicr  vers  la-  fin  du  IV*,  siècie  en  un  innait 
grsMÎer  à  guise  de  Nieile.  Dans  les  gnvnrea  sur  métal  françaises» 
nuMt  daaa  cellea  dont  on  eniait  les  ^Heares"  et  qui  sont  sonveat 
d*oii  beap  deasia,  on  se  eoateatait  de  points  blancs  mt  un  fond  noir» 
la  raaia  étant  traité  à  la  nuiniére  d'un  dessin. 

GéaéraisBient  ces  graTuns  appaitiennent  à  des  artistes  d'un  entra 
secondaire  et  sont  qoe^efols  Irto -grossières,  c'est  à  cause  de  cette 
denitee  particubrilé  qu'en  a  venlu  quelquefois  leur  attribuer  une  trèo- 
grande  antiquité,  quand  il  est  de  (ait  qu'elfes  appartienneut  à  une  épo- 
que eoBiparstiveinent  récente. 

Pour  les  rendre  plus  acceptaUaa  au  public  on  les  coloriait  aoo* 
fent,  d'une  aaniAre  très-négligente  et  as  meyen  de  patrons  déçoit» 
péa,  en  laque  rouge,  en  brun  janne,  en  vert  de  gris  et  couleur  de 

Lee  pins  anoisnnea  graTurea  en  manière  criUésw  resaeuiblBUl,  pour 
le  stfle,  à  odn  de  la  granire  sur  boia  du  8t  Christophe  de  Bosbeim 
dç  USd  et  doifent  appartenir  à  la  même  époque.  ?ioos  en  trouvons 
dhrefs  échantiUons  dans  les  cabinets  de  Vienne,  de  Mnaich,  de  Beriin 
de  9%m  et  de  Mr.  T.  0.  Weigel  è  Leipsic;  noua  en  rapporterons 
quelques-unes  ici  oonDa  «isnqileB» 

St  Chriatophe.  Il  i^avanee,  s'sppuyant  sur  une  massue,  tourné 
vers  la  gauche  entre  deui  rochers  élérée  et  porte,  à  travers  l'eau,  l'en* 
fimt  léaufl  sur  son  épaule.  Au-dessus  du  rocher,  i  gauche,  se  voit 
un  auge  tenant  une  banderole  avec  les  nota  (^c  q.  mant,  etc.  En 
bas,  à  droite,  lliemiite  éclaire  avec  sa  lanlemOi  Les  traita  du  visage 
sont  très-aceueéa,  et  les  phs  de  la  draperie  arrondis.  On  peut  y 
découvrir  un  certain  rapport  avec  la  manière  dont  sont  traités  les 
apdires,  de  Fécole  de  Cologne,  qui  sont  venue  de  la  collection  Boisserée 
dans  la  pinacothèque  de  Munich.  Le  naateau  du  St  Ouristophe  est 
aamé  de  gros  et  de  petits  points,  ce  qui  avec  les  petites  raies,  les  orne- 
muna  à  guise  de  flammes  et  autres  dessina  dont  le  tout  est  couvert 
donne  un  aspect  tout  particulier  à  cette  gravure  qui  se  distingue  en- 
core par  un  autre  caractère  singulier  et  qui  consiste  en  ce  que  la  planche 
à  été  découpée  en  suivant  le  contour  extérieur  des  objeu  représentés 


Digitized  by  Google 


86 


ci  imprimée  ainsi  sur  le  papier,  ce  qui  est  iiKlitjué  clairemetit  par  ia 
marque  laissée  par  ce  même  roiitonr. 

Cette  gravure  inléressante,  f,M'. -in-fol. »  se  conserve  au  Cabinet 
de  Munich  et  se  trouve  reproduite  dans  l'ouvrage  de  R.  Brulliot  „Co- 
pies  photograpliiques  des  plus  rares  gravures  etc^*    Munich  1S54. 

Livraison. 

Le  Cabinet  de  Paris  contient  on  fragment  de  U  mime  grtmre, 
ou  d'une  antre  qui  lui  ressemble  beaucoup.  On  im  tram  mean 
une  à  Munich  d'un  format  plus  petit  et  d*iiii  tnviil  plus  groaéer. 

Les  trois  graviuree  mhfiuitas  en  maniêffie  criblée  appartienaest  mn 
plus  andennes  du  genre  qd  se  tnm?enl  &  la  fliUiotlîèqne  impériale 
de  Vienne. 

Ste.  Marguerite.  Elle  tient  sur  le  braa  droit  un  dragon  et 
de  la  gauche  une  pahne.  La  draperie  i  plis  anrondn  et  flottants  vers 
les  eilrémitéSv  est  semée  de  points  très-scrrès  de  dilllrentes  grandeurs. 
La  bordure,  large  de  9  L,  est  formée  de  feuillages  et  de  bouquets  de 
fleurs,  le  tout  entouré  dW  rang  de  pertes.   H.  6  p.  2  L  L.  4  p.  3  L 

Stew  Marie  Madeleine.  Elle  est  debout,  tournée  à  droite,  sur 
un  tapis  de  ferdure  '  semé  de  fleurs  et  tient  un  Tase  à  paifinns.  La 
draperie  est  couverte  de  dessins  divers.  Les  hnnières  sont  éridéea  et 
le  fond  noir  est  omé  de  volutes  de  fleura.  La  bordure,  analogue  à 
celle  de  la  gravure  précédente,  est  exécutée  par  le  moyen  d'une  autre 
planche.  La  gravure  est  coloriée  et  de  la  mémo  dimension  que  cells 
de  la  Ste.  Marguerite.   F.  de  Bartscb  No.  842  et  843. 

St  George.  Il  galope  vers  h  droite  tenant  de  la  mûn  gaucho 
un  petit  boudier  et  éMvant  son  épée  de  la  droite.  En  bas,  à  droite, 
le  dragon  percé  dWe  lance.  En  haut  à  gauche  U  princesse,  è  droite 
le  château.  Le  fond  noir  est  orné  de  fleurs  et  le  tout  poinçonné  de 
dessins  variés  comme  dans  les  gravures  précédentes.  H.  6p.  lOL  L,  4p. 
F.  de  Bartscb  No.  834. 

On  en  voit  un  second  exemplaire  dans  la  coUeetion  de  Gotha  et 
un  troisième  dans  celle  de  Mr.  T.  0.  Weigel  à  Leipsie. 

La  Ste.  Vierge.  Elle  est  debout  sur  le  croissant,  couverte  d>ui 
ample  manteau,  et  tient  FenAint  Jésus,  vétu,  qui  la  caresse;  des 
rayons  entourent  toute  la  flgure.  Les  draperies  sont  ornées  de  points 
très-bien  disposés  et  le  fond  uotr  varié  de  fleurs.  Pièce  coloriée  en 
aune  et  vert   H.  6  p.  7  L  L.  4  p.  5  l   F.  de  B.  No.  839. 

Cette  gravure  en  manière  criblée,  quoique  de  date  plus  récente, 
appartient  cependant  encore  au  premier  tiers  du  XV".  aiède. 
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Le  CabiMt  éb  Barifai  mi  «mm  tri»4ic]w  du  gnmm  en  manidn 
cfiUée;  «ntre  cqUm  qiii  apy^rikiiatm  à  l'époque  h  pliis  encieDDe  w 
lieufe  Je  mifmte: 

Utt  Calyaireb  Le  Cfarin  m  ana,  entre  les  déni  laims.  A 
.  0MMhe  la  Ymr$à  éraneue,  aonteaiie  par  Si.  Jeaa  et  une  aatole  fcmme 
ceîffte  d*u  tarban;  aux  pieda  de  la  croit  la  Bladeieuie  ageoeaiUée 
élève  k»  biiBi.  il  droite  une  autre  aawte  femuie  aaeîie,  vue. de  dos. 
Lee  dfiperiee  sent  paraciéea  d'uae  iofinilé  de  petits  points  JUaace 
ci  le  fiNid  orné  de  reeetteew  Le  lemin  est  Jbnoé  par  un  tapis  de 
TWdure.  fl.  «  p^  6  L  L.  4  pw  3  L 

Le  Ghriet  en  croix  arec  la  Vierge  et  6l  Jean  aux 
eéiée.  Getle  piàos  qoi  apfiartianl  i  Mr.  T.  0.  Wdgel  de  Leipsic  est 
d'autant  pins  rsanuquaUe  i|ue  non  seulsment  les  draperies  et  la  croix 
sent  pensméee  de  poinu  Uence  k  gotse  de  perles,  maie  aussi  le  corps 
du  Sauveur.  Le  flind  esi  légèreaMui  emé.  Le  travail  d'une  exécution 
tuti  gtoawèrs»  parait  être  trèenaden.  8**. 

Une  compoaitiBn  analogue,  dans  la^pialle  ke  figures  pansMMUt 
égsImeDt  eouveftes  conune  de  perfae,  ee  troiife  sur  un  fimd  entière- 
nent  Mane^  mais  la  bordure,  oroée  de  feuilles  et  de  fleurs,  se 
détache  sur  nn  fond  noir  et  rcsseniMe  à  un  ouvnge  de  broderie. 
&  6  p.  4  1.  L.  4  p.  3  L    Cabiuul  de  BerlÎD. 

Sie»  Barbe*  figure  en  pied.  Quoique  celle  pièce  ne  Soit  pas 
auasi  ancienne  que  celle  du  Calvain-  et  du  Christ  en  croix  elle 
nous  olTre  rexemple  d'un  tapis  brodé  de  pn  les,  tandis  que  le  véteosent 
de  la  Sainte  est  parsemé  de  points  blancs  de  ia  même  nature  et  que 
le  fond  présente  un  patron  satiné.  Cette  gravure  in  8^*«  se  trouve 
épdsmeni  à  Berlin. 

Noue  cboisirune  dans  la  collection  de  Mr.  T.  0.  Weigcl,  si  ricbe 
de  gravure  en  manière  c riltléc^  quelques-unes  des  pièces  les  plus  an- 
denoes  et  les  plus  importantes  pour  en  laire  mention  ici. 

St.  Jérôme.  Il  est  assis  au  Tnilicu  dn  IVstampe  et  tient,  de  la 
main  droite,  un  instrument  avec  lequel  il  s<-ip]>rèle  h  arracber  Tépine 
de  la  patte  .du  lion  accroupi  devant  lui.  A  gaiicli«',  dans  le  fond,  un 
pupitre  sur  lequel  on  voit  un  bvre  ouvert  a\t'x  les  mots  îre  «s  etc. 
Plus  loin  une  armoire  h  livres  d'une  jolie  architecture  gutliique.  La 
plupart  des  objets  sont  ornées  de  perles  disposées  de  dilféreotes 
Aiçons.    H.  9  p.  '2  I   I.  6  p.  10  I. 

Mt*nie  sujet.  \.r  Snnî  arrache  iej>ine  de  la  paîtc  du  Imn.  l.a 
composition  est  la  m^e  que  celle  d^  la  gravui'e  sur  cuivre  du  maiiie 
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Gravures  eu 
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éb  1464,  seidemMit  le  loiatiiiit  ivoe  nae  fflitt»  en  dUBra  «i  Je  dol  «Bt 
fiiécuté  àsokê  le  8t|le  oonvendoUMl  uiciMi.   H.  9p.  IIL  Ifcdp.9L 

Le  Christ  sur  la  montagne  des  OliTierai  lleat  ageMoMé 
▼en  lâ  gaiwhe  où  Ton  voit,  en  haat,  «  ange  k  oAté  duquel  te  trouve 
on  oalice  oonlenant  lae  inatroBiene  ^  la  passion  «t  qui  lient^  en  même 
tiupe,  une  bandonole  avec  nne  inscriptioai  latine.  A  liroite  les  trois 
dieeiples  eodonsîa,  dai^  le  (bnd  Juil.is  avee  ao  eohorte.  Dana  la 
mu^  dvt  bas  une  inscription  latine^  JUea  omemens  à  guise  de  per- 
les sont  appliqués  ià  jusque  dans  le  paysage.  H.  8  p.  10 1*  L.  6  p.  5  I. 

Une  autre  pièce  représentant  le  même  sujet,  d'une  composition 
analogie  nms  moins  bien  agencée,  parait  étro  (func  data  postérieure, 
ve»  la  moitié  du  XV*.  siècle.  Le  manteau  du  Christ  est  couvert  de 
points  gros  et  petits  et  le  fond  est  orné  de  plantes  scnMablas  à  ee^ 
les  qui  se  voient  sur  les  ancâennss  tapisaeries.  Gravure  d'une  exee^ 
ient  travail  et  d'une  conservation  rsnwrqnable.  U.  9  p.  1  L  L.  6  p.  6  i 

Parmi  les  gravures  les  plus  anciennes  du  même  genre  dans  Is 
Cabinrt  (1(>  Paris,  1^  suivantes  sont  les  plus  remarquables: 

Sle.  Catherine.  Elle  est  a^se  et  se  voit  de  profil,  tournée 
à  gauche,  tenant  une  banderole  avec  une  inscription  relative  à  son 
amotir  pour  les  sciences,  c^u-  dans  le  moyen-dgc  elle  était  considérée 
ainsi  que  la  Minerve  dos  ancien.^;,  comme  la  patronne  des  Savans. 
I/exécJition  de  eetU;  {^Tavnre  archaïque  est  très-soi«rrn^e.  L'ample  man- 
teau qui  recouvre  la  Sainte  est  semé  de  points  blancs  tantôt  pctil^ 
tantôt  j>lus  },'ros,  semblables  à  ceux  ((ni  se  tronvenl  snr  la  <lra|>crie  du 
Sf,  rjiristophe.  Fol.  ubloni:.  Hilnlin  acheta  en  ISlli  cette  ï,'ravnre,  en 
même  tems  que  l'édition  incunable  sur  le  couvert  de  laquelle  elle  était 
collée,  du  Dr.  Kloss  de  Fraiiclorl  s.  M.  et  la  céda  plus  tard  au  Cabi- 
net ihi  Paris,  On  en  trouve  un  racsiniile  dans  l'ouvrage  intitulé:  „Le 
moyen -âge  et  la  renaissance  etc.''  de  P.  Lacroix,  et  F.  Serré.  Paris 
Ibôl,  vol.  V. 

St.  George.  Il  est  à  cheval  et  combat  le  dragoti  avec  1  épée. 
.4  gan(  lie,  la  priucesi^e  est  a«j<'!(fiui!lé<*  entre  deux  i-ochiMs.    \  droite, 

un  cbdtcan.    Une  des  inscrijUions  sur  les  deux  <-arf(Mi(  hr>  (  menr^ 

ainsi:  Jtt  tito  VUù  etc.  FoUo  ubking,  liiiité  dans  la  mamère  du 
St.  Christophe. 

Le  Sauit  Bernardin  de  1  4  54.  11  est  debout,  les  bras  éle- 
vés, tenant  (le  !;i  Jioite  le  monogramme  entouré  de  rayons 


et  (le  la  gaui  hc  un  livre  avec  l  inscription  :  ÎJtac  UgC  etc.  c 
En  h.is,  une  autre  inscription  de  cinq  ligues  qui  se  termine,  après  i  AmcUf 


^ui  les  cbillres         ^  J^. 
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muàkn  «rfUée.  60 

l.f  lont  est  circonscrit  par  un  ornement  de  nuages  dans  le  slyle 
f\f  rf'iioffu*;  (>i  les  ^yniholrs  dos  Évangétisles  se  Irouveat  li^^t^  iot 
<|ualr«  (  (  Mis.  H.  s  1».  <^  î.  L.  ti  p.  6  I. 

lliit  en  a  lait  tx'  ruln*  un  ratsisnili'  ni  I8iy.  F^c  travail  n'eu 
e&t  pojul  très -fin  cl  s'«'U»it;hr  iu.thjiit  lli  nirni  du  style  des  plus  an- 
ciennes «gravures  «mi  ujainrre  crilfliM'  (jiie  nnus  avons  rapportées  plus 
haut,  mais  elle  nV-n  est  pas  nuiins  luléiessanle  par  lo  h\i  <|n*'  r  esl  la 
j:ravnn'  la  plus  ancienne  eu  manière  criblée  cpii  port»*  une  date.  Elle 
iut  trouvée  en  IbUO  à  Mayeoce  par  le  Commissaire  françiit  M«u> 
gerërd. 

Si  nous  n(^  pnuvnij^  ludupier  avec  eertifnd*»  dans  tpiel  endroit 
de  l'Alifinagiie  parurent  les  premièren  »>(  phi>  aiicu  nues  j^'ravnpes  en 
nianièriî  criblée,  nous  avons  repcndaul,  dans  les  gravuics  du  gcure  (pii 
upliai-tiennent  au  coiiimencement  de  la  seconde  moitié  du  XV^  siècle, 
certains  indices  qui  petiv(>nt  nous  guider  dans  ne»  recheixhes.  Nous 
citerons  ici  <p»elqiies-unes  de  ces  gravures. 

Les  sept  allégresses  de  Marie  et  la  passion  de 
Jésus. 

I>«Mix  cahiers  avec  uu  lexie  allemand  dont  le  premier  conticni  iiuit 
gravures  eu  u»auière  criblée  et  le  second  vingt;  celui-ci  parait  former 
une  suite  du  premier.  H.  4  p.  7  1.  L.  3  p.  5  1. 

Comme  la  forme  des  lettres  a  une  grande  ressemblance  avec  cel- 
les d'Albert  Pfi&ter  de  Bamberg,  Ton  en  peut  raisonnablement  conclure 
que  ces  deux  cahiers  ont  été  publiés  par  lui  el  que  les  sujets  appai^ 
tiainent  à  Tteole  4e  FiAiieoaîa  Ces  gravures,  asUiil  que  nous  saohiooa, 
•ont  oAÎqoet  eC  ap|inlieiiii0Dt  à  la  biUiothèqae  de  Mimieli.  Vêùdm 
fommêem  Vr.  F.  H.  SCoeger  m  a  dcnné  une  dcacripUoe  aoiia  Je  titfe: 
Jkm  dm  ploi  andeee  mmmuieaa  de  Tart  de  rimprimerie  m  AU»- 
nagne.'*  (Zwei  der  titesten  dentacben  DrodMleiikiiiMer.)  Mmikib,  1889, 


73)  DttdMsae  aine  dans  son  „Voyage  d'un  iconophile",  I^riti  1S34  p.  223, 
atlritme  cHte  pravurf  oinsi  que  plusieurs  ati(rp««  d'un  (r;u;iiî  très -varié  en  manière 
rriblcf  qui  t>t'  trouvent  dans  la  collection  des  estan)i»eb  de  Paris,  à  un  certain 
Brrnard  Milnel  dont  il  croit  avoir  trouvé  le  nom  sur  une  gravure  représentant  la 
Sic.  ytm^  et  ITaM  Jésos  ea  «anUfe  cilMée,  el  qaH  crok  éln  en  «Mllte  ftaa- 
ftte,  griWBi  sar  nM.  IKi^rès  Iloaeriptioii,  qne.Léon  de  Laborde  a  reproduit  Cû 
facaimile,  ce  nom  s'écrirait  ainsi  bcrii(><icDinu«  mitnit.  il  serait  difficile  de  dire 
quelque  choçe  t\f  <5alisfni<?nnl  mr  n*  dernier  mot.  mais  il  est  évident  par  la  ma- 
nière dont  le  premier  nom  est  écrit  avec  un  |^  et  la  terminaison  ntt  du  second  uiot 
4«e  cette  gravure  cii  plulàt  d^eiigîne  afleaiande  qat  française. 
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en  V  ajoiitaul  uu  racsiniUe  de  la  ini macula  ta  dan.s  la  première 
feuille  des  joies  de  Marie.  On  en  trouve  un  second  de  Jésus  trahi 
|)ar  Judas  dans  le  voyage  bibliographique  en  France  et  en  AUemagne 
de  DiltJin  (Bibliogniphicid  tour  in  France  and  G«niiaoy)  III.  p.  280. 
Falkenstein  en  donne  amâ  une  dmcriplion  délaiSée  dans  son  Hietoke 
de  rimprimerie  p.  136. 

Le  style  de  quelques  gravons  qui  se  nppndM  de  celai  du  naî- 
tre C  d  de  1406  indiqaerait  leur  proveiMiiiee  de  rAllemagne  supé- 
rieore;  on  en  trouve  troia  dans  le  CÛiinel  de  Berlin. 

La  Aaissance  de  Jésus  Christ  sur  un  fond  à  tailles  diago- 
nales cronées.  Le  filigrane  dn  papier  conaisle  en  trois  grappes  de 
raisin  .attachées  à  deux  rubans.   H.  6  p.  0  L  L  5  p.  1  L 

St  HIcheL  II  lève  son  épée  sur  le  dragon  étendu  à  ses  piedt. 
A  droite  un  autre  monstre  aUé,  à  télé  humaine  «ouverte  de  soies  de 
porc  Le  del  est  couvert  de  petits  filets  et  de  points.  R.  7  p.  2  LL.&  p.  31. 

St  Barbe.  Elle  est  debout,  tournée  à  gaudie,  embrassant  la 
tour  du  bras  droit  A  droite  un  arino.  Le  terrain  est  recouvert  de 
plantes  analogues  à  celles  employées  par  le  maître'  de  léAfi. 
a  6  p.  7  L  L.  4  p.  5  L 

D'autres  gravures  en  manière  eriblée  paraissent  an  eontvsire  devoir 
leur  origine  i  TAllemagne  inférieure;  entre  autres  les  suivantes  qui 
appartiennent  au  Cabinet  de  Munich. 

Le  Christ  à  la  fontaine  avee  la  Samaritaine,  CeHe-d 
verse  de  feau  d'un  seau  dans  une  eruche.  Dans  le  Ibnd  trois  eeUines 
«vec  M  édifices;  à  droite  trois  apôtres  venant  de  la  ville.  Snr  la 
fontaine  se  trouvent  les  armoiries  de  la  ville  de  Cologne  avec  trois 
couronnes  dans  la  partie  supérienro,  ce  qui  indique  daîrenaeni  Torigine 
de  cette  gravure,  gr.  8^  en  trouve  une  photographie  due  l'oiiviige 
d^  menlionné  de  Bob.  Brulliot 

Dans  un  manuscrit  ^Sermones'S  d«  TÊglise  de  N.  Dame  à  Dantzick, 
se  trouve  collée  une  feuille  d'indulgences,  grand  folio,  en  manière  criblée, 
avee  la  représentation  suivante  qui 'se  trouve  communément  dans  les 
documcns  de  crtte  espèce  et  de  ce  temps. 

La  Messe  de  St  Grégoire.  Riche  composition;  en  bas  à 
ganche  ae  voient  six  petites  (igurea  dans  les  fflamnws  du  pmigatoira. 
Dans  la  partie  inférieure  de  la  gravuro  se  trouve  en  lettres  blanches 
sur  fond  noir  finscription  latine  en  onze  l%ne8:  „0  dne  ihfi  xpe 
adoro  te  in  cruce  pendentem  et  icorona(oi}  spinrn'm)  porta n tem  depcor 
te  ut  tua  erux  me  |  liberet  ab  angelo  pcucienti  amé  pr  nr  ave  maria 
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0  (lue  iliii  ai]»uo  t»»  "m  criice  vulnerntn  t'tr.  ikiIiku  -ii  iiilts  pro  ut 
inv«.'niltJr  in  cererncMiik-.  (|noi}  (Jn«  itr  iTi-,  xp>  ij  p  inni  »  ^j)L•lll  (?)  li^iiis 
sub  effigie  j  pictatis  hto  grt'jifiiro  (i...u  in<i;»iii(ico  t  «'leliraiiti  siij)er  altarc 
iliiliïi  1  eccliâ  sacte  crucis  qui  devociiiuc  I  inotns  conc^ssil  ijiïïhs  vere 
penitëtibs  et  côfessis  qiiatuordeci  millia  anmu  d*'  vna  idulgecia  et 
muiti  alii  addider  I  uni  q  sni  xx"  millia  vi  >*  pb-  ani  Hz  rdicil 
diceiitibs  geiiibs  Ik-xis  quiq  pr  nr  ave  iiiana  «  orOa  yiuagiue  ]>i*  laUs  | 
et  Orouibs  seqiit  ndbus/'  En  haut,  à  droite,  un  ange  tient  \mv  ])ande  écrite 
en  idiome  do  la  basse  Allemagne  où  se  Ut  en  cararlAn's  a  i  rl  tirs  cr  qui 
suit;  ^Hiilc  Icnc  hrf  ihcfuo  aifliic.  îir  |  npcnbarî>f  fik  fantn  airiviriû 
tf  I  Tûmt  m  î)£t  kcrkni  porta  ciuni  |  up  ÏJcm  alliuc  ihcnifalcm 
MU  utrocnîiiçbcr  inniiïiL'  ,\halY  hc  1  allr  ûni  î)c  cjju  paUt  imiter 
(fpiL-  lu!i  uuîJi:  cnu  aut  maiia  eu  ï)c  iit  ipi  |  mit  nhcboabftifn  Uucii 
DOC  iJff  I  fer  figurni  luii  iarc  aflnlcs  |  mn  jrloi  liird)iHi|.H'n  ua  (iii  cg 
isliKrn  |  )tl.  ba$l)e  agates  uiiîic  pâme»  ]  fUmnië  $i;a)|  i;ulo  ui  }ar 
aflates  unïit  |)cfl  it  be^eDig^et.^ 

Cette  inwfiptioa  «imi  étendue  de  la  lettre  d'indulgence  est  re- 
BHqoablB  ioi»  pluaieun  Vipporto,  mais  nous  Twnm  donnée  kt  pour 
lerrir  aa  betoin  à  expliquer  plnsieurs  antres  ioecriplioBs  de  ce  genre 
qui  te  trouvent,  {ihit  en  abrégé,  dans  d*aiitres  aojeli  de  la  messe  de 
U,  Grégoire  qui  ont  été  publiés  à  souvent  depuis  la  moitié  du 
Vf,  siède. 

Mr.  T.  O.  Weigel  possède  une  lettre  dlndulgenees  gravée  en  mé- 
■iirs  criUée  égaieotent  avec  le  teste  à  rebours et  représentent  la 
nesse  de  St.  Grégoire.  loi  c'est  un  ange  qui  tient  la  lettre  et*au  bas, 
à  gauche»  se  voient  dans  le  purgatoire  plusieurs  petites  figures  enton» 
fées  de  flammes.  H.  4  p*  9  L  L.  S  p.  5  1* 

On  trouve  encore  dans  le  Cabinet  de  Beilin  une  couple  de  lettres 
dïidulgettees  en  manière  criblée,  mais  avec  linacriptbn  dans  le  sens 


74)  Les  gramrcs  sur  métal,  avec  des  inscriptions  h  rcbnnrs  sur  réprouve,  ne 
pataisseut  pa»  avoir  ôti^  do^tinées  dans  !'(iri|j:iin'  jiour  l'impression.  IVobalilemriit 
la  plaque  de  roeUl  fui  d  abord  suspendue  tlniis  i|ui>lc|ue  ègbse  el  i'ou  ne  pensa  que 
|io«  tard  i  en  Ûnt  de»  épreuves.  Les  plaques  gravées  ea  maoltre  criUée  oot  pu 
égakdicnt  esfvir  drotiMOMot  à  im  Kliqaairt»  puisque  Yw  voH  Ist  spétrcs  ordîml* 
rencat  dhposés  deux  à  deux  sous  uu  arc  soutenu  par  des  colonoes  et  que  l'on 
trouve,  sur  l'épreuve,  leur  noms  écrits  à  rebours  dans  rinlérieur  de  l'auréole  avec 
une  ioscripliou  laUite  de  deux  lignes  au-dessus  et  dans  le  même  sens.  Le  Cabinet 
de  Dresde  conserve  deux  épreuves  de  ce  genre,  St.  Jean  l'évangélisle  et  St.  Ji» 
fMB  le  mijeiir  ainsi  ^  St  ^acqoss  le  oiincur  et  St.  Dionts»  in  8^, 
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onliiiaire;  lincd'ellef  in-lulio,  av»'c  la  coinpusition  (l«  la  messe  de  SL 
Grégoire  et  six  lignes  U'écnture;  ryiilie  ro|iré-«  niant  la  Vierj^e  avec 
reniant  Jrsiis  tenant  un»  croix,  eritotine  «lune  guirlande  de  roses. 
Le  texte  de  i'indulgenre ,  en  caractères  gotlii(jnes  snr  tond  noir,  est 
comn»e  snit:  ,,îlie  nllct  btUaltcit  iH  çot  uattc  oiiii  i)crc  urbnnus 
Hcr  invXtc  inxti  2o\)n^  rni  bubstc  tr  ieîJcr  hfttt  rrr  taçi  itblas 
gcbe  cuif  ictic  ave  maria  in  2)cc  ^imcUvoai^ï  co|(ki:an^/' 
H.  (5  p.  4  1.  L.  4.  p.  5  I. 

Enfin  nous  nienliunnerons  une  gravure  en  maint  l  e  ci  iitlee  (|ui 
précède  une  prière  et  qui  se  trouve  dans  la  Mhliothèfjue  île  rL  nivei'sité 
de  Lei|»sie.  Elle  représente  une  S  te.  Anne  i|ui  lient  sur  ses  genoux 
la  Sainte  Vierf^e  enfant,  tandis  que  eelle-ci  supporte  dans  la  même  po- 
sition, le  petit  Jésus.  A  droite  et  à  gauche  deux  anges  en  prières. 
On  lit  au  bas,  en  dialecte  de  TAllemagne  moyenne  et  sur  trois  Ugnes, 
ia  prière  suivante: 

alined)tt9ec  cinger  Qot  tct  liu  ï^aft  cmtii  liï  feliçen  fvanen 
annam  ^id  rinec  inutcir  ïnv  lobfamoi  ittApMmtn  marie,  ucrUid) 
grn()ii0lid)  aUen  lien  lij)  ir  pallier  «erlicm  on  inuffen  fein  lias  mer- 
ta  erleliitjt  90K  oUe»  itcn  iiii0|te  «nlr  luttttbiîQ  ic«  gtmuDs  vrùi 
mé^       Uibs  «men."-  H.  6  p.  9  L  L.  4  p.  5  L 

PlnfieimaQtrM  gravure*  en  maniireeriblée  pa  raisMiittjrerleiir  origîM 
de  rAllemagne  inférieure  si  noue  en  devons  juger  par  le  fdignine  que  Ton 
sait  appartenir  à  cette  région.  Le  Cabinet  de  Berlin  en  possède  deux,  o 

St  Jérôme,  n  eal  agenouDIé  devant  un  emeillx  efee  frappe 
la  poifrftie  d'une  pierre.  Le  ciel  est  exécuté  avec  nn  pointillé  nëé 
de  petits  traits  horieentaos.  H.  9p.5LL.6p.7L 

Madonna  del  Popolo.  Marie  est  deboat  tenant  Feaiint  Jésus 
sur  son  bras.  Son  manteau  ouvert  est  tenu  par  deux  anges  et  recoovre 
à  gauche  le  pape  aveo  des  religieux,  à  droite  rempereur  avec  des  hûh 
qnes.  Une  bordure  de  9  L  de  largeur  est  formée  de  lënHIes  et  de 
fleurs  dans  le  style  des  miniatures  néerlandaises.  L'inscription  plaeée 
au-dessons  commence:  „Sab  sua  protectioné  conltagiant  etc.** 
H.  8  p.  9  L  L  6  p.  6  L 

On  ne  trouve  que  rarement  sur  les  gravures  en  manière  criblée 
un  chHIre  ou  un  monogramme;  sans  doote  ee  genre  de  gravnrp  était 
considéré  comme  trop  infSrienr  pour  mériter  d'être  signé.  On  trouve 
cependant  quelques  exceptions  à  cette  règle  durant  les  dernières  années 
du  XV*.  siècle.  Nous  rémarquerons  è  oe  sujet  les  gravures  suivantes: 

L'annonciation.  Dans  une  salle,  soutenue  par  des  oolonnos, 
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avec  des  marques.  9S 

M  foii  FAsge  ageoMilU  à  ganche,  tandis  que  la  Vierge,  près  d'an  pris- 
OÎM»  M  t'apflrçok  fu'à  moitié.  Derrière  ranfe  ae  trouve,  tm  blanc  sur 
mi  liMd  MÛr,  le  moDOgiBiniiie  La  conpoaitiaii  est  enttfhrée  d'une 
krge  bordure  de  feaillea  elde  ^  fleura.  L'exenoplaire  de  Mr.  T.  0, 
Wogel  eat  csolorié  en  la^  range  et  en  vert  B.  3p.llLL.2p.  9L 

St  Grégoire.  Il  eat  deiMNit  et  on  roi  eat  agenouillé  devant 
lai  Derrière,  aur  rautel,  le  Gbrist  appanit  an-deeana  du  ealiee^  Sur 
k  duperie  du  monarque  ae  trouve  la  marque  suivante  qui  doit 
être  du  même  maître  que  ceHe  de  la  gravure  précédente.  ^  12*. 

S  te:  Barbet?).   Elle  est  touiftée  è  gauche,  la  couranne  sur  k  * 
léte  et  timit  un  livre  à  la  amin.  A  gandie,  sur  fond  bhac,  se  trouve 
un  caKee.  La  bordure  se  eompeee  d'une  baguette  kuHée  et 
Foii  voit,  en  bas  à  gauche^  le  signe  suivant  dans  un  éeosson,  en 
Uane   sur  un  Ibnd  noir.  H.  5  p.  9  l  L.  4  p.  5  L  Le  mo- 
nogramme donné  par  BruUiot  n*est  pas  exact 

La  Vierge  sur  les  genoux  de  Ste.  Aone. 
EUea  Bont  assises  sur  un  tr6ne;  l'effrant  Jésus 
est  tourné  à  gauche;  8ur  les  appuis  du  trftne  \ 
doux  lions  tiennent  les  deux  (^riissone  auivants 

Le  jugement  dernier.  En  haut  eat  assis  Jésus  Cbrist,  dans 
un  losange  arrondi  de  plus  fartes  propoitiona  que  le  roste  des  figu* 
rea  et  ka  bna  étendus;  k  aea  cAtés  la  Vieiige  et  St  Jean  Baptiste. 
Quatre  anges  sonnent  les  tronqpettea  de  la  reaurreetion;  en  bas  une 
gueule  d'enfer  avec  un  démon  et  cinq  damnés  entro  lesquels  un  pape» 
un  évéqœ  et  un  roi;  sept  figures  sortent  de  leurs  tombeaux.  Adroite, 
St.  Pierre  reçoit  ka  élus  à  la  porte  du  ciel.  Sur  celk^  se  trouve 
un  écosson  avec  un  cœur  dans  lequel  se  trouve  inscrit  un  b  qui 
probablement  indique  ici  Finitiale  du  mot  „Beati.'*  Gr.- in -folio. 

Les  trois  premières  gravures  appartiennent  au  Cabinet  de  Municb, 
k  dernière  à  c^ui  de  Paris. 

Parmi  les  gravures  en  manière  criblée  on  en  trouve  quelqueih 
unes  qui  appartiennent  à  la  fin  du  XV^  siècle  et  qui  ne  manquent 
pas  d'un  certain  intérêt  en  co  qui  a  rapport  aux  coutumes  et  aux 
id<''es  du  Ipms.  C'est  ainsi  qu«*  nous  voyons  dans  la  coUeclion  de' 
fiolha  une  jurande  feuille  all<^fîori(nn'  sur  la  Cori  n plion  du  jj;enre 
Un  m  a  in.  En  haut  et  <lan8  le  fond  à  droite,  ie  Christ  chasse  les 
chan^'enrs  du  temple;  -à  gauche  uu  prêtre  dit  la  messe  devant  huit 
pprsfuincs  assises  sur  des  !)ancs  et  avec  une  desquelles  le  diable  est 
eu  cuQversatioo.  Eu  bas  et  en  avant,  à  gaucbe,  un  moine  eei  en  ebaire 
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et  préciie  k  qnatro  anditaiin»  ao-deaMt  d'un  d*«ilra  «m  qii  tttdm 
rattitnde  de  la  prière,  plane  un  Ange,  tandb  que,  plos  en  airièi^  nn  diaUe 
eat  aaaifl  w  les  épaiiles  d'un  second  el  écrit  ee»  moto  nir  une  gnnde 
IraiUe;  Mipbial:  Mlnta  «ev.  Deux  démena  aent  enooie  aaais  pina 
baa  dont  Tnn  écrit  dans  nn  Une  nlk  m.  nnn.  m....  Sur  le  piemMr 
plan  et  disposée  dan  à  deox  se  trouvent:  à  gancbe,  nne  nonne  qni  donne 
la  main  à  un  refigiettx;  ensuite  deux  bommee  dont  Tun  tient  nue  bonne 
et  semble  parier  avec  vivacité  à  rauCre;  phis  Imn  un  jeune  bomme  qgi 
porte  la  main  sur  le  seio  d'une  Cemme;  enfin  nn  jeune  bomam,  oonlm 
*  lequel  sente  un  petit  ebien,  caus^  avec  un  secnnd  qui  tient  un  bueon 
an  poing.  En  bas»  sur  deux  Ugnea  et  sur  fond  noir:  Itienum^  hait 
nol  sogm  tindi  ^^à^tàbtn  |  bnn  né^wa^tn  Ut  tnutL  mcilKH  | 
«odi  nti  gtoKnrv  Mantt  |  «onn  en  ttwb  bu  ntunn. 

L*exécution  est  bonne  sans  pourtant  être  d'une  grande  fineann 
H.  î:î  p-  11  1.  L.  9  p.  7  I. 

L'inclination  à  la 'plaisanterie  qui  se  retrouve  souvent  chez  nos 
anciens  graveurs  alienoands  révèle  dans  une  feuille  où  St.  Micbel 
oouveit  de  son  armure  combat  le  dénioti .  pendant  que  deux  enfiuMi 
dans  la  bordure  du  haut,  cbevaiichant  des  dadas  rompent  une  lanoe 
ensemble.  F<d.  à  Munich. 

Nous  avons  déjà  mentionné,  plus  haut,  diverses  gravures  sur  bois 
où  Ton  voit  Jésus  enfant  avec  les  souhaits  de  bonne  année.  Nous 
trouvons  au<;si  des  sujets  semblables  en  manière  criblée,  entre  autres 
une,  à  Paris,  repit^^ientant  un  enfant  Jésus  assis  qui  tient  une  croix. 

gauche  se  voil  un  Ii<''vre  <'t  vn  li.tni  un  oiseau  lient  dans  le  bec  une 
banderole  avec  les  mots:  uil  (|ioUntc  jar.  Petit-in-fol. 

Si  tout  ce  (pif  nous  avons  rn|>p(nh''  jiis(pri(i  relalivenienl  à  la 
gravure  t'U  manière  criltK't'  nous  indique  que  ce  ^vnre  de  trnvni!  a  été 
généralement  a|ipli(|ut'  à  des  sujets  religieux  (tu  à  renx  (|ui  -t  it-ou- 
vainit  y  avoir  quelque  aiK)lH<:ie,  nous  pouvons  néanmoins  menliouuer 
(ptelipie^  pièces  du  m^nie  _>  nre  (»n  riimnenr  satyrique  du  temps  se 
rell('te  dans  des  ciunposilions  i(iuie>  (unianes  et  nous  decrironj»  ioi 
deux  fîraviues  dans  ce  sens  (pii  appirlienuent  à  Mr.  T.  0.  Weigel. 

Lue  femme  et  un  jeune  lnHume.  La  fenuue  pcesqnc  nue 
cherche  à  retenir  un  jeune  liuiimie  qui  porte  un  ca|Mu-iion  de  liniillrn 
et  qui  H  enfuit  vers  la  droite.  Au-dessus  d'elle,  à  gauche,  se  lit  -ur 
une  banderole  !  mob:  blip*  hif*  (re^h  /  ni)  et  au-de&sjus  du  jeune 
tionujie,  Mil  iiiir  ni[ie,  les  suivants:  lah*  fiail*  (lâchez.)  Le  fond  est 
blanc;  euirc  ies  deux  ligures  se  trouve  le  ?Io.  G,  ce  qui  ludiquc  que 
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«ne  pîèea  i  tak  {Mrtie  d'uM  flérie  de  conpotitioiit  dons  le  même 
geave.  B.  2  p.  L.  1  p*  7  1. 

Le  tombât  enlre  rïomaie  et  la  femme  pour  U  préé- 
minenee.  An-demiis  en  lit  le  mot  JliitUbttt  dont  bous  n'evone  pa 
detÎMr  11  «gniflcitioii*  A  gmdie  one  ftmme  preique  irae  te  couvre 
d'an  bouclier  et  combat  contre  nn  hemroe,  également  no,  evec  on 
mbre  enapendo  à  son  oMè  et  aimé  d'nn  beodier  et  d'nne  maaane  deat 
i  ^appiMe  à  twfptr  «en  antagoniete.  Devant  bi  téle  de  lliomme  se 
mît  on  petit  n«^  d'oA  aortent  des  rayons  et  au-dessos  de  b  femme 
en  it  aor  «ne  banderole  llnacription  sohanCe  en  caractèrss  Mance  sor 
Jbnd  Doir:  JElt  tibi*  ii.  miimn.  mnliere.  ragera,  vir^.**  Et  ao-deasas  de 
fboBune:  JSIL  cotra*  Icgem.  r^na.  rcgere.  regc*^  En  bas  et  an  raibea, 
ao-deeans  d'nn  snspensoira,  on  lit  k  mot:  nhtuà^^  (rupture)  et  an-dessous 
delliomme  on  tronveun  petit  écuason  avec  deux  massoes  posées  en  sautoir. 
Le  load  cet  blanc  et  le  terrain  est  couvert  de  plantes.  Les  figures  ont 
bsencoop  de  mouvement,  mais  le  dessin  en  est  maarsis,  4|iioiqu1l  ap- 
parlîeane  eacore  au  dernier  quart  du  XV*.  siècle.  H.  4  p.  9 1  L.  6  p* 

Toutes  les  gmvures  en  manière  criblée  dont  nous  avons  parlé 
jusqu'ici  indiquent  par  li^vif  de  llmproBsion  et  la  nmigrenr  de  la  taille 
fu^eflee  ont  été  e\«'<>utées  sur  métal,  mais  nous  possédons  encore  un 
bois  traité  alisolnment  de  la  même  manière  et  parsemé  de  dessins 
poinçonnés,  absolument  comme  dana  les  gravures  sur  métal  dont  nous 
venons  déparier.  Ce  bois  contient  une  représentation  du  jugement 
dernier  et  appartient  à  ceux  de  la  coUection  Derscbau  dont  Becker  de 
Gotba  fit  Urer  de  nomreUes  iropressioDs  en  1808. 

Depuis  la  fin  du  XV'.  siède  on  ne  trouve  plus  en  Allemagne  de 
gmvnres  en  manière  criblée,  puîsqn^alors  la  gravure  sur  cuivre  prit  un 
grand  développement,  plus  en  rapport  avec  le  senlinient  artîsti<|ue 
tpi  était  devenu  général. 

Cependant  on  sadonnn  de  préférence  à  la  simple  gravure  sur 
métal,  principalement  pour  lilliistrafion  des  livres,  pliitAt  la  gra- 
vure en  manière  criblée,  ef  cela  depuis  le  ronimcnceineut  du  dernier 
qnart  dn  XV'.  siècle,  en  France,  en  Italie  et  aussi  en  Allemagne 

On  connaissait  déjii  dans  ces  pays  et  mAnie  au  moyen -âge  un 
genre  de  gravure  sur  métal  en  relie!  destiné  à  l'ornement  et  sans  avoir 
en  vue  d'obtenir  des  impressions.  C'est  ainsi  que  l'on  voyai»  sur  un 
n'ihj  i.ijK  de  l'Abhave  d  lhurg,  près  d'Osnabrueck ,  huit  médaiiiuâis  ou 
disrpies  gravés  eu  iiufal,  sur  chacun  desquels  était  représenté  le 
buste  d'un  niart)T  ou  d  uu  évéque  une  pahne  à  la  main.  Ces  médaii- 
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Ions  appartieimMit  m  XI*.  am  XII*.  riède,  mai  tiwtte  dtM  le  0t|la 
bygaotin  et  potimient  Irès-bieii  être  roarnige  de  S.  Meînwerk,  év^ 
qÊt  de  Paderborn,  que  Ton  sait  avoir  exeellé  dans  ce  geme  de  tnfail 
et  qui  a  pu  avoir  eiécnté  la  reUqnaire  en  qoestiett  pour  ee  dallre, 

i  la  destruclion  du  feliquaire,  iluspecieur  Mr.  G.  Becfcer  aaofi 
ces  mèdaiHoas  de  1  pw  4  L  de  diamAtre  diaouii  et  ee  fit  tirer  des 
iinpreaaieiM,  il  y  a  d^à  quelques  années,  i  Wiuibonrg. 

Il  est  trèe-vraiaemblaUe  que  ee  genre  de  gravure  sur  métal 
ait  conduit  à  préparer  des  planches  destinées  à  rinpresaen  sur  paiw 
chemin  et  sur  papier.  A  tout  événement,  noue  avons  vu  plus  haut, 
à  roecasion  du  Christ  en  croix  imprimé  sur  parcb^in  pour  enier  le 
plat  d*un  manusoit,  que  la  gravure  sur  métal  aviii  d^à  'été  appliquée 
à  Timpression,  dès  le  XH*.  siècle,  en  iUemagne. 

Nous  n'avons  aucun  échantiilo»  certain  de  cet  art  datant  du  XIV*. 
siècle,  qui  seît,  à  notre  connaissance,  parvenu  jusqii'^  nous.  Peut-être  la 
gravure  sur  métal  »4-eUe  dû  céder  à  celle  siir  bois  qui  commençait  à 
se  répandre  alors  e(  duiit  rapplicalion  olfrait  de  phis  grands  avantages 
pour  fimpression.  Nous  trouvons  néanmoins  quelques  anciennes  gra- 
vures sur  métal  du  commencement  du  XV*.  §ièclc,  à  couloors  alourdis 
et  d'une  impression  peu  nette  et  grumeleuse,  dane  le  riche  cahinet  de 
Mr.  T.  0.  Wcigel;  ce  sont  les  suivantes: 

i*e  Christ  en  croix  entre  la  Vierge  el  Si.  Jean.  Les  bras 
du  sauveur  sont  déjà  raidis  en  ligue  drsits  et  les  pieds  placés  Ton 
au-dessus  de  lautre.  La  Viei*ge,  au  contraire,  a  les  bras  élevés  selon 
les  traditions  de  lancien  style  bysautin.  St.  Jean  tient  un  livre  et  ses 
cheveux  sont  traités  d'une  manière  très-raide  ctdun  style  tout-à-iait 
conventionnel  :  les  plis  des  draperies  sont  encore  arrondis.  Le  travail 
est  fort  {^Tossicr  cl  r<^prrnve  vst  rognée.  II.  6  p.  10  I.  L.  7  p.  3  L 

St.  (Christophe.  Il  s'.ivaiuc  vits  la  droite,  à  travers  IVau,  s'ap- 
pii\;iii(  i^iir  lin  tronc  d'arlH*'  nmverl  de  ses  leuilles  et  i>orte  sur  IVfinuIe 
l'eulaul  Jésus  (]ui  rlèv»'  la  niaiu  gauelie  pour  bénir,  ee  qui  iinniiint 
faire  croire  que  la  |>bn(  hc  n'a  pas  été  dans  l'origine  destinée  pour 
I  nupression.  Il  manque  t  ii  nin  e  errlaincs  parliez  «If  draperies  el  en 
bas  un  inorroau  de  roeln  i.  I.  <  pu  lue  uiusi  iiif.  sm  la  planche  mu- 
tdée  parait  ajipai'ttiuir  a  une  epoipie  plus  récente  et  1  luipi^ession  eu 
est  noire  et  LMiuncIeuse.  H.  9  p.  L.  5  p.  2  1. 

Le  puriement  de  croix.  Le  Christ  sn<«ouihe  sons  le  poid 
d'une  croix  qui  a  la  forme  d'un  T  et  deux  honunes  sont  occupés  à 
le  soulager  du  iardeao.   Derrière  ceux-ci  se  voient  la  Vierge,  6u  Joau 
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et  «no  sainte  femme.  A  droite  un  homme  en  armure  atae  piitsiean 
autres  dttiit  l'un  s'af^enouilJc  pour  frapper  le  Christ  avec  uoe  massue. 
Les  contours  sont  hninis  et  l'im])ressiou,  d'uit  irris  noir,  eti  Iblt  gru- 
meleuse.   T,a  pièce  est  colorié*'.  II.  7  p.  î..  4  p.  U  1. 

L'anuouciation.  La  Vierge  est  assise  à  gauche  sur  un  banc, 
les  mains  croisées  sur  la  poitnne  et  se  toiu'ue  à  droifr  vors  l  ange  (pii 
lient  une  -im  ie  banderole  vide.  Eu  haut  plane  le  w^ainl-Esprit  et  ou 
voit  au-dessous  un  vase  avec  un  ly«.  Les  contours  très-forts  sont 
noir  foncé,  les  plis  des  draperies  arrondis  et  la  composition  entière  a 
beaucoup  «le  dignité,  dms  le  style  de  la  hante  Allemagne  à  celte  épo- 
que, vers  le  eommenceuieni  du  XV",  siècle.  H.  6  [i.  s  !.  L.  10  p.  A 
droite  de  h  pièce  on  trouve  écrit  à  l'encr»':  ,^Di$:$  buoÀ)  f^C^itl  iu  Hit 
0cmatn  tciuid)  jCtbrrrcîi  m  îi;  ©oi^ijauss.'^ 

La  simple  yi.ivuif  ï-ur  méUjI  jtarait  avoir  été  peu  prali(|uée  di  juis 
lappantion  en  Allemagne,  vers  le  XV'.  siècle,  de  19  gravure  en  manière 
criblée  et  peut-être  aussi  à  cause  de  Tattention  que  l'on  donna  k  ce 
dernier  genre  de  travail,  (le  ne  fut  que  plu&  tard,  vers  la  tin  du  même 
siècle,  qu'on  leinpluva  de  nouveau,  principalement  pour  l'illustmtion 
des  livres  imprimés,  ce  qui  eut  lieu  en  Allemagne  sur  les  bords  du 
Rliin,  à  Mayence,  Strasbourg,  C.ohnar  et  Uàle. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Jean  .Nuineister  de  Strasbourg  avait  orné 
de  gravures  sur  métal  son  livre  des  Méditations  de  Jean  de  Torque- 
mada,  imprimé  à  3layence  en  1479.  On  a  dO,  à  la  même  époque,  pro- 
filer pour  le  même  objet  des  travaux  de  l'école  de  Martia  Schon- 
gaaer  qui  florissait  alors  à  Cofantr  el  à Stnabourg,  mai»  nous  n'avoue 
pas  m  eacon  le  bonbenr  de  trouver  mie  éditioa  du  XV*.  iiècle  qui 
ioit  orn^  de  gravoree  sur  méUd  d'après  Schongaoer  ou  ees  élèves  im- 
nédbto.  Nous  avons  cependanl  un  ouvrage,  d  une  époque  postdriflore» 
oà  nous  trouvons  des  réimpressions  qui  appartiennent  évidemment  à 
de  plus  aaciennes  gravures  sur  métal  de  cette  écde.  C'est  -le  livra 
,Jh5»  Évangiles  et  des  Épllres*^  imprimé  à  Coimar  en  1543  par  B»p- 
tbelemi  Grieninger.  On  y  trouve^  entre  autres,  une  naissance  du  Chrisi 
et  une  Adoration  des  rois,  demi-6gures,  tbrmat  in-8*,  ensuite  trds  grivu- 
res  in  lolio^  le  Christ  an  jardin  des  Oliviers,  la  Crucifiiion,  et  TAs csii> 
sion,  ricbes  compositions  avec  une  infinité  de  petites  figures;  enfin 
une  petite  représentation  de  la  Trinité  où  Ton  voit,  sur  l'arrière 
plan,  la  cathédrale  de  Strasbourg,  qui  appsrtiennent  toutes  à  cette 
école. 

Nous  devons  encore  dter  ici  les  24  gravures  sor  métal  de  b  Psi- 
•  7 
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gioii   ilii  maître  r|ui   s<>  signe  du   niouogiarnrue  suivant    ^  _  ^ss^^r 
qui,  bien  qu'il  se  >o\\  foruié  d'après  SchoDgauer,  n'est  qu'un  w 
aitùte  de  peu  d'iniportanr^. 

Celui  qui  nrua  k  plus  ses  difTi^reiites  éditions  de  gravures  sur 
métal  lut,  bans  contredit,  Jean  iienil»ai  d,  suruominé  (irieningiîr,  de  Stras- 
bourg. Ces  gravures  sont  presque  l(iul«*8  d'un  slvie  qui  appartient  ^ 
la  liu  du  XV*.  siède  «t  parai^cuL  avoir  été  exécu!<^es  i»ar  le  niAmes 
artiste.  Peut-être  était  te  Gricninger  liii-rnèine  qui,  selon  riialiilude  <les 
annea>  jiujiiuneurs,  jtouvait  èire  graveur  eu  même  tenis  ou  bien  encore, 
avait-il  à  sa  disposition  un  aitisle,  formé  à  l'école  de  Schongauer,  qui 
travaillait  po>u-  lui  seul.  Sou  édition  btine  du  Térence,  publiée  en 
149b  cl  la  traduction  allemande  qu'il  fit  paraître  en  1  iOÙ  iwnt  toutes 
deux  ornées  de  gravures  sur  métal.  Il  en  est  de  même  de  son  édir 
tien  „Quinti  Horatii  WUcd  Venuaiiii  poetae  liriei  opéra  etc.**  éui%  la- 
quelle rimprimear  h  signe  ^Johauieft  Bainhard  cogoomento  GuMun- 
ger  1498^S  et  pour  oéHs  de  ^BaetittB  de  phOoaaphiea  eoindalH  aife  de 
MselatioBe  philosophia).  Ai^geotiiu  l&Ot**  Ibl.  Las  graTurea  aiir  aiélal 
inlarcakéaa  dana  le  texte^  de  grand  et  de  petit  format,  aont  rkbea  d*iii- 
fenliett,  tnftéea  afae  beaucoup  de  fie  et  Teiéaifioii,  arec  peu  de  laillea 
d^ombre,  dénote  un  artiate  aasaa  eapérimenté  dana  la  partie  teèhnique  de 
Tari»  fera  la  fin  du  XV*.  aièdk.  Maiaundei  oufrageaiea  ploa  ricbaa  en  gra- 
nvea  aur  mftal  (il  en  cantient  ld6)  eat  celle  du  Virgile  de  Grieninger, 
„Hblii  Virgilii  Bi^ninis  opéra**  a?ec  la  aignature,  ^ImpreaBum  regia 
in  civilale  Argaâ  ordinalione  eUminaliene  ac  releclione  Sebaatianî 
Brant:  openque  et  impenaa  non  nMdiocri  magisUi  lohannia  Gmnii^ 
gar,  anno  nnileaîmo  quingentoumo  teeunde,  qninta  €alendaaSepteni|ira8 
die.**  Deux  dea  gravurea  parlent,  sur  une  tablette,  lea  ebilfrea  V  et 
VIII  qui  peuvent  avoir  rapport  au  nombre  des  gravurea  d^in  même 
gravenr  aur  mélaL  Dana  le  livre  ^da  oapia  et  bortub**  en  trouve  une 
aeule  bis  lea  iniliaka  de  fartiale  aur  une  phnche  qui  raprésenle  un 
jeune  homme  aaâs  i  une  table  en  plein  aâr  et  qui  tient  élevé  un  boeal 
dana  ta  main.  Sur  Taibre,  derrière  lui,  pend  une  laUelte  aur  laquelle, 
ae  voient  inacrita  les  deux  lettres  G.  A.  Sdoa  Bmlfiot  (Dict  IL  N.  317) 
on  trouverait  encore  ces  mémos  initiales  sur  dnq  gravurea  sur  boia 
(ou  sur  métal)  dans  le  livre  de  Thomas  Humer:  „Die  Geucbmat  mi 
strair  aller  wybîachea  Mianer**,  publié  à  Bàle  en  1519  par  Adam 
Pain. 
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Nous  trouvons  le  même  genre  de  travail  ilaiis  Je>  ^ravure^  stir 
mêlai  »lu  livre:  ,,CentQ  Novella?  Johiinnis  Boccaiii.  HuiKhrt 
Bcwer  hii^lurien  welche  e  n  erbar  gesels»  li  iITt  vnii  dreien  muimti  ii  utid 
sieben  weihern  fîiehend  ein  gross  Sterbfii  711  lUncui  ziisameti  ^credl 
elc."  Sans  dak ,  li<nr  ou  nom  d'imjH'iuii'ur.  Cepemlaui  nue  autre 
édition  prH  lc  le  nom  dr  Jean  Gnenînger  et  I»  date  de  1519. 

l.a  dernière  édition  ((ue  nous  conoais^iuns  de  Cirieninjier  et  ipii 
contient  un  mélange  de  griuires  du  XV".  et  du  XVP.  j^ntic  est  telle 
du  „  1}  a  rba  rossa."  Ein  warhafRipe  boschreihunfr  etc.  Durch  Jt»- 
hanncm  Adeliluni  Stalarizl  m  Schatlhauben  etc.  Stra&ijiu'g  von  Joii. 
Grueninger  MhXX. 

Le  titre  nous  montre  la  ligure  de  l'empereur  Frédéric  I.  à  cheval. 
Le  style  de  la  composition  et  du  dessin  nous  rapiielle  e#lui  de  Mans 
Schaeufelein.  Les  gravures  s-ur  métal  du  „Sernii)n  de  Jean  Geiler  de 
Keisersberg  sur  TAssomption  de  la  Vierge^S  publié  par  Giieningcr  eu 
1512,  appartiennent  à  un  excellent  dessinateur  de  la  haute  Allemagne. 

Une  grarare  snr  métal  tirée  d'un  livre  allemaud  et  lignée  do 
monogramme  3  '  semble  appailenir  h  la  fin  du  XV".  siècle  et 

deroir  être  attribuée  à  on  artiste  de  Técoie  de  Bâle.  Elle  représente 
„bi  séductîoa  des  femnies  par  des  hommes  sans  foi  et  leurs  plaintes 
à  ce  sujet**  I^e  fêiid  est  m  ricbe  paysage  avec  un  poil  de  mer. 
B.  5  p.  L.  6  p.  2  L  L'exéeatkm  de  cette  eetampe  ressemble  à  celle 
des  gravores  qoe  ntm  veoeos  de  cher,  mai»  le  dessin  s'en 
éloigne  et  se  rapproche  de  celui  du  mettre  à  la  marque  aa  -7 
que  foii  neiimie  conanioémeot  Zasinger.  /  iO 

Le  premier  livre  qui,  à  noire  connaissaiice,  aK  été  orné  h  Bâle 
arec  des  grarares  sur  métal  est  celui  des  „Histoîres  de  la  Bible**  <Bie 
UMisciieD  Gescbichten,  gedruckt  dureh  Bemharl  Ricbei  m  Basai 
■GCCCtXXVI).  Les  petits  sujets,  intercalés  dans  le  texte,  sont  au  contour 
sans  indication  d'ombres  et  d'un  dessin  assex  raide. 

Les  gravures  dans  le  livre  intitulé  „Varia  Sebastînni  Brant 
Carmin  a**  sont  d'une  composition  plus  variée  et  d'une  meilleure 
lùile.  Entre  oellea-ci  se  trouve  le  „Stollir«ra  Navis.  In  laudatisslma 
Germanie  urbe  BasiGensi  nu|ier  q>en  ei  promoUone  Jobannis  Berg- 
man de  Olpe.  Anno  salutis  nre  Mccocxcrtij,  Kal.  HarliL**  4^'^  dans 
lequel  la  repréMulation  de  h  nef  des  fols  est  datée  de  1Q9A. 
B'aulres  gravures  in-8**  ont  quelquefois  des  inscriptions  aUemandes 
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mais  tjui  se  rapportent  mnijurnit  ]i[  an  ^nj(»t  représeiilé;  aiicuiie  tie  (Muie 
une  siiriialnre  ou  un  niom»i,'ia4JHiH  «jiiunjue  plusieurs  se  (lisliugueut 
aTaDiageuseiueui  (les  autres  par  la  bonté  de  rexécuiiun  et  Tini^i- 
gence  du  «U'Hsin. 

NoM>  Il  nu\  nii>  \uw  ex^cutiou  pliis franche, ahsolunn  iil  (laiis  !a  manière 
(le  ïlaus  lî.ildiiH-  Gruen.  «lans  la  gravure  des  armoiries  de  la  villo 
U».'  Woi  iiis  (jui  se  voK'iii  Mir  le  litiT  du  livre  ^Her  Statt  AVoi  inlts 
Rel  u  rma  1 1  <•  n  "  149s.  loi.  LÏM  ii-^i  n  est  soutenu  jtai di  ux  annnanx 
ailés  et  aunU  sc^us,  dans  deux  autres  cenfîsnns  plus  petits,  l'aigle  double 
de  l'empire  et  i'aigk*  simple;  au-dessous  la  ûrw-^-r  de  la  ville,  LlIll^IlTAS, 
et  en  bas  sur  le  socle:  Digua.  buna.  Laude.  Semper.  Worma- 
tia.  traude. 

l'arnu  I«'s  encadremens,  d'après  les  dessins  de  J«-.in  IIoIIkmii  et  M 
son  frère  Atubioise,  dTrse  Graf  etc.,  dont  les  imprimeurs  de  BAle 
avaient  coutume  d'orner  le  titre  de  leurs  livres  dans  la  première  moi- 
tié du  XVI*.  siècle,  s'en  trouvent  plusieurs  graves  sur  métal.  La  plu- 
part ne  sont  point  signés,  un  seul  irraveur  snr  métal  a  ajout»'  (juel- 
quefois  les  initiales  I  F.  Ces  travaux  a[jj»artieuneni  aux  meilleurs  du 
genre  quoique  la  taille  sente  le  métier  et  soit  irès-maiirre.  On  ne 
peut  dire  avec  certitude  quel  a  été  ce  g:raveur;  plusiturs,  jugeant 
d'après  les  initiales,  nomment  Jean  Frobenius,  le  célèbre  imprimeur  de 
Bàle,  puisque  ces  encadremens  se  trouvent,  le  plus  souvent,  dans  les 
onirages  dont  il  a  été  l'éditeur.  Une  découverte  très -intéressante 
BWB  apprend  que  les  gravures  sur  métal  de  cette  époque  ont  été  exé- 
cutées snr  cuivre.  Non  seulement  deux  pièces  d'encadremens  du  maf- 
tre  1  P.  sur  ce  métal  ont  été  retrouvés  par  M.  Guillaume  Haas  de 
Bâ]«  dans  une  officine  typographique  de  cette  viOe,  mais  le  Baron  de 
Anfsess  a  ddoomert  une  antre  gravure  sur  planche  de  enivre  qui  ap- 
partient aux  premières  années  du  XVI*.  siècte  et  qui  se  trouve  dans 
les  archives  de  h  finniHe  de  Roteniian  à  Rentweiadotl  Cest  une  al> 
légorie  qai  se  rapporte  au  Dr.  Sébastien  Rotenhan.  Gclui*d  est  agi  - 
nomHé,  couvert  d'nne  armure,  tenant  de  la  main  une  bannière  et  les 
yeux  dirigés  sur  une  espèce  de  trinilé  de  trois  bustes  de  femmes  aDées  avec 
Je  mot  au-dessus  d'elles.   Sur  l'arc  de  fomement  d'arcbllec- 

ture,  on  lii  l'inscription  R0TEf9HAISI  M18TIGVM.  Plusieurs  autres 
inscriptions  servent  encore  i  l'explication  de  cette  aDégorie; 
H.  9  p.  2 1.  L.  6  p.  10  L 

Celte  gravure  sur  cuivre,  à  la  manière  des  gravures  sur  bois,  dont 
on  a  iait  récemment  tirer  plusieurs  nspressions,  est  d'une  telle  llran- 
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duM  et  Inilé  taOenieiit  dans  fait  de  li  gnivitre  sur  bois,  que  même 
le  comuiiaenr  le  plus  eiercé  ne  poiim  la  cnîre  autare  choee  qu'un 
oonage  de  ce  dernier  genre.  A  en  juger  d'aprèe  le  deesîn  et  k  eijle 
dTeiénitioo,  ce  traTafl  appartiendiait  à  on  artiste  élère  d'Albert  Durer. 

Une  beUé  graTure  sur  méCal  des  premières  années  du  XVI*. 
siècle,  sur  fond  noir,  signée  du  monogramme 


nous  représente  nn  Cal  Taire.  L'estampe  est  ronde,  de  ^^aMsa 
7  p.  6  L  de  diamètre  et  se  trouve  dans  la  colleclion  de  Gotha.  Il  est 
très-probable  que  cette  grsnwe  a  été  exécutée  sur  cuivre. 

Un  genre  de  travail  tout  particulier  4e  la  gnvure  sur  métal  est  - 
celui  où  Ton  grave  sur  la  plencbe  avec  des  traits  très-Ans,  de  manière 
à  produire,  dans  l'impression,  reflet  d'un  dessin  bit  avec  des  trsits  d*une 
grande  finesse  en  blanc  sur  un  lÊmà  noir.  Le  titre  du  livre:  „Po* 
merium  de  tempore,  fratrisPelbarti  ordinis  Sancti  Fran» 
eisci^*  est  traité  de  cette  manière.  On  y  voit  un  moine  frandscain 
lisant,  assis  devant  vn  pupitre,  ésns  vn  jardin  environné  d'une  haie. 
Dans  des  cercles,  aux  ^trs  coins,  on  voit  les  s|mboles  des  quatre 
énngétistes.  In-foL  Le  style  du  travail  et  du  dessin  indique  b  fin  du 
ÎV\  siède. 

Urse  Graf  a  exécuté  quelques  planches  dans  ce  genre,  entre 
autres  une  Amille  de  satyres  et  un  porte -étendart  suisse,  mais  à  ce 
qu'il  parait,  en  bois. 

Nous  trouvons  encore  dans  le  CalHael  de  Dresde  une  autre  gra> 
fore  sm-  bots,  foiKi  noir,  d'un  très'bon  dessin  et  d'une  grsnde 
finesse  de  tailk*.  Elle  repi-éseote  un  Tournois  entre  deux  cavaliers 
dsns  un  rond  de  10  2  1.  de  diamètre  qui  est  entouré  de  cinq  petits 
■lédaiBMis,  dont  ciluî  du  bas  contient  findicalion  de  l'année  1536, 
écrite  nu  rebntirs. 

Cependant  il  est  certaia  que  les  deux  portraits  du  Dr.  Martin 
Luther  et  de  Philippe  Melancthon,  traités  dsBslemérae  genre, 
éTaprès  les  originaux  de  Lucas  Cranach,  sont  gravés  sur  métal.  Ce 
sont  deux  (igures  dalMHits  entourées  d'un  riche  ornement  d'architecture 
et  in^jrimées  en  noir  avec  an  dessin  à  traits,  m»s  le  fond  est  Uanc 
•  Ces  denx  feuilles  sont  marquées  du  monogramme  suivant  «a  njr 
et  la  dernière  porte,  de  plus,  la  date  de  1563.  * 
H.5p.SLL.dp.8L 
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Il  existe  plutieim  Mpèees  d'empreintes  appartenant  à  ce  geste 
4e  travail  qui  toutes  ont  pour  but  (limiter  les  étoffes  de  velours,  coUm 
en  broderie  ou  à  guise  de  lapisieries.  Nom  n'avoue  i]tt*ttn  seol  éches- 
tUlon  de  checuae  dee  deui  preoiièree  daseee. 

Empreinte  veloutée. 

St.  George  à  cheval  Le  fond,  à  patron  façonné,  consiste  en 
étoiles  alternant  avec  trois  iiaies  attachées  à  une  tige  unique.  Le  genre 
font  parlicuUer  de  eetle  impression  i-^i  produit  en  eouvrsot  d'abord  le 
papier  d*ane  pMe  J^ère  d'un  brun  doré  et  en  y  formant,  au  moyen 
d'un  appareil  approprié,  dm  cdl^s  légères  ressemblant  à  ceiles  d'en  tiàan. 
Le  aiqet  est  ensuite  imprimé,  au  moyen  dune  |)lauche  en  bois,  avee 
une  colle  ou  pâte  que  Ton  saupoudre  ensuite  d*une  poussif  ve- 
loutée de  manière  à  produire  un  aspect  semblable  à  celui  ih^  papiers 
peints  veloutés  de  notre  époque.    H.  9  p.  8  I.  L.  7  p.  2  L 

Cette  gravure  sur  bois  si  i*emarquabl('  dans  son  genre  et  qui  pa- 
rait unique,  est  exécutée  dans  la  manière  archaïque  du  commeDcemaBl 
du  XV'.  siècle.  Elle  a  été  trouvé  dans  la  haute  Allemagne  H  se  con- 
serve à  présent  dans  la  ooUection  de  Mr.  T.  0.  Wetgel. 

Ktiipreiiite  a  guise  de  broderie. 

S  t.  F  r  a  n  ç  o  i  s  recevant  les  s  t  i  ir  m  a  f  »>  .  Il  est  agenntiiilt''  vers 
la  tranche  et  dirige  sejj  regards  vers  le  crucitiK  ailé,  d'où  parfeiil  cinq 
rayons.   A  droite  le  Irère  Elle  endormi.    Cette  pièce  est  en  partie 
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«okfîée,  cfMt-Mîre  1«  Bad  et  les  rodierB  #inie  teinte  nrageltre,  le 
iMnent  du  frère  ÊHe  eet  brao-roage,  ileublé  de  Ueii,  et  telm  da  Siiet 
«•t  recottveit  de'flbmeng  §;rt8âtre8  qui  donnent  rapparaiee  d'une  bnK 
dwie,  les  plis  sont  peints  en  noir  per  demis  et  le  fond  est  de  la 
aène  cenlenr.  Les  ruyens  partant  dn  craoilb  sont  ranges-  et  le  pnj-^ 
nge,  dnsi  que  les  «rbns,  vert  H.  7  p.  8  L  L.  4  p.  10  I. 

Celte  péèce  singniière  provient  du  eonvent  des  flrtnciBeains  de 
MolsoQB  et  se  tram  à  présent  dans  le  Cabinet  de  Dresde. 

KaprciatM  es  ^  fMfcment  ditos,  ««  firiTtns  m  nétol  ioffinéai  m  Rlicf» 

Ce  genre  tout  particalier  de  gravora  nons  est  offert  par  certaines 
impreaeioBS,  assez  grossières,  en  relief  sur  papier,  qui  appartiennent 
à  la  seeonde  moitié  dn  XV*.  siècle  e4  dont  qoelqaes  échantillons  nona 
sont  parrenue»  collés  sur  les  cooTcrtures  de  livres  prwenant  de  la  baute 
Allemagne.  Leur  mauvais  état  de  conservation,  en  général,  nons  laisse 
à  peine  deviner  la  manière  dont  on  les  exécutait  enginairanent,  mais 
c^est  une  erreur  de  craire  que  ce  sont  des  emprdntes  en  souffre  sur 
papier^),  piaequ'un  nombre  de  ces  ^mviires,  surtout  de  celles  qui  se 
tronvent  dans  la  collection  Oettingen-WaUerstein  dans  le  cbàleau  de 
HaUngen,  se  fondireur,  poor  aiosi  dire,  quand  on  cbercha  à  employer 
Fean  peur  les  détacher  des  couvertures  de  livres  auiqods  elles  se 
trooraient  collées,  tandis  que  celles  que  Fou  détadui  à  sec  se  conser- 
vèrent parCuteoienl.  D'apK  s  li  s  recherches  qne  noos  avons  faites 
Bone-méiiie  mr  certains  é(  hmuillons  bien  conservés,  il  nous  semble  que 
le  procédé  suivant  est  celui  dont  on  pourrait  avoir  fait  usage.  On  iuqirimait 
à  cbaud  sur  un  papier,  préparé  à  locre  jaune,  la  planche  en  m(Hn)  dont 
les  creux  avaient  été  remplis  à  l'avance  d'une  préparation  coloriée,  plus 
souvent  en  noir,  do  la  consistance  d'une  colle  de  pâte,  do  manière  à 
ce  que  io  dessin  se  nmntrât  on  relief  et  d'une  cnnletir  foncée.  Dans  les 
grandes  masses  d'ombre,  les  cotHours  se  fondaient  souvent  en  produi- 
sant des  taches;  le  visage,  les  mains  et  les  autres  parties  de  chair 
étaient  peintes  en  Idanc.  Des  restes  de  dorure  noiis  apprennent  que 
Ton  employait  1  or  pour  ipichpies  orneniens,  et  nf>us  tronv«uis,  dans 
une  circ(uist<ince,  <pie  l'ua  a  dû  appliquer  à  la  gravure  quelque  pous- 

77)  Voyez  \%.  „ColledioQ  de  gravures  de  la  hibUothéquc  uapéfiale  et  royaie-éa 
>  covr  à  Yienoe  (Die  Kopfewtichsamiiilnng  dcr  K.  K.  OolUhlioUick  io  Wiea)  dn 
Cher.  Frédéric  Bwtoch,  Vienne  1854",  p.  77.   Nous  avons  d^à  en  tS49  exprimé 
nn$  (lciute<;  sur  iinf  telle  opinloni  des  recherches  alténearcs  noas  ont  aakcné  à  dq 
résoltal  définitif  i  ce  s^Jet. 
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«ère  uétaliiqoe  ou  une  «oIuIîmi  de  cuim.  Celte  apfiKmiQn  ae  •'eet 
peint  eoOBervie  sur  h  pliqMtft  des  gmvuriea  el  ceHee-ci  «nt  akm  um 
teiate  aale  ei  brunâtre. 

Lee  principâlee  emprelnlee  en  pAte  coniervéee  iliiis  la  liiUioihèqiM 
inipériale  de  Vienne  proviennent  peur  la  pliqiaft  d'AugaiMNng  et  sont 
les  auivaniea. 

I.  Le  portement  de  croix.  La*inaFche  m  dirige  fera  la  droite. 
Dans  nae  laige  bordure  ornée  de  fleurs.  H.4p.L.  2  p.  21.  Ca- 
talogue No.  846. 

II.  Le  Christ  en  croix.  A  gauche  la  Sle.  Vierge,  à  droite  St. 
Jean;  la  Madeleine  agenouillée  embrasse  f arbre  de  la  croix  et  baise 
les  pieds  du  Sauveur.   H.  1  p.  8  J.  L.  1  p.  3  L    CaL  No.  S 4  7. 

lli  Autre  Christ  en  croix,  ayant  aux  cOlée  la  Vierge  et  St.  Jean» 
E  2  i>.  4  1.  L.  1  p.  7  1.   CaL  No.  848. 

IV.  Su  Chriatophe.  Il  porte  sur  ses  épaules  leurant  Jésus  à 
travers  le  fleuve;  sur  lautre  rive,  Tbei'mite.  Dans  une  large  bordure 
aemblafate  à  ceUe  4e  la  crucifixion.  U.  3  p.  1 0  1.  L.  2  p.  9  1.  Sur 
la  marge  anpérieure  on  voit  écrit  en  dnaîm:  C  foncte  €«i^ffm 
imrtit  M  pttnff  nta  |i  mt  mïftto  pFtote. 

V.  St.  Denis.  Le  saint  évéque  est  debout,  portant  sur  aon  bras 
gauche  une  seconde  téte  mitr^  ceinnie  symbole  de  aon  martyre. 
H.  2  p.  4  I.  L.  1  p.  7  1. 

Le  cabinet  de  Munich  possède  les  deux  enijU'dnt^  en  pâte  qui  siiÎTenl: 

VI.  Le  couronnement  de  la  Vierge.  Ornemena  de  fienrs 
sur  fond  dorf.    Les  exlri^mil«''s  et  les  t^tes  blanches.  8". 

VIL  St.  Jt  an  i'évaugéli&le.  Fond  noir  et  large  bordure  de 
fleui-s.  PeU-iii-S'*. 

Le  MmC'c  du  Berlin  conserve,  dans  son  l  ahiiiet  d'estampes,  la  feuille 
suivante,  (|ui  provient  des  coUections  fiutsdi  d'Augaboui^  et  ï.  O.  Wei^ 
gel  à  Loijisic. 

VllL  Un  évêque  assis,  probablement  St.  Wolfgaiifî.  H  li»'nt 
sur  son  luas  gauche  une  petite  église.  La  bordure  esl  coiui)osée  de 
leuillagc.  ln![>rim(''  en  brun  rouge<1lre  sur  papier  orange.  H.  t  p.  L.  2  p  1 0 1. 

p  uis  la  cuUucUon  du  Prince  Oci tiHi^L-n-WaîIerslciii  à  .Malungeii, 
près  de  .Noerdlingon,  se  voient  <iuuti(  iiiiprcssions  eu  pàtc,  loni-à-fait 
gatt^cs  par  I  emploi  de  feau,  mais  la  suivante  se  titmve  encore  dans 
un  état  assez  satisfaisant. 

IX.  La  Vierge.  Elle  est  debout  I  iihh  e  vers  la  gauche  et  tient 
reniant  Jésus  sur  les  bras.    Dans  le  tond  une  arcliiteaure  gothique. 
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HfÊV  à  tanà  jt»e  doré,  impresaMii  en  pAte  iH»re,  les  parties  de 
dMiii»     bbM  (peiil-éire  coloriées  tneiemieaieat  ooulear  de  chair). 
Travail  groasicr.  H.2ift.dLL.li*.  SI 
DtM  la  coHoctioft  de  fit  PétenlxHirg  : 

X.  Le  jugemoBt  iiiii?ersoJ.  i«  Siovear  ail  tmi»y  les  piida 
poaés  aur  le  globe  lenraalre;  ain  oôléa  de  aa  tdCe  ae  tronreal  wm 
brandie  de  lia  et  une  épée  et,  plna  bas,  la  St  Vierge  et  Ste.  lean  Bapliate 
à  geiHNUL  Près  du  globe  deux  hommes  reaauadteDt  de  lewra  tombeaui. 
Une  arabesque  pour  bordure.  H.  3  p.  10  L  L.  2  p.  «10  L 

Celle  pièce  provient  de  la  collection  de  Mr.  T.  0.  Weigel  à  Leip 
aie,  qui  possède  encore  phisienrs  autres  Mlles  de  ce  genre,  maia  dont 
nona  nlavona  vo  que  la  aoîvante: 

XI.  La  Vierge.  Debout  sor  le  croissant  eDe  tient  Pentiint  lésus 
snr  le  bras  droit  Deux  anges  tiennent  une  couronne  au-dessus  de 
m  tèiSt  des  rayons  à  guise  de  flamme»  Tentonrent  La  bordure  est 
een|Mitée  de  nuages  dans  le  style  conventionnel  de  l'époque.,  Le  par- 
cbemin  semble  avoir  été  d*abord  couvert  d^one  teinte  orsnge  et  puis 
doié  pour  recevoir  ensuite  rimpression  avec  une  pâte  noire,  ums  de 
telle  fcçon  que  seulement  les  contours  du  dessin  et  du  fond  appa- 
russent en  noir,  tandis  que  le  corps  des  figures  ressortait  avec  un  ton 
dofé,  ce  qui  eat  à  peine  vieiMe  actuellement  La  tête  de  la  Vierge 
semble  avoir  été  reiiaoBsée  d'aigent  H.  3p.  IOLL.2p.OL 

Nous  avons  vu  en  1849  à  Nuremberg,  chei  Fanliquaire  Hr.  Scbrei- 
bsr,  lea  trois  gravures  suivantes  en  pâle: 

XII.  Portement  de  croix.  Jésus  tombe  sous  le  poids  de  la 
croix.  H.  4  p.  L.  2  p.  0  L 

XIIL  Le  Christ  en  croix.  La  Vierge  et  St  Jean  se  tiennent 
à  ses  côtés;  le  fond  est  coupé  par  des  lignes  diagonales  croisées  et 
orné  de  roeetles.  La  bordure  est  formée  par  une  faoguelte  fouiHée. 
teprimé  en  noir  sur  papier  teint  en  orange  doré.  Les  perlies  décou* 
furles  sont  peintes  en  Uanc  H.  3  p.  10  L  L.  2  p.  7  L 

GeHe  gravure  se  trouvait  collée  dans  un  livre  de  prières  monuseiit 
qui  parait  être  de  1461,  puisqu'il  y  est  dit  que  celui-là  est  heureux 
fUi  pourra  sunivre  à  Fan  1402. 

XIV.  L'homme  de  douleur.  Le  Christ,  demi-figure,  est  placé 
dans  un  sarcophage  et  deux  ange»  tiennent  les  pans  de  son  mantsaiL 
Bordure  de  feuillage.  Fond  noir.  Le  tout  a  été  recouvert  d'une  so- 
lution de  cuivre  ou  de  poussière  métallique.  H.  3  p.  10  1.  L.  2  p.  91. 
On  voit  écrit  à  la  plume  aur  cette  fouille  la  date  IfifiO. 
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XV.  La  Vierg«  «ur  Us  genom  de  Ste.  Anne.  Eies  ton 
entonrées  de  trois  eages*  H.6p.  7LIi.4p.  5L  Cette  empreinte 
appartesait  à  Mr.  J.  X.  SlOber  de  Mmiicb. 

XVI.  liâ  descente  de  croix.  Rk^e  oompotHion  Les 
parties  découferles  et  les  draperies  sont  peintes.  Des  traces  d*iine 
couleur  bleue  sont  encore  visibles  sur  ces  demiftros. 
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Si  left  Néeriandals  ne  peuvent  mus  monlrar  de«  gravures  eor  beie 
en  Mr  métal  qui  »p|iartieDoe&t  mt  comnieDceiiMBt  du  XV*  aiède^  comae 
MHS  le  ponvcHie  lÛre  ea  Memagne,  Béas  avons  même  nne  gravore 
sur  métel  da  XUl*.  siècle  et  plusieurs  sur  Jbeîs  qui  appartiennent  à  la 
Un  du  XIV*.,  il  ne  s'ensuit  pas,  que  dans  un  pays  aussi  adonné  anz 
arts  et  à  rinduetrie  et  uni  à  rAll«n«gne  par  tant  de  liens,  ces  deux 
krandies  de  fart  n'aient  pas  trouvé  leur  application  presqu'en  même 
lems  que  dans  œtle  dernière  contrée.  H  en  est  de  mémo  pour  les 
Kvrsa  xytographiques  dont  le  phis  ancien,  rApocaljrpse,  est  d'origine 
allennnde,  tandis  que  dans  les  PHys-Bas  ron  no  parait  avoir  employé 
que  vces  1440  In  gravure  anr  bois  pour  romen»nt  des  manuscrits  ou 
pevr  en  composor  des  livres  d'images,  comme  la  Bible  des  pauvres 
et  antns  dont  nous  nunns  oocasioB  de  parier  pitfs  bas. 

Nous  n*avons  point  de  données  certaines  sur  Tépoquo  précise  de 
leur  première  apparition,  si  l'on  en  excepte  pourtant  l'Alphabet  figuré 
de  1464  qui,  ,  dm  rexécution  et  dans  le  dessin,  a  une  grande  analogie 
avec  la  manière  du  Cantique  des  Cantiques  et  qui  parait  être  du  mémo 
artiste  que  ce  dernier. 

Les  Hellandab  prétendent  cependant  qu'une  partie  de  ces  oavrages, 
entre  autres  le  Specuiuro-humans  saivationis,  ont  été  publiés 
par  Laurent  Janszoon  Coster,  citoyen,  échcvin  et  trésorier  de  la  ville 
de  Haariem,  entre  les  années  1420  et  1439,  cette  dernière  étant  ceBe 
de  sa  mort. 

Os  s'appuient,  du  reste,  sur  cette  prétention  pour  attribuer  an . 
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même  individu  riuTentioD  de  rimprimerie,  <iae8tioii  qui  nous  mènerait 
trop  loin  si  nous  Toultoos  la  traiter  à  fond;  qu'il  nous  suffise  de  dire 
que  nous  devons  conclure  des  recherches  qui  ont  étft  laites  à  ce  siget 
et  qui  portent  souvent  le  cachet  d*une  grande  partialité,  que  tout  en 
admettant  qu'un  certain  Goster  ou  KOster  ait  publié,  vers  1440,  avec 
des  planches  en  bois  ou  même  avec  des  caract^es  mobiles  de  la  même 
matière,  le  premier  Donat  et  quelques  autres  «  petits  livres  du%mènie 
genre,  ce  Goster  est  tout  autre  que  Laurent  Janszoon  à  qui  lunius  dans 
son  ouvrage  „Balavia**,  publié  en  15S8,  a  attribué  l'invention  de  rim- 
primerie» à  la  grande  gloire  et  à  l'honneur  des  descendans  de  Laurent 
ianssoon. 

Qu'il  en  soit  du  reste  ce  que  l'on  voudra,  la  Chronique  de  Go- 
logne,  imprimée  en  1409  à  Cologne  par  Jean  Ko^hoff,  nous  donne  des 
informations  précises  sur  le  rapport  qui  se  trouve  entre  la  publication 
du  Donat  hollandais  et  l'invention  de  Gutenberg.  D'après  cette  chin> 
nique  l'imprimeur  Ubiefa  Zell,  qui  de  Hayence  alla  s'établir  è  ColognOi 
Bons  informe  que  le  Donat  hollandais  donna,  vers  1440,  l'Idée  à  Gnirnk 
htr^  d'miprimer  des  livres  qui,  au  lien  d'étm  «xéenlés  sfoo  des  plandMs 
gravées  sur  bois,  faunient  été  avec  des  caractères  en  mêlai  et  «u 
moyen  d'une  presse,  et  il  parait  eiairenient,  d'après  bs  actes  du  pro- 
cès de  Strasbourg,  qu'il  avait  d^è,  depuis  1486^  tenté  les  pmmen 
essais  eo  ce  genra  A.  cette  époque  les  HoUandais  cux-méaaes  n'a- 
vaient point  la  moindre  idée  d'un  tel  procédé,  comme  nous  le  prown 
le  Donat  en  question  qui  n'est  imprimé  que  d'un  céCé,  au  moyen  du 
ftotloD.  A  la  fin  des  remarques  de  Zefl  sur  les  premiers  livres  im- 
primés àMayenoe,  il  ajoute  clairement;  ,«11  y  a  des  gens  présemptOMB 
qui  prétendent  que  Ion  a  imprimé  des  livres  plus  andeimement,  mais 
cela  est  faux,  puisque  Ton  ne  trouve  dans  aucun  pays  des  livres  qui 
nient  été  imprimés  avant  ce  lems'*  (c'est-à-dire  avant  1450  avec  des 
caractères  métalliques). 

Nous  trouvons;  la  première  mention  d'imprimeurs  (prioters)  en 
Flandre  dans  le  Privilège  de  la  Goiporation  de  St.  Luc  d'Anvera,  en 
1442,  à  laquelle  appartenaient,  'Comme  on  le  sait,  les  peintres,  les 
sculpteurs  de  flgures,  les  peintres  sur  verre  et  les  enlumineurs  (ver- 
hobters).   Parmi  les  membres  de  Ja  oonAratemité  de  St.  Jean  i'évan» 


76)  Solanaan:  Cutenbeig  et  ses  concomnts  (Golenbcrtr  and  sebe  IBtbeir»- 
ber  etc.)  dans  le  Mamid  Ustoiique  de  Ruu&er  1841,  disserlaikm  Impriaièc  sonI  à 
.  yaiti  p.  1I4* 
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géiiste  à  Bruges  ou  trouve  eu  1454  des  impriineurs  (prioters)  et  des 
graveura  novldemakers). 

î)  s'ensuit  donc  ((ue  déjà  à  celle  <^po(|ue  l'on  ex/'ciitait,  dans  les 
Piivs~Bas,  de-^  livres  et  d''s  ini;i}^es  dp  snints  gravés  sur  bois  ou  sur 
métal.  Et  l'on  conservait  eii(  NI  avaut  la  résolution  de  17S9,  une  no- 
tice manuscrite  daui»  les  Mémoriaux  "  de  Jean  le  Hoberl,  ahhé  de 
St.  Aubert  à  Cambrai,  (|ui  prouve  qu  en  1445  k  Bruges  et  en  1451  à 
Vaiciiciennes,  on  avaîf  nt  liflé  des  ,,D<>cfnnale'*  pour  Tusnge  de^  écoles."} 
Ces  livres  sont  désij^m  >  i  f»iume  geliez  eu  Hiolle*^  ce  qui  indique 
daîrenienl  que  ce  nV-! m  nt  |  inf  des  manuscrits,  mais  bien  de*  livres 
imprimas  avec  des  Ibnucs  (  inouïes  j,  tI  e^t  snihiiKîil  incer(.i!]i  si  ces 
formes  étaient  en  i)ois  ou  en  métal,  *  (  prinlatit  1  exprej^iiiou  Jétéft  6B 
moules  s'apj)li(|uerait  mieux  h  ce  (Inuiec  procédé. 

Ce  (joe  nous  avons  dit  sur  la  question  relalivc  au  li'iit'i  de  l'ori- 
giiu*  de  l  inquimene  im  us  ;ip[)rend  que  les  11  11  i udais,  et  proh.ddemcut 
Cosfer  de  Haarleni ,  oni  publié  des  livres  cooip't'K,  niai»;  de  f|M<'!ques 
feuille>  ^eulelnent.  comme  le  Donat,  à  nut'  i  |  nijuc  ou  d*  >  ou\ rages 
de  ce  eenre  n'awiK  ni  point  eucore  pani  en  Alkniaiïne.  Il  ivstrrait  k 
reclii'ii  iicr,  si  Coster  a  encore  exécuté  des  gravures  |u-oprem( n'  dile* 
mv  bois  ou  sur  mêlai,  tl  si,  dans  ce  sens,  ou  piMit  le  consiiléi  et'  romuie 
^vpui  1 1  Ml  iii-i  liiici  ler).  Il  est  vrai  que,  d  apies  lasserlion  de  .hiuius, 
les  K  >1I  ludais  iui  uitribuenl  la  gravure  du  Spcculuut  huinan;r  sal- 
valioniç.  Mais  ceci  ne  serait  nullement  prouvé,  si  ion  considère, 
d abord,  que  cet  ouvrage  n'est  qu'un  abrégé  et  en  quelque  sorte  une 
imitation  de  la  itihle  des  pauvres,  par  foiiséquent  d'une  époque 
postérituiu  et,  si  nous  en  devons  juger  [lar  le  style  du  dessin  et  de 
la  composition,  appartient  à  un  élève  très-avancé  de  l'école  de  Van 
Eyck  qui  par  la  manière  devait  éli'c  de  Técole  de  Rogier  de  Bruges, 
florissant  vers  1460;  nous  devons  donc  conclure  de  tout  ceci  ipi  il  est 
impossible  que  Gosier  ait  pu  exécuter  ces  gravures  en  1440.  Du  reste 
il  est  très-douteux  qu'il  ait  jamais  gravé  des  images  sur  bois  ou  sur 
métal,  et  ses  partisans  même  doivent  l'admettre  implicitement  puis- 
qu'ils n'ont  rien  trouvé  de  mieux  que  de  lui  attribuer  quatre  portraits 
et  une  image  de  la  Vierge,  gravés  sur  bois,  que  l'on  a  découvert  en- 
mite  être  une  falsification  d'origine  toute  modernei 

C'est  aussi  sur  une  folsification  que  repose  la  prélendoe  décou- 
Ttrte  d'âne  gravure  néerlandaise  sur  bois  avec  la  date  de 


T9)  Esprit  des  Journaiu  1779,  Juin  p.  232  et  Movmbre  p.  236.  Wett(rp^54S. 
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14 18  qui,  eu  1845,  a  él^  achetée  pour  la  bihliothèque  iia  i!( 
de  Unixelles.  Cette  gravure,  dans  le  style  de  ItToli?  iW  \aii  Lnk, 
repn'sente  la  Ste.  Vierge  avec  rcnraiit  JMi»us,  iissist*  il  un  jar- 
din et  entourée  dr  qualn*  saintes  Ituiuics.  Au-dessus  ]il(nijj(  trois 
anges  tenant  rharnn  deux  couronnes;  sur  la  clôture  du  jiu»liii  se  trouve 
la  prélendiu  d  ite  de  MIS.  Mais,  ï»i  on  la  considère  atleulivunient,  voici 
la  fonnc  sou,>  l<t»|iirlle  celle  d;ite  se  trouve  :  M  CCC  OX  VllI  :  le  signe 
inusité,  avant  ])resi|ne  la  foruie  d'ini  cercle,  qui  se  trouve  an  milieu, 
;i  (■■té  aionlé  pour  remplacer  la  lettre  L,  qui  a  été  grattée  et  dont  on 
apervoii  i  lairement  encoi-e  des  traces.  La  date  originale  se  Ironvait 
donc  être  celle-ci,  iMCCtU^^LX^VIll  (1468),  et  la  gravure  en  (piestion 
n'a  pî»r  conséquent  d'autre  intérêt  pour  nous  que  celui  de  nous  aj*- 
preiidie  que,  inéiue  à  celle  époque,  on  inipriniail  encore  avec  cette 
Iciote  d'un  brun  pAle,  que  l'un  voit  employée  ordinairement  pour  les 
anciennes  xylographies  néerlandaises.  ") 

Nous  devons  encore  luire  meuLiuu  ici  d'une  lettre  d  nulul- 
gences  en  possession  de  Mr.  T.  0.  Weigel  à  Lcipsic,  avec  une  in- 
scription eu  bas-allemand  (pie  Ion  a  considérée  comme  itn  ir.iviul  néer- 
landais et  sur  Lupudle  on  voit  le  sujet  ordinaire  de  la  messe  de 
St.  <lrégoire.  On  a  cru  de  plus  qu'elle  devait  d'être  d'une  liante 
«nilujuité  en  supposant  que  le  pape  mentionné  dans  le  texte  du  l'in- 
dulgence pourrait  se  l'apporter  au  Pape  Grégoire  XII.  Mais  il  s'agit 
ici  de  St.  Grégoire  et  il  y  est  dit  tout  simplement,  que  ce  pape,  dont 
la  représentation  est  en  téle,  ^  après  lui  deux  autres  papes  ont  com- 
plété les  14,000  ans  d'iodulgenceft  dont  Té^îse  de  Sa.  Croce  à  Rome 
est  en  possession  et  qui  assurent  aiiK*fldèIe»,  dûment  confessés,  une 
remise  d*aalant  d'années  des  peines  du  pui  gatoire.  t»  comte  de  Lnbonte 
croit  cpie  cette  lettre  d*iiidtilgences  est  da  nombre  de  eelles  qui  Amol 
données,  de  1451  à  1455  par  le  pape  Nicolas  V,  k  ceux  qui  auraient  lidé 

SO)  Voyet  ReifTciiberg,  La  plus  Micfcttsegraviiiv  roiinmsTeeniie  dsti^  ftrnidles 
1840.  4%  avec  un  facsiniilc^  de  la  gravure  sur  bois. 

81)  Une  gravure  «In  incnic  inaiire  exécutée  sur  hoh ,  mais  sans  date,  se  con- 
serve dans  la  Collection  Walraff  à  Cologne.  Elle  reprcscule  la  Vici|pe  avec  Teofant 
q«i  eii  atrise  tdos  sae  tidBe  ayant  à  sa  ftacke  Sie.  ^rolhée,  81e.  Nvgnerita 
et  Sie.  Agnès,  ft  sa  droite  84a.  GathariM,  Ste.  fiaflM  et  8l«.  Marie  Maddeiae.  M. 
la-fol. 

s2i  Vi.yoz  .1.  A.  G,  \V<  it;el,  Hcspcnis  No.  Il«  dt  l'an  lS3l,  et  Aehrenlcse  auf  dtm 
Fcitic  (i<'r  Kmist  (  (il  a  nés  dans  les  champs  ilc  l'art/,  Leîpsic  1836.  Puis  Léon  de 
Laborde,  Nouvelles  recherches  sur  l'origine  de  l'Imprîmcric,  IS40,  p.  2S,  où  l'on 
volt  encora  an  ftcalndle  de  eettc  kttre  dlndnlBeacea. 
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l)ar  <les  sommes  d'argent  le  roi  du  Chypre  contre  les  entreprises  des 
Turcs.  Mais  des  lettres  analogues,  gravides  sur  buis  et  sur  métal,  avec 
la  représentation  de  la  messe  de  St.  Grégoire,  ont  été  imprimées  en 
Allemagne  et  surtout  à  Maycnce  et  sur  le  Rhiii  inférieur  jus(|uen 
1517.  Si  nous  considérons  du  reste  la  gravin*e  sur  la  lettre  d'indul- 
fence.<i  de  Mr.  Weigel,  nous  trouverons  (pi'elle  s'accorde  parfaitement 
trec  le  sl^  des  autres  feuilles  du  genre  imprimées  en  Allemagne  dans 
la  seconde  inoilié  du  XV'.  siècle  el  dont  nous  avons  déjà  fait  mention. 

La  gravure  vaar  how  du  Cabinet  de  Berlio  qui  représente  la  Vierge 
iannaettUe  eat  îndubiUbleiiieiit  d'origine  hollandaise.  Elle  est  de- 
bout aTcc  reufaDt  Jésus  dans  les  bras,  au  milieu  d  une  auréole  flam- 
boyante, tamKs  qu*UD  petit  ange  planant  «uniessos  d'elle  la  couionne. 
An  quatre  eoms  de  k  pièce  on  voit  des  oiseaox  qui  tiennent  chacun 
ne  banderole  arec  des  inscriptions,  dont  celle  du  haut  k  gauche  est 
eomme  suit:  ^f^e  i»  ^efe  (oiti||tic  IbU  t^ïtt  fUtt  |  (yct  «•  Mtt 
•ccett  iê  mtUtt^^  —  En  haut  k  droite:  ;,Qor  ce  l)(uc  mm  mUt 
fknM  I  tftavitt  nccf^e  m^t'bttt  a  macdyt.^^  —  En  bas  à  gauche: 
„^ot  c»  fi  g^Msct  ocn  Ufcn  ftatt  |  Die  ttiftne  sort  itaet  cftftAt../^ 
—  En  bas  è  droite:  ^nott  ttit  l^iur  lucft  iicrlieucn  |  ...^er  btfi 
licMt  in  fin  inm,^ 

La  taiUe  est  bonne  et  dune  oertaine  finesse,  comme  relie  dei  la 
graTure  de  Bruxelles  que  nous  avons  déjà  mentionnée  pkii  liauL  Dans 
ecUe-à  ks  cheveux  sont  également  traités  à  guîee  de  rubans  et  les 
ylis  des  draperies  ont  ceci  de  particulier  qu'ils  ne  sont  pas  toujours 
ai^gniaires  mais  présentent  ono  double  cassure  formant  une  espèce  de 
crochet  (P)  carré.  La  taille  de  la  Vierge  est  sccusée  dune  manière 
ancsi  préiase  qu*on  voit  dans  la  première  pLinche  de  Tédition  ori- 
ginale du  Cantique  des  Cantiques  et,  comme  nous  ne  pouvons  guère 
placer  cet  ouvrage  xvlographiqoe  avant  la  moitié  du  Vf\  siècle  et 
que  la  gravure  sur  bois  de  Bruxelles  porte  la  date  de  1468,  celle 
de  Berlin  appartiendra  probablement  à  la  même  époque.  Cette  der- 
nière est  ctdoriée  de  laque,  cinabre,  vert,  brvnjaune  et  de  teintes  de 
chair.  H.  12  p.  9  l  L.  9  p.  2  L 

Nous  retrouvons  un  traitement  des  draperies  el  une  application  de 
eeideors  anakgues  dans  une  gravure  sur  beû  ou  sur  métal  de  la  Col* 
leclion  de  Mr.  T.  0.  WeigeL  Elle  représente  un  St  Antoine  et  un 
Sl  Sébastien  séparés  par  un  reglet  et  imprieiés  sur  b  même  feaiOe^ 
Le  deesin  assea  raide  lui  donne  une  apparence  plus  ancienne  que  celle 
ét  b  gravure  de  Berlin.   H.  tO  p.  2  1.  L.  7  p.  1.  L 
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Uu  Si.  Hubert  ou  St.  Enstache  de  la  UihliuUa <jut  royale  de 
Druxelles  est  également  d'origine  néerlandaise.  Le  saiiU  est  représenté 
à  genoux  devant  le  cerf,  et  la  frravnrc  rsl  iiii[)rim^*e  avec  une  teinte 
bruH  clair  dans  la  uiauii're  aiicieiiiu!,  mais  rcpeiulaiiU  ù  eu  jn*rer  par 
le  style  du  dessin,  elle  appartient  à  la  im  tiu  XV*,  siècle.  L  i  [  leec 
est  coloriée  faiblement  en  ronge  clair  et  jaune  brnn;Ure.    I*etu  m-loL 

Kalin  nous  mentionnerons  ici  une  gravure  sur  buis  dans  la  bi- 
bliothèque de  Berlin  (pii,  d'après  la  souscription,  parait  a[»[iartenir  aussi 
aux  Pays-Bas.  Elle  représente  l'enfant  Jésus,  armé  de  fouet  et  de 
verges,  au  milieu  d'un  cœur  entouré  de  nuages  dans  un  style  con- 
ventionnel et  d'où  sortent,  en  haut  la  croix  et  tes  deux  mains,  en  bas, 
les  pieds  du  Christ  Aii^  bas  dans  un  cartouche  on  lit:  3c9U  pic  etc., 
et  à  la  fin  sur  uoe  tablette  le  Bom  de  yjftUt  Ht  lOalc^^  Cette  pièce 
coloriée  est  exécutée  dass  la  OMBière  de  la  An  ilii  XV*.  siècle.  lu-foL 

Un  point  de  départ  plus  «rtaÎA  pour  fixer  f  oHgiBe  de  la  gravure 
sur  bois  Déeriaudaiie  neos'  est  fourni  par  un  manuscrit  de  It  BiUi^ 
Chèque  royale  de  Bruxelles,  le  „$pirituale  pomerarium".  Dansée 
doemnsDt,  de  la  plus  tiaute  importanee  pour  lldaCoife  de  h  gravira 
sur  bois  en  BrabaoC,  sout  intercalées  douze  gravures  sur  bois  avec  des 
représentations  tirées  de  fancien  et  du  nouveau  testament,  en  préseneo 
d'une  âme  dévouée  au  Seigneur,  sous  b  figure  d'une  femme  agenouillée 
qui  tient  ks  armes  pariantes  du  tbanoine  Pomeranus,  trois  pommes  dans 
un  éeusson  «t  se  trouve  devant  un  pommier,  considéré  comme  le 
symbole  des  doute  attributs  divins.  Sous  chaque  siget,  encadré  d'nn 
arc  d'architecture  gothique,  s'en  trouve  l'explication  en  vers  léonins^ 
Ces  douxe  gravures  sur  bo»,  imprimées  avec  une  teinte  noirtlr«i 
sont  collées  dans  le  manuscrit,  de  23  fbuiUes,  qui  contient  le  pas- 
sage  suivant: 

„Spirituale  pomerarium  edilum  per  humilem  tratrem  henricum  ex 
pomerio  canonEcum  regularem  in  monasterio  beata»  Mari»  viridis  vallis 
(Groenendael,  dans  h  Uttèt  de  Soignes,  k  deux  lieues  de  Bruxelles). . . . 
In  hoc  spiritual!  pomeiio  anima  devota  instmitur  per  quem  modum 
singulis  horis  se  possit  devotis  meditationibus  exercera  ad  recoIUgen* 
dnm  qnoUbet  die  singula  Dei  bénéficia  ab  initio  nsque  ad  finem  mundL». 
Explicit  spirituals  pomerarium  editum  anno  ait  lrGGCG''XL^**  Et  i  la 
fin  :  „Ëxpllcit  Rt  supra,  spirituale  pomerarium  editum  et  oompletum  anno 
ail  1I*CCGG*XL*.<*  Do  oe  passage,  écrit  en  encra  rouge,  et  surtout 
du  mot  „editum**  Mr.  Du  Mortier  conclut  que  le  manuscrit  et  les  gra- 
vures qui  s'y  trouvent  oollées  appartiennent  à  l'année  1440*  On 
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paît  eoniiilénr  «tct  cqmm  tlautant  phis  etrlain  qu'il  partit  très- 
probable  que  ces  gravures  ont  été  exécutéet  mam  SMÉiment  daos  te 
diltra  WÊtÊÊBf  niaift  par  rautéiir  chi  livre  en  question.  Mr.  Ahia* 
CMuarataor  es  cbef  de  la  BiblioUiè(|M  v»jals  d«  Bnnwilia,  a  «  !• 
0QB|ilai8ance  de  nous  informer,  dans  ma  lalln,  qae  ce  oott?ent  arail 
été  habité  par  les  ^Frères  de  la  vie  commune"  doal  le  priadpal  bul 
était  oehti  de  conlnbw  à  léfpeadre  les  idéee  Mtigieaaee  au  moyen  de 
beos  livres,  et  knr  abbé,  qui  avait  changé  son  nom,  van  den  Bogaerli 
m  la  iMioisant  sous  celui  éù  «,Pnwriait*S  a  ajouté  aa  titre  de  son  livre 
fû  npnMt  le  néo»  mm  jpapfa  ^fipiritmle  p^merinm^  lea 
Meta  «CBM  avis  Tiguris**  pmiom  qui  peut  se  lan^arler  aMsi  hiea 
à  la  personne  quà  la  chose..  11  est  bon  de  remarquer  qoe  foB  a 
lyouté,  au  manuscrit,  une  planche  double  de  la  Bible  dea  pauvres, 
oemme  si  Ion  avait  voulu  indiquer  l'analogie  entre  les  fprûwwm  de  cet 
ouvrage  et  celles  du  Spirituale  Pomcrium.  Il  y  a  cependant 
une  diflérence  assez  notable  entre  oUes,  car  les  hachures  dans  les  gra- 
vures sur  bois  du  mnmiscril  sont  trnit^fs  autrement;  elles  sont  allon- 
gées el  obliques,  Uiiulis  que  celles  dans  les  sujets  d«  la  Biblt*  sont 
courtes  et  pre>iiiie  h(nizoiilal«f>.  Toutes  res  crreonstinues  |)ounMi«'nt 
justifier  Topinion  «jue  les  premiers  oii\rages  .\ylographi<iucs  du  Brabant 
ont  eu  leur  orif^ine  daus  rc  cloître.  Nous  reviendroiia  plus  tard  SUT  lea 
ouvrages  de  ces    Frères  de  la  vie  commune^\ 

Mais  il  y  avait  aussi  vi-rs  la  im'^ine  époqiip  «les  graveurs  sur  bois  i]e 
jtrofession  (Plat-Snvlers)  eu  Ht  Lique.  Nous  et»  avons  uu  t<''U)oignage 
dans  le  rè^leuit  ni  de  la  Corporation  de  St.  Lue,  du  ^'2  jfïdlet  1442, 
où  il  est  lait  m  illion,  de  peintres  (  Seliilders  ) ,  si  iilpteurs  ou  graveurs 
sur  bois  (Houte-biidsnyters),  euluiinni urs  el  iui|uinieurs  ( V<M!ichters  et 
Printers)  ")  ;  on  y  lyoule  plus  Urd  les  graveurs  sur  bois  ou  sur  uiétal 

(Plael-siivfpr»;^. 

Si  nous  reibereiious  ipjels  »ohl  irs  livres  à  iniajïes  ou  xvlo- 
grapliies,  dont  nous  pos>»éduus  eurtu»»  des  exeni|il;iires ,  (|ui  appar- 
tiennent décidément  aux  Pays-Bas,  nous  aurons  à  considérer  s'ils  doivi-nt 
leur  origine  aux  cor[M)ralious  religieuses  ou  laïques  el  à  queUe  époque 
ils  ont  été  exécutés. 

Quant  à  la  preniièie  de  ces  (pic?>lions  nous  aurons  a  examiuer 
l'Ars  moneudi,  la  Bible  des  pauvres,  le  Spéculum  humanœ 


(Veriuui<lt'ltu|{  ovcr  den  OQrS|pniii{(,(le  UHviiidiiig  etc.  der  UoekUf  ukkunstj.  tiaarleia  1^16. 

8 


Digitized  by  Google 


114  UvMi  xylographiquei» 

MiTatUais,  le  Canticam  GaHlieorati,  1»  HialorU  saBOtii 
Cruels  et  l'AlpIialiet  fi«iir4 

Omnt  k  la  MMd»,  mms  rapporterons  surtout  ropiaioa  de  Kr. 
BtmM  Barm**)  ^  bom  ftrait  entièrement  fondée  el  se  tRWve  tp* 

fm\^f\  <  n  outre,  par  la  comnianication  sur  droentMidael  qm  mus  devow 
à  Mr.  AWia  et  qai  e  élé  nppeitée  d-deaeus.  Mr.  Haï  zen  croit  donc 
^pie  les  gravures  sur  bois  que  nous  venons  de  raentionBor  ont  été 
eiéeitéts  par  les  ,,Frère8  de  la  vie  commune^S  fondés  par  J.  de  Groote 
dlBB  le  XIV^  siècle.  Cette  confraternité  s'étendit  de  Deventer  et  Zwolle 
ear  toat  lea  Pays-Bas  et  dans  une  partie  de  i  Ailemaj^e  inférieure,  et 
leur  occupation  principale  était  celle  de  copier  des  manuscrits  et  pn^ 
bahlement  aussi  de  les  orner  de  miniatures  et  dauti'es  embellissemens 
d'après  la  coutume  du  tems.  Us  s*adonnèrent  aussi  à  rimprirocrie  im- 
médiatement apràs  son  invention  et  érigèrent  des  officines  dans  les 
maisons  de  la  confralernité  h  n<M enter,  ZwoUc,  Gonda,  Rois-ie-duc, 
Bruxelles,  Lmirain,  Marientlial  et  en  pfiisietiî^  autres  lieux.  Leurs 
éditions  sont  toutes  anonymes,  s'élui^'uant  en  cela  de  l'habitnde  (|u'a- 
vaient  les  iniprimenrs  de  profession  d'apposer,  souvent  ^l'one  manière 
fort  pompeuse .  leurs  noms  h  lenrs  ])n>pres  édilious.  Kl  comme  les 
«Mivrages  appelés  xylo«:raplii(pies  sont  tous  anonymes  et  qu'ils  sont,  du 
reste,  coutornies  aux  idées  et  aux  habitudes  d'une  telle  eo?}frnternité 
qui  avait  en  vue  de  répandre  le  (>lus  possible  les  idées  religieuses, 
il  est  ntilurel  de  leur  attribuer  ces  gravures  sur  bois,  cl  une  t«'He 
opinion  arquiert  une  très-<jrande  vraisemblance.  Harzen  nMnarque  de 
plus,  à  r.i[i|)Ni  tle  cette  id*  que  ceux  île  la  ronft'alet tiile  de  Lou- 
vaîn  reuontci  ♦11*  à  Unis  règles  j)our  enibrabser  celles  de  St.  Aii^'usliii 
en  1447,  in;iis  [ne  leur  incorporation  à  Tordre  Tient  j)oint  li<'o  rtvant 
14t».'),  t'i  <|ii  ils  (lurent,  par  Cfuisécpieîtf.  i  iiii-.ri  \  ci-  Imr  utiju-iiui'i  ic  pjsrpi'h 
cette  dernière  époque.  Les  Au^'Uhliiis  lie  W nuleslienier ,  Ifl  lu!  !«Mir 
nouveau  n<un,  continuèrent  h  imprinuM*  long  tenis  après,  jus<pt  à  ce  que, 
jdus  lard,  I  tnijii  iiiieur  allemand  Jean  Veldener  érigea  fl'abord  ?»  Louvaîn, 
ensuite  à  Cuyleiilnirg,  une  imprinu-rir,  ofi  îl  en)|doya  depuis  14S3  les 
Koifl  de  l'édition  du  .Miroir  du  salut,  attribué  à  Gosier,  pour  les 
sii'unes  propres.  Il  faut  en  conclure  (pi'il  trouva  à  Louvain  l'oppoi*- 
tuuile  d  aiipienr  ka  bois  dont  s  était  bervi  la  coulraleruité  prête  à  s'éteindre. 


si!  Vnyrz  R.  Naiimnnn .  Archives  pour  les  nrt«  Ju  dessin  etc.  (Archiv  fBr  die 
zeichnenitcii  Kiinstr),  Lripsic  |  S5^.  p  :<  <  t  1S56,  p  l.  Sur  TaiMiainclé  et  foiigioe 
dcB  iMr«BMéres  édiiioo»  do  Miroir  <iu  halul  de  Ë.  Hareen. 
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wniM  m»  mm  ■npriiirtm  ^  éfum  M  ûê  h  Mile,  bm 
diir,  M  WÊi&fm  «ta  MIm.  Lt  kMK.  mir  loBHt  AlMHatfi^ 
«iMi  ^  l«n  pranet,  m  AmM  iatroM»  4ttM  fes  P!i7»-BM  qat 
«an  lu  «plièBn  dtaie  d«  XV.  siède.  Ced  ayriva,  en  1474,  à 
LMvai»  ^  Pclwin  de  Jm  dte  West^lialie  et  item-être  «a  p«i 
evMH  à  UIndit,  par  rdle  de  Conrad  de  Wrgtplwlic  de  riihrtora 
Lm  iHPNUÎères  éditions  des  iflegraphiee  néwfciaiiitii,  eitéee  plot  hw^ 
eal  éee  êoecriptions  latinee  cl  ee  dielMigMiil,  en  géaénd,  dee  e«ne|ii 
eevlenponiins  aileniamis  par  Me  aupression  plae  aelte  et  par  » 
Milewr  dénia  <hi  e'a  pas  mmn  iaêtàmè  dee  racÉMrcbee  préoieie 
et  coaplèice  eor  l'eBMetUe  de  eee  emegee,  sur  leur  eMe,  evr  lem 
riîfTérences,  en  ayant  <^^ard  aux  sigMe  MUqMie  Ottley  a  resdtt  ■Hm 
tir  et  «ini  ^(mni  à  dielMigMer  lee  ItoMM  «preerie^a  de  eellee  4pd  eeal 
plus  fatiguées. 

Il  devient  d'autesl  plue  dilBàle  de  AilB  ue  Iratiùl  de  ce  fMM 
ifM  les  livras  è  iweges  (pii  «^ont  parremii  jue^u'à  mom  ee  Ireavest 
dtns  difllrten  eadreila  fort  éieigaée  ies  mm  des  autres,  ce  qui  en  «i»- 
pMe  k  eawperifaeM^  mis  aoeii  parceque,  h  IVxcepUon  de  quelfHi 
copiée  fei  ont  paru  en  Allems^e  et  en  UoUaude,  aucoa  d'eatre  «s 
■e  porte  de  date.  Nous  conimuniqnfraM  ioi  ce  «pie  M«e  eo  eeeai 
fm  connaître  sous  te  rapport  artistique. 

1.  L'Ars  nioriendi  ou  De  tentationibus  morientiuin,  oM 
plus  strictement  Tentationes  d:emonis,  TArt  de  mourir  enfin,  te 
compose  de  24  Teitillels,  petit-in-rolio,  dont  1 1  contiennent  des  gravures 
sur  ^ois  et  1 1  un  texte  expliratif  en  latin.  L'édition  orifrinale  de  ret 
ouvrage  forme  sanf;  eontreriit  le  plus  beau  de  tous  les  livrt  s  à  iiiiaj^es  du 
\V*.  rsiiVIe,  sous  le  nipiioil  de  l'art,  et  le  style  du  de^i^in  ne  laisse  au- 
€iiu  doute  ipw  le  uaili  e  n'ail  appartenu  à  la  deroière  époque  de  ïéoul» 


85)  Les  livres  tufvaato  donnent  une  description  de  m  ouvragée  ainsi  que  le 
coaqiai^soo  entre  eux: 

IfitstCKE-v,  Idée  générale  d'une  rollei  tion  d'estampes  et»-.  Leipsic  I77I.  p  292—374. 

m^nif.  Narlirîcltten  von  Kfm«itlfrn  nrii?  Kim«:t<!afhen.    I.Hpzig  tiee. 
HcLLER,  Osctiichtc  der  Uoizsihnct<l(>kt>ti»l.    ijuinberg  l^stii. 
LicBTUiBKit«Mt,  Geschiekte  der  Erfinduug  der  Bneiidniciiifennil.  Siiatirarf  18M. 
W.  T.  Om«Y,  An  inquiry  inlo  tiie  origtn  etc.  of  engraving  opon  copper  and  wood  etc. 

2  Voll.    london  lHt6.  4. 
.1.  Jackson.  \  treati«e  on  wood- en gra vînt'    l.omldn  l'ïn't 
Sawsi  Lkmh  Sothmv,  Prindfwa  typogm^hica.   3  Voit,    Loiidun  Ibob.  liHfoiiv 
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?M  Bjvk.  9f M»  M  pMédiBs  près  d«  Ifwto  ùBfim  m  miÊÊàkm 
tf^  ont  para  m  Allemagne  et  en  Hollande,  et  nous  en  IrouvoM  Màtm 
des  éditions  en  mffU»  «t  ése  m  hmgan  ftoçaise.  f>aiiR  k  seul  on- 
ginal  ({lie  Ton  comisse  i*  appartet  à  Mr.  T.  0«  Weigd  de 
'  Leipsic*"),  se  trouve  limitée  mie  feuille  c^ulrn^mt  nn  texte,  4kl  %M\ 
siècle,  qui  traite  é»  U  mart:  il  eit  écrit  duM  le  dialeol»  4»  4k»lig0e,  ce  qui 
à  fait  naître  l'opinion  que  cel  oamige  xybgraphique-  apjparlient  à  l'école 
de  Cologne.  Cette  opinion  serait  encore  hMéê  par  certains  détails 
qoî  rappellent  las  peintures  de  cette  école  et  sortOTl»  tes  la  8*.  Miki 
par  la  tête  d'im  an^  d'aï  dessin  très-beau,  plein,  «mdi  et  ii*«Be  at- 
prewlBB  des  pins  gracieuses.  Cepemliiit  le  faire,  avec  les  hachurai 
courtes  et  horisoBlalaB  des  onkres,  appaitisBt  à  la  manière  aénrlai 
daise  et  nous  devons  nous  en  tmmUÂte  am.  recherches  à  Teair  pavr 
étaider  à  quelle  régiaft  du  Bas-Rhin  appsMiMit  recigiaal  de  l'Ar s  na* 
riendL  Noos  croyons  cependant  poofoir  an  fixer  fflpn^na  vers  Ja 
seconde  moitié  du  XV^  siècle. 

Un  seul  feuillet  de  l'édition  que  Heinecken  donne  comme  la  pre- 
mière, d'une  gravure  très-Une  et  d'une  impression  claire,  mais  très- 
inférieure  en  beauté  à  celle  de  l'exemplaire  Weigel,  se  trouve  actuelle- 
ment dans  le  Cabinet  de  Berlin.  Celte  g:raviirc  sur  bois  est  cepen- 
dant rcniarqiiahle  en  ce  (jue.  par  son  coloris  en  violet^  cinabre,  bleu, 
vert^  brun  et  IcitUes  de  chair,  elle  oflre  (pielcpie  analogie  avec  la  graviu'e 
sur  bois  holl ind  iise  de  rkninaculée  ConceptioB  qui  ae  conserve  dans 
le  ni^nie  cabinet. 

Des  éditions  postth'icures,  ou  plnlAt  des  copies  avec  de  nomi»reuses 
dilÏÏ'renres  parurent,  en  1473,  chez  Ilans  8porer  de  B.inil>ert:  et  Ludwig 
Ilnlicnw atitr  h  Ulm;  en  14*^8  chez  Peler  Van  O?  fi  Zwol](  ;  une  nuire,  avec 
texte  tidll  uidais,  à  Ddll  et  une  autre  pareiili .  rn  1491,  à  Z>vnllr.  Tonff»« 
ces  éditions  sont  très-inrArieiires  h  l'ori^^iiiai  et  n'en  «Mlreul  souviuit 
que  des  reprodui  t  ions  lrès-^n  ossi«'res. 

%  La  n  i  le  des  pauvres  (Biblia  pauperam  predieatorum}. 

_  _____  * 

&6j  Le  lacéiiuile  d'une  des  gnivureg  sur  bois  de  celte  édition  se  trouve  dans 
l'Mvrage  da  J.  6.  Weigel:  ,,Aekr«alese  aaf  àtm  fpH*  der  Kunsl", 
3<ta  partie  Leipsic  184J,  8**»  jnab  cette  lepradadioii  a'aifradie  ccpcndaBt  point 
da  dessin  de  l'ordinal  ca  beeolé.  Le  flUgiêiie  do  papier  est  oae  ancte  avec  deok 

aancaux  aux  cxtrcinil/^ 

bl)  Dans  la  tjoliei  lion  du  prinf»' Ùt  tlin^iMi-WalIcrsii m.  nn  cliAleau  de  Miihiiigon, 
se  Irouvenl  deux  gravures  sur  bois  de  l'Art  do  mourir  il  au  Uavail  assez  raide,  mats 
qui  pocteDt  la  marque  «  ][  JQ)  *  U.  â  p.  7—10  l  L.  4  p.  c.  &  L 
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QÊÊtm  wiwilriiiii  m  40  MHm  nopriMiM  te  ïnl  «Mé.  Um 
iihipBiBH,  4|iâ  pmiMl  fcri  iMo  Mft  h  fwnMiw  «t  Ami  1«  aHMi 

taan.  hm  mitm  aUmaDdes  de  1470  «si  1476  iMit  4e  hawiiip 
kUrimrt»  am  é4lttwi  néeriftMluiMk  €•  line  mwikaâ  une  série  4« 
fliljeto  tiré»  du  nouveau  Testament ,  depiM  k  neiesance  de  la  Viei{|» 
jnfii^à  le  penieB  de  Jésus  Chfiat,  ÎMkiaivamBt,  el  4e  tt  au  jugemeni 
4nier,  ÊfimmfÊgaéê  4e  réIKrences  aux  passages  om  aw  faits  de  l'an* 
ém  JmtammA  eenane  types  dc«  évéMMSs  du  novvaeii;  de  Stçom  km 

eii\  pr^r  4es  eiwwMie  4'aidiilecture.  Cet  ««vrage  est  peut-être  le 
plus  «ieiii.  Mie  assuréMU  ua  4«e  pèa»  beaui  dans  l'édition  rrigiarin, 
4e  Umb  les  lifiee  à  images  xylographiques  des  Pays-Bas.  Le  style  4ii 
4eHiB  teppelle  celui  de  l'école  de  Vea  £yek,  mil  il  e'éèoîgne  en  beau- 
eeap  4e  peila  de  «lui  de  TArs  morien4if  en  ceci,  surtout,  qaelei 
Igares  soiil  moine  sveltes.  La  taille  a  beaMoo«p  de  tiaesse;  les  eoa- 
tours,  bien  oaa^ms,  n'ont  que  de  légères  iB4iBaliQBe  4'efldirae  fofméeey 
le  plupart,  par  des  traits  courts  horizontaux. 

Sotheby  croit  que  le  bel  exemplaire  de  Loi'd  Spenoer  est  de  la 
première  édition  originale  dont  nou»  n'avons  vu  que  quelques  pièces 
détechées,  tandis  que  les  exemplaires  complets  qui  sont  venus  à  notre 
connaissance  sont  d'éditions  postérieures  dont  cinq  appartiennent  mix 
Pavï^Bas  (à  la  Hollande,  à  l.i  Flandre  ou  au  Brabant,  ce  qui  n'est  pas 
pncore  décidé),  et  deux  à  TAUeniagne.  Les  gravures  diflèrent  sou- 
vent entre  rlle?  »  t  <!f»  plusienrs  manières.  Les  planelies  l'édition 
originale  unt  du  ensuite  être  tjraBipoi'téea  en  Itabe»  puisquoa  eu  a  tiré 
dee  épreuves  à  Luc4|U('s. 

^.  Le  Miroir  du  S;ihii  nn  S[i('( nium  humanie  salvationis  (en 
ituilaudais,  Spjc^ei  der  Mrnsdiciiker  l!rlHMîd«M)isHf\  Les  premières  édi- 
tions latines  ont  ^s'^  leujiieâ,  tandis  quu  i  ûUitiuu  huilai u taise  a  iino  rHiille 
de  moini.  l*elit-in-lol.  î.f*s  r»S  gnvnres  sur  bois  ("iiiirniiciii  cliac.une 
deux  sujels.  l'un  à  eolé  de  lautu  ,  eiil(Mirés  d'un  oniejuenl  d  architei:lin*e 
golliifiii*  .  Comme  dans  la  Bilde  des  pauvn's,  l'on  y  voit  un  Mip  i  du 
iKHiviaii  I  ixfntnrnt  en  regard  d'un  sujet  analogue  a{)|>ar(enanl  i  J  ;iJi- 
cien.    L  uiipii  des  planelies  est  d'une  tetule  bruu-clair  tandis  que 

le  text»*,  imprimé  au-dessous  de  chaciuie,  est  d'nn  beau  noir.  Les  ini- 
tialtiâ,  daub  rexuiuphtii-i*  de;  rtruxelles  au  moins,  sont  Iraeéeft  h  la  plume 
et  coloriées  ensuite  *  ]\  n  n^»  sont  dessim'^es  en  rouge  au  pinceau. 
Les  écrivaiua»  iio^iaiidaii»  aiuiiiuenl  ca  ouvrage  à  Laurent  Losler  île 


Digitized  by  Google 


118 


IMem,  mais  il  e»i  évident,  d'aprè»  le  tillit  fm  ce  Bfinnr  dit 
Sikrt  n'a  être  exéciilé  «vaat  1460:  car  non  seoiMieaila  beauté  du 
éassin,  mais  au^  la  finease  de  lexécution  8ur  bois  indiquent  la  pé- 
tmèê  de  développement  de  l'école  de  Van  Eyck  surtout  celle  où 
IKrit  8l«iierliout  de  Harlem  florissait  à  Louvain  (  1 462^68)  et  le  style 
de  ces  compositions  a  beaucoup  danalogie  avec  la  manière  propre  à 
cet  artiste.  Cette  opinion  est  encore  rendue  plus  vraisemblable  |Mr 
l'entente  du  dessin  dans  les  chevaux  qui  offrent  souvent  des  rao- 
eoorcis  fort  difficiles.  Le^  éditions  postéricnres  de  Jean  Veldener,  de 
1483,  contiennent  encore,  <lans  les  58  sujets  iTprésentés,  48  planches 
bien  exécutées  de  lYdititm  altiibiiée  Liuirent  (loster  et  10  aiftres 
d'une  exécution  iiiIVîneuie.  peul-<^lre  de  Veldeiier  lui-un'^me,  car  eHes 
oui  be.nicoup  de  ra|)p(>rl,  dans  In  manière,  avrr  les  planches  dont 
il  orna  son  étiilinn  <!u  Kascieulus  T  eni  po  ru  ii] ,  Il  redit  1471.  ofi 
il  se  d<'<isjiie  lui-même  cuuuue  dessinatour  et  graveur  (FaraueliMiderj 
certa  manu. 

4 .  I.  e  C n  1 1 1 1 1  (  1 1  e  «les  (Cantiques  (  Historia  seu  Providen I  ia 
B.  Virginia  Mariie  v\  <  nifieo  fianlironiin).    Les  «^vnres  sur  bois  uiTrenI 

»        nne  s»' ru  sujets  sur  16  planches,  tn-(bi.    ("/•'st  ufif  n'j>résenta- 

tnni  alléjzorique  où  la  Vieriri'  »'s(  eousiden^^e  comme  symiMilr  de  l  Eghsi  i  hré- 
titiuue.  Les  rompo^iimn^,  il(  ^sim  i  <  d'iuie  main  (n  s-cxcrcéc,  sont  ilne> 
ment  trravtVs  sur  le  \uns.  I.i's  hijun's  très-all(>ug»'t*s  rappellent  IVVolc 
<}ui  n^i'issail  a  ilarl»*ui  sous  t>irk  Sleuerhout.  Les  oiTjhres.  thnis  h  --  dra- 
peries fort  bien  (1i>[ihs(^ps,  sont  indiqures  |)ar  de  peUls  h.ms  honzon- 
innx,  pr<''rjs»*rneul  toiinue  dans  la  liihle  des  pauvres.  Mais  le  rappi>rt 
e>l  encore  plus  i'rappant,  si  Ton  s'en  litint  au  style  du  dessin,  a  vit  l'Ai- 
jd»al)et  ligure  dont  nous  iis  [i.irler  et  qui  parait  devoir  <^\rv  attribue 
au  ux^me  luaitre  au«{ii«'l  .ipp<iiheut  ie  Ontique  des  (Nautiques,  ih.  \'\\- 
phabet  porte  la  date  de  1404  et  nous  prunoiis  en  déduire  que  le  Can- 
tique dt's  i^  iiiiiques  appartient  à  la  nièim  <  po(|ue. 

5.  Alpliahet  représenté  par  des  Figures,  de  l'an  Miil. 
Il  est  eoinposé  dt;  23  iniliales  et  d  iiui-  ligure  à  cnroulriueiis ,  cou- 
tenues  sur  deux  fenill«»s,  in-lol.  ( :ii;iiiue  lettre,  gravée  sur  bois,  est  en- 
tourée d'ttu  double  Irait  torni.ml  i.irr»'-.    H.  3  p.  6  i.  L.  3  p. 

Deux  evomplaircs  de  cet  alphabet  très -ii»t Pressant  sont  parvenu» 
jusqu'à  nous;  Ir  premier,  en  pièces  séparées,  et  utrumplct  se  trouv»-;  au 
Mnséc  Britannique,  et  un  exeuq)laire  bien  conservé  et  complet  sur  deux 
grandes  feuilles  in-folio,  faiblement  eoloriées  en  rotigo  et  jaune  (comme 
le  6L  ËUbtacbe  de  Bruxelles),  se  voit  au  Mui»ée  de  ia  vttle,  à  Bàle.  D'après 
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ne  comnwrieHiM  deDocea  taf  k  KusslUktt  de  9822,  p.  51,  Afit 
eet  MHm  eneore  collées  dsBe  m  exemplaire  «le  l'BiiUnre  netnrelle 
4le  PIÎM,  émtm  de  1478,  de  la  btUiotMqiie  de  cette  villè:  lei  let- 
tre» nr  «a  deux  feaillee  aest  diapoeées  ceniiie  eoit: 


/t  B  C 

T)  6  F 

a  h  l 

K  LJTl 

La  première  Lettre  A,  formée  par  deux  figures  d'hommes  qui  tiennent 
QDe  banderole  indiquant  le  trait  do  milieu,  porte  au-dessous  de  Gia4| 
lignes  fMÀîcM  d'écriture  la  date  m(C(Clpttt|  en  très-petits  caractères. 
Dans  Texen^ilaire  du  Mmée  Britannique  cettf  partie  se  trouve  précisé 
ment  endommagée  et»  par  conséquent,  la  date  est  illisible.  Les  aotrea 
lettres  ne  portent  aucun  signe  caractéristique,  mais  on  voit  une  espèce 
de  rébus  sur  la  lettre  K  dont  le  premier  trait  est  Tormé  ))ar  un  jeune 
homme  agenouillé  devant  une  femme  qui  lient  une  banderole  sur  la- 
quelle se  trouve  inscrit:  mon  ^  ao(«.  Jackson  a  donné  dans  son 
ouvrage  des  facsimile  de  trois  des  lettres  et  de  lornement  flnal.  Nous 
rangeons  cet  Alphabet  parmi  les  œuvres  xylograpliiques  quoiqu'il  ne 
forme  pas  un  livre,  parcequ'il  est  traité  de  la  m^me  lnani^rc  que  les 
pièces  précédentes.  I!  n  été  Jïravé  é^'alrment  nu  burin  par  le  vieux 
mailr»*,  dit  aux  hantlerolos,  et  nous  donnerons  une  deseription  détaillée 
des  (lidVrentes  lettres  dans  la  partie  de  notre  ouvrage  consacrée  à 
son  œuvre, 

6.  Les  sept  pérh»'s  capitaux  (Die  siebeu  TudsOnden).  ITiiil 
f»'iulles,  petit-in-S'".  C.liaque  dissertation  est  précédée  d'une  reiw  t  >en- 
lation  allégorique  tirée  de  la  passion  de  Jésus  Christ  et,  au  bas,  lui  \oit 
la  tigure  d'une  femme  agenouilbn',  les  mains  élevées  dans  l'attiluii*^  «U- 
la  prière.  Au  commenceuîrut  el  à  la  tin  se  trouve  encore  une  autre 
figure  qui  re!ii)>!ii  la  |)age  enti^Te.  L'aspect  des  figures,  mais  princi- 
palement de  celles  dans  l'attitud*  de  la  prière,  a  beaucoup  d'analogie 
avec  celui  des  fi^'uies  du  Cantujue  des  Cantiques.**) 

La  gravure  sur  bois,  imprimée  en  brun-clair,  se  trouve  encore  en 


m  Voyez  J.  KomifQ,  Verhandéfaig  orer  den  Ooi^praag,  de  Vlifindias,  VeiM» 
^  «a  VobiMidag  der  Boocbdiackkanat.  Te  Baitanip  1816. 
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livres  xylographiques 


«tage  dut  les  hijs^is  jusque  ven  b  ta  da  XV*.  aiède.  Nous  Hk 
diqiMrinis  soas  oe  rapport; 

7.  Le  Fescicnlus  tempomm,  ouvrage  de  Wemer  Roleimik; 
Louvaio,  1476»  iiMbie,  où  se  tnmveol  pknieiirs  vues  de  viBee  et  dTé- 
diftoes  et,  sur  la  feuHle  ^6,  uo  Christ  donnant  sa  bénédiction,  dans  le  sljle 
de  Rogier  m  der  Weyden  le  vieuz*  Le  même  ouvrage,  imprinsé  à 
Utrecfat  en  1480,  contient  des  gravores  snr  bois  àbsoliinient  semblables 
I  celles  de  l'édition  précédente,  plusieurs  petits  siqets  historiques  el 
nombre  d'armoiries. 

Parmi  les  livres  à  images  des  Pays-Bas,  qui  appartiennent  à  b  ftn 
du  XV^  siècle,  nous  mentionnerons  encore  les  suivants"),  d'autant 
plus  qu'en  les  examinant  fl  devient  évident  qu'à  cette  époque  l'art  de 
la  gravure  sur  bois  était  en  décadence  et  qu'il  n'était  plus  exercé  que 
comme  travaQ  mécanique. 

8.  Historié  sanct»  Grucis,  imprimée  par  Jan  Vddener  à 
Culenborch  en  1483.  In-é.  Ce  livre  contient  64  sujets  en  gravures  sur 
bois  sous  lesqueUes  se  trouvent  toujours  une  stance  de  quatre  vers  rimés. 
La  première  gravure  représente  Adam  en  conversation  sérieuse  avec  son 
IDsSelb.  La  seconde  un  ange  qui  donne  à  Seth  trois  grains  pour  les  mettre  * 
dans  le  tombeau  de  son  père,  d'où  croîtra  un  bon  arbre  sur  lequel  le 
Christ  versera  son  sang.  Les  outres  siyets  suivent  la  légende  asseï  bn* 
tastique  d'après  laquelle  farbre  fût  transporté  par  MoTse  dans  le  pays  de 

.  Hoab  et  par  David  dans  la  cour  de  son  palais  à  Jérusalem.  Salomon  le  fit 
abattre  pour  l'employer  à  la  construction  du  temple,  maïs  informé  par  la 
leine  de  Saba  de  sa  haute  destination,  il  le  fit  conserver  dans  une  chapelle 
du  temple.  Après  bien  des  aventures,  on  en  fit  la  croix  pour  le  crucifiement 
du  Christ  et  on  Tenterra  ensuite.  Plus  tard  elle  Ait  retrouvée  par  Fimpéra- 
trice  Hélène.  Enfin  les  siyets  du  livre  terminent  par  la  vénération  de  hi 
croix  par  Heraclins  et  les  miracles  qu'  elle  opéra.  Les  gravures  sur  bois 
sont  pauvres  d'invention  et  assez  rudement  traitées.  Dibdin  en  donne 
quelques  reproductions  d.uis  sa  „BibUotbeca  Spenceriana.'*  Vol. lU p.  348. 

9.  Jacobus  (le  Theramo  (De  Ancharano)  Consolatio  Peî5a» 
tîlm  Belgiaî,  Harlem,  MGGGGLIXXIV  (US4),  in-foL  Les  gravures 
sur  bois  qui  s'y  trouvent  n'ont  aucun  mérite  artistique  et  difl^nt 
beaucoup,  dans  la  manière,  des  xylographies  jnimitives. 

10.  Bartholomeus  van  de  Proprietaten  der  dinghen, 


80)  Voyes  i  ce  ac^etgomsT,  ,JPciodpia  (ypogiaphica**,  oùTon  Iroofcrt  qudqiMs 
t^cafanOe  de  cet  gttvnrea. 
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moAm,  Jaeob  Brihert,  1IC€€GLXXXV  (1485>»  ia-M.  Les  gravure 
sur  bois  de  eet  mrrrage  sont  qb  peu  mieux  exéeotéee  qa»  eeUes  du 
préoétet,  hmis  «URreDl  Bétnmoine  bemonp  dételles  do  SpeevUm. 

11.  Te  Boeck  ftadeBLereB  obi  HeareB  ^Iibbii  Ghritti« 
tetrd  Leew,  1487,  am  texte  ItBNUMl;  aae  eeconde  édition  pent  m 
\4SS  obcx  Oact  h&m  d^ÀBven.  Les  gravures  sent  initées  très- 
idroileaieBt»  dsîs  bsbs  floesee. 

Oae  granire  sur  bois»  très4BléressaBte  poar  rfaisteiie  des  eeatBDMt 
du  temps,  est  an  eestnire  imprioiée  en  noir.  C'est  uBe  invitstioB  i 
prendre  part  è  mie  loterie  de  Is  ,,8iBt  loris  guide  biaseB  Meebefai** 
de  Tan  1520  et  portant,  eo  havi,  Unseriptioii  Ihiocaise:  „I^ilene  de  la 
€oBfrarie  SaÎBCt  George  à  HaliBes^.  Au-dessus  on  voit  représentés 
des  vases  en  argent,  des  pots,  des  tasses,  des  eoiléres,  des  assisites  els. 
Gr.  in-lsL  Cette  faoilie  est  csossrvée  dans  la  CoUoction  de  le  MbliD- 
tbèque  royale  à  Broidles. 

On  trooTO  encore  dans  Is  même  Inbliotbèqae  une  lettre  dladalgoBoet 
de  15«2t,  gravée  sor  métal,  en  ftiveor  de  eenx  qui  viendraient  en  aide 
à  Hiépîtal  de  Paris.  On  j  voit  nno  représentation  de  cet  bépilal  avee 
des  fennneB  qni  soignent  les  malades;  au-devant  le  rsi  de  France  à 
genoux.  Gr.  in-fol. 

Ls  gravure  snr  bois  se  trouve  employée  en  Holisnde  sortoat 
vers  îa  fin  do  XV\  siècle^  et  les  planehee  sont  imprimées  an  nMiyei 
"  des  presses  introduites  dans  ce  pays  par  les  imprimeurs  aUeonnds  et 
avec  le  besn  noir  lolssnt  qni  leur  est  iiartieoiier.  Le  Cabinet  d'Am- 
sterdam possède  one  de  ces  gravures  sur  bois  représentant  Jésus  qui 
goérit  le  serriteur  du  centurion.  Gelni-ci  s*avanee  vers  le  Christ  et 
se  voit  accompagné  de  deux  jeunes  gens  dont  run  tient  snr  le  poing  un 
ftoGon.  A  gauche  est  un  lit  d'où  le  serviteur,  qni  est  nu,  se  lève  guéri. 
Un  homme  passe  à  cété  de  lui.  Petit  in-folio.  Cette  gravure  a  été  tirée 
d'un  livre  imprimé  en  1499,  à  Zwollei  par  Peler  Os  de  Brsds. 

Lë  livre  intitulé:  nCronycke  van  Hollandt,  Zeelandt  onde 
Yrieslandt  sta  Tôt  Leyden  bi  lan  Severa,  1517**,  contient 
encore  des  gravures  sur  bois  dont  on  attribue  la  composilion  à  Locu 
de  Leyde,  ce  qui  nous  parait  dilBcilé  d'admettre,  pms^  le  style  de 
la  composilion  et  du  dimsin  diffère  essentiellement  de  cehu  des  gra- 
vures sur  bois,  bien  connues,  d'après  les  dessins  de  ce  maître.  Ces 
gravures,  comme  on  le  sait,  montrent  de  larges  masses  de  Iiiniiore  et 
d'ombre  et  un  excellent  dessin.  Dans  les  gravures  de  la  Chronique, 
N  no  contraire,  la  taiOe  est  irrégulière,*  reffet  inoertain,  bisanl  même 
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Gravures  sur  bois« 


r«flèt  de  ttclMi  «I  k  imkt  MA  pIvMt  le  fltjl»  de  féerie  4e 
Van  Eycfc. 

Laoee  de  Lefde  a  fiiît  poer  k  Hottaade  oe  qu'Albert  Onrtr  a  Ml 
peor  TAttraiagM^  vftni  par  k  nuuuAra  dent  il  a  tnilA  eae  doieîiia  porté 
éêm  ce  paya  la  gravure  aur  beia  m  piua  bant  peint  de  perfeolien* 
Moui  ii*avona  aucune  autofilé  pour  cniîn  qu'il  ail  luHDtoe  gravé  eut 
boM,  quoiqu'il  adit  bon  de  remarquer  que  presque  tona  ka  bok  d'apréa 
nés  dettine  portent  k  caraotére  d'avoir  été  etéoulés  par  k  niénie  main. 

iaoob  Gornelisf  d'Ooataanen  dans  le  Waterland,  que 
f  on  avait  kuaaement»  en  se  basant  aur  son  menegnmme,  j  tt 
tenu  pour  Waltber  van  Asaen  à  Amslerdam,  est  un  autre  •L^Vv^/A 
peintre  de  k  HoUande  de  eette  époque  dont  noua  avons  beaucoup  de  gr»> 
vurea  aur  bois.  Si  l'on  eonaidèn»  k  nombre  de  eaUes  que  nous  avona  de 
lui,  noua  ne  pouvooa  condure  qu'il  ke.ait  toutea  eiéentéea  lui-mène»  mak 
aeiilement  qu'il  en  a  donné  les  dessins.  Ceci  devkndra  eneofo  plue 
TraiaeDiblable  ai  noue  eenaîdérena  que  ses  tableaux,  comme  une  Judith 
dans  k  Musée  d'Amaterdam  et  une  Hérodiade  dans  la  galerie  de  Ga»> 
eel,  sont  «enduits  av^  k  pbia  grande  diligence,  dane  le  genre  de  Lucaa 
de  Lefde,  et  que  des  travaux  aosai  aoignéa  ne  lui  auraient  guère  kiaaé 
de  temps  pour  s  occuper  de  k  gravure  sur  bois. 

Gornelîns  Teunisse,  peintre  d'Amsterdam,  qui  florissait  en 
nénie  lems  que  Jacob  Gornelisz  dans  k  première  moitié  du  XVI^  siècle, 
n  préparé  ,ausat  plusieurs  dessins  pour  k  gravure  sur  bok  qu'il  signait  • 
Le  graveur  (Figurenyder)  de  deux  de  cea  dessins  se 
nommait  Jan  Ewoutzoon  et  c'est  prebabkmast  lui 
qui  a  exécuté  ks  autr(>s  bok  d'après  ce  maltro. 

Noos  trouvons  à  Anvers,  entre  1540  et  1580,  quelques  exceileuU 
gnveurs  aur  bois.  C'est  ainsi  que  Hans  iiiefrinck  a  exécuté  entre 
antres,  la  belle  gravure  sur  bois  qui  se  voit  dans  le  Cabinet  d'Amsterdam 
et  qui  r^réseute  le  Duc  Guilkume  de  Julters  et  de  Glèves.  Ce  prince 
est  représenté  debout,  dans  un  ooftlume  Irès-riche,  avec  ses  armoiries 
à  gauche  et  rinacription  suivante  à  k  pertk  supérieure  de  k 
gravure: 

„)}an  @0)c  $i)rttalien  lUill)(lm  l^crtood)  mn  ^ul^di,  CUot^ 
étt%\)t'y  llcaot  naît  )tc  âlacdi,  uau  Bauen$spet0,  t)tcrtt  van  Ho' 
vett^egit,^  et  au-dessous:  ^^GcîintcKt  Ch'nutuicrpai  op  fe<  Cnmbiwte 
nuit  bs  ms  ^ene  iieftrindi,  formfdjngifer/^ 

On  prétend  que  ce  graveur  est  originaire  de  Leyde  et  qu'il  a  é^ 
en  mémo  temps  graveur  au  butin  et  peintre,  mak  ii  est  douteuii  qu'il  • 
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iwé  ^  Captés  ki  JiwiM  #aalift  uIhIm,  «mm  fitr  aanili  dM 
li  |Mim  «I  Jiuni  f,VdAerhM4»  nrtfha  ooBÊfÊÊltmtMm**  «te.  «f «prti 
F.  fMi.  JÀMaA  te  t6M.''  8*'.  LhMmé  apimteaiil  fmMàt  ■ 
wt  i  k  teilla  4*arliilM  4u  Mémt  irtiD  qai  «'établit  i  iny^onig; 
iè  l'«D  iMmm  m  CannIlM  «t  u»  WSImIb  UefirÎMà  ^  oai  coiéaMi 
im  hm  d*apvèt  ka  deiiÎBB'  d*Aibefl  Dvrer  at  4e  BaiigiMBMr. 

Ofl  regarde  oonuna  plw  anckii  encore  k  gm?eur  sur  bak  An- 
taiBa  Phillary  ^Amwn  ^MMpi'il  «iivteii,  aoMnaLkfrâck»  vera  k 
■aki  du  XVI*.  âèflk.  Ùm  «MUMdt  de  h«  «ne  séria  de  21  fnma 
•MK^k  nam  de  „€eaaikigk  tffatlriaMimB  demoa  Aaatm  eta^  Aal- 
imfim  «le.  aatio  firgbiai  parliia  lapia  aaaqokMlleiimiiHi  4|nidrigeskMk, 
AepMla  Bwnae.**  Bmwta  dem  ealdali  et  ana  feaama  nvtc  Vmuinftkmi 
«•Iqpfiia  P  aitmryctt  bf  m$  f4UUq|  U  jHffvefw^tt.^  Pat. 
k4Ufe. 

PetriiBaMericaqut  tigDeeeaaumgesdumoDagnoiBM  t> 

«t  i)ui  a  exécuté  plusicui-s  gravures  wr  km  d'qnrès  «MrAme  j^VNLa 
Bm,  Fïaw  Floris,  Pkrre  Breogbet  etc.,  était  «scnre  ua  artiale  distingoé 
m  ea  feare.  Il  naaa  a  kieié  ira  «xceSaiil  travail  dans  sa  v«a  d'Aai- 
fltenhn,  à  vol  d'oîsean,  canposée  de  quatre  ieuilka,  «à  l'on  trouTe,  au 
bas  à  droite,  la  aignatnre:  „Pelrua  (le  Monogramme)  a  Merica  fecât 
l&W."*  Le  peintre  Lnirihert  à  Naorl  en  avait  fait  k  dessin  et  rèdilear 
Ims  Liefrinck  dédia  la  grafure  au  Sénat  d'Amsterdam.  £lk  «Meure 
25  p.  9  L  de  banteor  sor  35  p.  6  i  de  largear. 

niisieurs  excellents  gnifenn  mr  bois  travaillaient  encore  dans  k 
Nunde  flaoilié  du  XVI*.  siècle  h  Anvers  ils  étaient  occupés  priacipak* 
■iot  peur  ka  édllkns  publiéea  dana  eetle  ville  par  Cln-istopba  Pkalia. 
Nous  ne  connaiseons  point  ataa  asaei  de  certitude  tous  leurs  nome». 
Ua  d'eax  se  nommait  Assuerus  van  Londerseel,  ne  à  AM^ef>- 
àm  en  154S.  U  ctKéonla,  d'après  ks  dessins  de  Peter  van  der 
Bordit,  pluskurs  grranires  pour  l'ouvrage  de  Nicolas  Nicolay  intitulé: 
,Aier  Hiu  Ikt  von  Raisz  und  Schiflart  in  die  Turkay,  Anterl^  W.  SiW 
vius.  1576,''  qui  a  été  traduit  en  p]usieui*s  langues  et  aussi  en  français 
sous  le  titre:  ,,Les  Navigations,  Pérégrinations  et  Voyagea  kito  en  k 
Teurquie  etc.  Anlwerpiac,  Gulielmus  Silvius,  1576/^ 

C'est  ici  le  lieu  de  parler  des  gravures  à  plusieurs  planches  ou 
riair-obscur.  Quoique  l'invriUf-iir  de  rc  proc/'dé,  Josl  de  Nerker 
domicilié  è  Augsbourr^,  ^oit  originaire  d'An  vers,  il  pai'ail  cependant  <]ne 
ce  geare  de  gravures  A'afaii  été  introduit  dag»  ka  Pays-Bas  qa»  vara 
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ClMMIi»  Mr  ftKÙf 


kl  te  d«  Xn*.  likit.  Ai  ^  tntima  di  liiÉliiiii  é^imt  Mmtèm  éë 
FsK  vpfwitîmMBt  MM  MicM  4mI0  Im  dtu  gnn'nraft  mt  boli  ë'ifvto 
Dmr,  la  portrait  mnék  Vwh— kr  «t  la  lUMCéVM,  tel  la  Mb  * 
dé|à  ftsAi  parvint  anx  MaiM  du  grafawr  an  laSa  dawia  (Haataiyiiar) 
Henériek  Hoadina  à  la  Haye,  fui  aiéeata,  pa«r  aatta  gtvmn, 
liaoK  aittraa  alanahaa  à  drir*abacar.  ludia  na  laa  awaiii  mioI" 
plains  aOamaiida  aa  ùroiiveiit,  à  ca  qall  parait,  inpriaaéaa  oiiaplMiBBl 
en  noâr. 

C'est  aussi  aa  nénie  éditeur  que  nous  (l«\'oiis  prabaUanient  la 

oaritallire  iTub  nain,  en  dair-obsc-ur  de  trois  plaiidies;  an-dessus  delà 
tgure  se  voit  écrit  dana  laa  cida:  LË  CAPITAINE  RAGVfilT.'  Ca 
nain,  à  bi  groasa  téta,  parla  m  capuchon  orné  de  deox  plnaam  at  tkat 
à  la  nwui  un  épieu  auquel  est  an^ndu  un  poisson.  Il  est  chaaaaé 
da  sabots  et  suivi  à  ganche  par  iu  petit  chisB.  Catts  leuille,  qui  porta 
le  caractère  de  l'humeur  satirique  hollandaise,  parait  appartenir  à  l'éoola 
des  Pays-Bas  de  la  fin  du  XVI*.  siècle.    H.  7  p.  4  I.  L.  5  p.  f  L 

Mais  le  plaa  raaawi  antre  toua  laa  artiales  hoUandaia  qni  se  sant 
aeonpés  de  ia  gravure  en  dair-obscor  aat  In  peintre  et  gravanr  Abra» 
ham  Bloemaert  II  naquit  à  Gorcum  en  1564  ou  1567,  véani 
pour  la  plupart  du  Uns  à  Anasterdam  et  nMramt  1647  à  IJirechL  0 
flftâoigna  du  procédé  ordinaire  de  la  grarava  an  clair -obscur  m  aa 
qn'y  traçait  à  leau  forte  le  oantour  sur  ana  piancbe  de  cuirre  at 
les  ombres  sur  des  planches  da  bois.  Deux  gravures  traitées  dann 
cette  manière,  le  Moïse  et  TAaron,  sont  particulièremeot  estimées. 

Le  peintre  et  architecte  Paul  Moreelsen,  né  à  Utrecht  en 
1571,  exécuta  quelques  gravures  en  clair- obscur,  entre  autres  luie  Lu- 
crèce qui  se  donne  la  mort  en  présence  d'one  fieâle  aervanla  et  na 
Amour  dansant  avec  deux  jeunes  femmes. 

A  line  Apoqiie  postj'M'ieure,  la  gravure  sur  bois  prit  à  Anvers  un 
«^lan  extraordinaire  dans  l'école  de  Rubens.  A  l'exemple  «l'Albert  Hurer^ 
<!e  Molbein,  de  Lueas  de  Leyde  et  du  Titien,  rp  i!;rand  maitre  ne  con- 
tribua si  iilrmcnt  par  les  dessins  qu'il  exéeulail  pour  cet  objet  à  porter 
Fart  de  l.t  i,'r;n  (ii  t'  sur  bois  à  nn  !n'*<-baul  point  ili'  jif>rre(iit»n ,  mais 
il  imprima  a  ir^  ^'lavures  un  rellet  de  son  propn  ijenie.  11  lut  puis* 
s^munent  secoiidi  dans  ses  eflorts  par  ujl  <  \(  •  Iknt  graveur  sur  bois, 
UD  AUeuMud,  du  nom  de  Christophe  J  e  g  h  e  r ,  qui  sut  parraiteuàtîiàt 
entrer  dans  ]'es|»rit  du  maître  cl  (jiii  exécuta,  depuis  son  élablif!seni«»nl 
à  Anvers  en  1020,  la  plus  prr  uulc  partie  de  ces  beis  w  recherchés  de 
nos  jours.   11  en  grava  pbisteurâ  eu  dair-ebacur. 
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MIM  TM0  el  ntm  tÊHnr  des  gnnvM  mt  boit  d*iiM  Mwto  pliBcbt» 
MénMoi  dmt  vb  il|iB  tièt  pitlomywu  MiIib  €68  tnfmi  poitdrigm 
■r  hm  anbrtwwiit  w  époiiiie,  qui  ta  tMfft  hon  te  IMm  4o 
Mi  recbMthw  aotneOM  «t  nom  devons,  par  couéqw&t,  oonobire  id 
kl  ranariMs  i|ue  non  wvm  eni  devoir  ftûre  mat  aâU  bnnelie  de 
Art  BieriuidaN. 


Orayures  italiennes  mir  boii  et  snr  métaL 


Nous  lie  [Kisséfloiis  .iik  iiih'  j^ijutirc  sur  bois  ou  sur  nH'*t;il ,  îm- 
|U'iinfV>  sur  itapicr  ou  sur  parrlicuiiu,  (îti  .ui  \^^  siècle  un  Italie, 

«•orntuc  ("csl  U'  ras  pour  la  nu^nic  «'[)n(|iM>  «mi  Alleiua^aie.  Cep«adant 
l'art  (le  graver  sur  bots  n'était  pas  iuciuuiu  d-rus  rv  pfus  dè^  le  XIV'. 
siècle  ^)  et  noti^en  tromroBS  la  preuve  dan»  uu  Iraj^iueul  de  Ui{iisaene 

90)  11  est  très-probable  qne,  déjà  dans  le  XII*.  siècle  ou  vers  le  coMinenccaMat 
dtt  nil*.,  ron  tlt  «Bidttjré  en  IlaUe  la  gravure  anr  boia  pour  des  fanpreailooa  aor 

des  étofTes  de  soie.  Mr.  T.  0.  Weigel  à  Leipstr  possède  dans  ce  genre  une  baaéa 
i!r  htfTfln^  ayant  prohiiblcincnt  «crvî  de  borduri'  ou  d'nriicinoiU  à  une  cliasul»!»'  ou 
ttiape  et  .[ui  montre,  sur  un  fond  roHfc-brun,  un  orncmciit  contourao  <'n  guiso  de 
S  avec  des  boulon»  lic  fleurs  en  laque  rouge,  bordes  de  noir,  jibaolumenl  dans  la 
himt  et  daaa  le  style  de  ceux  que  Tob  reoconlre  daw  lea  ariniatarea  oo  anr  Isa 
aroiplarea  de  l'époque.  Autant  que  Toa  en  peut  jager  par  la  condition  aelndle  de 
l'eue  pière  d*étoffe,  le  contour  noir  dans  cet  omcmeiit  n*esi  point  peut  mab 
imprimé. 

OttoiqiM'  fclte  bande  de  soie  ait  été  rnnwrvi'»'  «-l  fronvée  en  Allfuiiiiinc .  t4ie 
ne  peut  être  cepcudaiu  origioaire  de  ec  payx,  car  l'ait  du  tissage  en  ««oie 
n'y  pi*  encore  connu  aloca.  Nona  devons  donc  croire  que,  si  die  n*eat  point 
nn  morcean  d'nn  ^^palfinm  pictnm**  d'origine  bysantlne,  cette  bande  ne  peut  que  pro- 
venir de  la  manufacture  d'étoffes  de  soie  qui  existait  à  Palerme;  car  d'après  ce  que 
Olliori  i\r  Kr*"isin^pn  noti>s  en  apprend,  Roger,  roi  df  Sicile,  avait,  dès  1 14«,  retenu  des 
ouvriers  grecs,  se»  prisoniers,  pour  établir  des  métiers  h  soie  dans  son  royaume. 

de  lema  après  uo  fait  meotioo  de  l'institution  privilégiée  pour  la  manufacture 
des  élolTes  de  soie,  HThdtel  déliras**,  sous  la  direellott  d'onvriets  tisseurs samslna 
et  le  vêtement  préparé  pour  le  couronnement  d'nu  des  empereurs  allemands  poiie 
l'indication  iiu'il  ;i  Tlé  exécut/  ;i  Palerme  en  tl^l.  I>éjà,  dans  le  Xî!!*".  siérle.  nous 
trottvoos  de»  étoffes  de  soie  mannfaetorées  à  Gèuea  et,  sekin  tonte  apparence,  égnl»> 
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m  tifle  poMiié  p»  Mr.  r«f«cat  <Mit  jkttM  ént  kVaWi  «t  fepré- 
iMlnit  riMiloin  «rOdype  m  flWTW  de  forMe»  «tvllées  sur  boit.  Le 
HWlai'  TCMi^iMBMiit  qui  nous  a  été  donné  sur  ce  trtfU  4ta  Btvt 
cit  famnii  par  une  description  «l«  Dr.  ÏMiatuë  Iriler,  accompagaét 
ét  «iM|  pltBclMt  tt  à  l>fiiBt  wm  cnprwiloBi  Itt  àMk  MÉfwrtt"*): 

■eut  à  Venise,  luais  hurimii  a  LiiC(|ue»  ou,  depuù  124$,  le  lissage  de  ia  suie  fit 
M  $r9niê  progrès  jusqu'à  ce  qu'en  1309 — 1)14  let  onvricn,  chamés  de  ce»  parages 
|tr  te»  trooblcB  dn  tema,  en^ireiit  d'abord  i  Vcdae,  enanile  à  Mlaa,  norenee 
d  Baitfne* 

fiw^  nvons  «npninlé  ees  r<'ns«im*m«Mt  suc^oelA  snr  rintroduction  et  le  de- 
Trfoppcnu'iit  (lu  lissajje  ilc  lit  soie  en  Iliilit-  à  l'excellrnl  oiivragf  de  .M.  Fr.  IJock 
itiùtuie:  Histoire  des  vètemenâ  lilurgique»  au  uiuy<-n-i'if;(-  (  Gesciiictile  der  lilurgi- 
Mben  Gewiadcr  dea  HHlelalten  etc.)  Bonn  I8M.  b°.  p.  27->45,  el  nota  avoua  pu 
CB  dédnhe,  avec  aaaei  de  Tii^tecnblaoce,  «on  aeolcment  le  btidaoa  leqnel  l1m|iresslon 
aa  mvfto  de  planches  en  bois  a  pu  venir  en  oaafe  de  si  boaae  beure  en  Italfe, 
Mfis  aussi  r<-ronM;M(r<>  les  lieux  où  cet  art  s'est  répnndu,  quoique  pour  l'impression 
deK  étoffes  >iuit:uiL-iiL  Deux  autres  pièces,  égalcDietit  eu  possession  de  Air.  T.  0. 
Weigel,  nous  eu  offrent  des  exemples.  La  première  est  une  bande  de  coutil  im- 
priaMe  qni  porte,  aor  fond  nnir,  nn  ornement  eiilnlaeé  terminé  par  dea  icailfea 
et  dea  fleurs  et  aTec  deux  oiseaox  conTeoHoanda,  d'un  deaifa  très  élêganf^  lettre 
oçt  line  bamU-  «le  ^alin  <|iii  montre,  sur  fond  blanc,  des  rioeesnx  «le  fleurs  arer  on 
v.i>>«'.  iinprinn's  en  noir,  «laiis  le  ^ui"rt  lonibarf}o-v('*nHien  Av  la  Viii  da  XV^  siècle. 
t>4»  deux  bandes,  dont  l'une  est  doublée  di!  b  wême  etotfe  et  la  seconde  montre 
MBoat  lia  iiaiti  d^nm  dotUtif  an  taHe,  tatl  de  lénae  «C  de  largeur  analoguts, 
tattaa  dent  lerminéea  par  dea  Drangee  et  paiaiaaeil  avair  Mt  partie  d'vne  étale  ot 
d'nn  nAiiipule  de  forme  aulique,  tels  qu'on  les  tromra  représenlé:<i  d;iii!;  l'ouvrage 
d«'  Ff-rr  irto  ,.L<*  eostume  ancien  cl  moderne"  etc.  Erirope.  v«tl  i.  p.  |.  pl.  S**,  fîpr. 
chez  un  «'vi'-ipu'  tenant  enfre  le»  niains  les  deii\  candclalircs  ilii  rit  givc  rl  pl.  yo 
éai^  les  ligures  de  S.  Saïupson  et  S.  (ieruia u uts,  liréet»  d'uue  peiiiluie  aulique; 

m  partka  da  ITwtillwBwt  aaeardolal  païaÎBaent  aaiai  avoir  été  en  naage,  data  la 
même  fanw,  an  moyen  ége  k  en  Jnger  par  ce  qnc  foa  en  voit  représenté  daaa 
la  figure  du  tombeau  de  l'évAque  Guuttier  de  la  cathédrale  de  Bamberg^  qui  a  été 
reproduite  par  Cafakr  H  Martin  dan»  lenia  »Mél«ges  dMiéaiofia»  elc  vol.  il. 

pl.  Ab. 

iaaa  ia  mlmecnnectaon  on  renMrqne  cnenre  dent  piécaa  aOenauidea,  dn  même 
feam.  imprimé»  ao  nair  atr  an  fort  liaan  da  taile.  Totlaa  data  appariiwmwit  à 

an  devant  d'autel  dn  arfllan do  XV«.  sièele  et  repréaeotent,  Fnne,daBaia»  coni]  ii  iinens 
du  milieu.  1«'  Clirist  en  rroix  entre  la  Viortr»'  «'t  St.  Jean,  stir  fond  orné,  ci  (l;uis  les 
'parties  latérales  uti  riche  p.ilrou  damassé  avec  deux  aifilcs,  le  tout  imprime  au 
noyea  de  trois  planches  en  bois.  La  seconde  pièce  montre  ia  Saiule  Vierge  tenant 
dMa  aaa  biii  FatlMl  JéÊU  wtm  nn  lieha  tabernacle  gothique  flanqué  de  dcns 
pdiam  aapyartant  dans  p»apM«wi  An  baa  aa  tranae^  an  gmndaa  kUam  de  Ibima^ 
la  nom  niacia  également  sur  fond  noir. 

'tn  Mitfheilunacn  dpr  Hnlifpmri^ftif fi  'W-'olKrlKift  in  Zùridi,  vol.  Xf.  livr.  6. 
Kl  imprime  separameni  sous  le  titrr:  Die  la|»ele  «un  Sitten.   Ëiu  Beitcag  zur  tso- 
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G«t  lipiMeiiM  Mat  m  toit  4e  chanvre  écrue  qui  •  rafii  wm 
kinte  ttwkuf  éê  eair,  «l  montrent  tro»  itetianM  piMéM,  Vwm 
éÊWis  de  TmIi»,  «alourées  de  bordom  «néci  «1  radermant  des 
ii^ieU  à  figuret  ^  «  dèlaebent  en  clair  sur  «•  ImmI  MÎr.  JLi  ili- 
nâm  tupérieure  a  deux  eoapailimens  oblongs,  un  autre  plut  ftA 
et  Vû  quatrième,  doot  on  ne  Toit  plus  qu'un  Tragment.  i-(>p résentant  sept 
jeunes  gens,  hommes  et  femmes,  qui  dan^t  en  se  donnant  la  maîn 
et  qui  «ont  précédée  par  un  couple  de  mueicieDai  La  division  du  milieu, 
en  m  oooipartimens ,  nous  montre  dee  groupes  alternés  de  gu^riers 
eM  «mmre  coMbaCtast  eoatre  des  nainres  h  cheval.  La  divisioa  inft- 
rieure,  également  en  m  eompartimens,  contient  Tbistoiri^  d'Ocdipe  wnc 
des  insrriptions  explicatives.  Les  figures  ont  environ  7V>  poncés  de 
hauteur  et  portent  le  costume  en  usage  dans  la  haute  Italie  vers  la  muiUé 
du  XIV*.  siècle.  La  forme  des  caractères  majuscules  gothiques  indique 
€^le  des  lettres  en  usage  dans  ce  pay^  h  la  même  époque.  Comnoe 
nous  l'avons  déjà  indiqué,  les  figures  se  détachent  en  jaune  clair  sur 
un  fond  noir;  la  bordure  qui  les  renferme  est  formée  d'(^nissons  con- 
tournés portant  d«s  ])ustes  de  femmes  on  dos  flg-nrcs  nionstrueiises 
fltttialiqiica.   Les  si^ets  figurés  porteui  en  hauteur  8  p.  9  L  et  les 

tnhirhl?  4er  Xylographie  mil  einigeu  Hemerkuugeii  vou  br.  Fei'Uiuaod  keilcr.  Zu' 
M  \9Vi*  4^  Celte  déceewrte,  dont  h  notice  aoos  aal  immane  très  tiwmBaupi, 
«si  éb  aslttie  à  nyneacr  notie  aUsaltoa  sur  la  pssHge  d^à  cité  àt  PipiUsn  oft  a 

fait  mwfion  qut,  ven  1265,  les  jameaux  Alexandre  Algérie  et  Isabelle 
Gunio.  de  Raveruio.  numi^nt  »!  nhonl  point  1rs  gestes  (!'Al<»xandre  le  irmud  pour 
laraver  l'iisuitc  ^ur  bois  tes  compoMUons  riMluiles  au  dixième  ilo  leur  «liincnsîon» 
priuiiUveë  et  que,  ka  ayant  accompagnées  d'inscriptions  en  vers,  ilii  en  auraient 
fanné  an  Mm  dédié  an  pape  flonoiias  lY.  11  est  nawitfNUe,  à  ce  propoa»  qpe 
laa  sqfels  mçm  -occupcDt  sont  égaicneDl  tirés  de  l*yat<rire  gneeqne  snrir— 
qu'ils  soot^  accompagnés  d'inst  riplioti';  et  qu'ils  doivent  \vnr  origine  à  la  haute  Italie 
cl  bien  line  non<  partagions  coniplètemeut  les  doutes  ^ntTl('v.'<  par  Zani  sur  Vnn- 
UienUcit«  de  l'asHcrliou  de  Papillon,  il  nous  a  paru  couvuuabic  de  mentionner  ce 
rapprocèeoMAt  aia  d*«M9iitr  les  aosalears  à  fince  dss  recherchât  «Itériatirea  mur  «a 
psiat  aasil  jalèreMaal  poar  lliisloire  des  ywmkri  eaasis  de  2s  fisnve  snr  bois  sa 
Italie.  Les  données  au  sujel  des  frères  Ganio  se  trouvent  an  Isng  dans  l'ouvrage 
de  Papillon  intiUilè:  „Trailt;  historique  ot  pra(ii|uo  de  la  rira%nîrr  sur  bois.  Pari;?, 
1766,  I.  83  -  SO".  et  dans  celui  tle  Zaui  :  , Mntrrinli  p.^r  servire  alla  sUMÎa  dell' 
angine  e  de  progreti&i  deii'  inci:>ioiic  in  rame  •■  m  icgnu  clc.  l'aroM  t^U/'  S*^. 
Ce  dsraier  naNsquc  que  l'exemplaire  xylographique  dss  Gaain  paanall  «sesia  etiniag 
émm  Is  Mblis<Mqae  ès  Vslicsa  et  qne  Fsn  densit  dmte  à  le  istievier,  pntafae 
la  xylographie  analogue  OMattsmée  par  BiffllaB  sar  k  Ibi  de  capitaine  laissa  de 
Greder,  de  Dni^iieux  prè«:  Mont  Rmi^r,  comme  nynnl  apparteiMi  à  un  de  ses  eoes* 
patriotes,  M.  Spirchlvcl,  n'est  janiais  venue  à  ia  connnieiiace  du  puUic 
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bordures  oroées  4  p.,  k  iragipeat  mtwr  WfÊmi  %  pitit  )  ik  d  L  4» 
hwleor  et  7  fiieds  8  p.  m  Im^mt. 

naMnrs  circônstancas  bcnui  dAiMMitrent  qu'M  m  s'agii  jptmi  iA 
é'me  chose  peinte  à  la  maiOf  mais  bien  d'un  mrmï  au  mofsn  éê 
fomes  taillées  sur  des  planches  de  bois.  D'abord  la  répétition  exacte 
des  mêmes  figures  dans  les  ornemens  de  la  bordure ,  ensuite  les  dé- 
placemens  dans  la  position  des  formes,  et  ce  qui  est  encore  plus  dé- 
cisif, la  circonstance  qiir,  par  inattention,  quatre  dc's  têtes  contenues  sur 
une  forme  ont  été  impriiiié«?s  en  sens  iinerse.  Tout  en  renvoyant  pour 
une  analyse  |)lu>  délaillr'^  des  cuiii|)ositions  fonuant  l'histoire  d'Oe- 
dipe  à  1  opuscule  du  Dr.  lieU«r,  nous  doiui«roB8  ici  irae  ooarle  deiorip- 
tÎMi  des  diiïérens  sujets. 

1.  De  celte  première  rotTtjHv^jtion  il  ne  rasie  qu'utt  iragmwi  «V6C 
quatre  lètes  et  les  n^uns  Kl»ll'  I.AGVS. 

2.  Deux  «ervilf  Mrs  du  roi  tiennent  Oedipe  entaul  et  lui  coupent  le 
tendon  d'AehdIe  ;  à  di  uile  ds  le  hUSpendpTït  un  arbre.  A  eôlé  de  la  première 
camposilioii  on  lit  :  F.VMVLl:  RE\  et  EDiP*.   Au-di -s  ns  !t>  chiffre  Z. 

3.  Deux  serviLenrs  du  roi  Polypos,  h  cheval,  n  tm  lirni  (irilt|iecn- 
&nt,  trouvé  par  en\  dans  la  IVnV't ,  à  leur  uiaiti*e  qui  à  avanc  e  a  leur 
rencontre,  suivi  «I  on  liiucunnier.  En  haut  les  uom6£DlP\— PULlPVâ, 
Eo  bas  h  droite,  dans  le  coin,  le  eliitTn*  5- 

4.  Heprésenle  une  cliaujbre  «lu  [ialais  de  (>orinlli<,*  tMi  une  *;cr\ante 
porte  l  enfant  sur  les  genoux,  tandis  que  In  reine,  tenant  la  jandfe  gauche 
d'Oedipe,  parle  au  roi.  A  droite  uu  cini  nrtrii-n  et  un  serviteur.  En 
haut  P0LIPV8  .  —  .  <  JKOIG  et  au-^kssoub  de  leulaut  EDIP  ;  a  gauche, 
daoi  le  coin,  le  i  liillVe  ^  (W. 

5.  (►cdijje,  sou.s  la  lijzure  «i  un  jetme  homme  fait,  revoit  du  secré- 
taire <lii  roi,  deluiuf  h  rôlé  de  lui,  des  inrorrnations  sur  son  origine 
et  i.e]ui-<  i  loi  reconunaiide  le  seci'cL  eu  l(u  posant  la  niau)  sur  la  bouche. 
A  droite  Oedipe  s'entretient  avec  son  père  nourricier  Polypos.  Les 
nnm«  KDII>\  SECRETAillV S.  REX,  DOMPVS,  fŒX  su  lisent  à 
cote  des  j»erïjounageb  respectifs  et  au  li;is  on  trouve  le  ciiilVre  (5). 

6.  Oedipe,  h  cheval,  perce,  de  sa  lance,  son  père  Laius  dans  un 
comliat  singulier  devant  les  portes  de  Thèbes,  comme  l'indiquent  les 

lettres   Cl  ï  qui  se  voient  sur  la  porte  de  la  sille.  Derrière 

Oedipe,  un  homme  h  cheval  tient  sur  une  perche  une  téte  coupée  qui, 
d'aprèi»  les  romans  italiens  et  Iranvais,  représente  celle  du  Sphinx. 
L'inscription  du  haut  porte  ED1P\  LAGVS.  REX  cl  au-desfious  à 
gaudie  se  trouve  le  chillre  ^  (6). 

» 
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Le  pins  ancien  dociiment  écrit  qui  a  rapport  à  l'art  de  la  gra- 
vure sur  bois  on  Italie  est  la  défense  du  Sénat  de  VrniîJ»\  daie  de 
1441,  d'iinjMi]  ffT  des  cartes  à  jouer  et  des  ligures  iiiipi  tuiee^  et  jM'inti'S, 
délens*'  dont  nous  avons  déjà  parlé  jdus  haut.  Il  en  faut  ronriure 
tjue  la  gravifn»  sur  hni>  <  l  ui  déjà  «-onnue  et  pratiquée  dans  iétcudue 
de  l.t  répiibliipi'  i  hih'  t  poque  assez  reculée,  et,  s'il  oe  nous  est 
point  ffslé  aucun  ••\<  iiipiaire  <le  ees»  aucieuues  cartes  ii  j(nïer  italiennes") 
ou  daiuies  gravures  sur  bois  de  cette  Apo(|i!e^  il  faudrait  admettre  qye 
l'art  d»'  la  C'ravuro  sur  In  is  n'v  a  jani;ds  obtenu  qu'un  rang  trèsHH»- 
Ooildain-  <  I  (in  il  \  -lut  (ninlif  bientôt  en  désuétude. 

Ii.ins  I  IIjIk  liileijcure  cvl  aii  oe  n,»r;ut  avoir  été  employé  (f09 
pdur  il(S  impressions  sui'  toiles  de  soie  ou  de  lin.  (iar,  même  dans 
rai  iisii<|ue  Florence,  u  nis  ne  tn  iiM  ii^.  ius(|ii  m  \\  1'.  siècle,  aucuu 
exf!i[|tlr  qui  {uiis.se  nous  pnnn<  i-  i[iHm  s  ni  l;iit  usage  de  la  gravure 
sui  lioiv.  l/édition  de  la  vie  des  p.«pe&  et  des  enipereurs  de  Pétrarque, 
ini|H  iiiice.  en  1478,  à  Florence  dans  le  monastère  de  St.  Jacques  de 
Ujpub.  il  encore  les  initiales  dessinées  au  jdfu  eau,  soit  en  rouge  soit 
en  bleu,  et  les  poilraits  des  papes  et  des  empereurs  sont  Irucéë  à  la 
plume  et  légèrement  coloriés.  Nous  n<^  trou\ons  pas  même  de  gra- 
vures sur  bois  i.u  sur  niélal  danj»  les  prodtu  tious  d<'  Mcob»  di  L(U4'nzo 
délia  Magna  qui  unprima  à  Florence  son  édition  du  Monte  Sanlo 
di  Dio,  en  1477,  et  celle  de  la  Itivina  Comedia  de  Dante,  en  1482, 
qui  luicut  ornées  de  gravures  au  burin  de  Baecio  BabUni  d'après  les 
dessins  et  même  avec  la  coopération  de  Sandro  Botticelli. 

A  Rome  l'art  de  la  gravure  sur  bois  fut  premièrement  introduit 
par  un  imprimeur  allemand  qui  Texerçut  peut-être  lui-même,  car  à 
cette  époque  la  plupart  ém  imprimeurs  étaient  ^j^alement  gn?eors  sur 


92)  Ckatto  donne,  il  est  vrai,  dans  son  ouvrage  iatttulé  :  „Origin  aod  history  of 
flaytog  carda/*  Lo«*m  p.  86,  ia»  faitafle  4«  oifftaa  à  jovcr,  rowatwfaa 
éana  le  Jllu8é«>  Rriianmine^  qn'îl  croil  d*aff%hie  véoltfauic,  fiHidé  anr  la  circonsiaoea 

que.  sur  le  he»\  de  cloihellcs,  l'on  voit  un  lion  qu'il  prend  pour  le  lion  de  SL 
M;irr  ;  nuis  il  faut  observer  qu'il  n'est  point  ail^,  ce  qui  airniit  cti-  ]c  cas  pour  le 
lion  héraldique.  11  est  bon  de  remarqoer  en  mémo  lem»  que  ii»  rarlee  gravées 
wm  bêit,  ûùÊÊÊÊt  fl  «al  éfMcnt  par  laa  fenln  V^n  y  rcmtrque,  Mti  ém  eoptea 
da  «MteTi  jonar  daal  qb  ceMenra  taton  qael^«ea  w»  d«  j«Q  oi^inal  4mm  la 
MfclioUlè^  de  Berlii,  aiMî  que  nuu8  l'avons  déjà  rapporté.  Cclk»€i  aoal  baaih 
ff)t;p  mieux  d«isiiMée<?  et  trnivéo<i  i[\U'  ctUcs  ilo  boiidrcs  et  gi  l'ofi  veut  que  rrs 
deniicreï,  ><>ienl  vérilabienuiit  île  fabrique  vctiitioiuie  (ce  que  nous  ne  pouvons  pos 
admettre j,  elleii  nous  ofirimienl  un  irble  ectiaolilloo  de  l'art  vénitien  à  ccUe 
époqut. 
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hfis»  Le  pranitr  <|ui  imprima  en  ItaGe  un  lÎTre  orné  de  gravitm 
mt  Irais  fot  Ulrich  Han  ou  Hahn  d'Iagolstadt,  qui  jptklàà  k 
Kome,  en  1467,  ks  ,,MeditatioB6»  J^llâBnis  de  Tnrrecre- 
Mais et  les  orna  de  trente>qualre  glinve»  sur  boia  m  tnr  ■éHl. 
H.  4  p.  5  L  L.  6  p.  Ces  iUuatratioM  commencent  tvw  li  oMom 
du  monde  et  terminent  avec  le  jugement  denrier.  La  fnmire  f>n  est 
tnit<^e  dans  le  style  allemand,  tandis  que  leà  eora]M>ntiMis  ont  été  em- 
pruntées à  des  fr^ques  italiennes  que  lauleur  des  Médita^aos,  qui  était 
m  même  temps  cardinal  de  l'église  de  ,,Santa  Maria  sopra  Minerva*^ 
à  Rome,  avait  fait  peindre,  comme  ii  est  dit  expressément  sur  le  titre. 
On  croit  que  ces  jrravures  ont  été  exécutées  d  après  des  peintures  de 
Fra  Angcliro  da  Firsolf ,  |)iiis4iiif»  ce  moine  artiste  est  mort  dans  le 
couvent  en  140')  et  (|tie  i'atituur  s'exprime  ainsi  dès  le  cominni rement 
de  l'ouvrage:  „(>  qiiam  dnirr  vt  juciindum  est  de  iis  rn-atriris;  tnro 
niajcstatis  optrilnis  fmjuenf'T  m^'difnn  ul»i  simul  ratioiie  emditni 
sensns,  f^tinvltalr  (l(>l«M-ta(iir  aninm^  ;  ^ihih'I'sus  quidem  muiiduâ  e»lo 
sensibilis  (|uasi  lilti-r  est  scriptus  dimto  Luo  et  sin?iîl?r  crfMtuni'  qnasii 
figura-  qiia>tlam  suut  non  humano  placid*  scd  tua-  diviniialis  n  i  ttrio 
institiita'  <'k.*'  Mais  jtafîfsafre  ne  proirv»  cii  rien  que  Fra  Augeiico 
da  Fifsole  ail  ev^'inh'  *fs  peiiHf^rfs  et  Vasari  n'en  fait  aiicune  men- 
iNttr  II  csl  à  it'^'n  Ut  r  ijurlUs  a  Vxish'ul  plus  |iiiiir  nous  éclairer  sur 
t'v  p«jin!  ot  t}\i't'\]i'^  ;H«'Hf  rU-  n>prodiiilos  tellcnit'nl  dans  le  slvl»'  allcniauiJ 
(jiie  la  iiiHiHtMf  i\u  tiiaîli»'  italien  n  esl  plus  n'('onnai.>>-;fltli' ;  il  n  v  a 
que  (pielques-uiies  dei»  f,'iaviires  qui  rappellent,  par  le  eosliiiiie  des  s(d- 
dats  romains  et  |»ar  les  <  vju  »  s  dans  les  paysages,  leur  origine  itidienue. 
rtric  llaii  puhlia,  en  société  awv  Simon  <le  Luca,  denx  anfres  éditions 
de  loiivra^Mj  de  Torreerentala  en  1  173  et  1478,  mai>  .ivec  1;<  repro- 
dutlum  de  33  de  res  j^'iavuics  seulement,  puisque  celk  du  joL'i  im  nt 
deniirr  manque  à  tontes  les  deux.  L'édition  d'fctienne  Plamk  „de 
Patavia*',  Home  1498,  contient  des  gravures  sur  méud  d'une  taille  bien 
diverse  et  qui  s'éloigneut  même  beaucoup  dans  la  eotuposition  de  celles 
des  éditions  de  Ulric  Han. 


93)  Le  titre  et  ia  signature  sont  ainsi  confuct»:  „Meditalton<^  revcrendiastmi 
^Irifl  Jakanato  de  tant  crcwla  aacfone  Hmmm  actts  caidiaiHi  podle  et  é»- 
ficM  dt  iptius  nidato  te  ccdt  anUta  S**.  Marie  dt  Minm  Bone.  ^  Iliiila  mM 

conlemplaliones  super  dicle  cl  coalinuate  Rome  p  Ulriron  han.   Anoo  domini  mlU 

lf-inïo  «(iiriHrijjoiilcsimo  gf»<aL,'f^f»to  seplimo  <hf  nllîmo  mcn^i".  ^ort-nibris  I.  R."  — 
'à  i  i«niilie«,  iu-iotio,  cooservée»  daas  la  bibiiuUiè^ue  de  Nuremberg  et  que  l'on  croit 
uniques. 


L'édilion  imprimée  en  1490  à  PdigM  *  éat  gimwant  aor  oiHi 
é*Htt  plus  petit  fnrm.it. 

Un  antre  ouvrnge  iii)|triiné  par  Étieune  i'ianck  do  ['a doue  à 
Rome,  durant  raiinée  suivante,  inlitiil<^:  ,,Cura  rlfriralis"  (Inij).  Homai 
p  mag.  8tf|»lian  Pianck  Pataviens.  Anno  dîîi  MCC(!(^\(;iX  )  S'",  ron- 
lifnt  plusieurs  jM'lile.s  images  de  Saiuls  sur  l'oud  noir,  avec  une  l>or^ 
diue  à  leuilla^'es.  Cfi  sool  de  gravure»  abiolumflBl  dans  le  genre  de 
l'école  atleinand*'. 

Bndliol  nidiqiM'  dans  sou  Ihi  iioniKure  de«  M  iiojL'rammes  etc., 
1"  parti»',  Nn,  20U7,  ua  livi*e  impnuie  a  Itonie  en  15(16  rhez  Jean  Bp- 
sicken,  luliluié:  .,Mirai>ilia  Koma-'',  in-S''",  conteuant  plusitMir»?  po. 
titt's  ^rtires  sur  hni^  -i„-iii'es  des  initiales  I  M.  Il  laudrail  cepeiuicUit 
viMi"  fci  ee  ne  sitiil  Irs  ^'ravures  sur  métal. 

.\»tiis  riMmai^v-iî^ ,  lesle,  une  édilion  alleju.HKi»;  j'uaieiiieiit  in- 
Ulitlt'M*  ..Mir  il  ilia  Hoiii  I  de  lan  1512,  (kuis  latpielle  h's  images  des 
Sanits  sont  gravées  sut  mêlai  et  en  partie  d'a{)rès  dm»  d«^t>ii)»  tlalteus 
du  XV.  siMe.  I.e  Saint  Séhastwn  pst  méine  une  imitation  de  la  gravure 
au  burin  du  maîtr*  de  14bt)  et  doit  être  une  reproduction  de  la  prfr* 
mière  f'*)  édiiimi  de  I-ISO. 

p(•lU'n^l)l^  t  u  tit  illent  donner  d'autres  prenv<>s  <ju  à  celte  riKKiiie 
plui>icur.s  autres  imprimeurs  alleinauds,  tjui  i»elon  l'usage  du  temps 
étaient  aussi  graveurs  sur  huis,  se  sont  établis  dans  j)]ufiicur6  villes 
d'Italie  en  y  laissant  des  priHluclious  d'un  art  dont  l'application 
à  1  iinieuieul  des  livres  était  encore  nouvelle  dans  ji;  j  ns.  Nous 
ferons  seulement  ici  mention  de  deux  irraveurs  siu*  brii.N  .ill( m  nds 
«|ui  ont  vécu  dan^  litabe  supérieure  et  tjui  ont  exécuté  de  {^rande^» 
planches. 

Le  premier  e.sl  un  certain  Johanucs  de  Francfort,  inconnu 
jusqu'à  présent,  qui  a  gravé  snr  bois  très-exactement,  quoique  d'une 
manière  un  pen  raide  dans  les  tailles  d'ombre,  la  grande  jjravurc  crAn* 
toine  Pollajuolo  (Bartsch  No.  2)  connue  sous  le  nom  des  „Gladiateurs" 
et  qui  lepréseule  des  hommes  nus,  combattant  dans  une  forêt;  il  a 


94)  Les  trente-quatre  iUi»traUoiia  gravées  sur  mêlai  dans  V^Umi  de  Jeau  .Nu- 
fieler  4e  lleyeoee,  publiée  m  1479  itt4bL,  aoei  d'an  tarrafl  trè»  gretriei-  ei  fim 
ftàkn  (H.  3  p.  »  I.  L.  4  p.)  que  colles  de  l'éMles  erifiuk.  mâk»  en  doHie  4m 
fac^iniile  da»«i  lu  Iiil>l.  Spenreriana  Vol.  IV.  p.  38  et  ajoute  à  la  dei»cripttoii  de  Tou- 
vrnefî  la  signalurc  \er80  de  la  ffiiHIe  nunnio  suit:  .Jmpresse  p  Johaonem 
nuuiciskr  ckricum  magunliDa.  Aimo  dîii  MiUetituiu  quadringralcamo  «e^4iiag«giaia 
«ene  là»  lerda  intsie  ecptcbrie  fididlcr  ranl  «ÔBsiHBMte.'* 
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l4|Hé  M  M»  de  sMi  mm:  Mê^ÊÊm  it  >>wiw^i»ii,  Ob  «  Inwvt 
u  «mapfain  tes  le  Miée  Britminique. 

Le  Momi  gnveur  sur  bois  allemand  se  mmamtèi  laeqttei  de 
Strnfsbourg;  il  futk  ft*Mre  MUi  à  Veaiee  a«  oonmencemeaC  d« 
JLVI*.  aiède  et  feak-étrt  auperaiwit  New  «MMiaeiNM  de  kii  lee  gi»» 
IMVë  suirantpfi  sur  métal"): 

1.  Le  irîenphe  d«  Jules  César  qui  consiste  de  douze  feuilles, 
Mi»  eUoag,  »|ni  diacune  13  p.  de  bemenf*  et  14  p.  10—15  1.  de 
liseur  avec  une  explication  latine.  La  mifclM  triomphale  se  dirige 
vers  \»  gauche  et  la  première  feuille  porte  nnecriplion  suivante:  „Ma* 
nibus  proprie  Ikm  predanm  opae  in  lucem  prodire  fecil  Jacobus  Ar- 
I?f*nf<>ralf*n9is  germanns,  architypns  sdertissimiis.  An  no  Vii^inei  partit 
JLD.III.  Idibus  C^marii  sub  hemisphaero  Veneto  flnem  imposuit.^ 

Le  sujet  ahifi  qm  le  style  du  deerin  rappelle  I«'  Trioiii|>1ir>  d'André 
Ibntegna,  quoique  la  composition  en  soit  très-dilTéretile  et  la  tMlle  ' 
assez  groeeîère.  Le  mouvement  des  figures  «el  ^ sez  libre,  quoique  le 
dessin  en  soit  un  peu  raide.  Comme  la  romposition  de  ce  triomphe 
est  de  rinvention  de  Jacques  de  Slrasbonrrr,  sfyto  du  deeein  ttoue 
perterait  h  croire  qu'il  aurait  ftf'  éUxp  d  André  Mantrgna. 

2.  La  \irrgp  rnloiir^'c  des  siijrts  de  la  passion.  Elle 
est  assise  snr  un  IrAne  <  l  tient,  snr  le  In-as  fïan<  lie,  l'enlant  Jésus 
(iebout  aver  le  pIol>e  du  monde  dans  la  main  droite.  h<*  pt'lils  car- 
touches avec  des  siijeî<  iIp  fn  vie  de  Jésus  entourent  la  ligure  de  la 
Vieriff.  Au-dessus  s»' 1mu\ I  lit  (ItMK  f;d»|pnH«i  dont  c»'lle  de  ^jauche  |»orfe 
BE.M'IUCTIS  PIIVXIT.  c-Wv  <lr  .lioue  JAt.uHl  S  VVAA'l  \  le  prcimcr 
nom  se  rapft'^rte  à  Uenedetlo  iVioiitagna.  Celle  gravure  »ar  méêal 
nesnre  ff.  2'i  \>.  '2  1.  L.  14  p.  1 

^  l^i  OULi  HUMANA,  telle  est  i  ui.^cnpUou  d  un  sujet  satyrique. 


t>5|  ^i8gler  daus  m>u  iiicUoimaire  des  srtisle»  ikniisUcr-Lexicon)  cruH  pouvoir 
•llifeecr  à  ce  aièM  Jecqees  4»  Stnabooig  les  graverai  tw  «étal  ee  troevcni 
daei  Toonage  «Fasdculiia  Mcdidott**  de  Jean  de  Ketham,  AUcmaiid,  el  qui  fut  ûn- 
priaé  è  Venise  en  1495  par  Giovanni  e  Gregorio  iK'  fircgorii.  puis<{irà  la  fie  de 
livn"  on  Ht  In  KTsrnatnrr-  snivanfo:  ,,ïîrr  an<'itlir)mia  fuit  miondata  vih  cximio  firtium 
ei  m«»dicii)np  do<  lore,  d.  niasnslro  l'ciro  Morfiann  de  Imola,  in  alino  studio  Bononiae 
eyiufgiani  i«f«nte,  coadjtivaniibu:»  iu.i((i»(ru  Joauiie  Jat'oixi  Caraha  de  buxetow'^ 
MiiB  Bode  aallre  aisnatt  aeelcaMal  Jacobaa  on  JacolM»  arfeatoreieasit 
germaaas  el  Mo  Jobannea  Jaeobus.  Pbar  ee  qui  regtfde  les  gnvores  sur 
métal  de  l'édition  de  1495  eUe§  sont,  en  partie,  one  reproduction  d'un  meilleur  dessin 
des  six  planches  de  rédUton  des  attoMS  édUten  da  1491,  doat  mtm  pmicrofu  «n 
jpea  fUu  bn. 
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VSÊfÊtwsÊùb  cet  saflise  à  gauche  près  aière,  appuyée  <fune  nnli 
sur  une  ancre,  tandis  i|ii'ella  pote  l'autre  sur  la  tète  d'un  génie  éikoÊL 
à  dnél6  un  îmIoI  tnec  une  flgv*  à  létc  nilée  qui  tiort  dune  main 
Ml  Irneto  ^  Janus,  de  lautre  un  flambeau.  Au-dessous  4m  oH  aolfll 
00  de  ce  piédestel,  oà  se  liseTtt  Us  initiales  S.  P.  Q,  fi.,  un  dragon 
vomil  des  tlammes  contre  quelques  tigures  placées  vers  le  centre,  doM 
rtme  tient  un  caducée,  lautre  un  trident,  lasidis  que  k  IraiMème  s'ap- 
prête À  brider  un  cheTaL*  Derrière  la  Fortune,  à  gauche,  se  voient  deui 
antres  figures  dont  l'une  porte  dos  oreilles  de  Faune.  Cette  gravintt 
aor  métal  est  signée  OPVS  JACObl.    H.  10  p.  9  I.  L.  14  p.  8  1. 

La  gravure  sur  bois  et  sur  métal  pour  Tilluslralion  de  livres  im- 
primés trouva  de  très -bonne  heure  faveur  en  Lomfoardie  et  surtout  à 
Venise.  C'est  ainsi  que  nous  vnynns  paraître  à  Vérone  l'ouvragf, 
in-folio,  intutilé:  „Vallurius  de  re  militari....  Johaiines  ex 
verona  nriniidus  Nicolai  <'vnn!?i;<'  mcditi  liliiis:  Artis  |  iiiiprossoriaî 
iiiagistiT:  liuiic  de  re  inililaii  hlii  uni  nlisgantissilBum :  |  littens  et  tigu- 
ratis  sii,'nis  sua  in  patria  i)nimis  iinpres^it.  An.  MC(]CCLXXU**,  oniô 
de  s2  belles  i;raviires  sur  bois  représentant,  pour  la  plupart,  des 
machines  de  guerre  avec  les  soldats  (pii  s'y  trnnuMtf  einiîlfnvs.  Ces 
gravures  sont  au  simple  contour  sans  indications  d  onilu  es,  comme  c  est 
presqîte  toujours  le  cas  pour  les  anciennes  grîïvnrefi  italiennes  jusqu'au 
XVr.  siècle.  (Ml  les  croit  dessinées  par  r»'\eellent  fondeuj'  de  mé- 
dailles, Matleo  l'asti  d«'  Vérone;  peut-iHre  >ont-enes  aussi  grav«''es 
par  lui.  En  elVel,  Valtunus,  dans  un*'  «le  ses  lettres,  parle  de  lui  connue 
d'un  ami  et  d  un  niallie  excellent  «I  la  peinture  et  dans  la  srulj)lnre, 
possédant  pareillement  des  couuaiâsances  émiuentes  eu  gravure.  ")  Le 
même  ouvrage,  qui  lut  republié  à  Vérone  en  14^,'^,  confiei>t  en  gpraade 
partie  des  reprodnrlions  de  ces  gravures  en  plus  pehl  lorinal. 

A  Vt  lii-r  11  s  ))resses  d'imprimerie,  introduites  d'abord  par  les 
Allemands,  s.«  l.oent  tellnm  ul  ;iu-uien(é«8  avant  la  lin  du  XV*.  siècle 
que  l'on  y  coniplail,  depuss  I  1G9  jusqu'à  cette  deruière  époque,  200 
ofiicim  s,  et  rependant  les  luemières  édifions  publiées  dans  cette  ville 
ne  roiii K  iiiM-nt  point  de  gravures.  Erliaid  iiatdolt,  imprimeur  dis- 
tingue (l  Augshourg,  parait  avun  été  le  premier  dans  cette  ville  qui  ail 
omé  de  gravures  sur  métal  les  livres  (pi'il  imprimait  h  Venise  en  s'as- 
soeiant  avec  un  peintre  nommé  Dcrnai  dus.  ")    C'est  ce  que  nous 

96)  Dithiiti.  R1f>liof}ioca  S|H-nccriana  iV.  p.  44,  NowlOt,  ^  «É  AMWt  MmI 
ipkisieurij  facsimil*-.    Nn^:l<T,  Kiinsllcr-Lexicon. 

97)  Il  y  a  toatc  apparence  que  ce  peintre  Bemardus  était  ilaiiea,  car  uou 
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;q)j)reui>u8  par  rindicatiou  à  l\  iiu  .de  1'  „A|>(»i''»""'^  latino''  on  ii  esl 
liii:  „!t(i|)i  (  >Miin  hoc  opos  esl  Veneliis  |>er  Hfirnarduru  piclorein  et 
Erfaardujii  Hadull  dr  Angtisia  ima  cimi  i'etra  Losiein  de  Laii^t'iizeiiii 
forrertore  *'t  s^dh  >HTJ]CL\XV1I  "  litre  de  cp  livre,  in-(u)io,  esl 
anié  d'iiiit;  In  bordure  sf!r  l(iti<l  noir,  et  fdusienrs  initiales  mni  ti^i- 
1^  di;  la  m» me  manièn .  On  iruiive  ♦^'jaieineiJt  de  lr»'s-l»eHes  initiales 
dans  le  goiU  jtali*'n  d  ius  le  ,,Ka!«ri<  ulus  lemponnn''  |iiifili  >  par  Haldok 
en  ainsi  ipie  i|nel([ueë  rr-jut iif.Mhf^>n>  li^^inées,  surluut  une  \ue 

du  [Kïiais  des  Doges,  niAdiofre  soii<  li  |hiiii1  dr  vue  d»-  l'arl.  Hal- 
doll  a  aussi,  poui'  la  (tn'rniiTe  fois,  ajoute  des  %un u(  <iiiii:(rii|ij('s  a 
son  «''<laion  dtuditîe  oiijuiiînV  ou  14S2.  Nous  inentidunerons  encore 
le  „UyK'iii"ï^-.  l'aelicuu  Asii  onouucon"  inipriujé  par  iiatdolf  h  Wnise  «mi 
1485,  in  A\  avec  des  «gravures  sur  bojs  d'après  les  df^^sinp,  d  un  hou 
matlre  italien  qui  lious  croyons  être  le  peintre  Beniardus.  Il  esl  en- 
core incertain  si  cos  «gravures  tuil  exécut*'»"*  par  un  Ualien  ou  par 
le  typographe  iui-Mh-iii(>.  à  tout  rvéneinent,  elli->  ^ont  taillées  an&ez  mal- 
adroitement. Dihtlin  il  lUh  sa  liiid.  Spenceriana  111.  321  et  392  émm 
des  focsimile  de  «{ueiijues-unes  de  ces  gravures. 

Une  des  plus  anciennes  gravures  vénitiennes  sur  uieiai  lornie  le  titre 
dii  livrt'  iiitUiilc:  ,,Guido  Bonatns  dr  Foligno,  decem  continens  Uailaiiis 
aslionomia-.  Venetii»  1489."  in-lol.  K,Uc  re|Méseuie  lauti m  assis  sur 
un  lauteuil,  au-dessus  de  lui  les  signes  du  Zo(lia(|ue  ;  au-tU^ssous,  h 
;*;uiclii',  une  fifrure  allégmiipie,  rAsIronomie;  à  dnnte  Ut  à\luse  L'ranie, 
sons  la  ligure  d'une  feiuuie  nue.  La  manière  rappelk  celle  de  Carlo 
Crivelli. 

Les  Irères  Jean  et  Grégoire  de'  Gregorii  de  forlivis  im- 
priroèrentf  en  1491,  le  „Fasciculus  Medicinœ'*  de  Jean  de  Ketbam  et 
I ornèrent  de  six  gravures  «ur  métal  in-4\  mauvaises  de  dessin  et  bmA- 
adroiies  de  taille.  Us  y  rem^ièrent  plus  tard  dans  b  réirapressîoB 
ta  Ènal  en  1495,  à  laqueie  ilt  ^owlèmt  dnt  gnmu'es  peti^ 
mWîo,  doQl  aâ  (No.  3  à  8)  mt,  fl  m  vni,  te  nfnémtàmm  te 
9mmm  aMitens,  nnb  mMmn»  de  teaia  M  éê  tailh.  H  «et 
h  fMMnfMT  ^  mms  y  troatoM  d^à  en  knm  pWM  «I  fortw 
émm  le  it3fle  ^  «iorgioue  efail  tetaediit  à  VeaiMb  Gel  MwdlH 
«te  «trait  «km  di»hait  «ae  (ea  149!^)  et  ate  |ni  4Ên  ililiraÉif, 

«culemt'iit  les  ioilialos  acnisciit  la  belle  iiuiiiièro  il.tliciine ,  mais  nous  ne  Irouvoiis 
Micuu  rnaifrf"  de  ce  nom  inscrit  lians  lo  livre  des  uitMiors  d'Aug^bourg,  où  Ratdolt 
relouroa  en  Ub6.   D.  Nagier  croit  que  ia  lettre  b  <iue  l'on  rencooU-e  sur  plusieun 
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par  la  nt^ccssîté  âe  ses  étudr»; .  iiiatomiques,  i\  lournir  les  dessin» 
de  ces  gravure»;  à  loul  ('vî'njîiiitnî  elles  ue  goiil  |»;is  de  Jacques  de 
Strasbourg  puisque  eelui-ei,  rumnn  nous  J'arons  l'iiil  remarquer  plus 
haut  eu  parlant  de  stin  Triomplie  de  Jules  0''si\r  de  I  r)()3,  suivit  i'é- 
cole  d'André  Mantegiia  dans  les  nus  uo  peu  maigries  el  dans  les  dra- 
perie» à  plis  uagulaires;  dans  sa  gravure  de  la  V  iei>,i'  mUuuée  de 
•lyetB  de  la  Passion  il  a  unilu  l'original  de  Uenedetto  Monlagna. 

On  doit  encore  ajouter  à  ce  sujet  ((ue,  dans  l'édition  de  1500  de 
cH  iiiipriiiK  ur,  ou  s'est  ser\i  des  iiirmes  ;^ra\nres  sur  métal,  innin 
coiunic  le  IWuiat  du  livre  «M  ni  ]  lus  petit,  elles  nnt  été  un  peu  rac- 
courcies par  le  bas,  <le  manière  a  enlever,  dans  la  leiuile  i\o.  9, 
un  clial  assis  et  dans  la  planche  lu  une  petite  curbeiUe  placée  à 

Une  frravure  véinlit  nne  sur  métal,  appartenant  eut  «ne  ;iu  W*. 
siècle,  représente  le  (Christ  en  croix  ;  à  gauclie  la  Vi«'r*:e  élevant  la 
main  droite  en  signe  de  douleur:  h  droite  St.  Jean  tenant  de  la  main 
^aurhe  son  vilement;  le  luud  non  t'>L  oiih-  de  lignes  diaii' ui  il'--  croi- 
M  i  V  ;i^e<:  des  points  et  des  petits  traits.  La  bordure  non»-  ko  nio  uoe 
espèce  de  dessiu  cinn'dornie.  Ou  lu  a  lu  uiar^'e  intérieure:  C.llUtKJllSO. 
Ut.  FRA.  MINOlU  DI  V1.\K/1A.  Cette  gravure  est  coloriée  assez  mal 
en  jaune  et  en  rouge.  11.  (3  p.  8  1.  L.  4  p.  10  1.  £lle  se  truuvaii,  ea 
1849.  dans  le  négoce  Hei'dcfjen  à  NurfMulici^. 

ÎVouà  passeions  de  ces  ^i.iv ures  an»»nynjes  des  Vénitn  its  à  rl'autrcs 
pruductions  du  même  genre  sur  luiis  et  sur  métal  d'une  é[(uque  j)osté- 
ricure  et  qui  sont  signées  des  iniliale>  des  différens  -iraveurs,  IVious 
en  traileions  un  peu  plus  en  détail,  tpioique  d'une  mauièie  encore 
très-inconiplètc,  car  jusqu'ici  nous  navons  que  des  données  fort  iiisuf- 
lîsantes  sur  ces  gravures  ccmsidérées  sous  le  point  de  vue  de  Tari. 
Nous  tadierons,  autant  que  faire  se  |M>urra,  de  procéder  par  ordre 
chronologique  et,  en  réunissant  les  différentes  marques  qui  appartiennent 
au  même  maître,  de  rendre  nos  informations  aussi  précises  que  possible. 

Nous  B*âVttMB  guère  d'éciaircissemens  sur  les  marques  anooynnes, 
mis  nous  avom  mq/ais  la  ctrtitade  nfatt  ees  marques  n'indiqmunt  or- 
HtukmÊOi^  qm  h  grawwr,  et  seuleneat  Tiavciitoar  q<mmi  TinrentioB 
€*  It  gnmirt  ipparliewMat  as  même  artiste.  Tel  panût  étn  quelque» 
Ibis  le  cts  ane  Zoan  Andréa,  qui  s'est  signé  iwlHIBrouKat  5A., 
in.  et  lA. 

Plmuars  gravure»  «ir  boit  4êm  h»  éditîoBB  vteitieiiMt  4e  1 490 
à  1499  toMt  signée»  «Tim  |h  fer  auiipto  «lUiB  éè  k  fimuèra  ééitiim 
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de  ia  bible  ile  Malermî  fiî  pMl  mi  1490  ClOfBuri  RipHi. 
IMiMMSl  4tM  l'éditioD  du  Danle  avec  le  cmBMrtlrira  de  GriiIfllNW 
bodin»  ,Jmpres80  in  Vcnezia  per  Pietro  Cmmmmm  dtllo  VeHiMW 
a  di  XVili  di  Nov.  MCGCCLXXXXl  emmàÊÊÊi  p«  m  OMMlfO  fiero  da 
fighÎM  «falli  onÉÛM  éif  tnA  minori/*  on  Imoto  ^otiM  dkeevi  te 
émta  wm  petite  grarure  sur  métal.  Le»  pnaièffai  tMl  iimiiMlÉin 
«X  compositions  de  Sanéro  BoUîcelU,  lee  autres,  1mi  que  ia  gravoM 
M  soit  égalemmit  soignée,  sont  inférieTi  s  dans  la  composition  et  n'oal 
paînl  de  si^nntiir(%  tandis  que  la  première  d'après  fiôitiaetti,  ipti  re- 
présente k  Dttie  s'enfeiyaBt  davant  hm  Jbètes  iéfMM,  eH  iii«n|née  do 
mâme  b. 

Nous  trouvons  ce  m<*nie  sipne,  acrorapa^rné  d'un  F,  dans  les  gra- 
vures sur  mêlai  apparteoaDt  au  livre  intitulé:  „Tavola  de  le  riibiiobe 
M  primo  libro  dcUa  prima  deca  da  Tito  Lîno,  padovano  bistorico  etc.'* 
Aver  retee  signature:  ,,Finite  le  deche  di  Tito  Livio  etc.  Stampate  Mili 
ciUade  di  Venesia  per  Zonane  Verceliese  ad  instancin  d<  l  imbile  Ser 
Lura  Antonio  Zonta  florentine  nel  anno  MGCCCLXXXXUt.  a  di  XI 
ér\  mem  di  febraio.**  In-fol.  Les  quatre  grands  sujets  au  commence- 
iiu'Ht  (les  <lécades  ont  des  bordures  architeetiMyyiea  oiiiiet  al  aoiit 
traités  dans  la  manière  lombardo-v<^nitienne. 

Mais  le  ii>Te  qui  est  le  pins  richement  orné  de  f;rav!irrs  snr  bois 
tres-reniarq«ahlfs  est  l'onvraj^e  singulier  intitulé:  ,,Uypuerolomaciiia 
l'oliphili,  uhi  Inimana  oinnia  non  nisi  soninitim  esse  doret,  utcpie  ohiter 
pluriina  scitu  saue  ipiani  di^Mi;»  roinmenioral  au<  tnr  f Krnnri-«rii»i  (loinnina) 
Vtiueiiis,  meiiae  decembria  M4i>.  (t49d>  lu  aadibua  Akli  Mauutii  accu»- 
tiisinie.** 

La  secouil»'  é<!iMnii  di  1545  «in  casa  de'  ligliin>li  d'  AIdo"  con- 
tient exaclemeut  les  itn mes  gravures  que  la  première  édilinn,  * 
IVxceftdiiii  (ff  (|eM\  qui  mil  d»>  «'Ire  gravées  (!<»  iii>uveaii  et  f|iii  sont 
•lîiit  (iessiii  pius  i.iiih  .  Il  ii\  ivures  seuleuieiil  et  des  moins  i  rm,n- 
quald*  s  vont  maripiees  du  signe  b>  KHes  portent  tontes  renija euile 
df»  rHiitif  tiiie  école  vénilienne,  qnand  une  certaine  ampleur  d«;  formes 
se  montra  dans  le  des&iu,  el  doivent  appartenir  à  un  maitre  aussi  riche 
d  iiivention  (pie  iiail  d'expression,  ei  avec  un  sentiment  j)arlicuher  pour 
la  beauté  (les  formes.  La  t'ravnre  sur  bois  ne  correspond  pas  tou- 
jours à  CCS  (piaillé?,  de  i  ariistc,  <pioi(prelIe  ;ij )j*ai  lienne  a  ce  que  l'on 
a  fait  (le  mieux  en  ce  L'enr*»  *  t  i  cette  épo(pie  «î  V  enise. 

Zaoi  iiaii^  son  „Enciclope(lia  metodica  délie  belle  arti*'  p.  II.  vol.  L 
pag.  275,  veut  que  les  éditiofia  de  ia  Bible  de  Maicriui  Ucs  maém 
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i4t4^  1498»  1502,  1 607  6tl5t5ioient  lotîtes  ornées  éwraêneiniaMaR) 
el  ijwie  qo'eHes  sont  dessinée*;  de  main  de  maître  et  qu'elles  ne  sont 
fm  ieiriement  signées  quelquefois  du  bi  nantis  auMÎ  des  MÎliiAM  I  B  V 
«g  eneore  ihv.  Après  avoir  rejeté  la  notion  que  ces  lettres  indi- 
^Mlent  Jacopo  Bello,  ou  Belli,  Vénitien,  qai  vivait  vers  14S0y  M  i»» 
Imuimi  fi«ttiBiM,  Veoetus,  il  croit  qa'eUet  indiquent  Joannes  Bon- 
«OBtilius  Veaetttt  ((îMfiBiii  BHoncons^lio  detto  ii  MareMsko), 
«ins  pourtant  donner  aoeoiM  prmtrB  k  lappui  de  son  opinion.  Gq 
'  pcintra  tnvuUait  à  Venise  où,  dans  la  pleine  Manfrin,  on  lui  attrtbm 
Mn  tliilmu  aven  trois  saints,  St.  Côtue,  St  Benott  et  Sainte  Tbècle,  sont 
le  nom  de  Giacomo  Buonconsiglio.  G  e^t  un  t.iMfnii  d'une  grande  fores 
de  ton  et  exécuté  dans  la  manière  de  Jean  Bellin.  On  C4>nnait  aussi 
de  lui,  à  Vicence  et  à  Montagnaua,  des  tableaux  avec  la  date  de  1 497 
et  1514.  L'opinion  dn  savant  Zani  ne  parait  point  fondée  au  moins 
en  re  qui  confernc  t'iniliale  b.  pnisr]ue  nous  avons  vu  qu'elle  trou- 
vait sur  une  roinpositinn  de  Sandro  Botticelli  pour  le  Dante;  eUe  Bt 
atHnblerail  donc  avoir  ra|>|)orl  qu'au  graveur  sur  nu^lal. 

I.a  signature  de  <inel(|ues  trravures  sur  bois  ou  sm*  UH'Ial  axer  les  iui- 
tialeB  b  -^1  dunnf»  f>rr;ision  de  l«'s  ;*tlrihuer  à  HenedeUo  Montauna.  rc 
qne  Zani  ne  ])eul  ««hncUre.  Le  même  mailre  a  ennuv  signé  II.  M.  Bnd- 
liot  (Dictionnaire  des  Monoprammeiî,  éd.  tS'i^i),  décrit  de»i\  i:r\v!ires 
sur  liois  (?l  avec  (elle  si«,'nature.  lune  rt-préscnlant  le  huste  «lu  sau- 
veur, l'autre  \w  Sibylle  dans  le  livre  impHnu'^  i\  Nenise  en  1499  par 
Joh.  de  Tri<liii  I  intitulé:  „Valerii  Prohi  gramnialici  de  iut«rpretandis 
roroanorum  litieris  opuscnlum  eff."  Zani  ajoute,  d'afuès  une  ronnnn- 
nication  à  lui  faite,  que  la  sij,Miatine  b- W-  tr*Hi\i  iticor<'  sur  le 
titre  d'un  livre,  avec  un  St.  Jean  iSaptisIe,  •"*)  inlituli  :  J'ithiii  (hidii 
î\as*»nis  hhri  de  TrisUbus  cum  luculentissimis  ciHiiiurni  n  iis  .Mcrniai 
Venefiis  \>  T  u  uiuum  1511.**  Znni  cmit  devoir  attribuer  c*  s  initiales 
la  siiîTiilit  il  mil  de  „  B  0  U  c  o  n  m  I  i  n  s  Marescalrns",  asscrilrni  que 
riiMi'-  i;iis-oii>  i(  poser  sur  ses  propres  mérites,  puisque  nous  D'avon$ 
aucune  preuve  a  iainiiii. 

Nous  vnvons  très-souvent  les  itiif|iies  5  A.  in  et  l\  -m  les 
gravon  s  métal  des  livrer?  vénitiens  du  premier  <\n.u-i  dit  \M.  siècle 
qui  sont  toutes  ^écutées  par  le  mémo  ut;tiire  et  qui  ap^mrtieoDent  à 


9S)  Cctlf  fiydi»^  de  St.  Jean  Baptiste  doit  tHrc  la  marque  typographique  de  Hai» 
primear  Toi  uiiiu'i.  Noas  la  trouvons  ^srr^lonicnf ,  stg;nôe  b  M,  sor  tta  Jnstini  €1 
Trogo  PompeiOi  impame  par  lut  à  Venbe  eii  1512. 
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I 

3A.  fat  ariiite  lypliwt  à  ïémàt  ^àmêf^MÊm^»  é»»lili6tf« 
iMfaDtleBgrmni;  fl  >  mMm  grtvé  d^kipite  «s  dwriBs,  w  MtonC  «»> 
tMlsiMMiènduMlttlMdiiiret.  lia  copié  égrieiMBtdWtoM gravant 
d'après  AOM  Dtnr  et  ■  dÉ  en  «éeoter  pMem  d^fè»  iet  praiM 
dMMM,  MitMt  to  tmteiqwDi»  Ces  dmiièni  ml  fMrtit  giwéts 
m  nétal  oonuM  pmÎMart  Mi»la«  Nos.  23,  27,  2S,  29  el  30  mékfÊéM 
ptr  totsch  «t  qn  se  trowait  te»  la  CoUedion  4e  ll*le«  Le  mtm 
du  mailre  nous  est  révélé  dans  une  s^ie  de  16  gravures  copié»  m 
■■lÉee  d'après  lapocalypsc  d'Albert  Dorer.  La  première  Teuille, 
re(>réseote  St.  Jeao  daae  la  chatiilièrr,  est  sigaéo  «  5  A  «  D  d  aeini 
I-A-,  mais  la  dixième  30VA  ÂDRËA.  An  nven  de  la  rmiille  av^e 
la  ,,prostit«ée  de  Babylooe'*  on  lit:  ,Jrapreia8  per  Alei.  Pag.  (Page* 
I  HMBi)  Aaeo  a  nativitate  domini  MDXVi^  Ces  gravures,  poor  ieequeies 
'  i  avait  devant  kâ  les  exeaHcn  off^ginaoY  d'Albert  Durer,  sont  bim 
I  flden  traitées  cfue  les  cini|«gnvDre8  sur  métal  des  Travan  d'Hereale 
fri  aoAt  d'une  taille  tr^grotsi^  dana  la  atfle  véwliaa,  bmis  qui  oai 
cet  avanta^  de  mms  donner  des  reaaeigaeiiiens  fim  préeis  sur  le 
nom  du  maître  puisque  k  dernière  porte  cette  insrription:  „()pera  di 
Giovanni  Andréa  Valvassori  detto  Guadagnio/*  Ottley  (p.  578)  men- 
tionne une  espèce  de  „B>1>I><>  panpemm'*  italienne  avec  gravures  sur 
I?),  dont  la  dernière  feuiiip  porte  une  inscription  semblable  du  ménw 
maître:  „Opera  di  (jioN.iniii  André»  Vavnsi^ori  ditto  Vadagnino.  Staa^ 
pata  novam«*ntp  lu-lla  inclila  citlà  «ii  Vcnpf^'ia,  laus  Deo." 

Nous  trouvons  encore  sur  nite  grande  carte  il'ltalie  une  tablette 
avec  riusi  iipiion:  ITALIA  .  OVEHA  .  Df  lOAN.NK  .  ANDREA  .  Dî  . 
VAVASSUlU  .  iO-.  VADAGMNO.  Sur  la  gravure  rr^jHH-alvpse 
ce  doruirr  nom  est  ùvvïl  (i ua (Uguino,  et  comme  ce  mol  veut  duc 
,,Oagne-pelit''  il  semblerait  que  l'on  en  pourrait  «léduin-  «pi'il  a  beaucoup 
ira\aill«*  par  amour  du  gain,  ('/est  h  raison  (1<;  cette  circonstance 
que  nous  crovons  devoir  lui  altribu«n-  !a  sien^tiir»'  i  a  aussi  Ihi  u  que 
celles  de  5  A  et  de  I  A,  queh|ue  dilién-Hle  que  s  il  l-i  iitanieie  du  des- 
sin,  car,  ayant  travailh';  d après  diiiéreas  maîtres,  sa  manière  de 
graver  a  dO  'i'en  ressentir. 

.i|nutuiK^  ici  l'i^numération  «le  quelques-unes  de  gravures 
sur  mêlai  (|ui  se  reucoJili  «  nt  dans  les  édilmii^  vénitien i h  .-,. 

Celles  de  date  pins  aiuienne  (de  1497*  im  nii  jrt-s  par  Zani  êe 

voieul  dans  le  livre  iniiitdé:  „Officia  s*'eundu/ii  liuiii  ii»  Sancia;  Homanm 
Ecdesia  . . .  cum  lamatissiiao  artis  luiprcsëone  magistru  Juaiiuc  liei  Uog 
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de  Zandoja  in  Venetiarum  inclilA  L'rbc.  Anno  »  partii  Virginis  jtost 
mîUesiroum  quaterque  (-piitesinniiii  iiouagesimo  septimo.  Kal.  Oct."  Piu- 
MUre  des  gravures  sur  métal  qui  s'y  trouvent  ont  le  signe  i  a. 

Les  belles  gravures  sur  luHal  de  r^'ulition  des  M^'tnniorphoses 
d'Ovide  „lTTipressuin  l'amw  rxiifMT^is  rt  laluire  Kraneisci  Mazali't  r,a!r<>- 
prapbi  diligenlissimi  M  0  V.  Cal.  Mm."  in-fol.,  ont  un  iutfrH  parlu  uiirr. 
Les  divers  sujets  j)arais*i<Mit  avoir  été  dessinés  par  le  urôine  m.nliv. 
dans  le  style  dr  l'rcolr  liMiih  irdo-vémtienne.  mais  les  jrravurcs  ont  été 
exécutées  sur  métal  par  diJh'n'ntes  marns.  plii-^icm  s  sont  marquées  M  au 
N,  d*aulr«'s  ia.  C«*s  dernières^  ainsi  (|ue  |iif  li|iifs  autres  sans  signa- 
turcs  mai>  qui  suai  de  la  in<^me  main,  sont  les  mieux  i:i  av/M's,  i  irli  »; 
autres  un  Polyphème  à  la  Iriiijjf  147.  Mai-^  la  plus  n m  u  (jiialtl  ■  t  ^t, 
sans  conlredil.  la  gravure  de  ia  ieudie  1  iO  svt>o  nqu'ésentaut  Cyparissus 
changé  en  nrlii  '  par  Apollon  après  avoir  Uié  le  r^rf.  et  dont  le  sujet  est 
emprunté  a  une  gravure  au  Imrin  de  BeDedetti>  M  nifiL'itri.  rcf^résenlant 
deux  ehasseurs  avec  un  rerl"  abattu.  Mais- la  €€>ni[  i<ihnii  ,:\  [<■  di  -^ia 
dans  cette  iinilnli  n  sont  irès-inféiieurs.  Il  s'eusuiu.ul  (|iir  (  Hîtry  n  est 
jioitit  londe  qiiaïul  il  ittrihue  h->  i  iii|iu>ajiius  ou  les  dessuis  [>our  les 
gravures  de  ce  livre  a  Bent'  lt  itn  >!ifnta!,'ua  lui-mAme,  mais  que  plutAt 
)e  dessmaleur  upparleoaît  à  sou  école  ul  a  tiré  prolit  àft  ses  coiuim»- 
iùtiôus. 

L'édition  de  Joli.  Tacuinus,  Venise  l;)io.  est  moins  hoaiic  que 
l'antt^édente^  mais  l'édition  italienne  de  Berriaidinu  di  biiiduiiis  Mila- 
nese,  Venelia  est  la  plus  médiocre  de  toutes. 

Nous  mentionnerons  ici  (pielques  autres  gravures  de  Zoan  .An- 
dréa (pi'il  a  signées  des  imtiales  •  3  ■  (t  •  Llles  se  trouvent  dans 
„L-  Flori  epitonie  iu  T.  Livii  hisL  lib.  et  L.  Are  lin  us  de  primo  beilo  pu- 
nico.  -~  Imp.  Venetiis  suina  diligentia  per  Meicbiorem  Sessam  et  Pe- 
Irum  de  Ravanis  sociot.  a.  d.  1520.  Die  3.  Maii.^*  in-fol.  Les  gravures 
marquées  3*<t.  se  trouvent  dans  la  division  „de  bello  macedonico  et 
aiialioo^  et  mmi  mieux  traitées  que  les  gravure  anonymes,  mais  elles 
■ontaot  tovtt»  le  mHm  et  ne  corresponcleat  pas  à  rexcdknoe  de  la  . 
oonpoakioo  et  du  émma  qui  soat  d*M  artiate  dont  le  style  rappatta 
oekB  de  Carpaoeio. 

OCSley  tuH  eneen  aaeMîaB  d'as  ivre  d'Heuraa  mu  la  aigintara 
inivaDle:  ^EipUot  eOS  ocdiairiQ  Bte  Marie  Vgik  Impreans  VeMlii 
ipeuii  aekilie  fin  BenMwMw  SCigniiii  de  Moateferfute  anao  aalntie 
IMl.  die  15w  ]leeearihris,**.M**,  am  pMeora  sujets  iMtoriqsM 
dastaSi  la  eewseptioii  de  filai  ftnaliethi  eel  nef^aée  î»tt.  Gea  piai  • 
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ÉWtÎBM»  qui  dtfireBt  dans  rexéwrti—  de  c«Ue  des  pins  anciennes 
inrares  vénitiennes,  sont  traitées  avec  des  hachiurw  djagonale»  et  it 
imm  «t  dans  le  styl»  du  IV.  sièefe.  Ottley  m  «OMha  ^  c« 
dnvBf  appartiennent  à  um  maître  Irès-anden. 

Les  diverses  gravures  du  livre  ii^tuli^:  „Titi  Liwii  Patafiai 
kiitorici  décades/'  imprimé  à  Venise  par  Mcicbior  Seaaa  et  I^iiva 
de  RavaniSf  Venise  1520.  11.  Mai.  in-fol,  sont  traits  dans  lû  mi/BÊé 
•  style;  quelque<<-un(s  spidemeot  MAI  aigaé»  5*4  i|aoîqii'eUet  aonat 
iMtes  de  la  iiième  iiiain. 

Vnv-  cvrellente  >,'raviirp  gtir  métal  dans  l'édition  de  la  bible  des 
Tliaborilej;  on  îîussîlt;»  de-  BoImmuc,  Vcnîst»,  P.  Lirlitonstein  1506.  in-fol., 
porte  les  initiules  L.  A.  Elle  représente  l'arbre  généalogique  de  la 
Vierge.  L'ornement  de  feiiillnges  et  h  gloire  i|ui  entoure  la  Sainte 
Vierge  sont  dans  le  stvic  .-flIfinrttHl ,  mais  ie  reste  est  dans  le  genre 
italien  de  Venise.  Quatre  petits  sujets  de  la  vie  de  Marie,  demi- 
figures,  sont  fines  dr  taille  et  de  dessin  dans  la  iiiMitirif  vénitienne 
et  ne  sont  pujoL  sjju'nées.  Les  antres  gravures,  il  Un  plus  grand  lorinal, 
sont  au  contraire  mal  exécutées  et  indiquent  que  plusietur»  artisies  oui 
eu  part  à  leur  proihu  tiou. 

Le  inénu;  graveur  aux  initiale>'  L.  A.  a  iourni,  eu  commun  avec 
Zoan  Andréa,  les  sujets  pour  un  bréviaire  romain  qui  porte  la  signa- 
ture suivante  :  .  Jinpressiun  Venetiis  Ipésis  uoluiis  viii  Lue.  Anionij  de 
tinta  Kioreuliru  i.'jO's.  13.  (^al.  Sept."  gr.-in-r.  Des  douze  grandes 
gravures  sur  métal,  relie  rpii  repiéM  Ute  I)a\id  jouanl  de  la  b;ir|ve  est 
signée  L.  A.  et  l  exéeution  en  est  tout-à-lnif  dans  le  sl\le  Ininji.irdo- 
Vénitien.    l  ne  irrande  jiartie  des  auUes  gi  auu  es  ]Mtrtent  la  marque  i  tt. 

Krnliioi  dans  ^uu  Dictionnaire  des  Monogrammes,  éd.  1832.  L 
No.  54,539  et  IL  No.  1S17''  décrit  queltpies  autres  gravures  qui  poi  ieut 
les  initiales  LA.,  -jC-a*  on  eneore  le  muuugruuuiie  suivant 


rt  qui  se  trouvent  dans  les  édilions  vénitiennes  de  Luea  \\\-  ul, 
lunio  de  Giunta  de  Florence,  il  en  com*Iul,  à  bon  dr«iit,  que  ces 
gravures  lui  tiennent,     (ielte  opinion  est  conliiiitée  pleinement 

par  le  litre  du  Virgilius  Maro,  (  um  coîïïentariis  et  tiguris  Venet, 
Juula''  (151')?)  in-lol. ,  où  le  portrait  de  Mrgile.  gravé  sur  métal, 
porte  la  signature  de  „L.  A.  Zuuta'"  et  met  bors  de  doute  que  cet 
éditeur  ait  aussi  été  gravetir.  (Voyt»  Kud.  Wcigels  Kunstcâlaiug 
No,  201-17.1 

In  autre  graveur  vénitien  sur  métal  est  celui  qui  se  signe  F.  V. 
Nous  avons  de  lui  une  gravure  dans  l'ouvrage  intitulé:  ,^rci  Vigeriâ 
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Saonensis.  Sanrt.  Maruf  translRn*.  Prae^hi,  C.ard.  Seno-fiallieii.  lU'ra- 
c  h  (I  r  (I  II  m  r.  h  r  i  s  1 1  a  11  u  III ,  Julm  1.  l'ont.  Max.  (lir.iliini.  . . .  Qiiod 
ilicroiiyiinis  Soiicimis  in  l'rlic  Fani,  liis  carartcT ihu^  iinin  i^Nif  die  X.  Au- 
giisU  MDVII  etc."  In-folio.  La  graviu'e  en  (juesUon  t  ^t  la  <lerniere  on  di- 
KT^me  de  la  série  et  représente  la  descente  du  Saint  Esprit,  le  lonl  daus 
lin  aiT  reposant  sur  dcR  pilastres  dont  les  pi<^df»8laux  portent  à  gauche 
le  signif  F,  à  droile  If  \ .  La  seconde  grami»';  gravure,  l'adoration  des 
bergers,  est  signée  d  im  petit  l.,  initiale  que  nous  relnuivoiis  i^ncore  - 
sur  de  petites  gravures  sur  inétal.  dans  le  tuéme  style.  <<](HiU'r>  à  un 
,,Missale  Prcdicntoniin"  de  1512.  Trois  autres  graiitk  ^  jïravures  du 
Deca  r  11  0  r  d  il  ni ,  l  adoration  de>  rois,  la  circoncision  et  la  résurrection 
ne  sont  point  signées,  quoiqu'elli's  appartiennent  m\  meilleures  du  livre 
et  qu'elles  indiquent  clairement  l'école  de  Jean  Bellin.  Plusieurs  des 
petits  :ïujets  qui  appartiennent  à  la  même  école  ont  un  fond  noir 
pointillé  de  blanc. 

On  doit  remarquer  ici'  que  le  dessin  de  ces  gravures  ne  consiste 
plus  seulement  de  contours,  mais  qu'elles  sont  ombrées  par  des  simples 
Ittchures. 

Nous  reBcontrons  h  mène  graveur  F.  V.  sur  le  titre,  reprém- 
taot  on  Si.  George,  4e  feavrag»  falitrié:  „Accipe,  ilodiQW  leotttr,  P. 
Ofidià  MettnorpbMes  en  JiwiiIeiitMBUBie  Baphielis  Regii  eaamiiiNHh 
bus  «te  VeneCiit  G.  de  Rueconibof  lft€9*«^  MA  U  se  Imofe  iti  * 
en  lodété  «fee  les  gnnnre  sur  métal  ]0.6^tt--*ielN,  qui 
appartiennent  tons  i  réoeio  lemlwrdo- vénitienne.  Nons  nwntîoane- 
Pons  «noore  400  le  livre  ^Harcii  Valîerii  MarlîaliB  e|p%nlliaia.  lik 
14  ele.  Venetns  G.  de  Rnsconibns  1614.*^  in-fiiL,  porte  snr  k  titn 
le  même  Saint  Geoige  à  cberal  aiiettant  le  dragon  de  sa  knee  et  «gné, 
en  ban  à  ganelie,  des  initiales  F.V/  La  gnvnra  sur  métal  esl  eié> 
euiée  dans  le  genin  de  oaDes  dn  eammencement  dn  XVK  aîède  el 
la  grande  gravure,  9à  Haitiai  préasate  son  Ibre  à  Temiierenr,  nipnnd 
tout4-fait  an  sCyla  de  la  dsaeaite  dn  Saint  Caprit  que  nous  vensns 
de  mentionner;  eHe  n*est  pas  aignéa  omIs  doit  appartenir  an  mémo 

0ana  le  ««Missale  imnanum  nnper  «daplatti  ad  comodnm  qnor^ 
c«q  aaoenlatA  anmma  diligentia  dialineta  ete«  Venetiia.  impreaanm  in 
«dik»  Domini  Lnee  AntonK  do  Ginnta  flofcntini  anno  dosuni  tfttl. 
Bîe  dedmo  Mai).**  in4bL,  les  grandes  gravnrfs  sur  métal  sont  en  pnriîa 
aignées  L.  VN.F.-LVNP.  et  LN.F.  Les  prtmilrm  inhiaiso  ae r»- 
Imnveni  dans  un  crmÉjeamt,  las  auaondw  tmr  la  ^p^tme,  loa  mi- 
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siéme  sur  la  vocation  <it>  St.  Pierrp  h  Tapo^tolat.  Eikti  ÎMiî^pnili  toutes 
ND  eneeUt'ut  <lrs>wi,tt(Mir  <li"  ItTolu  de  Jean  Bdlin. 

D'antres  jN  ii(i  >  ^Tavurrs  repn'si'utaiil  dfs  sujols  fit*  !;i  vif  Ho  J»''siis, 
d'uiK*  tailU':  ûati  mais  saos  siui^iiinfi- ,  s*-  n'iidm mt  (|,inv  tmc  <'(iiiiaii 
.inf>'«-f'Ml«'nt('  d'un  MisfîH  de  Iî>i2,  [nililié  \nn  h  tiH'int'  édih  iii  .  l>uc 
Aul(M!ip  Ciinnta,  cl  <|ui  \torU'  sa  ninrfuif,  le  Ly^  lldicntin  m  (  (tiiijt,><fné 
(h'>-  iiiiii.ik's  K  l'I  A.,  à  droite  rt  ii  ^tuu  lie.  Mais  dans  t  el  «nivra^e  on 
ue  trouve  aucuoe  des  gravures  signée  des  iuiUales  L.  A.  ;  quelt]ues-urie«( 
seulement  portent  un  très-petit  c,  d  autres  un  L.  Les  premières  sont 
d'un  joli  travail  avec  des  ouilu vs  très-lé^îtM'es.  Le  des)»iu  tîl  Vexécutioo 
apjwrtiennent  à  iécole  londiardo-véïnlienne. 

Ceiii  marque  du  petit  e  se  trouve  encore  snr  fh  >  gravures  sur 
iiois  dau.-  la  l{ild«'  de  Malermus  (pu*  I  ronani  Loredaiio  a  publiée  à 
Veuis€  eu  1511  iu-l',  et  dans  la:  i>ibli.i  Maleimi — Vèiieliië  maodato 
et  expeiisis  nobiiis  viri  Luce  Aulonij  di-  (îiiinla,  1519.  PeL-in-S*". 

Noiis  trouvons  l'initiale  M  sur  d.-s  trravnres  de  l'école  lonjhaid<t- 
véoilii  liiK  iiaub  luuvrage  ,,Expu£itiu  ma^ii  pplililc  Juacliim:  in  libru 
beau  i.iidli  de  magnis  triitul  uionibiis  e(r,  Impressum  Venetiiw  per  L. 
de8i>ardis  151(3.''  lii-4^  eldansr«  lii!  iiiiidiii  :  .J'.  Ovidii  Melamorpho- 
Sis.  luÀCuIani  ap.  Bcnacuni  iPa^.unio/  152t)."  lu-4°. 

Un  ouvrage  richeineta  urn^  de  j;ravnn's  est  le  „Tri()n(o  di  l'or- 
luna  di  Sij,Msinundo  Fanli,  reri  arese.  Juip.  a  \  enegia  per  Agusliu  da  Por- 
tese  MDXWII.  ad  instantia  di  Jac.  Giunta,  niercante  fiorentino  etc^ 
in-ful.  Ces  gravures  sur  métal  appartiennent  à  l'école  lonibardo- véni- 
tienne. Le  titre  porte  les  initiales  1.  M.  sur  use  tablette;  quelques 
arabesques  avec  des  enfans  sont  signées  BrnUiot  foil  aiMBi 

neniiofi  de  cette  si^aatare  sur  mi  Saint  Ranoald,  davsast  iMfael  aai 
a^itoiiiOé  um  OMiuie  ^Petrns  Da^ilmiiit  gsMnia**,  doni  la  giâimn 
m  troBfe  dans  fauvrage  de  Ddphiinia  nVeneti  prioffia  Saore  Ërani  e  §^ 
■natta  lotina  «rdinia  CatMlMaiais  Epialdanni  vabuMi'S  watk  û 
aiaw  M  savair  déehiflrer  ce  noiiagranuBe. 

Fluaîaiirs  gravaras  aur  métal  qui  porimit  reaqpraÎBto  de  Féoela  âm 
Titiea  ae  trauTeal  datta  le  „Legendano  di  fiiiDti  nevamte  hm 
ataanfado  Tslgar»  (aiKt.  Jacobo  Voragine).  Stampalo  ad  inalantîa  di 
Miaelo  e  BoflMnw»  dai  ieaoB  Araleai  ndla  incUta  eiltà  di  VcMlia  m^*^ 
UM,  On  y  inNive  la  Daiaaance  de  ia  Vierge  signée  J[),  on  Saint  àiikm 
aiBC  G;  «M  aanaiidatieB,  6t  Eoch,  8L  SéhaaiieB  et  nue  Piété,  eaa 
dmirai  aaaa  aHMagnonaa,  appartiaBiieat  ait  aaéaae  deaainaiew  de 
réoala  dn  TitiaB  aiiMÎ  qo'a«  Méan  gravev  aar  aéial.  Dae  a^jela  pliia 
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en  p^'til  Pl  une  grande  partie  des  m6daîil(iii>  rry^lrnî  !'f Vole  df»  .ïor»Ti 
Bellin,  d'une  assez  bonne  invention,  niais  d Une  esectidnn  iiitMliocre 
avec  quelques  hachures  tl  nruhres.  D'autres  ^ravnr*^s.  rnmnK  ntie  Ste. 
Ursule  et  une  Sfe.  C  iilin iiie,  uul  quelque  cbose  île  lécole  iaiulNViie, 
MUS  appartenir  an  >\\\r  <hi  Manlèg^ne. 

>'o»is  avons  jusqu'ici  poHé  principalenienl  des  édilious  véuili* nues 
et  des  gra\ lires  sur  hois  on  sur  métal  daut  elh's  sont  ornt-es.  nous  exa- 
minerons ù  jjK^i  lit  rrll(  s  <|H)  painnent  dans  les  autres  viUus  d'Italie* 

En  premier  lieu,  nous  de\(>ii>  luentionner  un  Pétraffpie  ^Fiorenxa 
per  li  herodi  di  Kili|)po  di  Giunla  ir)2"2."  In-S"'.,  avec  six  gravnn-s  sur 
nit'tîd  ajoutées  aux  Triomphes  et  «pu  sont  meilleures  de  coinpo-ii i<>n 
que  lie  ^'ravure.  OueUpies-unes  signées  des  initiales  1.  J\.  eu  ti'ès-pelits 
caractères,  ont  des  haehures  très-fines,  niais  sont  px<^cutée«  pour  le 
reste  dans  le  style  de  rérole  vénilicinie  du  XV''.  siècle.  EU^  n'ont 
cependant  rien  de  commua  avec  la  inaïui^re  de  Zoan  Andréa. 

!Soti>  ii  Mivous,  dans  éditions  puldiéfts  à  Milan,  de  nomlueuses 
gravures  sur  iii»  t  iî  (f;iiw  le  style  partirnlier  de  l'école  de  Léonard  de 
Yiuei,  c(»niiiie  par  exemple  dan»  louvrage  intilnli':  ,Jnexplii altiiis  mystmi 
gesta  Béate  Verouieîf!  Virginis  pra*»clarissimi  mouaslerii  S.  Mallliiai 
urhis  Mediolani  siib  (d)ser\aMone  retjuhe  Divi  Aufrustini  f  Kd.  Frater 
Isid(U'ns  de  Iso],tiii>  j.  .Mcdiidani  iipud  (îolai  diuii  l'oiUirniii  MHXV  Iif/* 
Pelit-iu-4  Les  neuf  jolies  gravui*es  sur  métal  avec  des  hacliurcs 
<roinlires  accusent  tellement  le  style  si  simple  et  si  hcau  de  Ber- 
na rdi  no  Lui  ni  et  l'expression  porte  un  tel  caniclére  de  noblesse 
que  nous  n'hésitons  pas  à  en  attrihuer  i  iuu  otiuu  à  ce  grand  inailr«. 
Les  deux  trravures  pag.  73  et  88,  où  la  Sainte  est  instruite  par  un 
ange,  sont  d'une  heaulé  particulière,  et  la  manière  de  Luini  se  révèle 
entièrement  dans  la  figure  du  Christ  qui  lit  devant  la  Sainte,  j»age  oii. 
Aucune  de  ces  gravures  n'est  signée. 

Un  ouvrage  remarquable  sous  plusieurs  rapports  est  la  traductian 
italienne  du  VîlruTe  par  Gesare  Gesariano  qui  noua  fait  connaître, 
m  panant,  plnaicm  anoiens  arlistea  MikuMb  et  nous  apprend,  en 
■taie  teBM,  à  coupler  l'aiiteBr  aa  aombr»  éM  boaa  artiates,  par  plu- 
étmB  coflBpoaikioiis  eiéontécs  par  liii  sur  <flén«a  nycCa»  VéHimt 
naaa  dit  loMBéMe  qtt'û  a  employé  pour  J'eiéoulioii  ét  aes  éenïM  lea 
neilleiira  pavenca  sur  nétal  (inciaori).  Hmm  tronvoM  alnî  m  éo- 
«nMiit  qui  eoDfltate  Topinimi  que  Ms  avoM  émiae  anpeffavant,  ai^' 
«air  que  knqne  4m  artialea  de  niMe  lamiaBéaBt  lae  deana,  il 
M  a'enaail  pas  quib  «aDt  giwvé  eai^-néOMa  anr  itoia  cm  aor  aélal. 
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■ris  ^iifHs  M  ItiMriMt  fraioulioii  m  gntVfnn  de  prafemion*  Ls 
Ite  4b  livre  eX  eon»  aoîl: 

„DI  Lodo  VilniTio  RoiioiM,  4«  arcMleeinri  Libri  X.  tndato  Ift 

éim  lladioCnMfle,  fnSéuort  di  Afcliitetloni  ele.  Impreasa  nél  «Dcena 
il  Meetevole  Gitale  de  Gomo  p  Ifagistro  Golardo  da  Poto  Giladim 
IHaiMM  nd  «mo  d.  b,  8.  J.  6.  MDXXP  elc   Gr.  HM, 

On  fit  duM  te  préAtte  de  Féditoiirt  i|uale  «d  06  incida  et  de- 
teelMe  Ahm  a  ii  sindieti,  non  aeosa  maiina  impema  p«r  molti  eieel-^ 
iartl  pietori  io  ho  ftcle  dflalgiiara  e  par  wm  aediecri  î  neUori  bo  slnil- 
mmCe  Atcto  inlagliare  le  afliguratioDi  al  cifdiio  pertioeate  et  oompaMUle.**' 

Les  graDdea  et  pelilea  frararea  avr  métïd  qd  s'y  tronrent  reprt- 
aMtest  pour  la  pinpait  dea  aojela  d*ardiitactiire  aiilii|Qe  et,  en  même 
temst  Qn  phm  géeméiilqiMt  deex  eonpaa  el  laa  détaik  dn  deme  de 
Mflui  (dent  Gaaaflase  avait  tennlaé  rifrtérionf)  ^onrdenner  les  rè^ea 
de  Falvfaîteetare  alemande  (germamco  moie). 

Lea  aqeia  de  J^àge  dTor^,  de  „te  eanatruction  dea  premièrea 
■MiaoBs^,  sont  trèe-ridiea  m  fifirea,  eemme  aMsi  la  gitme  allégo* 
rique  des  ^élna  da  nMnde^.  afee  riBscription :  Mnndi  élective  €»- 
•aria  GeaariaBi  ceafigurala.  Get élève  diatiegaé de BramaBie  qnî 
«otcaflait  num  aeakaMftt  daee  ran&itecture  mni^  nnf^si  Hans  la  peinture 
en  miniature,  se  montre  dans  ces  compu!»iti(>ns  iii^toriqnes  plutôt  sorti 
de  Téeele  de  LéOBard  de  Vind,  et  îl  est  doué  d'une  très-riche  imagination. 
Sw  la  gravera  en  métal  du  titre,  représentant  deux  génies  qui  soutienBeBl 
les  armoiries  de  l'éditeur  Gotardo  da  Ponte,  ea  veit,  ainr  une  petite 
taUetle,  les  ieitiales  F.  B.  qui  paraiseent  ae  rapporter  an  graTeor. 

Cette  édition  italienne  du  Vitruve  a  servi  à  la  tradurtion  allemande 
deiiBée  par  Di  Gaakherus  H.  Rivius  h  Nuremberg,  en  1548,  an  point 
qae.lea  gravores  sur  bois  dont  cette  traduction  est  ornée  ne  sont 
point  seiileraeiit  des  imitations  des  gravures  d'architecture  antique  de 
Fédition  milanaise,  n^ds  qoe  l'on  y  a  même  copié  les  plans  de  la  cathé-* 
drale  de  Milan  ainsi  que  las  deux  compoaHioBS  de  l'âge  d'or  et  de  te 
eawiruction  des  premières  maisons. 

II  en  est  arrivé  de  m^me  pour  pînsieiirs  gravures  sur  métal  de 
l'édition  latine  du  Vit nnr  doniH'e  à  FI(HX'nre  par  les  „hnr»r<'<les  Philippi 
JuDiae,  KluieiitÙB  MDUU/*  dent  tes'  iUustratioiM  sont,  du  reste ,  fort 
ami  exf'"Cifî»';es. 

La  traduction  du  Vitrine,  avec  eoniiiieiilaire  ih'  <iiaîi  R,-»ltista 
Caporal!  di  Perugia,  qui  lut  imprimée  à  Pérouse,  «>n  1536,  dans 
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rimpriinerie  du  comte  Jano  Bigazâai,  contient,  parmi  les  gravures  sur 
méUl  dont  eUe  est  îUmtrée,  des  copies  de  celles  de  réditîon  de  Ce- 
MritBÎf  mais  1m  àmmm  de  la  Cathédrale  de  Milan  ne  s'y  trouvent 
point.  Le  titre  représente  un  arc  de  triomphe  richement  décoré  avec 
les  figures  allégoriques  de  TArchitecture,  des  Mathématiques,  de  la  Mu- 
si4|iie,  de  la  Littérature  et  de  la  Peinture;  sur  les  deux  c^tés  se  tnnnmt 
le  portrait  de  Caporali  et  ses  armoiries.  La  <;ecoii(1e  feuille  contient 
le  portrait  en  pied  dri  comte  Bigazzini  en  armure  complète  et  tenant 
une  masse  d'armes.  Ces  sujets,  exécutés  dans  la  manière  de  l'école 
romaine  de  ré[io(|ue,  sont  de  TinventioB  de  Ca|MNrali  liu-mémei  qui  ét«i 
Misii  un  peintn^  estimé. 

Nous  nienlionneroMS  en*  nre  ici  l'ouvra^'e  de  I.  ura  Paciolo  di 
Bor«fo  Sau-Sepolcro.  La  première  é<lilion  vénitienne,  de  1494,  est 
peu  importante  en  ce  qui  rnnciMur  les  jjrravures  sur  métal;  elles  re- 
présentent de  simples  ligures  g^umétriipH's  avec  une  planche  muulrant 
trente-six  mouvemens  difTérens  des  tloigts.  Dans  la  letlre  à  Guido- 
hal(l(t  duc  dTVbino,  où  l'auteur  pari»'  (h>s  dilTèrons  artistes  de  son 
époque,  il  ne  l'ail  «Mirore  j<H( une  iijrnijoii  dr  LrinMid  d*'  Vinci.  La 
seconde  édition  <\r  ir»<i'.)    |i lus  richement  ornée,  [mviv  le  tiUc  suivant; 

„nivina  proportione  op<'ra  a  tutti  gl'  ingef;i!i  [n  i  >[*icaci  e  cunosi 
ne<  f«i'*ari;» ,  ove  ciascnn  studioso  di  pliilosopliia ,  prospectiva,  pictiira, 
S(niliiNii<i.  Il  I  liihriiira,  miisica  e  altrc  inatiiemaUclie,  suamsima,  Mittilc 
c  admiralale  doclriua  conseguirà  v  deln  tcrassi.  Con  varie  quesli  uu 
de  sccretissima  srien'lia).  M.  Antonio  Capell.i  <  i  ii(liti>Hiiie  rcccriM  nie. 
Paganinns  de  PagaiiHii.s  (d<*  iirixiaj  ^lla|•acteri^ll^  rlegauUssiuns  accura- 
iifisiuie  impriinebal.  Venetiis  V.  IduR  Maii  MOVllH.** 

Les  tigures  géométriques  gravées  sur  métal  passent  des  phts  snnpks 
au  plub  coiiipliquées;  les  règles  pour  i(  rint  r  des  iniliaks  latines  sont 
mnblaldcs  à  cellts.  qii  a  données  Albert  iJiirer.  Aprèë  avoir  décrit  la 
manière  de  loruirr  une  rtdonin'  corinthienne,  vient  ime  gravure  du 
profil  de  la  tète  d  un  jeune  homme  avec  un  carreit  poui  les  propi»r- 
tions.  Au-dessus  on  ht:  „Uiviua  pruportio.''  Bien  que  Fra  Paciolo 
ait  dit  dans  sa  dédicace  à  H.  Pietro  So<lerjni  de  Florence:  ,.Tanlo 
«rdore  ut  schemata  quoque  sua  Vinci  nostri  Leonardi  manihus 
scalpta,  quod  opiicen  instructiorem  leddcre  possinf  addidenm'%  cehi 
mt  peut  tout  au  plus  signifier  siuuri  que  quelques-unes  des  figures  ^'é<uiié- 
trM|iiM  Im  fkn  compliquées  ont  été  empruntées  à  Léonard  ou  exécii- 
Um  d*iprèt  9m  deuim;  le  protiJ,  doat  nous  avons  parlé,  n'est  «n  aucune 
diM  U  style  de  «e  iiyilw> 
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Ihi  ouvrage  du  plm  haut  intérêt  et  ptir  lequel  Giovavai  Ca- 
rotto  a  loin  ni  1rs  dessin»  àm  édiûces  antiques  est  celui  qui  a  pour  tilre: 

^Torelli  Sa  rajas  VfOfiaBi,  Jegum  doctoriSf  de  origioe  et  wnfUr 
tudioe  civitatis  VenMiae  ad  reverMilMi  ÎB  Cbristo  patrem  Dl).  Joannem 
Natbeum  GilMrlaiB.  Epbe.  VcnMi.^VmHB  m  «fikÎM  Aaloaii  ihUeUeU 
MDXXXX." 

Les  nonÉMnNMi  et  belles  ^riiMires  sur  métal  ^  repfféttBlait  éem 
étiioM  uMiqMftam  irar  |kIaos  géométriques,  des  monmiMBe,  des  portes, 
lies  corniches,  dis  colonnes  et  dea  hta  wiiafc»  ooM*  «UM  k  plan  ëe 

k  fiUe  de  Vérone,  ne  portent  ni  monogramme  ni  indication  quelconque 
Ai  WÊÊÊÊte.  Seulement  iémm  le  texte  dialogué  de  ToivIIi,  «à  entrent 
ceayne  iaterlocaleiin  inequcn  el  ieui  GaioCt*,  M  lii  à  propo»  de  en 
diiraior  k  passage  suivant: 

,,Torel]i.  Video  hominem;  Jobannet  Carottus,  grapbidis  peritis- 
■BUS,  mihi  vidHur  iste:  Enimvcro  iile  ipse  est  Heus  Carotte  1  quid 
tibi  eum  papyro  in  bis  anliquts  ruderibus?  Car.  Salvi  sitis.  Tb^Urcmi 
hic  olini  exislens,  ex  isti^  ruinis  ali»!^  elcrlum,  in  tabula  qumn  pinxis- 
seni ,  aliquidne  omiserim  hune  perscrutaturus  accessi.  Tor.  Laudalus 
quideiii  tuiis  labor  est,  Carotte,  fok  deaoeBdanna  tabdkm  kptctnri. 
Car.  Opcrior,  iif cédas  elr  " 

Nous  Irouvuns  ciKor*'  la  gravure  sur  métal  eiupioyée  dans  Tédi- 
lion  de  r„0rlando  lurioso  di  Mcsstr  Lodovfro  Ariosto  etc.  in  Ve- 
nHiii  apiid  Mnc.  Valprisio  MDrVTlî.'  fn-fol.  Le  rirhe  iMKadn'iiient 
(In  lilre  est  de  loule  heaiil»'  el  d'une  grande  lin«'sse  de  taille,  maiïi  l(î 
portrait  du  [MMMe  dans  un  inédaîllon  par;»if  tMre  une  gravure  sur  buis. 
Au  tornnienrcîtjfnt  de  ili;M|ne  clianl  se  trouve  un»'  irrande  cuinposition 
(jui  n'a|»j»artii  ni  j>as,  cotuuic  on  la  cru  stuiveni,  ;i  iJossu  P(>ssi,  mais 
qui  est  Iraiti  I   ihuis  le  style  maniéré  du  fiulii  u  du  sit'cle.  Les 

encadrement  sunl  d'un  de<«Mn  heancoup  MH({>le  et  |duH  beau  et 

doivent  af)|iartenir  à  une  époque  plu&  ancieiuie.  Ancuue  de  eoè  yra- 
VUl'i'â  ue  ji'ii'ir  (II-  1 1 1 ,u'( 1 1 M.'. 

(Juelle  <\\tr  -^uil  I  .iImiihI  Mil  r  ^  ^i,i\iii  rs  xiji  nirlal  ou  sur  Imis  qu« 
BOUS  retrouvions  eu  Italie  a|ij)lu|iiées  à  lill iisl i ation  des  livres,  nous 
n'eu  voyons  qur-  très- rarement  (jui  existeui  eu  dcliors  de  cet  eiii- 
ploL  Une  gravure  sur  liois  dans  rc  dernier  f/eiire  est  la  grande 
plaoche  des  artrroiries  du  pape  Jides  11.  (|ui  prit  po>^«  >^iuu  du  St.  Sié^ 
en  1503.  Couaue  c'était  alors  la  eouluine,  à  ehaipie  «onuiH-nre- 
ment  de  règne,  de  faire  peindre  dans  la  salle  priin  di  -  liukls 
de  ville  les  armoiries  du  nouveau  Pape,  ou  aurait  pt;ul-éUe  pu  destiner 
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la  gravure  à  remplir  le  m^mo  but  dans  des  localités  nioÎDS  importantes. 
Cette  pièce  est  entourée  d'im  uiple  trait  et  porle,  au-dessous  dans 
une  banderole,  Tinscriplion  :  IVLIVS  PAPA  U,  H,  15  p.  2  L  L.  10  p.  8  L 

ihiDi  la  CoUecliôn  tin  Mr.  T.  0.  Weigel. 

Parmi  ies  .n  n  i  eus  jçraveurs  sur  liois  et  sur  métal  en  Italie  nous 

rnnnaissnnfî  dt/jà  .Iciin  *\o  Francfort,  Jar«[ue«:  Slrasboiir":  nt  Zoan  An- 
dréa (|Mo  nous  aviiMs  ii]()i4|iH'-s  plus  haut.  >«>ns  pouvons  encore  ajou- 
ter h  ces  noujs  celui  de  l'excellenl  peintre  et  graveur  Jaioh  de  \u- 
leniberj;  qui  linvailln  !nn<:-lenis  à  Venise,  qui  fut  foiniu  en  .ille- 
nia;,Mie  suus  la  déiuuumalion  de  Jacob  Walch  et  à  Venise  ï;ous  celle 
<le  Jacques  de  llHibari  <mi  «lu  maître  au  l'adiicée.  >'ous  ])nss«';dous  de 
lui  idusieur»  «gravures  sur  bois,  entre  autres  une  «rrande  vue  de  Venise 
avec  la  date  de  15(MK  sans  qu'il  soit  cepeiulanl  «  erlain  qu'il  l'ait -^rrav^e 
hii-mOuie  sur  bois.  Ce  traçait  remarquable,  dont  le  Musée  (iorrer  à 
Venise  possède  encore  les  planrbes,  «loil  avoir  par  sa  beauté  et  par  sa  di- 
mension produit  une  grande  seusaLiou  et  excité  d'autres  artistes  à  i'émuia- 
liuii.  rsuus  en  parlerons  plus  amplement  dans  i^;  calal(i<^Mie  de  son  oeuvre. 

Aces  artistes  appartenait  le  Moieuiui  Luca  Antonio  de  Giunta, 
qui  en  ir>!7  ;:rava  sur  bois,  d'après  Donu'niro  Campa^j'Hula ,  les  deu\ 
grandes  f  inllcs  de  l'Adoi^alion  tles  liois  et  du  Massacre  des  liino- 
cens;  ainsi  que  le  f,'raveur  sur  Ikos  au  n»onof;raiintie  >uivant 
qui  a  exécuté  (lueliine-i  ^laMin-s  d'après  le  de.»«sin  du  uiailre  y^V. 

1  B  à  l'oiseau,  cf»i        -ku»  le  nom  de  Giovnu  l!  iiiisia  del  r-  rlo 

et  dtuit  iiiiii-  jiailemus  plus  en  détail  dans  le  cataloiine  de  son  o  uvre. 
Mais  nous  devons  mentionner  surtout  Ugo  da  Car])i  qui  parait  avoir 
été  élabli  a  Venise  dés  le  coniinenrement  du  XVI'.  siècle  et  qui,  eu 
L'ilG,  atlrcîjsa  luie  Mippliqne  .lii  -^i  nal,  dans  laquelle  il  e\j)ose,  qn"a\ant 
•xei*cé  depuis  lonij-tems  à  Vem-i  1  |ii  Mir.ssiou  de  graveur  sur  bois 
fiutagliatore  de  tigure  de  le^u'iio),  art  dans  lequel  il  a  euifdové  liuile 
sa  jeunesse  et  par  lequel,  déjà  arrivé  h  l'âge  mùr,  il  desnaii  -  ■  mnir- 
rir,  et  qu  ayant  iiivcnié  une  nouvelle  manière  d'imprimer  en  clau-obscur 
(cliian»  et  scuro),  nouveau  jrcnro  tlout  on  n'avait  jtoint  encore  fait 
usage,  très- beau  et  très-utile  pour  les  amis  de  l'art  etc.,  il  priait 
bumbleuK  ni  l  illustre  Séti  ii  de  lui  accorder  un  privilège  pour  celle  in- 
vention <pii  iiii  ippirtenail  en  propre,  à  laquelle  persouuc  n'avait 
jamais  son^é.  aliu  qu'elle  ne  put  être  imitée  par  qui  que  ce  tSkt,  et 
qu'il  iml  jouir  en  paix  du  l'niit  de  ses  taliguet^.  '"') 

9yj  Voyez  l'ouvrage  intitulé:  .,I>i  Vso  «la  C.irpi  c  dci  Conti  da  PunicOu  Me- 
roorie  e  doIc  di  Michel  Augelo  tiuaiandi,  liolo^^iiii  1854,  p.  22. 
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Aucun  de  ces  premiers  esï^ais  d'I'^'o  da  Carpi  à  Venise  u'ejsl  j»ar- 
Tcnu  jusqu'à  nous,  puis<pie  les  premières  {^ravun's  sur  l>ois  que  nous 
connaissons  de  lui  portent  la  date  de  lôlS  et  sont  e\éiut«''es,  d'apn's 
des  dcâsins  de  Raphaël,  h  Rome,  où  l  go  se  rendit  peu  de  tems 
après  avoir  adressé  cette  siipplitiue  au  Sénat  et  prol>abkiueal  peu 
satisfait  du  résidtat  qu'il  en  avait  obtenu. 

Vasari  en  faisant  mention  des  clairs-obscurs  de  l'go  da  Curpi,  lui 
et  aUribae  exu^isiTemait  llnventikin  quoiqu'il  semble  probable  que  notre 
artiste  y  ait  été  induit  par  des  granires  allemandes  du  même  genre.  Car 
Bons  avons  en  ADemagne  des  productions  de  cet  art  qui  appartiennent 
à  lae  époque  bien  antérianm  C'est  ainsi  que  la  gravure  de  la  Vénus 
et  CopidoB  de  Lncaa  Cranach  porte  la  date  de  1506,  celle  de  la  Chute 
do  premier  bomue,  de  Hant  BaUiaDg  Grun,  la  date  de  1510  et  1^ 
Udniicéroa  d'Albert  Durer  ceOe  de  1515. 

Si  Ton  objecte  que  les  plandieB  d'ombrea  ont  éi^  ajoutées  plue 
lard  au  boia  original  dea  graYurea  qne  nous  Tenons  de  nemmer,  oomme 
cda  parait  avoir  élé  le  eaa  ponr  le  Rhinocéree,  neoa  avons  néammÎBi 
déjà  rapporté  nn  doeament  inréfragaUe  qui  prouve  qu*en  1510  et  1512 
ëea  gravures  à  trois  ptanehea  avaient  d^à  été  pi^paréea  par  Joat  de 
Necfcer  à  Aogsbourg  d'après  des  dessina  de  Borgkmair.  Nous  rappel- 
lerons à  ne  sujet  la  lettre  du  graveur  luHnénie  i  remperenr  Maximi- 
lien,  dans  laquelle  il  se  vante  d'être  llnventeur  de  la  gravure  anr  bois 
i  trois  planches  et  annonce  qu'il  a  exécuté  dana  cette  nuuiière  le  por^ 
fiait  de  Baumgartner  d'après  un  dessin  de  Burglunair.  Une  autre  de 
ces  gravures  plue  ancienne  encore,  pareiUeHieni  d'après  le  dessin  de 
Burglunair,  est  celui  qui  représente  un  jeuae  honnne  saisi  par  la  mort;  elle 
est  décrite  par  Bartsch  sous  le  numéro  40  mais  d'une  manière  inaulBMnte. 

L'honneur  d'avoir  trouvé  l'art  de  graver  en  clair- oJ>aeur  à  trois 
pinacbes  appartient  donc  de  droit  à  l'Afleinagne.  Mais  les  Italkns  ont 
eefiendant  imprimé  depuis  avec  un  nombm  de  planches  encort  plus 
grand,  afin  de  donner  k  leur  gravures  l'aspect  d'un  dessin  artistiqHe 
à  nuances  degradéea. 

Nous  trouvons  dans  les  chira^obsom  d'Antonio  da  TrentOt 
m  éteve  du  Parmesan  et  qui  a  surtout  gravé  anr  bois  d'après  ses  des- 
ains»  U  manière  d'Ugo  da-  Csrpi.  Les  autres  imilaleura  dllgo  (hrent  G  i  n  - 
seppe  Nicolo  Vicentino,  dont  le  nom  de  llimilie  parait  avobr  été 
Roaaigliani,  Andréa  Andreani  de  Mantoue,  Joannes  Gallus  et 
quelques  autiea  graveura  sur  bois  anenymea  da  la  Lombardie,  oomva 
MUS  pouvoua  le  relever  d'après  Bartseb. 
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Retmirnant  à  Venise  nous  y  retravons  la  gravure  sur  bois  portée 
i  un  haut  degré  de  perfectimi  an  moyen  des  excellens  dessins  que 
Titien  lut-méroe  parat  avoir  préparés  daas  ee  bot;  bous  en  avons  la 
preuve  dans  un  passage  de  Vaaari,  où  en  pariaat  du  tableau  d'autd 
des  sii  SaisU  qui  voit  af^oordlmi  au  Vali««D,  il  tftmle:  rX  opéra 
délia  quale  tavoïi  fki  daUo  atend  Tiiiaio  disegnata  m  l^gno  e  paî  da 
aliri  intagUata  a  atampata;** 

Noaa  ■'avMa  point  de  do&néea  précNea  sur  les  grarean  de  oaa 
Innb  et  Mm  oe  eeiiMkeom  qiie  deux  pièeea  de  oe  genre,  d'aprèa 
lei  deeiiM  du  grand  naître,  qai  aojent  ogiéea;  IHine  ert  le  Piw* 
sage  de  la  mer  i*ouge  datée  de  1549  et  eigoée  Dôme  niée  delta 
Greehe,  Tantre  une  Véeiie  cammit  TAmour  avec  l*iMGriptioD: 
TITIANV&  INV.  Nicolana  Bbldrinvi,  Vicenimua,  inddeiiat  156& 

C'eat  à  ce  Nicolaa  Boldrini  de  Vieence  que  Ton  attribue  en* 
eeie  aiyonrdlitti  la  plue  grande  partie  des  eancHentea  gravurea  aur  boia 
«xéenléee  d^aprèa  le  Titien,  bien  qn*ellea  eoîent  presque  toutes  mieux 
tniléea  que  la  Vénna  que  noua  venona  de  citer  et  qu'eUea  montrent 
de  grandea  diflifireocea  entre  eUea.  H  y  avait  entendant  akra  à  Veoiee 
de  boia  graveora  aur  boia  qui  auraient  pu  aasai  graver  d*apràe  œ 
grand  mettre,  noua  en  nommerone  ici  quelqnesHina. 

Noua  dévoua  d'abord  mentioiiner  le  graveur  sur  beie  qui  de  nanin 
de  maître  a  eiécuté  un  grand  portrait,  demi*figure,  d'aprte  le  Tifîea  en 
le  atgaant  de  son  nom.  Noua  n'en  connaimona  qu'un  aeul  exemplnire 
eaùatant  dana  le  Cabinet  de  Beritn,  moia  dont  FimpresMoa  a  ai  nnl 
rtuari  à  rendrait  de  la  lignatara  qufil  noua  a  été  impoasible  de  dé* 
chiOrer  aon  nom  de  fluniHe.  L'ineoriplîon  perte:  „In  Venetta  pcr 
gioanni  (Bretio?)  întagfiatoc&**  Gr.-in4bL 

Frenceeco  di  Nanto  de  Savoie  qui  a  exéaAé  Ica  boHea  gra* 
vures  d'aprèa  GîroluDO  de  Treviso* 

Pranceaco  Marcolini  da  Porli,  qui  onia  en  1540  ton  petit 
ewnge  intilulé:  „Giardino  di  penaleri*^  de  ploaîeun  gramree 
d'aprèa  les  dessina  de  Giuseppe  Porta.  Comme  aussi  le  petit  livre  de 
la  ^Horal  Philoaopina  «del  Boni  etc.  in  Venegia  par  Fraioeaco  Mar- 
eoGni  MDLII.'*  in-4*'  evec  dea  petits  boia  dTaprèe  les  dessins  de  plœiemra 
maltrea.  Le  portrait  de  Don  Perranle  Canœlei  aurteut  est  de  toole 
beauté. 

Nous  f«vns  encore  mention  de  Oabriele  Giolito  da  Fer- 
rera qui  ilorisaait  dans  cette  ^ille  m  1550  et  donna  une  édillott  de 
rOrlando  Auioeo  en  fomant  de  vigneUss  kmées  par  Vaaaii  hii  mftmur 
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fini  en  venons  ensuite  à  un  lettre  d'un  caractère  particufor, 
Ci  Steppe  Scolari  de  Vicence,  peintre  qui  étudia  d'abord  dans  son 
ptyg  natal  sous  Giovan  Battista  Maganza,  mais  qui  pnmit  s'Atre  formé 
«■suite  à  Venise  sous  Paul  Veronèse  et  vi^-ait  en  15B0.  Nous  cou- 
Ciimns  de  lui  six  grandes  gravures  sur  bois  d'une  rude  énergie  de 
composition  et  de  dessin.  A  côté  de  boh  nom  sur  ces  gravures  on 
lit  queiquefnis  inv.,  qiidquelois  un  F.  (ferit  ),  ce  qui  pourrait  Faire 
croire  qu'il  n  lui-nu^ni«  gravé  sur  bois.  A  tout  évrnrnient,  il  doit  avoir 
lui-nu^me  dt'i^iué  ses  compositions  sur  le  bois,  puis(|ut'  h  nianicrc  par- 
ticulière du  dessin  et  le  monxemenl  «''nergiquc  qui  s'y  trouve  iraprinié 
révèle  le  nialU'e  dans  toute  sa  fougue  originale. 

Six  belles  gravures  sur  b<us  ihhi'<  sont  oiïrrîe?  par  les  estampes 
anatomiques  de  l'cuivrage  de  Vésale  daprès  Jean  Etienne  de  Cal- 
rrir  qui  en  Ut  les  dessins.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  d'abord  pour  le 
cAnq)te  du  peintre  lui-uiéuie . par  B.  Vitalis  et  publié  ensuite  à  Veutse 
par  I>.  B^TTh^rdi.  •"*) 

♦  Mk  x  ifraveurs  sur  hoi>  alli'in:iiiil^ .  evcelieul;*  dnii>i  leur  art, 
halaUieiil  aii>si  \  enis<-  dans  la  seconde  moitié  du  Wl,  su  rle,  entre 
autres.  C  II  ri  s  top  lie  tlbrieger  qui  ex^^cuta.  en  l'>72,  la  grande  ma - 
HUT  sur  bois  de  la  bataille  navale  de  Lt  pante.  11  exécuta  aussi  p«Hir 
son  ami  Cesare  Vec»'l!i()  1rs  42t)  belles  gravures  sur  bois,  repré- 
s<»ntant  defî  costuiins ,  |  'in  s>on  livre:  «Oegli  abili  ;iiiiichi  et  iiMnicrni 
i«  diverse  parti  del  îimtjdo,  IJbrl  due,  Vene/ia,  D  mu.  Zenaro.  ir>VM)," 
in-S**,  comme  il  est  prouve  par  le  passage  suivant,  jKii:e  155,  où  Vefi»Ilio 
dit,  à  propos  dune  troisième  >iie  perspective  de  la  place  de  Si.  Marc: 

„E  quesle  cose  si  sono  brevemente  racontate,  non  essendo  poste 
Bel  disegno  d'  essa  piazza  per  la  interposizione  de  la  morte  de  (Iristo- 
foro  Guena  uiio  ainico  et  excellente  inlagliatore  de  uostri  teiiipi.^^ 

El  ensnilfi  à  p.  200,  Livre  premier: 

,,Doiuui  Holognese  nobile  di  condizione         E  tal  babito  è  stato 

▼isto  da  me  in  Venetia  et  poi  di&t*gnato  e  flnalmente  intagliato  di 
Cristoforo  Uuerra,  tedesco.  da  Norimbergo,  excellentissimo  intaglMiirs 
k  legno.** 

Il  est  clair  que  le  nom  italianisé  d«  Chrieger  (guerrier)  e»  G ii«rf  a 

IM)  ▼oyMlt.GaoBUvr,  Batoiro  «i  BttHognplMe  des  agures  aDatomiipuâ  dans 
leor  rapport  aux  sciences  anatomiqocg  et  aux  arts  (  Goscliirlite  uml  Hitilio^raphic 
dcr  analomischi^n  At)hildiing(»n  nach  ihm  BwinhMif  auf  aaatomiadie  Wràseiiscluill 
oad  KjidbI),  Leipbic  1S52,  4%  p.  43. 

lot)  U  est  probable  que  Chrieger,  itim  roMyede  l'époque  était  tjpographt^ 
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ne  peut  laisser  aucun  doute  qu'on  ne  veuille  ici  parler  d'une  seule  et 
même  personne.  Ces  passages  nous  juouvent  encore  fp»e  Christophe 
Clii'ie<,'cr  était  né  à  rsurcmberg  et  qu'il  mourut  à  Venise  en  15S9. 

Zani  émet  ropinion  que  ce  graveur  a  exécuté  en  bois  les  portraits 
pour  l'édition  du  Vasari  de  15t}$,  quoiqu'il  soit  généralement  accepté 
que  ces  gravures  appartiennent  à  Cristoforo  Coriolano.  Vasari 
en  parlant  de  ces  portraits  indicpie  Je  graveur  sous  le  nom  de  Maestro 

Gristofano   laissant  m  Uaac  le  nom  de  famille  qu'il  avait  sans 

doute  ouUié.  Ce  Art  éw»  Tédilk»  de  Bologoe  de  1647  que  Ton  reoH 
plit  w  blanc  tfee  le  non  de  Coriolano,  aana  donner  aucune  preuve 
en  favenr  de  cette  supposition.  "Sam  eomnee  donc  encore  incertaine 
MIT  le  vrai  nom  de  ce  graveur. 

Ufime  Aldroivandi,  dana  la  piébce  de  aon  Ornithologie  (De  At^ 
Ima),  noua  informe  que  Cristoforo  Coriolano  était  natif  de  iNu- 
remberg  et  qu'il  gravait  sur  boia  aussi  bien  que  Ton  «Tait  jamais  gravé 
sur  cuivre.  André  Frisiua,  dans  la  préface  de  „Mercuriali8t  de  arta 
gjmnaaiica/*  noua  dît  que  ce  graveur  avait  exécuté  pour  cet  ouvrage 
dea  bois  d*une  telle  beauté  que  même  ceux  qui  ne  comprenaient  paa 
le  latin  acbetaient  ce  livre  uniquement  pour  lee  gravures.  On  crail 
généralement  que  le  nom  de  Coriolano  n'est  rien  autre  que  eebii  de 
Lederer  itabanisé.  k  l'appcri  de  cette  opinion  Doppebnair  menliomm 
un  autre  graveur  au  burin  de  'Nuremberg  nommé  Jéréme  Lederer 
qui  aOi  e'étafaHr  ctt  IlaUe  et  qui  mourut  à  Gèn«  en  1615.  D*apréa 
le  même  écrivain  Ghrialoforo  Coriolano  mourut  ft  Venise  aî»céa 
Fan  16(10.  On  eonnait  deux  autres  gmveurv  sur  bois  née  en  Italie 
et  portant  le  même  nom^  Gian  Battiata  CorioUno  que  Ton  croit 
Aie  de  Cristo&iio,  et  Bartolomee  Coriolano  qui  passe  pour  aon 
petit-OlA.  Tous  deux  s'établirent  à  Bologne  et  ae  formèrent  à  féeide 
des  Carraches.  Les  daîrs-bbaeurs  du  premier  porCént  las  dates  de 
1619  à  16S5  et  sont  en  partie  indiqués  par  Bartach  V<d.  XDL  p.  66. 
n  mourut  à  Bobgne  en  1640-  Les  gravures  de  Bartolomeo  ae 
rangent  entre  1680  et  1647.  Tous  deux  ae  distinguent  per  une  bonne 
exécution  en  clair-obscur  et  un  excellent  dessin  et  le  second,  surtout, 
doit  être  considéré  eonome  le  dernier  artiale  en  Italie  qui,  à  cette  époque, 
traita  ce  genre  de  gravure  d'une  façon  artistique.  La  plus  grande  partie 
de  leurs  gravures  sent  d'après  Guido  Aent  et  le  Gnercbin. 

ce  ttésie  Ums  que  graveur  aor  M,  puisque  nous  trouvons,  dès  1560,  {klueieu» 
édiUoiie  de»  „linitcUl  (Oomenico  e  Gio.  Baliislol  entre  Mina  les  JOkim 

di  B  Cepdi^  Ventae  1560^,  ccUca  ée  ,3t.  Giecono  Uê9,  Ivi  «te. 
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Domenico  Beccafumi.  153 

I 

EbAb  b«qs  ams  encore  à  ijonter  qu'en  refluant  de  croire  que  les  | 
gramle  artietee  le  Titien  et  le  Pkraiéian  ainsi  qne  les  peintres  GinBeppe 
hrU  et  Gesare  Vecellie,  aient  gravé  eax-mémés  leurs  dessins,  nous  ne 
ponvens  admettre  que  Domenico  fieccalmn,  surnommé  Mecarino  de  j 
Sienne,  ait  trayaillé  lui-même  sur  bois»  D  est  non  seulement  improbable, 
nrome  on  Fa  prétendu,  qu'U  s*y  soit  essayé  dans  sa  TieiUeise  avancée, 
ce  qui  n'est  appuyé  par  aucune  tradition,  mai§  nous  dirons  encore  que 
pioeieurg  des  ciairs-obscurs,  d'après  ses  compoaitions,  portent  les  marques 
des  graveur?;  qui  Irs  ont  exérult'':.  Nous  mentionnerons  entre  antres 
TAdam  et  Ëve  d'Andréa  Andreaoi,  et  la  mort  d'AIw]  avec  le  mono-' 
|ranimo        que  Ton  a  attribué  à  tort  à  Ugo  da  Carpi. 

U  ressort  clairement  .de  cet  exposé  qu'en  Italie  comme  en  AUe- 
iBigne,  les  grânds  maîtres  ont,  à  la  vérité,  fourni  des  dessins  aux  gnh  ^ 
veors  sur  .bois  et  ont  contribué  ainsi  à  porter  cet  art  à  un  grand 
fmt  de  perfection,  mais  qu'aucun  d'eux  ne  s'est  occupé  de  ce  travail 
sMDuel  qui  n  a  été  exi  iLt'  que  par  des  peintres  de  second  ordre  bien 
qse  d'une  certaine  aceiience  dans  leur  prsiessbn. 
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Gravures  françaises  sur  bois  et  sur  xnétaL  - 


Le«  aocieus  graveurs  français  sur  bois  étaient  connus  sous  le 
nom  fie  Domino  tiers  (de  Do  mi  nu  s,  Seigneur,  Imagiers  de  notre 
SeiL,'ii(  iH  )  "^f  et  formaient  des  corporations  particulières.  Ils  exrrrnient, 
cotuuic  eu  Mcmagne,  le  commerce  des  caries  à  jouer  et  des  nij;ii:ps 
de  Saints,  mais  on  n'a  point  de  notions  précises  sur  leur  exisiemc 
Hans  les  tems  reculés.  On  trouve  actuellemenl  dans  le  Cabin«  f  «îfs 
estampes  h  Paris  quelques  gravurps  sur  hois,  très-anciennes,  cpa  tait 
toute  l'appât  nce  d'af)partenir  aux  [)ro(lucti<>ns  françaises  de  ce  genre 
dans  la  prenin  rr  j  i  i(Klt'  tîo  l'art '"^).  ce  sont  les  suivantes: 

La  Vierge  couronnée  Elle  est  debout  sous  un  baldaquin 
golliique  et  tient  sur  le  bras  droit  l'enfant  Jéstis  tni.  Celui-ci  a  passé 
la  main  gauciie  autour  du  cou  de  sa  mère  et  se  tient  le  pied  gauche  de 
kl  maiu  droite.  Le  touii  du  tabernacle  ou  balilaquin  est  à  dessin 
de  mosaïque  représentant  des  dés  posés  diagonaiement    La  diapenei 

tÔS)  Fumonni,  BiMcrMiM  mu  Forigine  et  le  progrès  do  Fart  de  gi«?er  Mr 
bds»  jPteto  17S8,  p.  79. 

103)  DncHE8.xE  AIRE,  Essai  sur  les  Nidies,  Paris  1826,  p.  tO,  et  Voyage  d'aa 
Iconophile.  Parn  1^31,  p.  223,  indique  comme  It»«i  plus  ancienne^'  jrravnres  sur  bois  *ltt 
Cabinet  de  Paris  un  Si.  BeruariUo  de  14^4,  uu  Sl  George  et  une  Saiule  Caliieriue, 
mais  ces  gravures,  ainsi  que  plusieurs  autres  mentionnées  par  lui,  sont  des  gravures 
•or  mélil  «n  OMidèitt  criMée  cl  d*iMfgiiie  allcneade.  Il  ae  traape  égalemeal  qMid 
il  les  attribue  toutes  à  un  certain  Beraard  Mileet,  iNÛaqae  «lies  ditfèreat  eow- 
plètement  entr'fllrs  ^]v  il«'ssin  vt  dVx^nition  cl  que  Ton  a  même  quelque  doute  sur 
l'cxartitud'*  iV'^  ce  iium  Uoiivé  sur  une  gravure  de  la  Viei^e.  Voyei  ce  foe  aoua 
avons  déjà  du  à  ce  siget  Note  73,  p.  89.* 
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(karoTM  itnt^iùMâ  sar  bob  tl  »iir  méiaL  |66 

simplement  jetée,  n'offre  que  peu  de  plis  dans  le  goût  particiiHrr  de 
la  fin  du  XIV*.  siècle.  11  n'y  a  point  d'indications  d'ombres.  Lu  taille 
est  moelleuse^  le  dessin  encore  très-grossier,  bien  qae  le  tout  ne  manque 
fMDt  d'une  cerMne  grâce.  Les  parties  découvertes  sont  coloriées  en 
rouge  pâle,  rarchitectnre  em  jaune.  In-foL  étroit,  dont  les  parties  supé- 
firare  et  inMeiira  manquait.  Ob  en  trouve  xm  hemaiB»  tes  le 
t,lfoyen-âge**  de  K  Lieroii,  Piris  t85l,  foL  V.«  «lee  la  notiee  que 
«etie  gravure  est  imprimée  iur  papier  de  coton  éera  eoOé,  el  qn'eie 
ht  trouvée  i  Lyou  par  Mr.  Henin,  avee  quelquea  andennea  cwtea  A 
jouer,  celiée  dans  un  mamaeriL 

Les  doQie  Apôtres  avec  le  Crédo.  Ha  seul  disposés  trois 
k  trois  aiu  quatre  feoUles  el  séparée  fnn  de  Fantre  par  on  aimple  fliet 
Aa-des8iis  de  )a  téte  de  ebacnn  se  trouve  une  banderole  disposée  €« 
are  avec  une  partie  dn  Crédo  en  latin,  en  commençant  par  SL  Pierre. 
nCredo  in  denm  patrem  omnipotentem  crcatorem  cdsli  et  temo.^  A«- 
dsnona  de  chaque  figure  ae  troore  lé  nom  avec  vue  partie  des  dte 
«Nmnandemène  en  liranfaiSt  d'ans  Fanden  patois  picard.  Ce  aoni  de 
nnpiea  contours  d*mie  taffle  trëa-malgfe,  la  draperie  est  déjà  à  pMa 
«ngîdaiFes  dans  le  goôt  de  la  moitié  du  XV.  siède  et  les  chevent 
traités  à  guise  de  rubana.  Les  douse  apétres  avec  les  inscriptions  qui 
se  trouvent  au-desaoua  sont  dana  Tordre  suivant: 

Saoctus  Mim,  Sanctus  Audrens.  Ses  Jatokns  Ui^or. 

«.«■Mi  ainivfay  «MltMiB    Méjmto  ycIMMB  iMi  M  nta    tm  IwKw  t  \m  tf mmt  ^Êiêtm 

Skartm  Mmims.  Sanetos  Ibams.  8ow  Jaoïlns  Miapr, 

%  Kn  «t  Bi«re  tMjom  fetMfM        ftoehim  oalta;      UDlranMs       p9  Ivan  tleiu  ton  corp*  IMt  Ml 

Sens  l'îiilippniç.  Ses  RrtrtliolniiuMis.  Sanctus  V:'1h»>;is. 

Ses  Symon  Seiotes.  Ses  Judas  Tadeus.  SaocUis  JJatbeus. 

4. 1h  itof  <I«I  Mit  I  ntttm  Ch*  mt  ta»  S  owiBJ— »■«        Ow       <Mal  aj  fntnmmit. 

lu  fat  siiiiilê  de  l'apôtre  St.  Jacques  le  Majeur  se  trouve  dans  Fou- 
Trage  ,,Lc  moyen  -  âge  et  la  renaissance**  Voi  V.  dans  la  dissertation 
sur  riini»riiiR'iie.  '*^') 

Les  i)lus  anciens  livres  xylographiques  qui  avaient  paru  en  France, 
Btais  selon  toute  apparence  avec  des  bois  alkmands,  sont  les  suifants; 


104)  Trè«-aoalo^es  à  ces  apAtres  daCr«Mlo,  mais  de  date  plus  amîpnnc,  sont 
cm  que  l'on  voit  points  sur  toîle  dans  la  UaU»édrale  de  Reims  et  que  l'un  suspend 
dans  les  grandes  holcuuUes  à  guise  de  tapisseries.  Ils  sont  roonoctiromes,  ou  mieux 
encore,  dessinés  ta  lavis  sur  wt  bnHi  nage  el  les  têtes  et  les  «tréniltés 
Mit  senks  en  l»1aDc  On  m  tnmve  ane  Kpioducliott  èna  fonvnge:  „ToiS8 
pdslcs  et  lapifertries  d«  It  v«e  de  Bcims  de.  Paria  IMS.**  IihM. 
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Livres  xylograpbiques. 


Speeulinn  huniana  salTatioBîst  qin  porte  le  litre  françne: 
nCy  eoœmaiiM  le  mlfoiier  de  h  r6dein(itieii  de  hnamn  lignage  traiie> 
laté  de  latin  en  fFanfoyt  ...  corrigâ  et  tnnahlé  par  révérend  dadeor 
en  theelo§]fe  frère  îolyen  (maeho)  dea  angnstina  deLyon ....  et  a  esté  in- 
■primé  laa  de  llncarnaeinn  nfe  Seignear  cowmnit  nOIe  mclsynti)  le 
XIVI  iour  d*aoo8t.*<  Gr.  in4bt  On  croit  que  eat  onvrage  a  été  imprimé 
à  Ljon  par  liathias  Hua  a.  D*aprèa  Giiiebard,  !ea  956  gravures^ 
1^7  trottvent  dérivent  dea  boia  qui  ont  servi  pour  réditîon  de  Béle  de 
147e. 

Le  procès  de  BéItaL  a  lencontre  de  ihesoa  ...  arnivellement 
traaiaté  de  latin  en  nraDçoys  par  frère  pierre  lerget  docteur  en 
théologie  de  l'ordre  dea  angustlne....  L'an  de  grâce  mSi  ttteittf^ 
In-folio. 

La  seconde  édition  est  dn  1 132,  la  troisième  de  14S4  avec  b 
date  de  Lyon  par  „niaystre  Mathis  Hasa,*^  Tootes  ces  éditions  ont  les 
mêmes  gravures  siir  bois  qu'il  fendrait  sonmettre  à  un  examen  exact 
et  comparer  avec  eelies  des  éditions  allemandes  d'Augsbourg  de  1472. 

L'art  an  morier.  C'est  une  traduction  Hmik aise  de  l'Ars  mo- 
riendi  néerlandais  avec  le  texte  latin  et»  selon  le  Mninul  de  Brunet  L 
194,  on  s  est  servi  pour  les  gravures  de  cette  traduction  des  bois  que 
Heinecken,  dans  son  Idée  générale  etc.  p.  414,  a  décrits  comme  ap- 
partenant à  la  quatrième  édition  latine  néerlandais' Il  y  a  cependant 
une  différence  daaa  la  cinquième  gravure,  comparée  à  celle  des  éditions 
pins  andennes,  pouqu'on  ne  trouve  plus  dans  h  mvc  ((ue  quatre  ton- 
neaux au  lien  de  sept  Si  rasserdon  de  Bninet  est  exacle  on  ne  devra 
pas  considérer  cet  ouvrage  comme  appartenant  à  la  France  mais  bien 
aint  Pays-Bas.  Peut-être  l'ouvrage  a-t-il  mémo  été  imprimé  dans  ce 
dernier  pays  avec  un  texte  français,  comme  il  est  arrivé  <!(?  plusieurs 
autres  livres  xylograpbiques,  où  Ton  reconnaît  la  forme  des  lettres  dont 
Jobann  Veldener  (de  Cologne?)  se  servit  à  Uirecbl  en  i4S0  pour  ses 
différentes  im[>r('ssions. 

Parmi  ces  ouvrafres  il  faut  Miissi  ranger  le  Jean  Gerson  Copie 
de  deux  grands  t t> I ea iix pt'(ii-in-4%  saus  ijidication  de  lieu  ni 
de  date.    (\(»ye/  Hriinet  11.  p.  :îS9.) 

Les  gravure^:  -îiir  bois  dans  les  ouvrages  suivants  <50iit  très-cer- 
tamrmrnt  d'oni;nii'  l'ranç-aise  V*m!<  rniiHnencenins  à  rendre  eoniple 
d'une  cullcctiou  de  bois  qui  ont  ete  eni]doy«''s  par  ât"?  éditeurs  de 
Troyes  pour  pat^ser  plus  tard  à  ceux,  bien  plus  important,  des  éditeurs 
de  LyoD,  Paris  et  dautrea  villes  de  la  France. 
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ks  Bcalptures  de  randen  cimetière  de»  IraocflMie  à  PvtB.  EUee  ap- 
pMiéBMMMt  origmeiraMBt  à  ronrrege  iBlMé:  ^Crraade  damée  ma- 
cabre  deelioMOieset  des  femnee^S  qoi  peiutà  TreTee"*)  eldcat 
ki  boie,  es  fiarlie  origîiiMi,  es  partie  eepiea,  ee  trettveot  eneore  deM 
eilla  ville  avec  d'entrée  beie  ancieM.  On  en  a  peUid  réceamnt  dee 
lÙBpreeaîoBe  av  nembre  de  80  eieetpharee  avec  le  litre  aimiit:  «,1^ 
lartralioBs  de  l'aneknee  iropriroerie  Troyenoe  ca  210  giavaiee  mt  bon 
du  \y\  XVf^  XVii*.  et  XVIir.  aièole,  piiMiéee  per  V.  L.  Tro|ea, 
Variât,  amtHiaeire  éditenr,  1850/^  Iibd*. 

Lee  gramree  sur  boîs  de  la  Danse  des  morts  aoot  de  pliuieun 
■aaw  et  appartiesnenl  à  plusieurs  édilioiMi.  EUes  aont  tniléee  asseï 
gnsnèrenient  à  Texceplion  de  la  gravure  No»  80  penieaaiit  être  «ae 
jayrtoeioo  du  bois  original  et  f|ui  eet  oondiDle  avec,  une  certaine  adresse 
et  révèle  le  style  français  qui  se  nppceciie  de  cehii  de  l'école  de  Vao 
Eyck.  Elle  représente  deux  squeleitee  qui  «lansrnt  nv^r  deux  AanuoeSi 
On  ne  trtMive  qodqne  diese  d'écrit  que  <;ur  la  feuille  No.  3  avec  le 
cardhMi  On  y  lit  le  moi  VËRNIE  qui  d'aprèe  la  préface  très-courte 
■diqne  le  ^venr  sur  beie  Vernier.  Le  commencemenl  de  la  ^fDansf 
■eeabre^*  représente  un  squelette  dans  un  <  iinetière  qui  tient  un  cercueil 
<i  qui  élève  la  main  droite  dans  l'action  de  parler*  La  MHe  enivante 
contient  quatre  squelettes  qui  iDOt  de  la  musique.  Viennent  ensoîte 
eriles  du  Pape  et  de  fEa^tersur,  du  Cardinal  ei  du  Roi,  et  ainsi  de 
saile,  chacune  avec  deux  per<«annnges  et  deoK  squelettes  entourés  d'un 
snMnwnt  d'arebitecture,  d'abord  les  beeunes,  ensuite  les  fenunse.  La 
58*.  gravure  représente  un  bermtle  aesiB  qui  contemple  trois  sqnek^tes 
soii<s  dos  arbres;  l'un  d^eui,  à  gauche,  est  devant  une  croix:  la  39*. 
ei  dernière  représente  une  gueule  de  lion  ou  d'enfer,  d'où  s'élance  la 
BMrt  à  cbeval  avec  un  dard  et  un  cercueil. 

L'ouvrage  publié  h  Troyes  que  nous  avons  cité  contient  parmi  1^ 
210  réimpressions  quelques  gravures  sur  bois  d'un  travail  analogue  et 
de  la  même  époque,  c'est-à-dire  probablement  du  dernier  quart  du  XV*. 
siècle,  comme  ime  chasse  au  faucon,  un  enfer  etc.,  mais  elles  ne  se 
dittiegnent  point  par  un  grand  mérite;  la  naeilleure  représente  le  por- 

it)5)  Probabienaul  elies  ont  été  exécutées  dans  l'ori^^ine  pour  l'ouvrage  tulitulé: 
M  «mié»  daase  atscsbie  des  boAM  et  d«s  MScs  hytioriée  cl  «ugmsiés  de  bcanlx 
êtk  m  tatin.**  hnpiiBié  à  TnytB  psr  Nicolas  la  nege  demoiurant  en  Is  giit  me 
i  lenseigne  de  VsdsS  aepiéi  bi  bcDs  «Mb.  (ssBs  dste)  ML  goUi.  de  40  tt.  eves 
6»  i«.  CD  Ms.. 
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mk  4*iui  levant  qui  écrit,  faite  pPÊkéàaami  pMr  le  ,„€tliM  reituiré^ 

foi  fut  publié  égaleiii«Bi  à  TrofeB. 

Plusieurs  petite  gravures  dans  cette  collection,  et  qui  appactiaMMl 
au  XVI*.  sièefe,  ont  «d  fond  noir  «fee  4m  petits  pointe  bkBM  SiM- 
btaUes  M  gnifures  sur  métal  dont  on  omil  ks  livras  d'imim  éê 
eette  époque  imprimés  à  Paris.  iNoiis  troavons  parmi  ew  répres- 
sions, ei  Imitée  de  la  mène  OMUMèra,  la  Marque  de  rimpriiiieur  Jehai 
le  Coq  repréeeetaai  deux  loups  encapuchonnés  qoi  eoolieBMot  un 
éeti  erec  un  coq,  aupeiidii  à  un  arbre.  Cet  éditeer  penil  cepeadaM 
avoir  jugé  à  propos  plus  lard  de  changer  ces  loups  eacapvêbonés 
en  brebis. 

DeujL  des  ^vures  d'une  série  des  douze  mois  avec  figures,  dans 
m  ovale,  portent  les  initiales  1.  R.  ;  et  une  Bethsabée  au  bain  est  signée 
P.  R.  ;  elles  appartiennent  au  mibeu  du  XVI*.  stàde.  Une  de  ces  marques 
doit  indiquer  le  graveur  ior  bois  Hochienne  dont  il  est  parié  dans 
la  préfncc. 

Un  couronnement  de  la  Vierge,  où  l'on  voit  Marie  agenouillée  de- 
vant le  Chrisl  tandis  qu'un  ange  lui  tient  une  couronne  sur  la  téle, 
(in-S""')  porte  la  marque  de  la  croix  dotible,  niais  sans  le  W  au-dessous, 
ce  qui  indiquerait  alors  le  graveur  Pierre  Woeriot  qui  est  aussi 
mentionné  dans  la  jinéface  eonime  graveur  sur  bois.  Nous  trouvons 
encore  la  même  ni;ii(|U(  sur  une  petite  gravure  sur  bois  représentant 
liulh  et  Boaz,  d'iuie  jolie  composition  dans  le  style  des  pelits-nialtres 
allemands,  mais  dune  taille  un  peu  grossière.  On  sait  que  Woeriot,  • 
bien  que  né  vers  1520,  s'en  est  toujours  tenu  à  In  manière  ancienne, 
et  les  «Ifttx  graviu'es  que  non';  venons  de  citer,  si  elles  SOIlt  de  llH« 
nous  en  touruiraient  une  nouvelle  preuve.  "'^) 

.  Nous  vovons  encore  dans  cette  collection  de  Troves  le  inuuu> 
gramme  G.  T.  sur  la  représentalion  d  une  Desceole  de  croix.  Le 
Chnsl  est  sur  Ip  i:*  nniix  de  la  Vierge  avec  la  Madeleine  à  ganrlu'  et 
St.  i»'.MH  a  diuiltj.  l.t*  itrnd  est  noir  avec  de  gros  et  de  petits  poiuis^ 
dans  le  style  ancien  de  la  seconde  moitié  du  XV*.  siècle,   À  la  moitié 


106)  I  »'  |)(>t)(iaiit  lie  coUo  (jEravuro  i|tii  repr<''<<-nif'  l<i  VisilalïMi  la  Vîefgo  est 
9Wiai  de  Woeriul,  luaii»  ne  porte  poinl  8a  hignalurt.*. 

107)  BoÊKWt  OonmL  4iM  toa  „MBtfe0nmi^  Vol.  VU.  Ueriim  csUmpes» 
de  ce  nilbre  et  pumi  fidlM>d  91  gnnuea  sur  boie.  Ellea  aont  aarquéce  leales 

d'une  etoix  de  Lorraine  i^)  avec  le  W.  (Hi  doit  td  riMMUiiii  que  Geoffroy  Tory 

de  Bourgefi  tnîirquail  assez  souvetït  «os  graviire<-  «^ur  nn''la!  d'une  xcnililabie  croix 
de  Lorrain*;  uu  doablc  etoa.  ardiiepihcopale,  m»M  éoa  style  de  dessin  eal  ilafôau 
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«I  XV1-.  semble  vffutkÊk  M  pmM  ét  k  PiriaMlitif  m  iM^b» 

signée  F  G.    Le  même  tigel,  mm  flw  petit  <^  limteiir,  «t  um  V 
IhÉiilé  de  Jésus  Gbrist,  toutes  deux  traitées  «fauM  la  f^yle  jtiiiea,  patent 
]•  atrqne  G  M  :  cnOa  lu  anHiiîM  d'un  pape  a«r  me  pelile  AaiHa 

MDt  signées  d'im  F« 

Nous  (iesir«iow  ^  ealle  eoaile  notice  sur  mm  éeole  ou  qm 
mite  jusqu'ici  inconnue  de  grareun  av  bois  en  Franee  pinee  donner 
in  à  dee  ncbenàee  ultérieures  à  leur  sujet  New  aveoe  vun  daa» 
C0  wm  afone  dit  d'eux  ï'^téte  chromilfl§M|ne,  afin  de  ne  {mis 
wpre  la  aéiie,  noue  nlo«neMe  à  prétest  an  fravuna  aur  beia 
el  sur  métal  d'une  épopa  aniérieare. 

On  ft'eet  aeni  anciennement  en  France,  pour  Tillustralion  des  Ihrraa, 
ém  gnnrur^  sur  métal  de  préférence  à  eeUes  sur  boÂ  Un  dae  pM- 
miers  à  en  faire  lapplication  fut  leBMlUe  Matb.  Uaaa  ipn  pnUia  en 
t48S»  à  Lyon,  l'ouvrage  suivant: 

„Barthoiomeus  Anglicus  (de  Glanvilla)  liber  de  proprietate  rerum, 
gallice  vertit  Jobaunes  Gorbicbon.  Lugduni  1482.  Math.  Husz.  Et 
imprimé  au  dit  lieu  de  Lyon  par  honorable  niaistrc  Mathieu  Huz,  maître  en 
art  de  impression.  Le  Xll  jour  de  Novembre  mil  ccrr.  iiuytante  et  deiix."- 

flc  livre  est  orné  de  pltisioiirs  gravures  sur  métal.  Au  pro- 
iiogne  (le  l'ouvrage  on  voit  un  moine  iraiiciscain  qui  présente  sou 
travail  au  roi  de  ,Krance  (Charles  V).  Celui-ci  est  i^sis  sous  une 
lente  entouré  <!p  se»;  ronseilïers  et  d'une  garde  de  hallcbardiers.  Au 
premier  livre  „de  i)ieu"  se  trouve  une  représentation  fie  la  Iruiité; 
swivent  les  choMirs  des  anges,  \n  crrHtiun  de  l'homme  etc.  Au  ciia- 
pitre  „de  l  liomnie''  on  voit  des  niédecins  occupés»  à  disséquer  un  ca- 
davre. Le  slyle  artistique  n  est  point,  à  proprement  dire,  celui  de 
l'éiMtle  de  Van  Eyck  ou  de  l'école  ilalicuue,  mais  reasembie  plutôt  au 
alyle  des  anciennes  miniatures  franfaises. 

D'un  style  analoj,'ue  sont  les  24  gravures  sm  iiiêtal,  in-b*  "  oblong, 
ijni  se  trouvent  dans  un  livre  devenu  Irè-^-irirr ,  mlifulé:  ,.Les  sept 
s  a  IL' es  (le  ronnne.  On  lus  vend  à  Lyon  près  noti'e  dame  de  cou- 
Iwrt  cUeuiv  Olivier  Arnoullet",  sans  date,  mais  à  en  jugei-  par  le  style 
des  graviH  t  >  sur  niétiil  appartenant  encore  au  W".  siècle.  Le  dessin, 
m  ce  qui  regarde  le  mouvement  des  tigures,  e>l  d'une  grande  vérité, 
mais  la  taille  est  m<'diocre  et  le«  hachures  oblitpies  ou  horizontales  dans 
les  nmhrcs  rappellent  I'^'coIp  des  Pavs-R.is.  La  4*".  gravure  est  marquée  d'un 
et  la  23'.  lepr^sente  dniv  t  iil  ins.  les  létes  coupées,  sur  un 
^  lit  et  uu  homme  qui  tient  un  piai  au-dessus  d'eux»  porte  sur 
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ce  dMw  iMMile  k  HMniM  d-joiaii.  Las  mm  ttitiHwm 
4e  la  légende  B*oot  eoeim  aigM» 

DenelelinefHtitiaét  „La  «er  des  hieioires.  bipiteélljfW 
par  Jsbi  du  pre  l*a«  1486^  »4bfie»  sa  Ireiive  des  caaipoailieM  lislo^ 
riqoes  rdatives  an  laxie  et  gravées  au  siiiipte  contour  dont  «priqne^ 
nnee  dans  le  second  ToInsM  portent  la  signainre  T.  Les  grsfmes 
car  bois  en  snr  mêtà  dn  livre  Inlitnié:  ,,Le  livre  de  Monseignenr 
Saint  Aufirnetin  de  la  cité  de  Dieu.  In^iinié  dane  la  vitts  d'Abbé- 
nHe  pnr  Joban  du  pre  et  pierre  Genurd,  nMircbans  librains»  1486-^ 
2  voL  in-IoL,  paraiiaent  être  du  mémo  eitisCe. 

On  trouve  encore  une  bonne  gravure  sur  bois  dans  ud  livre  im^ 
primé  par  Jean  Ricbard  à  Rouen  (en  1409).  Elle  repiésente  St.  BéneK 
entre  deux  évt^ues.  £n  bant  Dieu  le  père  dans  des  nuages  à  flammes 
avec  une  banderole  sur  laquelle  on  lit  Unscription:  HIG  E8T  BEN£- 
DICTVS  IPSUM  AVDITE.    Elle  est  traitée  dans  la  manière  criblée. 

Dans  k  manière  de  Fécole  française  qui  rsypeUe  I Vcolr  de  Van  £}ek 
est  nue  gravuro  sur  métal  d'une  époque  plus  récente  imprimée  sur  par- 
ebsminavec  Finecription:  „L9l  reine  Batbilde  voit  Téobelle  des 
angesw"  La  reine,  tmirnée  à  ganehe,  est  agcnooiUéa  dans  une  église  oà 
se  voit  une  échelle  aveo  trois  anges.  En  haut  deux  autres  auges  soutiennent 
une  Saiulp  «  chevelôo  et  presque  une.  En  bas  à  gauche  plusieurs  autres 
anges  et  à  droite,  derrière  la  reine,  quatre  Ammea  dans  lattitude  de  l'ad- 
miration. On  lit  au-dessous  Tinscription  suivante:  „C  D.  Reginn  nobiia 
humilis  Doliis  sit  propitia  bec  in  praobra  aeala;  et  angebca  vioio  que 
beatissine  Datildi  ngine  ente  obilnm  snnm  «slensa  ftut  per  qnsm  ad 
ooelestera  sponsum  perveait^  Cette  gravure  snr  métal  parait  ap^arlenig 
à  la  fin  du  XV*.  siècle  et  mesure  6  p^  S  I.  eu  hauteur. 

Nous  tronvons  beaucoup  de  eandère  et  de  vie  dans  la  composi- 
tion des  gravures  snr  bois  qui  ornent  T^dition  sons  le  titra  de  „Te- 
rentius  cum  intr^i  pretatione  Guidonis  lu venalis**,  inqprimé 
aux  frais  de  Jean  Trascbel  par  J.  Radias  Aseenoîanns  à  Lyon  en  1499. 
in-4^  Il  est  à  regretter  qee  nous  n  ayons  aucun  renseignement  sur  ftt- 
oeilioldessàuatenr  de  ces  Mqets  qui  par  le  style  si  la  vérité  de  bi  oompott» 
tioo,  pourrait  étra  nomméleprécnnenrdellolbein  né  seulement  en  I498> 
L'exécution  rb]  graveur  ne  correspond  pas  au  mérite  du  dsaainateur,  car 
malgré  qu'il  ait  réoasi  à  reproduire  l'eipreusion  et  le  mouvement  de* l'on- 
gmai,  il  se  montre  un  peu  raide  dans  les  contours  et  dans  les  bedrares 
et  ne  possède  point  cette  intelligence  de  la  forme  qui  certainement  ne 
devait  pas  manquer  an  maître  original.  On  vait  snr  la  première  page 
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M  Ter^iiiM  ftAîlitristiAt  ialerprvIalM  |  at  figarU  ibI- 
cBi<|iie  seau»  prapotilis*',  m  fmrtnk  4e  twa/mm  &tm  h  mÊÊmm 
èi  tMft  im  qâm  é^iàmtwà  k  cti  ms  Mm  Im  «uM  isarM)^ 
avii  difaal  ua  popiln  fl  Mtiaré  4»  Kfim  JU»  Mqali  awMt 
Ml  tMfittim  plMét  M  tito  é*»»  irtM  teft  ili  npNdÉMBt  h  pim> 
dpri  iwâitart  iTam  MMiière  trin  iHri^|M<B.  MM»  mum  dtoaae  éi 
BiMiothcca  SpcMaiMM,  V«L  IV.  p.  ih  émM»  *  eet 

i^jHi  «Ml  de  Mtan  à  «eilBr  Mlie  eJairiliee  mvt  h  Mirile  4e 
feem^pei 

Dè»  l'eaiiée  1483  mm  wfNw  pwelln  .à  Firie  4ee  Iftim  «ves 
4ii  gravures  iw  bok  en  eer  nélel  kmjinÊM  per  iakaa  Dapré, 
ielieB  Boabajaaie,  6ui  Merokaatf  PierraLe  roage,  Pierra* 
Levai,  Piarre  Le  Caroa,  Aalaiaa  Vérard  et  iehaa  Trap- 
pare4  fs,  da  aieiaa  ea  partie,  pewîieaat  avair  élé  ea  aiêaM  taaie 
fciibiianri  et  gravaura.  Noaa  aileraaa  ki  yeiipna«>Bae  4e  aea' 
Bnna. 

,,La  aier  4aa  kysteirae"  kipiiMé  par  awllra  ffarre  Le reaga 
IMre  al  ia^yriwwir  da  faa  aifl  tut  ltt|n  al  att|  (Pkria  I4i8)i 
Cette  édiliaa  eet  Irie-rieha  es  iUmtratioae.  Im  grmra  ear  métal, 
teae  le  lappart  da  alfle,  rappaUeat  le  mMère  de  l'éaaie  de  Vaa  Kydi 
^  legaail  alara  eeeas  géaérâle— al  daaa  la  aord  da  ia  Fraaoew 

La  daaaa  macabre  eel  aa  ai^il  ^  a  éll  taailé  avae  aae  aefw 
laae  pcdditaatioa  auad  bieii  par  lee  Frtttaâe  ^aa  per  leuBa  dtMmeiw 
dam  ce  gaare»  lee  Attemaadar  La  preaikre  paMicgtiea  ea  graf  are  ewr 
beie  ea  ear  mélei  caaaae  ea  Fiaaee  eel  cÂ.de  Hmf  Merahaal  à 
Ma  da  Ten  148$  al  eal  ea  aMaM-leam  aaa  dee  plaa  dM»* 
gafcaeaaaJe  rappert  de  ïm  da  deaeia  daaa  la  elyle  Mafâia  dè  ceMa: 
«paquft 

Aalaiaa  Vérard  a  copié  cae  giavaiaa  aaaa  aa  knaal-  aa  pea 
plna  gmnd  aa  lee  eaiamiaaal  aeec  Uaacaap  4a  eela»  €'élail  ua  daei 
édileafa  de  Peria  dee  plue  adili  de  ccNa  épo^ia  d  ^  a  paUié  depate» 
1485  joifi'eB  1512  plaa  de  iO-cavragaa  améa  da  gravam  Naaa 
naveyaaa  pcar  plaa  impjeu  infiifnaflaaa  i  ce  atget  fc  Fipamttle  fa» 
Mr.  Mee  BaaeavMr  vieal  de  poUiar^),  aa  aaaa  baraaai  loi  aoK  aa** 

l'A)  fJiuNKT,  Maïuii'l  (lu  lil)r.'nr(\  H.  p.  10. 

\W)  Iles  gravures  en  bois  dan^  les  livres  d'Aoloine  Vcrard,  maître  libraire^ 
lnyiacui,  cahadBtar  et  t«lkBr  sor  M éeMs,  1481-1511.  Par  J.BBRoema. 

U 


m 


Livres  français 


éàm  màmâm  Mf  hi  ■iiiiii  i  M  l«  «nwai  d'AtttitM  V4M  sott 
Mhniiirfiin  imhbh  am*  etonpl»  état  le  Km 

Uèa-fM»,  ifMt  pair  tUn: 

•  L«s  iiî  «pistrê»  d'Ovide  treielitéet  de  iatin  es  fta»» 
^•ys$  paf  fféfiniid  pèM  an  Diaa  nemaigf'  LeveB(|ii6  dVn^oideHM 
(Oetaviia  de  Smt  Mna).  Ivpfteé  à  Parie  par  AeHiaîâe  Yerad,  aap> 
(ted  lîMra  eU%  ia-V*.  Saiia  dateu 

Lea  ^nvMee  aw  aiélal  eattl-d'aboid  leaawailea  Ane  tente  jinaa 
wm  laqBaHe  on  a  appHqsd  eofleite  le»  diifiraifea  eoeleora  de  aunlère 
à  prodoire  l'effet  d'une  raiDiaUire.  Basa  f  eiemplaire  qui  ae  tiwm  ae 
Ifaaie  BrilaiMBqiie,  ploMewa  dei  gfvfvraa  aont  entièraMM  eeleriéaai 
d'antrta  pidperéaa  aaileaieiit  afee  la  tetaite  grise  que  neiia  areiia  in- 
dM|Qée,  -de  manèm  à  oeua  ftire  eavaetire  le  praeédé  eaiplo^  pour 
feiéealk»  de  ee  gewnè  de  miDialttrea. 

Lea  lifraa  lea  phn  rielMa  en  gravures  sor  nélal  sent  les  livres 
d'Hevrea  ftittfaia  eo  Hfrea  de  prièrsa,  et  aortenl  eaux  qoi  pararsnl 
i  Paria  et  qui  appertieBaeBt  ea  grande  partie  an  XV*.  aiède.  Ito  con- 
tHSUMiit  de  gfe&dea  eaaBpwutieiiaf  des  flgufea  iseléea  de  saints  et  des 
neoes  oerauiea  vwsaea  eaas  w  arvie  eea  ueuva  naRvacnies  enncoiss 
de  awiiainrea  qnlla  étaient  deaiinés  &  rempheer.  Neua  ne  oonnaîsaona 
peint  Im  desainsitewrs  de  eee  dlvaraes  ocNUpeatliana  qui  ent  dA  néan- 
nmns  dtre»  ponr  la  majenra  partie,  peintres  en  nriniatare  forméa 
à  fdeeledaetlàim  lean  Feuquet  de  Tours  et  qui  tfaequSrent  nne  grande 
id|inlaliBn  dana  la  aMnière  ftinçaiae  aevs  IMnenee  de  f éeole  de  Van 
Eysk.  Lea  gravuiw  sur  métal  on  aor  beis,  traitées  avec  beenconp  de  gdAt, 
■e  aast  penr  Is  plopaii  qne  dea  aunpies  eontenre  atee  des  Inudinrea  très» 
Mgène  et  eè  ka  flgvea  rsaaettsnt  en  daif  anr  un  Tend  neir  paraemé  de 
psÉMaManaa.  en  fltnaage  de  Irè^-betinelwureponr  ees  gravnree  dea' 
eompesiliona  de  Martiu  Sebanfaner  et,  plus  lard,  de  oeflea  d'Albert  Dora*. 

Un  dsa  pins  ansiena  naprfaaenra  de  livres  dlienres,  avec  les  ploa 
baHaa  gravniea  snr  méial  de  Féeele  franço^ae  dana  le  goOt  de  Tan 
^fok,  et  qni  a'aeqnit  niM  répntaiien  méritée,  Ibt  Simon  Vestre  de 
,  Paris.  Vfifrèt  I^Uen  nn  des  gravenra  snr  métal  qui  travafflèvent 
peur  hd  ne  neinmait  M,  Jnllat  qni,  ainsi  ipie  nena  le  verrena  plus  lard, 
Itorlsaiit  vsra  Tan  tSM,  maia  comme  les  bvrss  fhenrea  de  flhnon 
Vostre  fbrent  publiés  entre  1484  et  1530,  Collât  n'aurait  pu  travailler 
ppur  oet  imprimeur  que  vers  cette  dernière  époque»  '**J 


lié)  Bneuiot  reanrqae  dns  foa  OidiQoaalce  des  Jfcnegtanaaee,  Tel.  L 
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qm  iprès  ¥«tre  ^onna  k  Paris  les  fin»  bamx  livres 
é'henres,  entre  1497  et  1522,  fut  ThieJraann  Kerver,  Attouand; 
on  admire  princiiiatoent  dans  les  prodocUoiM  àb  t(fô  prêtes  édê  bw^ 
dures  pleinas  de  tetaisie  et  de  beauté. 

Antoine  Vérard,  que  nous  afOM  déyà  meotioimé  plus  haut, 
a  publié  entre  1487  et  1512  plus  de  25  éditions  de  son  livre 
fiieiires.  Les  gnmtres  sur  métal,  qui  s'y  voMat,  ne  consistent  qu'en 
CMtoars  txé^iégen  pfyBqa'eOes  étaient  desdnées  le  pius  souvent  à  être 
«Isriées;,  ccmnt  «Oos  se  présentent  enoore  quelquefois  à  nous.  ËUcs 
uns  devaiMS  Irte-nrw  «t  d'un  haut  prix. 

Les  nHeores"  de  GUles  Hardouyn  et  de  son  fils  Germain 
«mt  d'une  esteuti*»  plus  médiocre  que  celles  de  Simon  Vostre  et  de 
TiûdmMm  Kerver  el  se  iBonfirenC  pour  ]a  première  fois  en  1503. 

Nous  roentionneroos  encore  Ici  les  éditeurs  Parisiens  Guillsame 
fiostace,  Guillaniue  Godard  et  François  fteguault  qui  se 
tant  «Mai  distîn^ués  par  la  pubtication  de  lims  d*bettrei.  "*) 

Noos  tranfons  eneore  des  éciiantiflona  de  Féesie  flrançaise  soua 
Fiainence  de  ceUe  de  Van  Eyck  dans  les  titres  imprimés  en  gnmire 
nr  Biétal  des  éditions  de  cette  époque  ;  nous  citerons  entre  antres  co- 
in dn  Gratian  de  1504  et  des  ^Sermons  de  St  Augosdn**  de  1516, 
imprimé  à  Paris  par  M.  Ronbolt,  ainsi  que  celui  du  ^Decretuna 
Gratiani**  publié  en  1506  à  Lyon  par  Bf.  Nicolaus  de  Benedicti, 
fri  n'offire  cependant  (pi'une  imitation  de  la  gravure  de.  Tédltion  de  1504. 

Les  18  gravures  sur  métal  que  Antoine  Vérard  donna  en  1517 
à  Paris  sooa  le  titre?  ««Les  contemplations  hystorlea  sur  la 
passion  de  N.  S.  composées  par  maiatre  Jofaan  Gerson,  docteur  en 


No.  10^6,  à  |>roj|x)8  du  ihuuu^ramiiic  sur  une  UiblelU*,  ij[uv  ceUe  marque  se  -^-^ 
ttoave  for  ks  gnvues  d'an  IRseel  publié  ptr  Siaiofi  VosIm  à  Pkris.  Une  V 
ée  cei  giavniict  wpféacote  le  Christ  mr  la  anotagne  daa  oUvicis.  n  est  laMriaiB 

li  ce  monogramme  est  celui  ia  dessinateur  ou  du  gravoiir. 

!tl)  HTîinrN*  dans  «n  HiMiomnnîn  eu-  ,  f.MtuIres  181 1,  i-t  dans  son  ..rrihlioffrapliical 
Decam<:ruri"  elo.,  Lfirnires  lsl7.  donne  d  l'.vcflloiiics  iafurmaUonR  cl  de  bon»  fac- 
ùnile  relativtfâ  aux  iieui  eâ  aiusi  queURUNLr  dau^  an  notice  sur  les  livres  d'heures, 
fiscée  à  k  lia  éa  n^.  voL  de  son  Hsaiid,  édiL  de  1841.  Noos  pouvons  ^Jooter 
à  <e  s^|et  qne  bikis  U^oavoos  dans  les  grsvares  sur  mêlai  des  Uvres  d'heures  fen- 
ploi  le  plus  ancien  de  dicliés  d'après  les  planches  originales.  On  trouve  en  effet, 
dans  cerl.iifio<  f-firruves  s»ir  fond  blanc,  des  tarh<*fi  d'impression  qui  proviennent  de 
ce  que  le  fond  daus  le  cliché  n'est  pas  maitileiiu  assez  profond  ou  n'a  pas  été 
reproduit  arec  une  netteté  suffisante,  ce  qui  n'est  jamais  le  cas  avec  les  éjMvares 
èm  pbadMs  erigisrim.       \  f 


.  ^    .d  by  Google 
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iMotogie**,  în-Mt,  tout  lrt§  gruMPAnt  de  taille  avec  des  hachures  mal- 
«droHemeni  exécutées.  C«  ne  tont  àm  imihÊkn»  bi  Faiiiwi 
du  maître  V.  G.  «ki  Btie^ 

On  reeoDnait  éndemmeDt  llnfluenee  des  dessMM'  de  Ratbite  pov 
leB  encadremens  des  livres  imprimés  à  Blle^  daas  le  titre  de  Vûwngt 
intitulé:  „Le  grand  Olympe  des  histoires  poéti4|aes  da  prince  de' 
poésie  Ovide  Naso  en  sa  métamorpliose  etc.  1587.  On  les  vend  à 
Pkris  ...  en  la  bonliijoe  de  Pierre  sergent**  In-S^.  On  voH  no  mA» 
Heu  de  la  gravure  Ovide  écriranL  Pins  bas,  des  enfiins  qui  jooent  imilés 
de  ceus  de  Holbein.  Les  autres  gravures  de  ce  Mvre  sont  fort  flrtdtocren. 

On  trouve  dans  les  produclions  de  la  presse  A^nçaise  d*ane  époque 
enlérieure  des  éditions  ornées  de  gravures  sur  métal  qui  révèlent  en 
partie  tlnOuence  de  Vécole  italienne  du  XV*.  siècle,  ou  qui  portent 
l'empreinte  d'un  style  IVancais  particulier.  Nous  trouvons  llnflnence 
de  la  manière  italienne  dans  les  giavures  sur  métal  des  titres  de 
certains  ouvrages  que  Jehan  Petit  publia  à  Paris  vers  1515.  Nous 
ne  citerons  ici  «pie  son  Macrobe  êt  Fédilion  latine  des  œuvres  dn 
Vénérable  Bède.  Dans  ces  deux  éditions  les  encadremens  sont  dans 
le  goût  de  la  renaissance  d'Italie  et  ont  beaucoup  d*analogie  avec  celles 
du  titre  de  Fourrage  :  »Yila  et  <>pistole  de  Santo  llycronimo'*  imprimé 
en  1497  à  Perrare  par  maître  Lorenso  de  Rossi  da  Valcnza. 

A  ces  artistes  dans  le  goM  italien  appariieiil,  entre  autres,  le  sa- 
vant iuiprimeur  GeoUroy  Tory  de  Bourges.  Il  naquit  en  1485, 
visita  vers  le  commencement  du  XVI*.  siècle  la  Sapienza  à  Rome  et 
suivit  à  Bologne  les  leçons  du  célèbre  Philippe  Béroalde  qui  mourut 
en  1505.  De  retour  à  Paris  il  ne  s^occupa  point  seulement  de  tra- 
vaux philologiques,  mais  il  prit  en  même  tems  des  leçons  de  des- 
sin «t  peut-être  aussi  de  peinture  et  de  gravure  sur  métal  du  peintre 
Jean  Perreal.  D  visita  Rome  de  nouveau  en  1516,  mais  II  était  déjà  de 
retour  à  Paris  en  1518,  où  il  se  0t  recevoir  dans  la  corporation  des 
libraires  et  se  fil  une  réputation  par  ses  dessins  et  par  ses  gravures 
sur  mêlai  pour  f  ornement  des  livres,  dans  le  goM  italien.  Noue  nV 
vons  point  le  dessein  de  donner  ici  trae  biographie  de  ce  maître  ni 
un  catalogue  de  ses  œuvres;  on  pourra  consulter  à  ce  sujet  l'excel- 
lenl  travail  d*Auguste  Bernard:  ^GeolTroy  Tory,  peintre  et  graveur,  pre- 
mier iaqirimeur  royal  elo.  Puris  1857."  Nona  nous  contenterons  de  dire 
qu'il  signait  d'abord  ses  gravures  sur  métal'  trèe-^ien  exéeuléee  avec  un 

ïtimyk  ou  avec  le  monogramme  (/T  et  plus  tard  avec  celui-ci 
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et  les  iniâitoB  6.  T.  (GoéofrUM  TMivvs,  scnlpsit),  mais  aussi 


\jc  soufcnt  Kvee  mie  croix  arcbiépiscopaîe  seulement  \  ou  croix  de 
Lorraine.  8i  iMnn|U6  de  ibnlre  était  an  vase  lM*i8é.  Les  premières 
gnrmres  sur  métal  ^uTO  a  exéentées  paraisunt  mir  été  cottes  ^ 
ornent  un  livre  d'heures  publié  par  Siaioa  Vaetre,  sets  date,  mais  pro- 
Imblcment  vers  1515.  Plus  tard  Tory  tmaifla  pa«r  Varlot,  Simon  de 
Colines/Philippe  Le  Noir  el  autre»  irofirimeiira  de Paita;  viennent 
ensuite  planeurs  éditiaae  données  sotu  aon  pi opre  Bom  am  des  gra- 
Tvres  sm*  métal  dopiii  1524  jusqu'en  1554  probaUemeet,  quand  M 
mpécota  le  portrail  enr  métal  de  Pienw  Bitaii  pomr  Tonvrage  de  eat 
éerimn  Mtalé:  „LeB  obeornttioBs  de  ploaielir»  «ngolnittt  el  dmeoi 
mAmoraMee  trauvéee  ea  Mté  ete.  Ptota  1554.**  ln-4^  On  litre  ^'on 
|Nmt  canrfdéfcr  eemnie  «ne  eoUadion  de  gravnrm  eit  cdni  i|ni  eenlient 
Im  doue  tmvnn  dTSarenlOr  aooompagnéa  dtacnn  d'oao  deaeription  en 
nn  INmçais,  dont  oa  taoufo  on  êxem|ilaim  dans  le  Cabinet  de  Ptorin 
te  voit  eMora  de  Ini  des  sojeta  tiiéa  de  ta  bîMe,  avee  tante  français, 
fkm  relnwfMia  on  style  iiurement  AmncMs,  mata  d*ime  grandt 
«érilé,  dans  les  dessins  des  grnfures  snr  métsl  d'un  oairago  t^m  a  joni 
Isng-tams  d^ine  smde  répntatioii  en  Pranee.  Cest  le  line  de  psi^ 
spectife  de  Jean  Pellegrin,  anmemaaé  Viator,  Intitnié}  art^ 
ieiali  pei-speelim  VIATOR  SECVNDO,  Plnceanx,  bnrins,  alenlllea»  4iees 
pierres,  bois^  métaux,  arti6ees*S  el  à  ta  ttn:  ,JmpreflSQm  Tnlli  (Toulj 
anno  cntholn»  vsritalis  quingentasimo  nono  ab  mlRestm*  (t5i»9)  flll*. 
Uns  mnrctaa.  Mertî  sfNira  Peiri  JacoM  pHH  Ineeli  pagi  aancii  Wi. 
selBL^  Cest  ta  titl«  de  ta  ssaonds  édittan  de  est  ouvrage,  la  première, 
ayml  paru  en  I5IM,  eontanoit  44(  feailles  imprimées  seulement  dVm 
oAlé,  tandis  qne  cette  seconde  édition  de  1509  n'en  a  «pie  S9,  mata 
•Bgmsalées  dn  tente  et  imprimées  de  denx  eélés  de  ta  femlle^  Les 
wjsto,  d'apite  les  dmmna  UMntéfsaMnte  à  simples  contours  de  Jesn 
PsBegtin  on  Viator,  aont  bien  grawés  quoique  un  peu  maigres 
tijis.  Ita  reprtosnlent  des  inlérisnrs  et  des  entérisnrs  d'église  en  pm^ 
ipeelivs,  nno  sairo  aroo  des  tennesnx,  nne  oonr.afse  un  mnrtar  et 
Fantenr  doasinont,  des  promeiiears  qui  d'après  Isnr  étaignement  dimé» 
ansnt  de  gnmdsnr  sebm  les  ta»  do  ta  perspoetive,  et  autres  repré* 
senmiionB  sembhMes,  Nons  y  rsoonnaiasono  ta  main  d'un  nuiitee  ^ 
n  tait  des  élodee  appwtandies  sur  ta  notera  et  mérite  nne  place 
diettagnée  ponni  tas  antenrs  de  semblsbks  onvAiges. 

k  Ljoa  pomt  shss  laei|Qos  Maroobal  nnn  bibb  ocnéo  do  pbi<- 
menmpsiiiaogmwunssnrbstaMnstaiiiros  nWLWê  WÊUMmÊMU 
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«ioremm  caBonum  etcL**  Midm.  8v  b  bord  du  vMemeiil  de 
fit  imu  toivBBt  son  éfuigîle  on  toH  les  inhiiiw  A  M  que 
croit  pouToir  deogaer  «a  giifev  lor  boM  de  le  ftoiiDe  Mereohel 
<m  de  celle  de  fédlkiir  Jeequee  Myt  de  LyoïL 

NoQB  meiitioBacfeas  eneon  ici  «n  ouvrage  poUié  à  Peîtiav  evee 
des  fiafone  eiir  bois  qui  a  ea  |ilneieur»  édilkkM  et  qui  a  été  iwt 
réfiaiidii  an  inoyeD  de  rflpredoetions.  Il  oonliaiit  M  eiaqpMmto  tapi 
portMîle  des  premiers  rm  de  Frasee  de  ma&re  Jea»  Bottehet  d 
perte  le  titre  sainst:  „Le6  anciennes  st  aodmce  généalogies  des  raya 
de  FMee  et  nesaMment  dn  roy  Phavamend  avee  lenrs  épîlaplMB  et 
ellgies.  cy  fimaeent  les  épitaphes  imprimées  neavellemaat  à 
Piaieliars  par  Jaequas  Boncfaet  imprimeur  le  lingi^ixîème  jeur  de  ja9ier 
fan  mil  cinq  cent  vingt  et  sept"  In-I^  Les  portraits  dans  des  petiU 
médaillons  ovales  aont,  poor  la  piiqiart  des  rois»  qnant  à  la  rmaamblance 
et  an  eosmme  absolansnt  de  ftmtaisie.  Une  seconde  édition  po«le 
rindioation:  ^sont  à  vendre  à  Piris  en  la  Rne  Saint  laeqnaa.  Et  à 
Métier  an  Pelican«S  avec  k  date  de  1581.  In-4^  DWtres  édiliona  ont 
para  ea  iS»7  et  1545  MT  et  in4»L  EUes  servirent  h  b  pobiien- 
tien  d'un  enmge  smnWabb  en  Aflemagne  dont  Vlrgib  8oUs  et  Joat 
Anunan  etécatéreni  les  gravures  qm  sont  déeiUes  par  Bartach,  VoL  IX. 
puS91. 

Les  gravures  détachées  de  ce  genre  sont  encore  phs  rares  qna 
esDes  que  nena  renoontrons  dans  les  livres;  espendsnt  il  en  est  vew 
à  notre  connaiasanee  deux  qui  es  tranvent  dana  b  riche  eoBeclion  de 
Mr.  T.  (k  Weigd  et  qui  étabnt  collées  sur  des  couvertares  de  Hvm; 
ce  sont  les  suivantes: 

St  iéréme.  Il  est  dcbont  tenant  un  livre  de  b  main  droite  et 
de  b  gauche»  ermée  d*nn  intramcnt»  amehant  une  épine  de  b  patte 
éa  lion  qai  aa  dnase  devant  lui  Le  Saint,  eonlve  b  oentaaae,  ont 
représenté  trèa^jeune  et-  b  caractère  de  b  téte  est  un  pea  mtgno». 
Le  sljb  de  b  draperie  rappelb  eneora  ceini  dn  ÎIV*  sièelai  mais  faina 
esaaprb,  ainsi  que  eelut  dn  dessin.  L*arolntectuin  de  b  chambra  oà 
ae  iranve  b  Saint,  avec  un  pbfond  dana  b  atyb  de  b  renaiaaaiian» 
indique  qne  b  data  de  cette  gravure  sur  métd  est  vem  b  fin  dn 
XV».  siècle.  La  taile  est  fine,  avec  pen  de  hachures  tfombre*  La 
bordure  qui  entom*e  h  tout  est  aae  espèea  de  passe-partout  de  9 
lignée  de  brge  avec  an  .crnament  de  huit  moâstiea,  d'an  geare  de  nom- 
psailmn  qne  Ton  ne  rencontre  junab  m  éBssmgne.  B.6'p.SL  L.4p.6L 


ÊUenne  fiixiàre. 
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L«  varlyrt  de  8t.  Er»Mi«b  Vm  im»  rafri-e*  am  m  » 
Un  de  r«tfa«pe  Mlrt  d«K  lia  flMcwrtiiiML  Oen^  M  dcu  bevi* 
iMDi  mumIwI  1m  eBlnita  èe  Seiet  qui  eil  éliiAi  pm^h  mtu  Em 
feni  panit  le  ChiMl,  pilile  iml  flgiin  ifMiï  dm  iwifn,  qniéaraa  • 
bteédîetîeo.  Le  ctracière  dae  fàyfioBOViee  eit  tewi  ftlMt  kuasm^ 
U  ^mm  «et  Um  mmÊfm,  plMi  el  dMi  b  iit|ln  dna  MainTi  Ihia 
pii  de  Vw Eyià  an  eMMMMMi  da XVr.  tiède.  LetdHeeaiiM 
et  reiéeiiei  iMIe  m  hm  m^Êlni  la  giifM  ait  taleriéa  de  ptolMWa 
lôlee.  L*«MHpWn»  re^ié  d»  iiae,  pefte.aïQikfiL  |..7|wftL  . 

Koae  D'MBe  jm  dur  jfÊH^k  pvtand  fi*Me  Irti  paiiu  partie  dee 
lÎTvee  k  ÙBagee  iaipriieée  bore  de  Ftoie»  nais  qoi  provmt  éiidaMmU 

nMee  eeMlréea  de  la  ItaM^  oeMe  eeaeirefeee  tmÊÊ^  pear  l^ea 
d  Tevl,  et  eawM  es  Je  liwivew  pad-é&w  ftidwaert  à  AeMHi,  à 
ÛilteM,  à  ReBMe»  à  Toeis  et  àAvigBom  eà  die  inpwiiWM  eut  été 
éiaUi«k  n  y  enrdt  deae  k  ùkt  à  ee  iiqet  dee  redwifhiB  ^  e»> 
ideet  MA  mmlmnent  d'as  gnad  iiléiid  po«r  rbidBve  de  k  gnwe, 
■aie  qti  jatmaient  «n  Mireaa  jear  ear  fludeiie  gMnie  dee  erte 
m  fmoM  dtea  le  XV*.  et  a«  cflMiwcfment  d«  XVI*.  dède. 

Pieu  de  leiie  eprè»  le  pnaiir  qaart  d«  XVI*.  dède,  le  et|ie  de 
réoole  de  FeeldveUeio  eenuMiiee  I  deaisar  pto<rdawt  ea  FiiMe 
d  lee  ffvntm  eiar  beie  d  wr  adtal  qà  pantteat  elete  dans  oe  pepi 
■e  I— e«UH  de  Fiidoeace  de  ce  d|ie  fcaaçde  ildimieé  New  ftew 
ceeiestereee  id  de  lor  fsel^iee-vaei  de  cae  mmm  fd,  )àm 
fpCAê  eocuaeot  un  cotain  teloit,  ne  méritentt  à  rdeeo  d»  muMimm 
étuM  le  eempaeitiee  d  ds  dfwdn  dee  figane  daigéte,  dee  di^poriee 
dreitee  et  velantee  et  de  rdMonce  de  lente  nrpwedei  etfve  d  eerafr* 
iMati^,  d'antie  aliettlioA  q[ee  cdle  ipi*ea  pent  Um  deuMr  eonaM» 
—Haaiii  lue  époqae  dane  l'bialeîie  de  tut 

Le  livre  qne  Jieue  elleoe  dier  dtnade  om  dtentieB  perticwlièie 
m  ùt  qÉH  neae  frit  eennettoe  yidgiaenne  dee  «lialee  qd  eat  prié 
paK  à  eea  meetration.  n  perle  la  tilve  autvaiii: 

JDe  diaBedione  parUiua  «orperia  faimiem  Jib*  III  e  Carlo  Stéphane 
(Ghailea  Eelieniie)  IXoetoce  medice  edilL  Une  cun  Ugaria  et  iwmxh 

i^nê  âhBoneai  Goihimn  1546.*^  Fel.   Use  édite  Hn^doe  du  wèae 

livre  parot  en  1546. 


lilti  Vofci  à  ce  WÊ^fi  GaoouiT,  Biilain  dca  llgem  aealMddte  etc.  (fie- 


18$  i,  JoUai,  Jeao  tioi^  et  fienanl  Salomon. 


ia  fi»  pméê  pwlie  MluliM  pnr  J.  lolUl  ^  t$M  à  lUS 
tt  MMt  Élptfit  d»  fttt  Mi  m  éB-  mm  mu^rimm;  W 

*  Lm  ialliikt  B.  %  tmt  wm  ém  «nTim  utainU  k  tMwywi 
«t  dMnMlMir  ÊtUase  lirièra  awié  mt  1»  film.  Miit  Itt 
•faM  4«  Mi  Jl»m>if  fmvont  tnr  nélil  pmiiMal  éln  è&  élÊkmim 

Il  Mt  à  rawwiMir  qu*!»  4l>  «HirtM  1m  pin  iwiMto  de 
époque  M  INmoe,  le  eeal|im  et  iNhitMle  lean  fionjaB^  wé 
le  floaMiMeneot  im  IVT.  «Me  «I  MMt  m  m%,  t'en  mm  «001196 
de  li  gwfm  i«p  beii.  6ee  Imwa  ob  «e  |om«  oe  UtornmH  dta» 
roovrogo  ivtilMlé:  «^AkUmm  ob  ait  do  IAmi  bMir  do  Mno  Vikm 
PoiioSt  MIS  do  iMta  ott  liroiiçoio  por  Jomi  MaHin.  Fm,  lofee  6^ 
1800  olD.  ISé?,**  pêO^jM,  ot  ott  portkidier  daao  li  poHk  oom» 
Boat  ,J*ort  do  «Mvouorie^.  Aprèo  l'oqdieoltoii  deo  âïproo  gitiioe 
for  boit,  Joea  601^00  roeoDttnt  eoamo  ajBOt  été  «éontéee  por  loi 
IM  ploMshoe  M,  f9,  S4,  M,  S7  vm,  M,  40,  48  noio,  4^^% 
IM^7,  n  o  44  néODBOiBo,  on  némo  4eiao,  «voir  doué  loi  doniao 
poor  ioo  ooM  frofBne  doat  oelo  oooo  lo  Mo>  15  -otC  dgaéo  P  C,  oi 


lo  Hoé  7$»  «m  le  flMaoïnnno  m  uiorgo,  qoi  Miquoat  tevo  ^ 


don  ie  BOM  do  ^venr. 

DoBO  hk  ioooBde  BMMé  do  IVK  oiècio  BorBord  Solo  nom, 
eoBBQ  OBOoro  eoBO  le  bobi  4e  Bef  BOrdBi  OoHbo  ob  dB  potit  Ber« 
Bord,  o'ooqBit  bb  ronooi  méélé.  Od  le  onit  aé  àL^  os  tMl  m 
1520  et  élève  do  Joob  Cowîb  poBr  lo  peiaUM  Qb  BO  orit  pote 
orec  eeriilBde  im  0  été  laioieBie  gravonr,  noio  fl  oiéOBlo  évidoBUBeBi 
BBO  qBttlilé  do  doMlBi  poBT  lie  giBVBVoe  oar  Me  qsi,  do  1550  à 


•chiehte  écr  «ntooMiiD  AbbOdungen ,  Leipzig  1051,  lMf.>,  oè  Foi  mofo  deux 
iMij^w  é6s  gravQMs  Mf  tMBé  é6  crt  mvh^r» 

113}  Ce  si^M  w  voU  «Miveot  sur  les  gravnTcs  françaises  sur  bois  el  sur  m  Mal 

depuis  1522  jusque  vers  la  moitié  duXVll",  «^iAcle  .et  plu-^if^nr*;  maîtres:  qui  ont  vécu 
à  dos  opoqiios  successives  s'en  sont  ogalemenl  servis,  comme  nous  l'avons  vu  tu. 
pariant  de  (ieoffioy  Tory  de  Bourges  el  de  Woeriot. 

1 14)  Voyez,  pour  plus  de  délaBB,  teim  Dooun.,  Le  PëniR  ftwenr  Hnoooio, 
fil. VI.  p.Ol 
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im,  pMfMt  i  LfOB  dN»  Jn  d«  TowMt  (MoMé  Mon  HiM 
ftnm)  et  a  RwiUe.  On  mUm  mMI  «iHt»  «éoM»  pour  les 
IHÉw  €■  plMinvift  iMifiiM  ol  pMf  loi  nélMMfphMw  fTOfMc  Lqa 
igWM  MU  <|w^«e  diOM  d'o&MfÉ  «i  de  iMtiééré  tes  le  «MmMil, 
«  iM  etyle  de  dénia  eet  i^ilM  dUgaM  qm  eireoMfllii|«e  pour  la 
«àilé  et  fcipreeiiM. 

Mm  «fM  de  Mteu  «neniflee  de  reelMlé  eMMtdiMm 
n|Mil  I  eene  4iNM|«i  à  Lyos»  M  leidrtut  eo  ee      regerde  h 
ptmn  m  iHute,  neie  mmm  la  frenire  m  Imw  p<Mr  fWustnitiM  dee 
dMbM  Nfree  fû  y  AnM  piddiie.   Nom  mo  eesleatemie  td  de 
citar  faétfsmtvm  de  eee  dernkre  eevngee. 

vm^eee  eraeiee  ne  wnMwv  oeem  qœ  w  peoi  vinefQf  low 
es  immliiit  ew  lee  tieeest  ee  eenÛMit  per  ine  pevr  lèvre  treven 
in  eoaqiealiM  dee  anllfee  iUmmiIo»  C*eit  eiwi  qoe  dm  IM* 
VM  dem  le  „TeBteaie»ti  wn  editio  volgete.  Lugdoai  epnd  Thee- 
WdM  PegeDum  lLD.LXinL^  Id^**,  entre  fdneleprs  grararee  sur 
mMt  d'une  exécution  très-médiocre  dens  le  style  firenco-itefien,  lee 
fNttie  évengéliatn  de  Geoiiges  Pencz,  mal  reproduits  et,  dens  Ice 
njels  de  repoceljpee,  qoelques-iiM  des  compoeilions  d'Albert  Durer» 

One  très  benne  gret  nre  snr  boie  wme  eet  eAirte  dM  le  portreit 
Ai  nà  Benri  IV  de  MUbel  Brvnand,  exécnté  à  Lyon.  B  eet  re- 
fihuÊlé  en  annnrs  eomplète,  avec  nn  ehepeetf  à  piumee-  et  tourné  à 
gnwhe  prèe  d'une  teUe  oA  se  toit  son  eaeqneb  fin  bout  les  armeirtee 
ée  Pvtnee  et  de  Nevarrs  eiee  nneeriptien:  BENRT  IIII  ROT  Dfi 
FRANCE  ET  DE  NAVARE.  En  bas  dans  un  eertMiiei  ««Fiaple  vojt 
de  Henri  le  naine  Igm,  de  ee  Benry  le  Grand**  ete.,  et  an^deesM 
ians  nn  éensm  ovale  eUongt  „hiel  à  Lyon  per  NIehel  Brn- 
eand  en  le  nw  Mereière  t&95/*  Tout  entonr  nue  bordure  ornée. 
H.  16  p.  0  L  L.  12  p.  Dm  h  collet  de  IL  BotanMHua  I 
Mm. 

GemsM  UM  l'afM  vu  pratiqué  en  Afcmagae  per  lee  aeéne  de  Sé* 
Men  Mmieler  à  Baie,  parurent  eneore  en  France  des  vuee  des  viBst 
ée  ce  pays,  et  perticuUérenient  en  daif-obscur  aur  bois  à  dm  et  traie 
phndMs.  Deux  de  eee  vues  mt  pervenM  à  netra  conneieeence,  celle 
de  k  ville  de  Peîliera  de  Baltbesar  Arneuilet  de  Lyon  M  ,»U 
lih  de  Bourges  des  Geulee  le  dté  première**,  oA  se  voil  bi  eignetara 
10.  JSk*  1^  le  No.  227  qui  se  rapporte  sans  dente  à 
la  pi^  d'un  livra  que  um  ne  MnaiwM  point  et  auquel  appeitic»* 
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4.  rnrriirii  et  h  TotImiI. 


On  viii  MVint  d'Mtatfwrtai  9&nam  mr-  bois»  «Mote  iMwip 
IWDS  frêOfUMS,  411e       oiMMre  caa»e  «écotées  «i  Fmce;  A  coi 
gnfiirat  apptilMWMBt     Mx  fuifinlM  qm  mwb  cvofOM  flqfw<«ii 

Calendaire  éêm  b  bihKoCbèqae  da  Lord  8p«iK«r  M  dont  Dib- 
dîn  jkuuio  une  dofcription  dans  ^l^Aedes  AlthftrpiaBi»*^  VoL  IL 
p.  803-  Le  texte  friiiiii  iidii|ae  ni  iie«»  ni  dat«,  ai  imftitamKt,  Les 
è  grafims  iB'lS'*  iqM'^i^teat  des  ortes  géofrapbiques,  pennt  kfr- 
^wlles  se  tiûOfeBt  «ettss  de  b  tende  IMegae»  de  k  Flandre  ai  dn 
Brebnnt,  veis  point  estte  de  Ftmee,  ee  eaenwaent  n'smil  psiii 
en  lieu  si  ce  calendrier  eut  éld  eiéonté  dans  ce  denusr  ps|i. 

La  secoade  est  une  grafme  trta^renianpnliie  ^  se  conserve 
dans  la  CoUeclka  da  Cotiia,  o'eat  an  trta-iiand  bois  de  hwt 
Avillea,  cepsésentani  nne  foire  an n «elle  et  ifâ  porte  finscripUan 
snifanls: 

La  nef  est  Mft-Maa.eagaa^ 

On  la  visite  pour  ses  vertus. 

Ne  ninvivai>  rcginio  »"st  3p|>«^rnt^. 
A  banqroutc  maint'  jeunes  cl  iliatius. 

An  pranûer  plan,  occupé  par  beanoonp  de  figures,  ae  woîC  an  ca- 
baret ok  une  quantité  d'objets  difftaits  sent  an  rarte;  on  j  jom 
et  il  e'j  trooffe  des  femmes.  A  droite,  «n  safani  est  occsiié  «m 
aon  livre,  dans  le  lointaîB  on  apperçolt  la  mer  aToc  on  gras  wmi«L 
Le  tout  est  traité  dans  la  manière  néeriandaise  et  parait  étro  noe  pm^ 
dnctton  da  oMUen  da  XVI'.  siéde. 

On  donnera  dee  détails  plvs  pfécis  snr  qnslpes  grandes  gwmres 
anr  bois  qai  ont  trait  à  la  guerre  d^  Huguenots,  cofnes  dan  gm- 
vures  à  l'eau  fM'te  de  J.  Perrissin  ei  J.  Torlorel  etqoi  porlnnt  In 
date  de  1559  à  1576*  ainsi  qne  d*aan  antre  anakigae  de  1603»  quand 
nous  décrimns  l'oeaTre  de  ces  maîtres. 

Il  sers  snWsant  da  lea  indiipMr  iei  conuBo  one  praavê  que  In 
giaTora  aur  bois  a  été  ffloereée  en  Franoa  afac  one  eertaina  adveoan 
jnsfue  vers  la  fin  dn  XVI*.  siècles 


Ci>»iu—  mifêlgaùUë  mn  bote  €t  wwt  néM, 


Il  parait  que  Ton  n'a  fait  que  rarement  usage  de  la  gravure  sur 
bois,  mais  bien  plus  de  celle  sur  m^lal  pour  rornemenl  des  livres  en 
Espagne  à  Tépoipie  la  plus  ancienne.  Ces  gravures,  autant  que  nous 
le  sachions,  sont  traitées,  jusqu'à  la  moitié  du  X\T.  siècle,  dans  le  style 
aDemaud  et  probablement  par  les  artistes  allemands  qui  introduisirent 
dans  ce  pays  l'art  de  l'imprimerie.  L'ouvrage  suivant  nous  eu  four- 
nît an  exemple. 

Regimento  de  los  Principes.  A  la  fin,  page  .359,  on  Ut: 
„$€villa  1494  a  espesas  de  maestro  Conrado  aleman  y  Molcbior  Gur- 
rixo,  mercadores  de  Libros,  fue  impresso  por  Meynardo  tngut  alemano 
I  Stanislao  Polono,  companeros.  Acabaronse  a  vcynte  diad  im» 
de  Oclubre  a  no  del  Senor  de  mil  y  qualro  cientos  y  noveote  y  quatre.*^ 

Suit  b  marque  des  deux  imprimeurs,  deux  écussons  atlachés  par 
n  mban  avec  les  lettres  M  &  S.  (Meynard  et  Stanislas).  Sur  le  titre 
«k  Toil  une  gravure  sur  métal  représentant  un  roi  a^sis  avec  Tépèe 
le  globe.  Cette  figure  est  bien  dessinée  dans  le  goût  allemaDd  do 
répoque  et  la  gravure  est  traitée  dans  le  genre  de  celles  sur  bois. 

En  admettant  le  fait  que  les  anciens  imprimeurs  étaient  corn- 
monement  graveurs  snr  boie,  nous  pourrions  attribuer  cette  gravure 
i  Micliel  Ungut  lui-même. 

11  y  a  quelques  antres  Tienz  livres  espagnols  qui  contiennent  des 
gnvnres  sur  bois  on  métal  comme  le  suivant  qni  est  le  plus  ancien 

115)  Toyet  fuxatmm,  ÎRtMtt  de  Hkapitaciie,  p.  291,  eè  il  p«ie  de  pto> 
liM  'm^tùmÊftn  ■Bniasirti  qii  difiris       eurcénet  kv  «il  ta  t^iagaSi 
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à  WÊÊn  cmÊÙmm»  et  qià  Irtita  én  trams  Mercttie.  îl  eil  MHi 
mentioDiié  dans  le  Mtmiel  do  libiwre  4e  Bnioet  Vol.  IV  p.  <IS3  fli 
perte  le  dlfe: 

„kqtâ  eomvoisà  el  Hbro  4e  lee  tnè^oe  4e  henmies.  Bl  ^mI 
eopile  Don  Enrique  de  Vifleoa  a  pataneia  de  iBoaen  pero  perdo  et- 
f^ero  eaCdaii.  —  SsUm  tnlN(j«  de  herel'es  ae  acabaron  en  çamovi 
fliiercolek  XV.  diaa  dd  mes  de  heiiero  aCo  dd  aenor  de  oûV  a  .  eeee. 
haasi  affoa.  Centenen.  (1483)  elc."  (Aot  de  Centenem,  noBi-4e 
nnpmieiir  à  Zatnora.)  lo-fol.  goth.  de  30  feuilles  à  )  eoL,  avae 
aignat  petites  hiitialea  et  XI  Ûgum  «or  bois  (?).  Ouvi-age  en  proee 
oà  aovi  décrîts,  en  12  oiiapitree,  les  travaux  dflettiiie,  edoo  la  wsj^ 
thoiogie,  «vee  lenr  applkaiioa  «aiala  et  dl^afi^ae  an  daiae  éUts 
de  niomnoe. 

Hissa  le  Mosarsbes.  Per  magiatram  FeOnm)  Bageabacb.  Aie- 
nanum.  Tnledo  1500.  la^.  Ce  livre,  extrêmement  rare,  porte  ea 
titre:  ^Misaale mixtttoi «ecQduin  regulam  beaiilsùlori  dictum Moxarabea.^ 

Au-deHsus  line  gravure  sur  bois  rciuéseataot  St.  Isidore  recevant  de 
ta  Saiiili'  Vierge  le  viHrmrnt  sarrnioljd,  lo  tout  dans  un  écusson  en- 
touré de  l'inscription  :  LNDVI.  EVM.  VESTIMENIU  SALVTIS.  SACEB- 
DOTES.  E1V&  INDVAM.  SALVTABI.  Au-dessus  un  rtiapeait  de  oar> 
dinaL  On  trouve  ensuite,  au  verso  de  la  feuille  GCXXiX,  une  grande 
graviure  aor  bois  de  la  cruciOxioa.  Ces  deux  pièces  sont  eiAcutfes 
trèa^groaaiërement.  Dtbdin  doaae  un  focsiaiihî  du  titre  dans  la  BiU. 
Speneer.  I.  137. 

Los  V  libres  de  Se  ne.  Toledo  1510.  Le  titre  de  cette  tra- 
duction espagnole  do  latin  de  Sénèqfue,  montre,  en  haut,  l'auteur  assis 
écrivant  son  livre.  La  gravure  sur  métal,  un  peu  groaaière,  est  traitée 
dans  raacien  goftt  allemand. 

,,Los  dose  trinmphos  de  lo8  doie apostoles,  fecbos  por  d 
Gartuçano  pTesso  en  Sci  Maria  de  las  cuevas  en  Sevilla  (el  antor  es 
Juan  de  Padilia).  Imp.  p.  Juan  Varela  en  tO  Oct.  1521  en  SeviHau*^ 
Le  titre  contient  les  douze  apôtres  dans  de  petits  cartouobea,  ^ualra 
dam  chaque  langée  et  séparés  par  des  pilaatrea  ornée.  Ën  haut  danx  auges 
asda;  an  bas  un  écusson  avec  le  manogranme  comme  cr-contre; 


AU  Terso  de  la  feuille  an  fait  encore  gravée  sur  métal  une  téta  If^/ 
de  St  Jean  Baptiste  avec  une  inacription.   Le  dessin  en  eat 
caractéristique  et  dans  le  goût  espagnd,  mais  la  taille  est  asaex  gna- 
sière  et  dans  la  manière  allemande. 

Cronioa  d'Aragon.  ^Sa  kaprian  m         lieua  dtoaw** 


mr  ktm  tê,  ht  altaL 


m 


A  la  dernière  feaiUe  se  Imwa  Me  Imifi  à  k  WtÊté  «ne  Ja  ligH^ 

m  suivante: 

^ympresso  la  présente  coronica  en  bciudad  de  Valencia  m  k  MM 
y  freina  dicha  al  molin  de  la  rotiella  par  indortria  del  Mi|Mr|a  f 
en  este  arte  asaz  docto  Juan  Jofre,  nriior  |  MaeaU*o  en  la  casa  aoluKi 
dicta.   Acahose  a  IX  de  Junîo  de  n?a  reparacion  MDXXJKI/' 
Eo  haut  se  voit  l'écu  des  armes  d'AragcNQ  entouré  d*unc  guirlande  éè 
fruits.    Le  texte  est  entouré  dun  enea^'e«ent  à  guise  d'anbaaque; 
on  y  trouve  aussi  diverses  figures  de  nùs  qui  m  aoni  fwmt  cependant 
traitées  comme  portraits,  puisque  k  Biéiiie  gnnire  wr  oiéliâ  teri  à 
fiyrésenter  plusieurs  de  ces  rois. 

Dans  le  catalogue  des  livres  à  figures  de  Mr.  Pierre  Révoil,  Paris  1 853* 
«  trouve  décrit,  sous  le  No.  113,  le  livre  esp^nol  suivant  avec  figures  : 
,,C  la  ri  bal  te.    Libro  del  muy  esforçado  y  invencible  cavallero  de 
la  lortuua  proprinmcnle  llamado  don  Claribalte.    En  Valencia  Juao 
Vinan  If)!^)/'  in-fol.  gotb.  grav.  sur  bois.    11  faudrait  recherclior  si 
lif^aircs  indiquées  sont  gravées  sur  bois  ou  sur  métal  puisque 
qu'ici  on  ne  les  a  que  fort  rarement  distinguées  les  unes  des  autivs. 
il  serait  aussi  à  souhaiter  que  Ion  en  pul  avoir  m\c  <lnsi ripliun  plus 
«ucle  et  qui  ponniiit  rtre  d'un  grand  intérêt  pour  Thisloire  de  Tart. 

C.  îîeckir  tléeril  (dans  les  archives  de  >'aumann  I.  p.  136j  Deux 
ouvrages  rsjiafînols  a  ver  gra\  nres  sur  bois,*'  sur  les(|ueU  nous 
pouvons  donner  iri  qnehpn's  déhiils;  nous  reniflrqtierons  seulement,  en 
pass.i!il.  qu'ils  ont  tl»'  inijirini«'s  à  Sar;igosse  el  «ju'ils  ronli«  niK'nt  seide- 
ment  des  gravures  sur  métal  Le  pi-eaûer  «st  un  livre  de  j^névm  avec 
k  liire  suivant: 

„lioro  Itle  .Mari»'  vir«inis.  onuii  Irnipoii;  dit<'de :  sine  r«'*jr<': 
liore  passiunis  ac  detuneUtruni,  cuui  pleri.sq.  ;diis  devolionilms,  novilrr 
Osijrangiiste  impresse  annn  salutis*  15' f»/*  tt  à  la  lin:  ,.lloc  iii^per 
solerti  esl  indnslria,  Iargis4|.  expensis,  IN-Iri  lîeruiiz,  (iesaraiiguste,  in 
edibus  olim  (j^curgii  Cori.  Auno  a  nativitade  dowiiM  M.D»L1X.  priiki 
faks  Junit  exacte  compietum  est/'  Pelit-iu-B^"*. 

Les  gravures  sur  méud  qui  s'y  trouvent  appaHienncnl  à  plusieurs 
époques,  el  les  plus  ancietiiies,  selon  le  slyh'  de  l'rcolc  IVanrf^'^**'  <'''ns  la 
manière  de  VanEyek,  doivent  venir  de  l'ancien  possesseur  de  l  imprimerje, 
GfM»r<,M'  Tnciis,  qui  publia  de  1500  à  1531  divers  livres  h  Sara^osse. 
A  luul  inénenienl  le  „nuviter  !ntpi*essc*'  indiquerait  (ju'il  y  aurait  eu 
aaparavant  une  ou  plusieurs  éditions  de  ce  livre  de  prières. 

Le  titre  coniient  une  gtamé»  grafujre  sur  métal  ùau&  le  ^yle  itar 
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Hm  de  la  preoilèfv  nmtié  VflK  rièole,  &troduit  ea  Espagne,  «I 
partÎGulièrane&t  à  Sentie,  par  Louis  de  Vangas.  Le  sujet  est  le  sÉk 
tant  Marie  avec  l'etifoni  lésv»  est  assise  sur  on  trAne  élevé:  a»" 
dessQS  d'efle  des  anges  faisant  de  b  musiqQe.  En  bas,  i  ganeke,  Is 
Pape  afee  des  cardinani  el  des  ecclésiastiques  ;  à  droile,  rempereor  et 
des  prinees  sécnUers  en  adoration. 

Les  gn?ores  sur  métal  dans  le  corps  de  roovrage  sont  de  trois 
diflUrentes  grandeurs  et  les  pins  pethes  rappellent,  par  la  manière  doÉt 
elles  sont  traitées,  oeHes  des  pins  ancieniies  heures  françaises;  eBia 
sont  tontes  sans  hadinies  ou  indication  d'ombre  et  d'une  taUe  anei 
grossière.   On  peut  les  diviser  dans  les  trois  classes  smranles; 
0.  Saints  isolés.   H.  t  p.  4  L  L.  11  L 
h.  Scènes  de  la  passion*   H.  1  p.  10  1.  L.  1  p.  5  1. 
t,  Stijets  de  Fanden  et  du  nonveau  testament  «pil  ooenpeot  la  page 
presque  entière,  H.  3  p.  2—4  L  L.  2  p.  6—8  L   Ces  sajeli 
sont  les  suivants; 
f*   1  r.  Un  prêtre  à  Faotel  élevant  niostie. 
64  r.  Une  deseente  de  croix. 

74  V.  Le  Christ  comme  homme  de  douleurs  assis  d  entouré  des 
instrumens  de  la  passion. 

SO  ▼>  L'Annonciation* 

85  V.  La  Visitation  à  8Ce.  ÊHsabeth. 

82  T.  La  Naissance  du  Christ 

85  T.  L'ange  apparaît  aux  bergers. 

88     L'Adoration  des  luis. 
101     La  présentation  au  temple. 
104  ▼.  La  fttite  en  Égrpte. 
169  V.  La  mort  de  la  ViergCL  ^ 

152  V.  La  Trinité  et  les  symboles  des  quatre  évaagélisISBL 
150  V.  LaresurreetloBdeLasare;aunrilieuenbeslOaigneov  ^ 
181  V.  Crie  envo|é  avec  une  lettra.  * 
Ces  gravures  diflèrent  entre  elles  dans  f exéeulion.  ;  Lee  nMiBeBW 
paraissent  dues  à  Fàrtisle  qui  se  signe  L  B>,  mais  rAnnondalion  ci 
quelques  antres  gravures  sont  traitées  d'une  nnuière  tFèB*inMnoufiu« 
Sur  b  dernière  Ibuffle  se  voit  hnprimée  en  rouge  la  nmniue  de  G.  Coena, 
savoir  trois  écussons  suspendus  à  un  arbre;  au  bas  sont  eouehés  deu 
Huns.  OetCe  signature  nppelle  msoi  Fusage  des  huprimemw  paririmm 
de  cette  époque,  de  sorte  que  Coeus  parait  avoir  élé  «n  Aunçais  mm 
du  moins  être  venu  du  hance  en  Hspagne. 
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VmÊn  (vuyrage  du  mAné  éMMir  mUmiI  iw  •i«a|iNp  de  ImI» 
imlan  gravées  sur  métal  il  porte  fe  thre  suivant? 

„Arte  de  escrîTer  sublHissina'por  la  quai  «e  eoaeia  ïmp» 
fectamente.  Hec^M},  y  eB|>eri«eatado  y  agora  tmefuneiite  afiadido  por 
Juan  de  Yciar  Vlscaîno.  TmpriiinoBe  en  ZantgMi  en  casa  de  PMro 
lonMis  afio  de  1550.**  gr.  mS". 

Apfte  «ne  dédieace  h  Don  PèHpe,  Primée  d*BspagDe,  et  une  prft- 
Im^  on  trouve  graré  sur  métal  le  poitnit  en  bnale  dn  mattre  d'écri- 
ture avec  rinscription  au-dessous:  „Joannes  de  Teiar,  «tatis  ame  anno 
XXV.^  D  eat  tourné  à  droite^  pdrte  une  bailie  eonite  et  line  IramUe. 
i«  fmd  eat  noir  «fvee  des  points  blanea  dans  la  manière  eriblée. 

Les  neuf  feviHes  suiTSutes  contiennent  une  pièce  de  vers  à  lî 
louange  de  Faotenr  et  une  eiplication  des  planches  d'écriture  entourées 
ifun  encadrement  orné  de  ctfiatidies,  de  génifs  et  antres  sujets  dins  le 
ityle  de  Mklid  Ange.  Sur  la  premièn  feutne.on  voit,  h  h  marge  du  bas,  un 
BiéduBon  soutenu  parmi  génie  et  contenant  un  cœur  couronné  entouré  des 
instnimens  à  écrire  et  à  graver,  avec  Tinscription:  IVAN.  DE.  TCIAR 
•t  ¥IVA1I.  DE.  VINGLÉS.  Près  du  médaillon  se  lit  encore  M.  P.  1560; 
au  verso  de  cette  ienHle  et  sur  la  marge  snpérienre  on  tronve  les  lui- 
isks  L  S.  S.  0  auprès  du  nom  lOANNES  DE  YGIAR  et  les  lettres  ■v!' 

n  rei;te  donc  douteux  si  juan  de  Vîngles  a  exécuté  les  destfms 
sur  la  planche  de  métal  d'après  les  mod^  de  inan  de  Teiar  on  si 
eelni  tes  a  gravés  lui-même;  cette  dernière  opinion  est  la  plus  pro- 
btble  do  moins  pour  les  lettres  de  l'alphabet,  tandis  que  ton  devndt 
considérer  les  artitles  qui  se  sont  signés  moyennant  les  deut  pvemlen 
gmapea  dinitiales  comme  les  graveurs  des  encadremens. 

Après  ces  feuilles  de  texte  on  trouve  des  exemples  de  diverses 
éoitores  courantes,  des  alpbaheis  de  lettres  capitales  gi'rrqnes  et  bé- 
bnifnes  et,  sur  deux  pages,  un  joli  alphabet  composé  de  rubans  entr^ 
bcés,  piusieor»  alphabets  de  lettres  latines  dont  un  avec  des  enftnn 
qni  jouent,  des  guerriers,  des  chasses  etc.,  des  alphabets  gothûpies  do 
dUMiintcs  frrosRciirs  et  soiivent  iniilrs  des  riches 'initiales  dans  les  miK 
anseriis  du  XV*.  aiècle.  Parmi  ces  différentes  pages  d'exemples  on 
es  trouve  d*autres  contenant  des  explicstions  et  qui  sont  enciidrées 
d'm  bordure  comme  nu  commencement  du  livre.  L'exemplahe  dont 
nous  parions  a  74  fenille-;  non  chitTrées,  mais  il  nTeat  pas  complet 
puisqar outre  la  dernière  fMiiUe  il  doit  en  manquer  encore  un  certaÎB 
nendirc. 

Des  ioitialea  ornées  gravée*  sur  métal  se  tnmvent  ofdinairMneBi 


m 


dao s  les  livres  espagnols  luauiix  i  ils  et  iiii|>]iin<^s;  <l:iiis  un  iiiainif»(Til  de 
Sevillc,  de  1491,  on  en  voil  piiisieiirs  oriiôt-s  de  fcuilhii:»*  l'I  ««iHAfs  sur 
[m  pages.  Ce  inannscril  troiiv*»  d;M>s  Im  rii'lic  ltil>lin(hiM|Hf'  du  Itiic 
d'Osuîîa  à  Madrid.   Lf  hue        uii  oi  aussi  orné  <!«'  semblables  iinihtleg; 

„Rurranes  o  |»r  n  \  c  rlti  n  .s  en  r(»nianre"  Plc.  Salajii  aica 
1555;  comme  aussi  pluM^ur^  uiin-s  livres  de  la  nioiti*'  du  Mecie 
qiie  nous  avons  vu  n<ni^-iH> mr  dans  la  bil)liothè([ue  d'uu  Itutmue  auna» 
dtfttÎDgué  par  ses  <  (Miiiaisôaiices»  4|ug  par  son  aLinabililé,  Mi*.  ieaii  Qeot§m 
Bueoo.  avomt  à  Se  ville. 

Nous  iKMivons  siiuvenl  sur  les  au»  u'unus  éditions  esj>îi«»Hi>l<'s.  aM«si 
bi«  n  (\\\v  sur  crilt  s  d'AllemaiLrne,  d«'s  images  de  Samls  cuUn  i,  1  in- 
lérienr  d«î  la  t-.ouverture  des  Iim  s.  lue  feuille  de  ce  t;enrr  sf  uni 
appliqiHM'  à  riulérieur  de  la  ri.ii\ ,  i  tm  r  il  un  Iivn«  i's|iac:nol  dans  la 
bibliullHMjue  de  Litige.  Celle  graviire  sur  uielal,  d  un  iravail  adroit, 
maifi»  un  pru  u>si«'r,  de  l'école  espagnole  représente  une  Saiule  Vierge, 
demi-figure,  sur  lo  rroissant  avec  l'inscription  suiv.niic:  ,,Nta  Seni»ra 
di  balhaiMT  t .  m  Ii  idu  a  ala2j.  tua2i,  ptege."  Aux  roius  de  la  gravure 
se  trouvent  i|uah«'  |K'tite?»  images  de  Saints,  Si.  Jacques,  SU  Audi'é, 
ble.  Catberine  el  une  auln>  Sauilc  avec  une  croix.  Pelil-iu-l'ol. 

Une  gravure  sin*  ]un>  puldiée  en  Espagne  inai>  à  en  juger 

d'après  l'exit  iition ,  doit  avoir  élé  l'ouvrage  d'un  Atlemand  du  XVT. 
siècle,  es!  celle  <|ui  représente  une  école.  Le  niailre  d'école  est  assis  à 
gaïK-lH'  d'un  pupitre,  .i  luié  de  lui  est  placé  un  ffnii  <  ;  devant  lui  sool 
assis  lies  euians  en  (|uaire  groupes,  <|uelques-UDs  siuil  turupés  à  lire, 
d';t!îtres  se  (pieicilent,  dans  le  fond  deux  enfaus  en  lienuent  uu  troi- 
sième découvert  et  ipn  est  lom  ii»  [irtr  nu  aide.  luMiijUion:  „(]artilla 
para  ensenar  a  leer  a  lus  nitj<)>,  «  nu  la  doetrina  ebristiaua,  anuidus 
beruianus.  —  Inipressa  en  Valladoiid  en  la  lihreria  junto  a  las  eseue- 
las  niavores.'*  II.  <>  p.  6  1.  L.  4  p.  8  I.  Celle  giavure  a  été  cou|>éa 
Uoi  s  (i  liu  livre  et  se  conserve  dans  le  Cabinet  de  Paris, 

.luan  de  Arpbe  y  \  i[|  il  rnr  né.  en  \h'iSbt  à  Léon,  était  le 
neveu  <lu  célèbre  orffevie  allemand  lieiéi  iipie  Ai  li'  et  travailla  lui-même 
de  Irès-bcaux  vases  sacrés;  mais  il  était  en  même  tems  Mulpteur  et 
arcbilecle  et  avait  étudié  iaualoujïe.  £u  1585  parut  de  lui,  à  Sftvilk» 
l'ouvrage  suivant: 

„\  aria  vonunensnraeioii  p  ira  la  CHCuitura  y  ii  |uileetura.''  In-fol.  Cet 
ouvrage  est  divisé  «a  quatre  livres:  1.  la  geduu  irie,  2.  les  pioporlions 
<i>i  rorps  liiiiii  uii,  3.  des  quadrupèdes  el  des  ojm  .iux,  4.  Tart  de  b.Uir. 
Le  texte  e^i  acc^mpa^né  de  jdusicurji  |piivures  sui*  boi£  et  lu  liu«;  porte 
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le  portrait  de  railleur.  On  croit  qiril  a  kwHB^M  gravé  sur  hékè  d 
sur  métal,  luais  il  n  a  signé  aucune  de  ses  grarures  ;  celle  é»  la  page  34 
avec  deux  squelettes  porte  le  monogramme  R".  Voyez  GboiilaDt, 
Mêitoîre  des  figures  anatomiques,  Leipsic  1852,  iu-4°.  p.  72. 

Il  résulte  des  divers  exemples  que  nous  avons  donnés  jusqu'ici  de  la 
gKBvure  espagnole  sur  bois  et  sur  métal  que  ce  fureal  surtout  des  Alle- 
mands qui  exercèrent  d  abord  cet  art  en  Espagne  ;  ensuite,  de  la  même 
manière  que  nous  lavons  vu  pour  rit;dic  et  la  Fraitce  (et  à  Strasbourg 
par  Grieninger),  que  depuis  la  fin  du  XV'.  siècle  on  employa  de  préié- 
rence  la  gra\'ure  sur  métal  pour  l'illustration  des  livrai  et  que  la  gra- 
nire  sur  bois  ne  ftit  «iMPCée  et  m  vint  eo  oaage  pow  eai  obiet  que 
plus  tard. 

11  existe  certainement  plusieurs  livres  imprimés  en  Espagne  wdê 
de  gravures  sur  métal  et  sur  bois  (]tii  pourraient  Jeter  une  grande 
lumière  sur  le  sujet que  nous  traitons.  Mais  ces  livres  sont  de- 
venus, m^e  en  Espagne,  d'une  grande  rareté  et  on  s'en  est  tellement 
peu  occupé  dans  le  pays,  que  l'on  chercbe  en  vain  dans  les  giandes 
bibliothèques  espagitoies  des  livres  de  cette  espèce  et  qu'ils  vous  tombent 
le  plus  souvent  sous  la  main  par  cas  fortuit  C'est  pour  cette  rai- 
son que  nous  avons  fait  ici  mention  des  seuls  ouvrages  que  le  hasard 
nous  a  fait  découvrir  en  ce  genre  afin  de  donner  un  comnieocemeut 
aux  recherches  que  l'on  voudrait  faire  à  ce  sujet  et  dont,  jusqu'ici,  nous 
ne  rrnuvons  aucime  nmtioB  ibite  dams  lea  ouvragée  qui  traitent  de 
i'hialeire  de  l'art 


IHW  Feii  le  directeur  Frehzel  (JansHf*!  Ohsen'ations  sur  la  Collection  d*£8(ampes 
de  Frédéric  Auifiiste  11.  (iMilUieityii^fen  iil>er  die  Knpferstichsammlung  Friedrich  An- 
gssêi  li.^,  Liuptiic  lb54,  tait  meotioo  de  qudques  livres  es{>agiials  avec  des  (^ravui^ 
nr  bois  (?)  et  «nlie  antuea  le»  aulvanta: 

P.  Jom.  Damasceni,  defldeorthoéeia.  Paris  1513.  La  vUte»  oè  celte  édîlioo 
a  été  publiée,  rend  doutetuc  que  Ics  gravures  soient  d'origine  cqwgaole, 

2''.  I.iiier  d'  ^riidoznf  y  rn<?as  Hu-ntornbles  de  F.spiiria  ikh  î'cilro  <îe  Medina. 
SeviJla  li>49.  Ce  livre  contient  plusieurs  vues  sur  boi«  (?)  coiunte  aussi  uoeiaia|^ 
d«  la  Madonna  de  Moubcrrai,  iu-luliu. 
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GraTores  anglaise!  ma  boia  «t  eiur  inétaL 


Aucune  gravure  de  ce  genre,  (jui  appartienne  à  la  première  époque 
du  XV".  siècle  et  qui  soit  exécutée  en  Angleterre,  n  esl  parvenue  jus<ju'à 
nous,  ou,  ce  qui  est  plus  probable,  il  n'en  n  point  existé  vers  ce  t^nts 
puisque  oou«  a'atiwt  aucuBO  Uoniiéd  4111  |MiiiBe  bmia  an  coiriiniipr 
l'esiateDee. 

Nous  trouvons  la  première  trace  de  la  pravurc  sur  bois  en  Angle- 
terre dans  le  i'ragmenl  d'une  feuille  gr.  in-fol.  contenant  08  ligues 
du  texte  d'uu  „  M  oral  Play  qui,  à  en  juger  par  l'aspect  des  carac- 
tères de  forme,  appartient  au  milieu  du  XV'.  siècle.  Cette  feuille  n'tdlie 
point  néanmoins  de  représentations  figurées,  mais  sfulemenl  des  [>etile!i 
rosettes  disposées  les  unes  à  la  suite  des  autres  entre  les  ligues.  Cette 
relique  précieuse  d'une  «Tuvre  xylograpbique  anglaise  et  unique  dans 
son  genre  appartient  k  Mr.  T.  0.  Vfmgéi  de  Leipiic  qui  ea  a  fMt  exé- 
cuter un  facHunile. 

Il  serait  difficile  de  décider  si  ce  monument,  le  plus  ancien  de 
tous  eu  langue  anglaise  qui  nous  présente  Tapplicaliou  de  la  gravure 
sur  buis  à  la  typograpbie,  a  eu  sou  origine  dans  le  pays  même,  en 
Allemagne  im  dans  les  l*ays-|{as.  .Mais  il  est  certain,  du  moins,  «pie 
William  Caxton,  né  vers  1412  et  mort  en  1191,  lut  le  premier 
qui  publia  eu  Anglelene  des  livres  ornés  de  gravures  sur  mélaJ.  il 
avait  vécu  long-lems  à  Cologne  chez  riniprimcur  Z«'ll,  puis  dans  les 
Pays-Bas  et  ([uand  il  retourna  en  Anglelene  il  porta  cet  art  avec  lui. 
Vers  147t)  il  ajouta  h  sa  seconde  édition  du  „Game  and  playe  of 
the  chesse,''  dont  la  premièi'e  édition  eat  de  1474,  dea  gravures  sur 
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vliiL  Jnkion  daDs  «m  nTnàlé  ^  li  giwiiQ  mot  ImIs^  ca  4ommii  pifo 
tl5  «t  m»  iD6  couple  ëo  ftnMIe,  mm  fl  1m  MMéin  eonow  éw 
gimni  MT  boit;  4e  ee»  MlilieM,  le  piéwiliu  wprtewte  m  Immm» 
h  ^Mtfttàf  le  leceMde  mi  eiriÉe^prte  ceto  een  liAMi  pevt  AMritaMttlr 
iMBiiMB  io  Iwi  ■ppiiUMje  à  qieldigié  dMErwriM  eet  ert  Mt  HàM 

,^VIi  ifMTM^  GexiMi  iiîêwM  Ml  Hfie:  „Th*yMa9e  or  Hyrrour 
•rtlie  worl4^  piriiliéperlnMi  t4M.  Mm  4emM  mi  ftmiMae 
éa  Ne.  10  wpféeealeet  mi  «eople  de  nnnMieee»  me  Immm  ^  chMrte 
eo  teBMrt  à  le  mhi  uiie  iwiBe  ét  MvrifM  el  na  }eeDe  henMe  qai 
je«e  êê  Mm.  La  taHe  eit  ki  pkw  MehMle  el  iitae  giCMière  4|mi 
dMM  iee  grafune  éa  lif  n      plie  kML 

leehsoM  Meslinne  emwe  lee  euiiegee  eumnMe  dn  mAmc  iM|in> 
■enr:  Jm  fiddM  drteope**f  ^  1484,  ««Oiewer^e  GaitMtery  Tri«e^ 
«»Tbe  iNiek  ef  Bkmtiag       italtag^,  de  Ceitoii  M^^riM» 

MMel  M  ,,MiMl  MgMMW**  ufTl  i|M  OOMMM  0gli6Meat  ÛÊê  gliVUnS 

e«r  mM  ei  lor  leipel  Me  doMMtviie  ki  ÇMiqaes  déliili  d'aprèe  aee 

Dbm  PeMMpMpe  de  li  piMrièfe  édMeii  ^pd  ee  tnmve  mi  Haeée 
BiilMiiiifM,  te  |v«MMra  pege»  eenteMBt  le  titre,  iMBqaa,  en  lit  àia  fti: 

ffTiiBi  eMlctk  iIm  ligode  BiMfd  ùi  1il7ii«  higesdi  enree  elOr 
wlddM  weriM  I  aeccMipiiMhed  a*  tlie  eeSodemeste  end  nqneete 
oT  Hm  neMe  wd  puyeam»  erie  and  wsf  tp^cuà  geod  Uifd  WyUiiM 
erie  ef  arondel,  ete.  bava  lynjaaM  il  at  westmeetre  llie  twenly  àKf 
ét  nefcMlMw,  the  yara  ef  ewr  lord  H .GGCClmiy  etc.  the  ftrat  yere  of 
tbe  rejgne  of  Kyng  Rjeiwfd  Ike  Hiyrd.  By  om  WilIjaM  Gaiteii.** 

La  preMièrn  feuiBe  aMmira  m  cheval  covrant  vera  la  droète,  der- 
rière Ini  nn  ehêne  avee  m  liiiiet  oà  on  lii:  „mj  Traete  ia^***)  et  le 
Morte  eoBMMnce  inanédiataMeyt;  „And  fur  aa  OMclie  ai  thya  aayd  worfce 

La  aeeottde  Mie  eel  oniée  d'une  gravore  anr  niétal  «|oi  ae  rapporte 
Mi  telle  et  qni  rapréeente  «ne  THnilé  entonrée  de  8oinlak  La  faille  est 
MBda^  le  daaiin  lièi  maoraii  et  prmqne  barbare,  lee  dnperiea  aent  à 
ptia  angidaifea  dana  le  Mjle  de  ?an  Eyek  avec  de  eiaq»lea  haeharea 

Le  livre  contient  encore,  entre  antres  tujeti,  la  naiBNinee  da  Gbriat, 

117)  Ou  irouvc  une  icpioduction  de  celte  gravure  dans  les  Aoliquitcs  lypo- 
frapbiqoM  (  Typographieat  anflqidUtB  ete.)  de  Ddddi  I.  p.  186.  G*eBt  le  cimier  et 
la  dcrtot  4m  Aneidd  ét  CoiawiK> 
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ïtàuntlmn  des  rois,  le  crucifiemait,  TMeMlsmi  «t  la  descente  du  St 
Bi^riL  £MWte  deux  ecclé^iastiqiMt  tenant  un  ostensoir,  la  eoMè» 
VKtIàm  d'un  autel,  enfin  fèiuieim  Hfala  de  l'anden  testament  et 
difaiB  saints  iaolte.  ToMm  ces  gravurcj^  mt  niÊti  wêêA  irès-faibies,  la 
plupart  fort  gfoia&rw  «t  rossembiMit  à  la  $nmm  sur  bois,  tmi^  k 
bordure  linéaire  souvent  courbée  prouve  sufBsammeiil  ^'fte  imt  été 
«Kéontées  sur  ëM  ftoodics  de  mêlai  p«ia^e  le  bois  ne  |»eut  se  plier 
de  eetle  bi^ni  eft  «itve  rimpNMÎoo  a  UNMe  la  Meigraar  de  le  gnt- 
me  eiir  métal. 

lit  teeoBde  édilioa  de  la  „Goldeu  légende''  a  été  doftnée  en  t49S 

per  le  successeur  de  Caxton,  Wynkye  de  WenK  Lorrain  de  naissance. 
Ln  première  feuille  présente  la  même  gravure  vu*  métal  de  la  Trinilé 
4|ni  te  voil  dans  la-pfemière  édition,  mais  avec  rinseription  suivaMie 
au-<lessn8:  ,4iû'e  begynnetli  thc  légende  named  in  latyn  legMMle  ami^ 
That  is  to  saye  in  Englysshe  Ihe  golden  1^«f«>i)de.  For  lyke  as  pas^tib 
golde  in  valew  ail  other  mataliyit  ao  IkU  légende  e^^celletli  all  oiher 
boekes.^  Pluaieim  des  anciennes  gravures  sur  métal  ont  été  lyeatées 
à  cpf  oiivm^e,  les  ttonveUes  qui  s'y  trouvent  oui  des  figures  plus 
yrtitee;  à  celles-ci  appartiennent  la  cbute  du  premuir  bommo,  la  naie* 
auMce  du  Cbiist  (pour  cette  dernière  la  gni>-nre  au  burin  de  Martin  Si  hon- 
gauer  a  servi  4s  modèle),  la  crneifeûon  ei  l'ascension.  Su  général  les 
nouveDes  gravures  sont  d'un  msiUenr  deasin  et  paraissent  avoir  élé 
fttftse  d'après  de  bons  originaux.  Dans  Texemplaire  du  Jfnsée  firitan- 
■ique  le  livre  tennine  avec  la  Icgeiide  de  Saint  Erasme. 

La  troisième  édition,  de  1503,  a  été  imprimée  par  Julien  Notary 
et  contient  d'autres  gravures  sur  métal.  Sur  la  première  feuille  en 
voit  autour  du  Christ  une  réunion  de  Saints;  ntix  odtés  du  sauveur  les 
symboles  des  quatre  évangélisles.  La  chute  du  premier  homme  oà 
Ton  voil  Adam  et  Eve  debout  près  de  l'ariure  de  la  science  du  biin 
et  du  mal,  autour  duquel  est  eutortiUé  le  serpent,  est  giuv^  en  ma- 
nière <»'iblée  sur  un  fond  parsemé  de  points  blnncs.  I.a  manière  de 
ces  gravures  est  déjà  celle  du  commencement  du  XVI'.  siècle.  On 
trouve  parmi  les  sujei:^  de  SainU,  en  demi-flgMras,  plusieurs  évéques 
pour  lesquels  on  s'est  servi  de  la  même  grsvnre  sur  métal.  La  taiUe 
est  assez  fine  comme  fl  en  est  aussi  pour  les  initiales  figurée».  On 
lit  à  la  fin  du  livre: 

,,'nius  eiidetli  the  légende  named  in  latin  etc.  Whyche  Werke  I 
dyde  accomplyssbe  and  fynisshe  att  Tempell  baar  tbe  jcni  daye  of  fe- 
Teres  Tbe  yere  of  ovrs  Lorde  a  Tbowande  ccftmt  And  in  tbe  m 
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yere  ot  Ite  reygnc  of  Kya§o  hmrf  tb*  «n..  M»  Jrijn  Nmary.** 
Sur  le  revers  île  la  iMotte  SB  vmti  «alMifée  d*ime  bonlm  oniét,  om 
HMWnMe  du  CbrisI  grsfto  en  manière  criblée  anakifM  mi  gntvM 
^  r»  Toil  éuiB  les  livres  d'beme  Miprinéi  à  Pteb»  «I  aindeieoae 
celle  antre  $;i£rnature  :  ^Thjê  Emiiryiiled  al  tanqile  barra  be  w»  Jnljwi 
Notarj.  DiwMjfimi  w  aayat  ckînaatjs  paryMèe,**  el  aa  nMrqaa  ^ 
bbraire. 

Kooa  trouvons  eneDre  k  gnnda  gnvure  avr  mtlal  ét  la  TritHé 

eaioiirée  de  Saints  que  nous  avons  vu  dans  la  ftÉÊOièfe  et  daas  la 
Mcaade  édition  de  la  „Gokien  légende**  dans  ine  nouvelle  légende  4*A»- 
giatofre,  de  1516,  avec  le  titre:  „Nove  le^onda  Aaglie.  Iiapreeea  Lo»> 
àmm  in  domo  Winaadi  de  Worde  1516^''  La  aeconde  feniUo  porta 
ke  armoiriea  d'Angletam,  an  baa,  aeuteDues  par  un  dragon  et  ao  cbien, 
en  haut  me  rose  et  deux  anges  avec  la  devise  dans  une  bandeiolo: 
,ihec  rose  virlutis  de  cela  miaaa  tereno.  Etemtt  florOa**  ele.  Sur 
la  damière  feuUIc  se  ti^o^ive  la  marque  d'imprimeur  — 


fn  e^t  cette  de  Wiliieni  Caxton.  sAV    'T^  * 

Une  gravure  aor  métal  médiocre  et  traitée  d'une  manière  excesnvo» 
ment  maigre  se  trouve  daoe  le  Ryal  Book  ou  A  Boob  for  a  byng, 
de  1484.  KUe  rquréeenle  J.  G,  dana  le  temple  parmi  les  doctenra. 
IHm  antre  encore  plus  mauvaise,  et  qui  nons  montre  la  cmcifixion,  an 
"nk  dana  le  Doctrinal  of  sapyence  qui  porte  à  la  ûn  h  signature 
suivante:  ,,i;vhyclie  is  translated  out  of  Fiaoslie  in  to  engtjrsahe  b|f  wyl- 
ifaai  Caxton  al  weatmeeter  etc.  mrccclxxux*'  (1489). 

Caxton  donna  encore  WM  aeconde  édition  des  Talcs  of  Ganter- 
bnry  d'après  un  meillear  texte  du  poème  de  Geoffi«y  Ghancer  et  lorna 
de  aon  portrait  ainei  qtic  de  47  gravorea  aur  htm  représentant  les 
perMmnages  du  pottne,  de  conditions  diverses  et  tous  à  cheval.  Dibdin 
dna  aa  Bimotheca  Speneenana  IV.  292  en  donii<>  (Us  facsimile  cpd 
ne  nmnqpient  paa  d*iin  cortnin  intérêt  pour  le  costume  du  tems,  mais 
9ri,  an  peint  de  vm?  de  lart,  sont  d'une  exécution  trèa- médiocre. 
Lee  graynres  sur  boië  de  l'édition  du  même  poème  pu))lié  par  Uichard 
PynaoB,  in-foL,  sana  indicatioa  de  lieu  oo  de  date,  d'après  un  texte 
revu  par  Gaxlon,  sont  encore  inférieures  aux  précédentea.  Dibdin  en 
donne  deux  focsimile  dans  l'ouvrage  cité  IV.  426. 

L'oovrage  intitulé  „Lihni  Feslivalis'S  de  1480,  in-fol.,  que 
Ton  croit  nnprimé  par  Rood  et  llunt  d'Oxford,  contient  quelques  j?ra- 
vures  sur  bois  et  gur  métal  repi-ésentant  des  sujets  saciés  ot  dont  le 
deaainatear,  qui  était  probablement  on  aUemand  ou  uu  uéerlandaii^ 
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-pmlt  avoir  «té  Tort  Mpérioar  «a  tÊkmi  tm  gimiui  ngliis  qui  n'a  m 
vendre  le  dtee»,  «fva  eieellest  ttjle,  qM  d*QM  manière  ■rt>dmilB  et 

Ms  inteiligme. 

NouB  pouvons  en  dire  aateat  dee  gnmires  sur  Métal  4»  Foamfe 

hi-folio  inlitulé :  Bartholomeus,  île  proprietatibnererum,  sans 
indication  de  lieu  ou  d  année,  Baie  f|i>i,  sorti  dee  presses  Je  WynjHÔi 
de  Worde,  porte  h  la  fin  la  marque  de  William  Caxton.  Dibdin  donne, 
dane  ea  fiiMietheca  SpeDceriaea  iV.  p.  41 1 ,  le  facsiiirile  d*un  Dieu  le 
père  ou  d'un  €fariat  aur  eon  trône,  dane  née  gloire  à  troie  oeRlee 
rayonnants,  el  aux  ceina  lee  sfmboles  <lf>s  quatre  éTangélistes;  cette 
eompoeition  est  trèe-gmadioee  et  d'un  bon  style  de  deaain,  Maie  qtM 
i  Tesécotion  die  est  ralde,  maigre  et  sans  intelligeaGe» 

On  trouve  plusieurs  gravures  sur  bois  assez  groeeièrea  dans  la 
traduction  anglaise  d«>  la  bible  de  Miles  Goverdale,  qoi  a  para  eo  1585» 
sans  indication  ik.  lion.  Les  premiers  cxemplairee  eootiennent  ane 
dédicace  à  Henri  VIll  et  à  la  retne  Anne  (Beieyn),  maie  après  la  die- 
igraee  et  l'eiécotion  de  ccllc-ci,  en  1586,  son  nom  dans  la  dédicace 
est  remplacé  par  celui  de  Jane  (Seymour).  Jackson,  p.  461,  croit  que 
ces  gravaree  anr  bois  ont  été  exécutées  d'après  les  dessins  de  Holbein, 
mais  ce  ne  sont  qne  de  très>mauvaisrs  copies  d'après  les  gravures  de 
la  hiAÀe  aux  images  de  Tfans  Sebald  Beham  que  Christian  Egenelpll 
poMIa,  en  1530,  à  Francfort  sur  le  Mein  et  qaâ  sont  d'une  grande 
beauté.  Les  imitations  anglaises  de  ces  granurea  sont  teUenKnt  mau- 
vaises d'exécution  et  de  dessin  qu'elles  ne  penveot  qoe  nous  fournir 
one  nen?elle  preuve  de  l'inlénonté  des  gravemrs  an^^ais  de  celle 
époque. 

Quelques  gravures  sur  bois  dans  le  cetédiisme  de  Granmer,  de 
1548,  in-6**,  sont  beaucoup  mieux  traitées.  Ellei^  appartiemcnl  en  patlîe 
m»  deeeins  de  Holbetn  et  deux  d'entre  eUee  portent  même  ami  nom  on 
sa  marque,  comme  nous  le  verrons  dans  le  catalogue  de  son  OBorre. 
Le  Mnise  recevant  les  tables  de  la  loi  parait  aoasi  avoir  été  gravé 
d'après  un  dessin  de  cet  artiste,  mais  l'exécution  en  est  d'une  telle  rai- 
deur et  prouve  si  peu  dlnteligence  dn  dessin  que  l'en  peut  à  pnine 


1 18)  Voyez  Bahtsuh,  le  PeiiUrc  graveur,  VIII.  No.  1  à  73.  —  K.  Weigel,  Gra- 
vures sur  bois  de  maîtres  célèbres  (Holzschnille  berûhmlcr  Mdsler),  Leipsic  1S53, 
X*.  Uvraisc»,  où  Ton  en  trouve  dan  facsioiUe. 

1 19)  Voir  le  racsimile  dans  l'ouvrage  cité  de  RoDQm  WSMlt,  Qai9UTt9  snr 
èeii  des  MiMKs  célèbres,  Leipsic  IML  0*.Kn. 
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y  mmmÊÊÊ$  le  iltfh  mtÊHw»  Ia  yittii  gvmn  sur  Mi  m  veno 
éi  titra,  4*aiM  bdli  «I  luigt  mmpotitÎMi,  m«M»  mmî  avoir  été  mt 
dhprèi  m  dMM  «le  HdMk  Eie  rapiteirte  le  rai  ttevd  VL  w 
Mr  ioa  IrOae  iiii4ie  ^  l'eraMflyn  U  yiéwtu  biUe;  à  ee» 
«Mèe  Ml  asMaillés  deex  mÊtm  éflqHt  «t  ^evnl  ki  ^pKlre  Mk 
l'fBcadiMMet  da  titn  «Tee  Im  figurai  aHégoriqneg  de  le  Jvilîee  'ei  de 
Il  PfwieBee  de  «sbeque  eMé  el  ceDe  de  la  Vieloire  aiaîie  aa  MNonei, 
«iai  4fm  les  eatrat  ' petites  gravons  sur  bois,  seat  traités  dias  le 
1^  de  réooie  ftvaçsise  de  FoataÎBeUeia,  aialgns  de  dessta  et 
de  taille  et  a'oot  pas  le  aieiadra  rappart  STee  la  maaièra  de  flol- 
Uia,**) 

Le  portrait  ea  baste  du  poète  Themas  WjaU  gravé  mut  bois 
f après  le  deasia  de  Qelbeia  et  «pie  Toa  voit  daas  oa  paaégfriqoe  eo 
WB  de  loba  Lebad,  de  1&42,  iadigae  parailkmeat  oa  graveur  peu 
Imé  daas  aoa  art  et  même  très-airiéré  daas  la  partie  poremeat 

Jacksoa  daas  aoa  ouvrage  souvent  awatioané,  p.  &^  cite  eacore 
«a  livre  Arec  des  gravures  sur  bols  portaat  le  titre  suivaot: 

mUio  Cosinographica]  Classe,  coatelayag  the  pleasaiu  principU» 
«T  Cosmographie,  Géographie ,  Hydrographie  or  >'avtgatioa.  CompileU 
by  William  Caningham  Doctor  ia  Pfaysioke.  Eicussum*  Londiat  in 
sUdas  loaa.  Daii.  Aano  1559.^ 

La  priadpale  gravure  qui  s*y  trouve  est  Ir-  [)oiirait  du  jeuae  om''- 
decia  lai-méme,  demî-Bgure,  daas  ua  ovale.  £b  bas  du  titre  se  trouve 
UM  vue  de  Norvricb.  Oa  rencontre  encore  dans  le  corps  de  l'ouvrage 
pbnieare  initiales  ornées,  quel<piefbis  avec  des  Hgures,  comme  per 
eioBiile  ua  squelette  éteado  sur  uae  tombe  sur  laqudle  croit  on  arbiv. 
D'après  le  facaimUe  que  Jacksoa  doane  du  portrait  et  d'uue  des  ini- 
tillês  il  est  impossible  de  reconnaître  si  rorigiasl  est  gravé  sur  bois 
ea  wr  mAlaL  La  taiHe  dans  le  portrait  est  très -maigre  et  Tiaitiale 
est  traitée  daas  la  manière  de  la  gravure  sur  bois.  Jackson  croit  ces 
gravures  exécutées  par  l'imprimeur  John  Day  lui-même,  puisque  celui-ci 
dit,  dsw  nue  aatre  édition  qu'il  publia  en  t567,  que  les  lettres  saxoaaes 
qai  s'y  troaveat  soat  gravées  de  sa  aiafak 


120)  Uiic  mmpre«8ioD  récente  de  cet  ouvrage  ires -rare,  avec  des  facaiinlle 
dia  gravures  anr  boia,  a  para  en  1839  à  Oifocd  loaa  le  titre  adivant:  fjL  short 
iaalnieliM  lalo  Christian  icKgkw,  bcisg  a  calecMaM  set  forth  by  ArcUnsbop  Cran- 
acrHmm  etc.  OdatL  MDCCGXXIX, 
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U  8'ensuit  de  ces  caiirtei  observations  qÊit  h  grtmi  mr  bote 
qin,  dans  les  lems  récents,  a  élé  portée  de  iiouvcnti     un  si  liaM 
pMBi  de  perfeetmi  en  Aagàeterrf,  ne  sétait  point  élevée  durant  ostld 
période  reoulée  M»êtÊtm  du  degré  le  plus  inrérieur  de  déwBiipp< 
flunt  M  ^00  MNM  e»  mpport  «Ue  aiérite  à  peine  le  m»  d'ail 
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Supplément  à  Tliistoire  de  la  gravuré  wa  bow 


Nous  avons  encore  h  joindre  à  la  lettre  d'indulgences  avec  la  repré- 
sent^n  de  la  messe  de  St.  Grégoire,  décrile  à  la  page  41,  une  autre 
griTure  sur  bois  du  même  sujet  et  qui  présente  le  inéine  înténH,  celui  dVUre 
signée  par  l'artiste  qui  se  nomme  Jean  de  Brunn  (3o.  )u  pruti). 
lie  texte  de  la  lettre  d'indulgences  qui  se  trouve  au  bas.,  dans  un  car- 
touche, commence  comme  suit:  Knftt  i^t  '\ï)tfui  rri^us  cr$d)aint 
Qattt  <$rcgocicn  in  ttct  put:g  Die  ma  nrilt  porta  ciiuiâ  etc.  La 
planche  de  cette  gravure,  d'un  travail  assez  rude  du  XV*.  siècle,  con- 
serve encore  à  Brunn  et  a  été  réimpnuiéc  pour  l'ouvrage  de  Mr.  Erust 
HawUck  sur  les  beaux  arts  en  Moravie.   Gr.  in-fol.  '^') 

On  a  im|)rimé,  sur  la  même  feuille,  une  autre  gravure  sur  bois  du 
XV*.  siècle  de  peu  d'importance  sous  le  rapport  de  Fart,  mais  intéressante 
pour  les  mœurs  de  ce  tems.  Elle  contient  deux  inscriptions  ou  aver- 
fissemens  de  se  tenir  sur  ses  gaides  contre  Fusme  des  juifs.  La 
première  commence  par  ces  vers: 

Uun  wiffet  wa^  Itct  mudjer  tuct 
Dus  ic  tod)        Mi^ai  in  l)uet  etc. 
Au  bas,  à  gauche,  se  trmive  une  mauvaise  gravure  sur  bois  re])résen- 
tant  un  homme  tenant  un  grand  livre  avec  une  inscription  hébraïque 
qu'il  montre  à  un  homme  qui  marchande  avec  un  juif  pour  mettre  en 
gage  un  beau  gobelet. 


121)  Vofcs  ,3wtolph  WeitseTt  KllMU•««^Cataiog.''  Leipsie  1841.  No.  lim- 


186  Leiiret  J'inihilfwicii    ITi^e  inpoiuire. 

D'après  une  (communication  qui  umm  a  élé  file  verbalement,  la 
iMblaoibàque  puMiiiuc  de  St.  Pélerebourg  conaenrerait  une  lettre  dln- 
duljrence^»  de  l'au  1501,  gravure  sur  bois,  avec  le  portrait  d'un  évètjue 
c(  rindicatMNH  de  son  nom.  Ce  serait  une  lettre  d'indtdgences  d'une 
daie  très- avancée  et  contenaat  ub  aiQai  qua  aoiia  o'avoiik  paa  eacore 
renoontr6  aiir  ces  piècea. 


Via  iMfaatnre. 

On  a  fabriqué  à  Munich  plusieurs  gravures  sur  bois  d'une  exé- 
cution assez  raide  dans  le  goût  du  XV^*.  siècle,  mais  qui  sont  de  date 
récente.  On  prétend  que  les  bois  en  ont  élé  trouvés  ensevelis  sous 
la  poussière  d'un  grenier  avec  une  grande  quantité  d'épreuves  sur  un 
papier  qui  parait  être  plus  ou  moins  ancien.  Nous  en  donnons  ici 
une  description  pour  mettre  les  amateurs  en  garde  contre  eeUe  \rom* 
perie  et  afln  qu'ils  n'en  soient  pas  la  dupe. 

Ce  sont  d'abord  deux  cahiers  à  gravures  sur  Loiï.,  d'environ  13 
pouces  de  hauteur  sur  7  p.  de  largeur,  i^présentant  les  Saints  de  la 
contrée  de  BAle,  première  et,  soit  disant,  seconde  édition.  La  pre- 
mière édition  h  7  feuilles  a  pour  titre: 

m  I  Qetlt^cit  i  m  I  £aitlifl)aft  |  paffcl  |  1  Si,  51. 
Les  initiales  sont  imprimées  en  rouge,  les  autres  d'une  teinte  noirâti*e 
ainsi  qu'un  rinceau  à  dix  feuilles  qui  entoure  le  titre.  2.  Su  George 
d^out  tuant  le  dragon  sous  ses  pieds.  3.  St.  Hilaire  debout  tenant 
une  banderole  avec  son  nom  imprimé  en  rouge.  La  marque  Tt  se  trouve 
en  haut  à  la  droite.  Les  jambes  de  cette  figure  sont  d'un  dessin  très- 
.  plein  et  tout-à-fait  moderne.  4.  Un  Saint  en  armure  se  dirige  vers  b 
ganche.  De  la  main  droite  il  tient  une  croix  noire  et  de  la  gauclie 
un  globe  surmonté  d'une  croix.  A  droite  en  haut  se  trouve  une 
marque  ressemblant  à  un  [)  percé  d'un  clou  et  imprimé  en  rouge. 
5.  Un  Saint  debout  tourné  vers  la  droite  et  tenant,  dans  une  attitude 
pensive,  la  main  gauche  à  son  menton.  Cette  figure  est  prise  d'une 
composition  rrOxt  ilterk  représentant  Jésus  à  l'âge  de  douze  àna  qui 
dispute  dans  le  temple  avec  les  docteurs  de  la  loL  A  droite  en  haut 
se  trouve  une  marque  ressemblant  h  un  a  avec  un  rinceau  d'ornement 
iB^rimé  en  rmife»  6.  Un  roi,  vu  de  §Ê06t  tenant  devint  iw  une  ban* 
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« 

émii  MM.  A  AMito  «s  Imt  It  bttP»  Mreé»  dhnM  totva  it  mi- 
frittiê  en  range.  7.  Jîm  hinwi  à  Wbe,  vu  frei|iift  4»  4iM|  mm  h  féto 
ptpM  flft  ciMfnto  toa  iakCte.  fl  «ft  toomè  v«rs  k  gtaelia  M 
^nit  BiBiwiflM'  m  BtdtfB  de  leor  poaé  k  tene,  GeMe  i^iiro  «1 
égrioMt  jniilie  d^defMu  A  dnile  m  hesi  te  tnwv»  me  HepqBe 
mmbUmI  à  ib  11  ifed  in  petit  ànfmn  4DÎ*eeati«Bt  mie  iicripti— . 
8^  ÛHiqae  fine  ea  trom  joinle  à  oei  lBMille&  «m  v«e  de  fille  evee 
fiMiîpdeii:  ftffa  RiRl  0414  i  nbam),  mm  ne  leeeenritet  em 
ricD  à  cette  Tiile.   H.  4  p.  L.  10  p.  9  L 

Uee  «me  édition  de»  8aiiu  de  k  emilrie  de  Bife  de  8  fea9lee 
aiee  le  line  ne  eonlient  de  f  édition  piéèédonle  que  le  St  Geeiigo  Nol  % 
il  fne  de  Bàle  No.  8,  et  noo  eopie  en  conirepurtie  dn  Na  4  repréienleot 
iB  SdDt  en  ennure  qui  lient  une  croii.  Le  lettre  1^  eit  imprimée  en 
mk.  Le  titre  eel  i  peo  pfè»  le  ménwqneeehtt  que  noHsaroosd^  Indiqué, 
Mdonent  le  milléiÉne  cet  diapeeé  eomno  snit:  i;i*1'j^  et  le  bordnn 
et  le  riaeeeu  qnl  l'enteure  est  orné  do  quatre  feoitteB  de  ebeqoe  célé, 
tindii  que  dene  le  leit  Aaant  première  édition  il  n'y  en  â  que  trele 
do  célé  draîL  Lee  imiielee  eont  également  imprimée»  en  ronge. .  Le» 
antre»  flguie»  de  oetle  édition  »ont  le»  niivaniea:  8.  Un  Saint  debout 
en  arninre  eat  vn  de  ftee  et  tient  de  le  main  droite  une  bnoe  aToc 
la  petit  dmpaen  eentenent  une  marque  semblable  à  mie  lettre,  et  de 
b  main  geocbe  il  s'appuie  sur  un  éouaaon.  En  baut  à  dreila  un  a 
percé  d'une  llèehe.   10.  Un  fieint  debout  en  arraore  qui  tourne  b  téle 
vers  la  droite  et  appuie  aa  main  gauche  aur  une  liadie  d'armea.  En 
beat  à  la  droite  une  marque  rmaoeablaut  à  un  A  pereé  d'un  finceao. 
11.  Un  jeune  hoanae  vu  de  kee  qui  tient  de  la  maiu  gnudie  un  dm- 
pain  avec  la  lettre      imprimée  en  rongei  Le  desein  dee  jeadiee  de 
«atle  flgiuu  a  cette  même  ampleur  moderoe  de  dessin  que  nom  avoue 
Ajfà  remarquée  dan»  le  No.  3  de  la  première  édition.   12.  Un  SemI 
couvert  d'un  laife  manteau,  vu  de  ibce  et  tenant  ud  rosaire  dea  deux 
■MÎBfi.   En  bout  au  côtés  de  k  téta  se  trouvent  les  lettre»  ^  et  f  (?) 
iaipiiuiéii  d'un  neir  foncé.   Très- mauvaise  planche.    13^  Un  jeune 
Saint  en  armure,  la  tète  couverte  d'un  bonnet  dueaL   11  s'evenee  ver» 
k  droite  tenani  de  k  main  droite  une  branebe  de  b»  et  de  k  gaucbe 
une  épée  renversée.  En  haut  à  draite  une  marque  oomaao  on  C  peraé 
dTun  rinceau  imprimé  en  rouge. 

Un  autre  petit  cabier,  p.  in-4'  (de  7  pouces  8  lignes  de  hauteur), 
cet  de  k  mémo  origine  et  contknt,  outre  le  titre,  six  feuilles  de  texte 
xjiograpbié  en  dix  ligne»  séparée»  par  de»  barrea^      aont  toute»  du 


« 
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même  contenu  et  qui  commencent:  wkt  0UcTter  ctivti  W^i  wm  MM 
etc.,  puis  8  Agnre»  de  Saints.    Kn  tant  15  feuilles. 

Le  tiU'c  est  aiMÎ  conçu:  Qlte  fttCtiUç Cl|(i»ti  X  IftMi 
Les  premièree  lettres  de  Ithaque  Mot  soBt  iMprupées  «a  Itme.  A  li 
droite  ée  celie  ûwehptMNl  esl  vtiiltailté  un  ange  ^lc^'^nt  une  ^pée 
iiinboinnte  ol  araié  é\m  écusson  ovale  armé  d'vne  croix.  Les  8  leuill^ 
surantes  eootiennent  des  Saints  deboat  avec  ces  inscriptions:  St,  B«l- 
duin,  St.  Paul,  St.  LodovioM,  8t  Mlgaiia,  St  Hilar,  Si  Wondaai, 
Se  Augusti  et  Sl  Georgiaa, 

Notts  avons  encore  contiaiBsance  de  aix  MUea  aq^artes  avec  dn 
gravures  snr  boia  de  la  mèaie  flbbnqoe  et  peut-être  en  existe-t-il  ea- 
eore  d'antna  que  noua  bVom  paa  m  occaaioB  de  voir.  Ce  aaai  )m 
auivantes  : 

•  f.  St.  Chriatapfae.  Mauvaise  knitaftton  de  celui  de  Buxheim  mi 
deax  eteonplairea,  une  Um  imprimé  en  noir  pâle,  puis  coloré  avec  ShmI 
d'or  et  couvert  d'un  vernis  luisant.    H.  9  p.  10  L  L.  7  p.  B  I. 

i.  Un  roi  aaais  à  droite  présentant  à  un  jeune  bocnine  debout  à 
gauche  ime  lanee  avec  un  petit  drapeau.  Au-deeeva  de  ee  dernier  m 
trouvent  les  ledits  IL  Jt»   H.  7  p.  9  1.  L.  9  p. 

Jésus  Chriàt  monté  anr  nn  âne  pour  faire  son  entrée  à  Jéf»* 
salem.  Troia  hommes  reotourent.  Fond  noîr  ptie  orné  de  rineeani. 
Très-mauvaise  planche.   IL  6  p.  6  L  L.  3  p.  11  1. 

4.  La  Vierge  debout  aooa  un  tah^nacle.    Les  lettres  0  et  0  ae 
trouvent  aux  côtés  de  sa  téte.    H.  5  p^  <3  I.  L.  4  p.  1  L 

5.  La  Vierge  debout,  tournée  vers  la  gauche  et  vélue  d'un 
large  manteau  qui  lui  couvre  les  maina.  Cette  figure  est  quelque  fei» 
knpriniée  en  rouge  et  accompagnée,  au  côté  gauche,  de  deux  grandi 
rinceaux  avec  des  feuilles  de  liem  tmpriniéea  en  noir.  Sana  bordure. 
IL  5  p.  3  I.  L.  3  p.  S  L 

6.  Un  chevalier  en  armure  est  h  genoux  devant  un  heaume  à  droite 
(quelque  fois  imprimé  en  rouge)  placé  sur  un  rinceau  d'ornement  nr 
lequel  est  perché  h  gauche  un  oiseau  et  qui  entoure  toute  la  figun^  • 
Sans  bordure.    IL  4  p.  3  L  L.  4  p.  2  1. 

7.  Initiale  figurée  resaemblant  à  un  C  Elle  contient  trois  têtes, 
un  sinpiN  nn  petit  chÎMl  et  un  couple,  demi-Aguros,  qui  s  embrassa 
Mauvaise  hnitation  d'une  gravure  aur  boia  firançaiae.   U.  4  p.  6  L  L.  3  p». 
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Sur  Toiigiiia  et  lei  piemiers  maltm  de  la  gravure 

au  burin. 


L'invention  de  la  gravure  au  burin  ou  de  Tari  de  reproduire  îb- 
définîment,  par  l'impression  sur  papier,  les  sujets  figurés  gravés  iur 
ciDvre  a  eu  lieu  en  Allemagne  avant  le  milieu  du  XV*.  siècle.  Comme 
Fart  de  Timprimerie,  celui-ci  était  également  inconnu  aux  anciens  wa^ 
bien  qu'à  la  première  époque  du  moyen-âge,  quoique  Vm  de  graver 
des  figures  ou  des  omemens  sur  mêlai  était  connu  et  luis  en  usage 
dès  les  temps  les  plus  reculés  et  en  particulier  chez  les  Qrc^  (Adm 
les  Étrusipies,  comme  nous  l'apprennent  une  quantité  de  miroirs 
brusques  conservés  dans  les  collections  d'antiquités.'") 

Nous  trouvons  cet  art  également  en  usage  pendant  le  moyen-Age, 
appliqué  à  l'ornement  des  vases  sacrés,  des  calices,  des  patènes  et 
des  reliquaires'")  et,  sur  une  plus  grande  échelle,  aux  plaques  mé- 
talliques tumulaires  on  l'on  voit  souvent  le  portrait  du  défunt,  de  gran- 
deur naturelle,  entouré  de  riches  orneniens  (rarcliitecture  grnv««s  en 
creux.  Ces  plaques  métalliques,  appartenant  au  XI',  jusijuau  XVI". 
siècle,  se  voient  encore  dans  plusieurs  églises  d'Allemagne^  des  Pays- 
Bas,  de  f  raoce  et  d'AngleteiTe      et  l'on  croit,  pour  ce  dernier  pays» 

122)  Voyez  cfilrc  autres  A.  E.  GEiiHAPn.  Miroirs  Elnis(|iies,  BerUa  1640» 

123)  Nous  eu  iraitcfoos  en  détail  dans  le  chapitre  de»  NieUes. 

114)  Voyei  B.  F.  Hue,  Houiimm  des  AKt  à  Uibcck  (MmOcr  4cr  hSt- 
émâm  tnMl  in  Ubê^h  M.  1848. 
Dr.  G.  G.  F.  LiscB,  IMiipcliiiitt  ni  toffqrtldi  4cs  mitddlai.  Msdm 
MauMM  mi,  ^  SI. 
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192  Sur  l'origine  et  les  premiers 

qu'elles  ont  éHé  exécvtéet  en  Fhiulrei  où  cet  art  était  mné  avee  une 
lïiu  graade  adresse  qa'aîBeiirs. 

Hais  ce  «pi  aorait  semblé  devob,  encore  pins  que  les  graturts 
sur  les  plaqoes  nsélalliquflSt  inepirar  lldée  d'obtenir  des  enipreintes  de 
dessins  gn?é8  en  ereux,  ftat  le  travail  des  nielles.*")  Cependant  nons 
vo|ons  flenrir  wt  art  dès  les  temps  les  pins  recnlés  du  nioyen-lge,  et 
même  à  une  époquo  encore  plus  éloignée,  sans  que  Ton  ait  en  la  pensée 
dTen  lir^r  des  impressions  afant  le  XV*.  siède.  Si  noos  en  jugeons 
d'après  plusieurs  épreuves  très-anciennes  de  nielles  exécutés  en  Ale> 
magne  et  qui  se  trouvent  dans  les  Cabinets  de  Dresde  et  de  Hnnîcli'*^ 
ainsi  que  d'après  les  gravures  allemandes  au  burin  qui  portent  les 
dates  de  144<$,  1451  et  14&7*^,  on  t  tout  lieu  de  cralre  que  lin- 
vention  de  tirer  sur  papier  les  épreuves  des  planches  gravées  a  été 
fbile  en  Allemagne  vers  l'an  1440.  Jusqu'à  nos  jeurs^  avant  la  dé- 
couverte des  plus  anciennes  gravures,  on  avait  cru,  avec  Vasari,  qm 
cette  découverte  avait  eu  lieu  en  Italie,  vera  1450,  quand  on  chercbs 


f  .  KiwLiB,  DiMerteUons  «rtbdqaes  (Uchie  Sduiften).  Stettgart  IMS. 

Ttaïasnt,  MoaaiMiilt  ftaoçata.  Finit  ISM. 

Lacroix,  le  noyeo-âge  et  k  reotiAMAce.  Paite  1951.  Vol.  V. 

Gn.  T^'H-TVf  r  Pinqaes  tLBnmm  noaooMRlnR  iJIfluantattà  Puni  aaéSlifti^ 

Loudfoti  1847. 

—  —  Htnuel  pour  l'étude  des  iiraaze:»  mouumcntaux  (A  Manual  for  Ihe  Siudj 
ot  aHmiiiMnlil  BkwMsK  Oxfoid  1848. 

125)  Nous  (nHcmnt  iifau  «npleoicnC  dn  procédé  des  oidlcs,  de  Icv  wf^ 

général  H       ouvrages  de  ce  genre  qui  nous  sont  parvenus,  dtas  le  discovi 

Uminaire  de  noire  catalogue  de  i^î*>llts  ot  des  impressions  de  ces  ouvrages  d'nrL 

126)  Les  épreuves  de  nielles,  iii(lniuét'tii  i-<lr«!SHs,  sont  principalement  les  saîvatiiisi: 
d'abord  daSs  le  cabinet  de  Dresde  une  Teuille  avec  12  médaiUoos,  cooteuant  éa 
i^jeit  bAIiqaê«y  d«nl  les  10  ialenraOes  reofefOMnt  égalaient  des  v^Hê  de  b  Mialt 
éoHnre  en  très-petites  figures.  Aux  célét,  des  monstres  ftaUtttiqoes.  Food  noir.  L*aé- 
rtttion  f'ealf  tri  finesse  la  beauté  du  dessin.  Les  figures  oai  dee  proportions  on  peo 
fluetU  s  vl  It's  draperies  n'ont  point  encore  les  plis  anpubircs  qni  Pî»raf(frî««»nI1a  s^,vonde 
moitié  du  XV*.  siècle.  Le  Cabinet  de  Munich  possède  egaieuient  deux  ei^irouves  do  nit  Ik-s 
repféMntint  S(o.Mtrie]laddeîiieeli»te.  Catherine,  deux  figures  debout,  qui  sont  ir«s- 
bdlesetipiipttilaMDtélred^  travaO  néerisndato  delà  pfcaiièie  BMHiédrXf».dèci6^ 

127)  Ce  sont  les  gravures  suivantes: 

1.  Snjot*:  do  1.1  passion,  7  piôco  dont  la  flagellation  est  signée  ds  sdlèliBe 
MCCC(;XL\1  ilans  la  possession  de  Mr.  Renouvicr  de  MonlpeîHcr. 

2.  La  Vierge  immaculée,  du  «altre  P  1451,  dans  la  coUection  de  Mr.  T.  0.  Wei- 
giiàU^ 

8.  Biifils  dekvlédel.  G.  dentlaCtee  porte  riedMon  Vm  kr  {tm* 
SI  pièces  daoi  le  Mnaée  BrifsanlqQe. 
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à  tètmàr  ém  m^nuAnê  lor  fniilv  te  phMiMt  d'ar^Mit  gravées 
ptnr  k»  aiiiM,  ate  <le  j^gsr  thi  l'dM  qoe  pwJwuiieni  Im  .UîMes 
kn^êto  wmimi  mipliM  dê  l*éMJI  wiir.  CtHHM  iBOÊtUdw  mnk  aton 
«i^itl  Bmcio  BaMni  à  fein  dit  au  ptai  tard,  v«n  1460,  des  «nmina 
IV  oùm  0t  à  ae  anlli|ilier  ka  Mfmanaas  ae  ka  tirait  sur  papkr. 

Cal  hialoiMB  da  l^rt,  fv  aa  roDaatttra  ea  aad  avec  Boamnto 
QdKBi,  Moa  appraid  dase  ^na  Maao  Flttigaarra  da  Ftoraica 
énît  k  ■wHktB  k  plot  dkliiigné  da  ao»  4poq«a  et  qa*fl  Ait  dMirgé, 
vm  1450,  par  k  caiporatk»  daa  marchanda  da  cette  vîNe  d*exécalar 
■■a  paix  m  ai^ftat,  dorée  et  aieika,  pour  P4glÎM  de  8t.  Jean  au 
'  B^ptiallR  de  floMaee,  pawr  kqiwik  ii  làfat,  eo  eme  mèm  année,  06 
flma  d*or  et  t  Kia.  *•>  Sninuit  l'aeenlion  da  €ori,  de  RMia  al  de  ZanI 
Mlln  pan  eat  k  pina  Me  daa  deoi  i^ui  soient  natéca  parmi  laa  tféaafs 
da  S.  iSiofanni;  eOe  repréanito  k  eoonMineaMnt  da  k  Vierge  et  ee 
eanaarfo  dana  k  a^Bectkn  da  k  Cakrk  de  FloreiKe.  Cette  aaaertkn 
a  anari  él6  généraiement  reçue  hors  d*lialk,  maia  elk  a  été  combative  par 
BiMoiir  qm  aherebe  à  pmver  que  cette  paii  eat  ronvnga  de  Mitleo  di  Gio- 
vanni Iki  aana  ponvmr  cependant  donner,  à  Papimi  de  aon  opinion, 
an  ducanant  qmlconqne  on  mémo  «ne  tradition.  La  eenk  raieon 
qnH  en  apporte  eal  liaaée  mit  ee  i|ne,  dana  lea  docuowna  que  Ton 
eannail  jnaqnici  ai  qui  sa  npportmi  soit  à  k  comnûasion  sait  an 
psnmanl  de  k  Psù  de  Maso  Finignem,  k  aqjet  niellé  n'est  pas 
menlionaé  et  qne  des  écrivains  posiérieors  ftmnt  lea  premiers  à  k 
décrire  comme  étant  k  GouronnsmenI  de  k'  Vierge.  Mak  pniaque  cette 
qnî  aprpasaa  en  beauté  tons  ks  ouvrages  de  ce  genre  connus 
jnsqnlo,  doMie,  pour  cek  même,  k  droit  do  rattriboer  an  plus  distingué 
entre  ka  mallistes  florentitts  de  cette  époque,  et  que  cette  opinion 
davieni  mm  certitude  quand  on  en  compare  k  travail  à  celui  d'une 
antre  Pai&  de  Matleo  di  Giovanni,  représentant  k  converrion  de 


!2S)  M3<to  Fiiii^ocrra  naquit  à  KIorenre  en  142b,  comme  nous  le  prouve  la 
dtnU ration  de  stun  père  Antonio  di  Tonimaso  di  Fiuiguerra,  orfèvre,  aux  autorités  • 
CD  juiBel  UCT,  oé  U  donne  Fige  d«  mm  itts  Thonas  coonne  spst  I  tu  «I  (  mois 
Voycs  Gavs»  GMlegBk  taeWo  cle.  «NMe,  I.  p.  111  et  113. 

Iî9i  Gaye,  ouvrage  cité  p.  112.  Dans  le  grand  livre  dell'  arte  di  Mm  ;ilaii(i 
Dinrc^né  1450  Z.  on  lit  ce  qni  '«nil  :  „Pace  d*  aiL't't)»'»  dorata.  snialtnl;!  c  iiit'hiUi  di 
peso  di  (»D.  55  d.  II.  si  fa  per  la  chiesa  di  S.  Oiovanni  per  Tomniaso  di  tiniguerra 
orafo  e  se  li  paga  a  ragione  di  tior.  1  largo  1'  oocit,  cofllé  hi  lutte  t.  «>*  Goo- 
iolles  «SMi  Go«,  Hmmmiw  «le.  nL  1^.916. 

IM)  G.  V.  V.  Banona,  VolenMèaagto  eld  p.31. 

IS 
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Si,  Paul  (Diu  titisne  I^o.  139),  qu'il  exécuta  imur  la  Coofrério  ém  mom 
d»  ce  Sailli  '^^)  et  dont  le  dessin  otl  bien  différent  de  celui  du  courooRa- 
nent  de  la  Vieige,  il  s'ensuit  cpie  l'apinion  de  lUiniohrf  quoiqu'ettn 
soit  présentée  avec  besnoonp  d'srt,  tombe  dans  le  domaine  des  hyp^ 
thèses  non  fondées,  ce  qui  nens  dispense  d'examinei-  plus  m  dèt«i 
les  diiïérentes  nisûns  <|u*il  donne  à  ilc  cette  epinion  méMe. 

Noos  avons  été  entiainé  à  ces  oensiééntions,  4|ni  n'entrent  pn« 
dans  le  plan  4e  nos  recfaendiee  actneltes»  d'abord  pnnr  pomir  détcr- 
miner  quek  sont  les  ouvnfas  <|tie  Ton  peut  attribuer  à  >fasu  Fini- 
gnerra,  ensuite  parce  que  si  nous  considérons  cette  Faix,  avec  le  cou- 
ronnement de  la  Vierge,  roniT  étant  indnliilaUsBHBt  son  ouvrage, 
nous  devons  attacher  à  cette  œuvre  une  des  circonstances  les  plus  in> 
téfcesanles  pour  l'histoire  de  Tart,  celle  que  l'iniprcsMm  de  ce  nielle 
snr  papier  a  élé  roccasion  de  Tinvention  de  la  giame  an  bnrin,  on 
du  moins  le  piemier  pas  qne  l'on  fit  en  Italie  vers  la  pnliqne  da 
cet  art. 

Vasari  nous  infoiaie  donc  dans  la  vie  de  Maro  Antoine ,  et  des 
rechercbcs  plua  récenles  ont  confirmé  sou  opinion,  ^e  Maso  Fini» 
gnerra  a  été  le  premier  entre  les  Italiens  qui,  sans  ponrtani  avoir  en 
pour  but  la  reproduction,  eu  nombre,  des  planches  gravées  par  loi  pour 
.  être  niellées,  en  ait  fait  des  empi*cintes  sur  du  papier  humide  pour 
juger  de  l'effet  quaurait  «^on  travail  quand  il  serait  rempli  de  niells 
ou  d'une  substance  Ibndue  de  couleur  noire.  Voici  en  quels  termes 
Vasari  s'énonce  à  ce  sujet: 

commencement  de  l'art  de  graver  des  estampes  vitjt  donc  de 
Maso  Finiguenra,  Florentin,  vers  Tannée  de  notre  salut  1460,  parsoqus 
cet  artiste,  pour  tous  les  ouvrages  <pi*il  gravait  sur  l'argent  pour  les 
remplir  ensuiie  de  nielle,  avait  l'habitude  dV»  tirer  une  empreinte  en 
terre,  sur  laquelle,  après  y  avoir  coulé  du  soulTre  fondu  et  avoir  rempli 
ci'ttc  cuutie-épreuve  de  noir  de  fumée  mêlée  d'buile,  il  obtenait  le 
même  ellet  que  sur  l'argent  II  en  fit  encore  de  même  avec  du 
papier  humide  et  avec  lu  même  (ciiile,  eu  passant  par-dessus  un 
roul«Mn  «  iliiidrique  égal  dans  toute  son  étendue,  ce  qui  non  seule- 
ment les  faisait  paraître  imprimées,  mais  aussi  comme  deoBinéee  à  la 
plume.'' 


191)  ZAnnn.  le  presner  siècle  de  la  Galcut^raphie,  Ve^  1637,  p.  «0. 
132)  Le  pas^^age  original  de  Vasari  dasi  réAlloB  de  1M6  CBt  moiiiii  wilt 
„ll  pnacipio  dnsqiie  dcU*  iataglisce  le  stMape  vcms  ds  jlass  Relgnem 


•t  les  épreufw  de  m  Fn  en  HMflre  et  tnr  pépier.  t9ft 

Ce  titeeégMge  de  Vasari  eet  pleincaMAt  eonfirnié  par  deia  jels 
in<Mil4s  eB.teafttt  et  dou  impresem»  eu*  papier  de  Ja  Pmx  4kj|à 
«ilAe,  qn  ee  eeat  eoMervéee  jusqu'à  nos  jours  et  (|ui  n««s  offraii 
uoe  oMveOe  pren?e  i  l'appui  de  TopiiMNi  qui  rattribiie  à  Mas* 
FÏDigiieini.  Uae  de  ces  empnîntei  en  souiïre,  qui  reproduit  k  §n- 
TDTB  M»  eucore  termint^e  et  qui  a  aouiferl  dans  quelquee^nee  de  eea 
parties,  appartenait  à  Gori,  passa  ensuite  dans  la  collectioo  du  Mar- 
tini^ Durano  à  Gèues  et  doit  sa  trouver  è  fwteeut  dans  le  cabinet  de 
Turin;  lautre,  épreuve  du  traiiil  entièrement  terminé,  vint  de  b  col- 
leclion  du  Sénateor  Si  i  ntti  <à  Livourne,  en  passant  par  j^oaieurs  mains» 
dm»  la  collection  du  Noeée  Britannique.  Ces  deux  épreuves  en  souffre 
•Bt  une  arête  ti-ès-vive  et  le  dessin  en  creux  est  rempli  d'une  teinta 
neireé  Celle  de  Londres  a,  dans  le  milieu,  un  cieiix  <|ni  a  été  rsmplî 
lrfta>ndroitement  avec  du  mastic  sur  kquei  k  dessin  est  seulement  trseè 
m  pinceau. 

Les  deux  épreuves  sur  papkr  se  trouvent  à  P;iris  ;  une  d'eBes  Ait 
déeourerla»  en  ]  797,  par  l'infatigable  Zani  dans  k  coUection  deaeatampea 
de  cette  tiUo,  où  eUe  se  trouvait,  inconnue,  Ûiée  sur  un  papier  aree 


fiorentirio.  cîica  nimi  di  ii<i>!in  salutc  1460.  perrhè  co^liii  tuile  le  cose  che  in- 
laglio  in  ;iil:i'ii1o.  pcr  ♦•iiij<iri le  <li  iiiello.  !o  impronf»''  rnii  îcrra  e  gitlntovi  sopra 
hoUo  liquclaUo,  vennero  iiiiprontai<>  c  ripii'iie  di  tiiino  onde  a  olio  motttravano  il 
■edesino,  cbe  rugeolo.  £  «16  fece  aneota  cod  caria  hamida ,  e  cod  la  medesiuia 
ftito,  aggnveadovi  aopra  cob  na  ndio  tondo  ma  ^ao-per  UMo.  U  die  non  solo 
k  Taceva  imparité  Haa^ale,  ma  veoivano  coroe  diMgiMte  di  pensa." 

Ce  pVsa'^'t*  !is<:ez  prn  rlair  de  Vasari  a  donné  lieu  à  l'opinion  que  Maso  Fini- 
guerra  aniaii  juis  les  empreintes  sur  papier  au  moyen  des  f'prcnvfs  de  souA're,  et 
Mi.  Schuciiardt  de  Wciniai  nous  uiTunue,  dans  le  kunsibiatt  de  IbHi,  p.  49 — 99  et 
encore  plus  wmpleinaH  dans  les  Archives  de  Naïuaaiui,  année  IV.  p.  60  etc.,  qu'il 
a  hd  BiéDie  fait  des  essais  de  ce  genre  qui  loi  ont  réussi  et  cda  pour  en  prourer 
la  pOSSil^té  malgré  le  danger  de  briser  le  souffire  par  une  pression  même  légère. 
Mais  noo  geuleraenl  les  rxpu'ssions  de  Vasari  apptncnt  décidonitin'iil  noln-  niani<'-r« 
de  voir  et  il  f>l  beaucoup  plus  simple  de  lurmlit'  lit-s  iniprf^'>ioiis  imm'* 
meot  d'après  la  planche  que  par  le  procède,  beaucoup  plus  long,  d  une  entpriutle 
sar  fafgîle  ^  d*«ae  contre-^reove  avec  le  srafiei  nais  ce  qni  est 
décisU;  répreare  de  cabbct  de  Paris  snr  papier  ■oolie  encore  des  traees  des  betda 
de  la  pbnrlic.  Mr.  Scluicliardt  croit  néanmoins  «  dans  Si  dis^s*  itafion,  mcnlionnèc 
plus  haut,  sur  li  s  plus  aticimnos  ôpreuve»?  de  sravnres  sur  papier,  devoir  combaUre 
uoa  vues  sur  .Maso  l'inimu  rra  i|ui'  nous  avions  di-ja  t  u  l'^irraston  de  fsiro  connaître. 
Il  MgeUCf  pour  cela,  les  assertionti  de  Vasari  ainsi  ipie  leij  opinions  de  plusieurs 
savanl»  sUsBMnda  et  ilaileaa  dans  Hiistaiie  de  l'art,  poar  adopter  to  décision  aiM* 
tiaira  de  Mr.  de  Bamolir  da«t  aons  avrans  Toecasion  de  psovrer  rerrsnr  dans  k 
csniB  de  nos  recheidies. 
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d'auin's  vieilles  est;m)|)e>  ilalifnnes.  H  est  trr«-prol>nhh'  (jur  ce  fui 
Clnuile  Maiigis,  ablw'*  île  St.  Amboisf,  qui  ul>iiiu  (cii»-  épreuve  a  I  lor(»nce 
quand  il  se  lrou\a  ilans  <  •'(((•  ville  <l:ins  le  hul  (raccotuj^agner  en  France 
la  jeiMie  reine  Marte  de  Méiln  is,  (Hii^que  sa  collection  tIVslampps  passa 
daub  celle  de  De  MaroUes  qui  fui  acqiitsf',  en  1667,  [mt  Lums  XIV. 
H  doit  V  avoir  en  qiiel<nie  nAgligence  dans  riinpression  de  celle  Aprenre, 
jMiisqiit  I On  voit  en  haut,  à  f^anehe,  un  endroit  qui  n'a  presijue  pas 
«•lé  l'cproiluil  sur  le  papier,  l/.uilre  f'pn'nve  lui  reironvée  par  Hobert 
Ilniiie-^Hil,  le  1")  jnin  1841,  dans  un  volume  de  <,'r;iviires  du  XVH'.  siècle, 
p;ii  1111  (les  estam[ies  de  Callot  et  de  Le  Tlere,  dan^  i;»  hihlioJluMjuti  de 
l'Arseuid  à  Paris.  File  est  imprimée  d'un  uuir  Ires-paie  et  d'une  ap- 
parenee  encore  uioiii^  \ive  que  caille  de  la  première  épreuve,  mais  elle 
esl  plus  eonq>lète  et  d'une  excellente  cou&ervatioii,  ayaot  même  une 
iiiarj,%  tout  autour,  de  deux  centiniètre$i. 

Un  heureux  hasard  nous  a  conservé  encore  une  troisième  épreu\  e 
d'un  autre  nielle  oricinal  de  Maso  Finij^iierra  qui  représente  une  \  lerj^e. 
avec  reniant,  ii>stse  ^ni  nu  tiAne  ei  eiitoiuée  d'.inî^es  et  de  saintes 
femmes.  Celte  épreuve  esl  Iruitéc  dans  la  belle  niauiere  artislique  des 
éiueuves  do  Paris  et  d'une  conservation  parfaite.  Elle  ajqiailenail,  en 
179S,  à  Mr.  iJtorduge  et  parvint,  eu  passant  par  le^  eabiuels  de  Uevil 
et  Durand,  dans  la  collection  Alberline  de  Vienne.'^) 

Tout  en  admettant  que  ces  premier:^  essais  de  Maso  Finigueii-a 
n  euient  d'autre  but  que  de  rechercher  quel  seiait  I  t  llet  du  travail  du 
nielle,  et  qïiand  même  U  n'aurait  eu  en  vue  que  de  f^arder  par-là  un 
S  MiM  iiir  d'un  ouvra^^e  sorti  de  ses  mams  sans  avoir  eu  l'idée  de  le 
re|»roduire  en  nombre,  il  n'en  reste  pas  moins  acipiis  que  Maso  Fiui- 
guerra  exécuta  en  Italie,  vers  1450,  des  impression::  sur  papier  des 
gravures  sur  ar^^enl  destinées  à  être  niellées*    i^uelie  serail  donc  la 

iht  U-ouve  encore  des  épreuves  de  nielles  que  ron  aUribut-  a  luri  a 
Maao  ftaiguen».  Gdfe  éémie  par  Olliey  (IKiebesoe  &4t  port*  la  aiéiiie  ama- 
paritfoB  4«a  cdle  4aiia  la  coUeetioo  Alberlin«  (Dacbevae  No  M),  iMit  cUe  cal 
Anéa  aux  rûlés  par  deux  forts  pilasiros  et  l'on  y  voit  aocOft  dSM  la  partiè  aa« 

périeurc  le  sujet  de  l'ann<iiii  i;Uinn.  r,;i  composition  do  Vt<^nne  se  trouve  aussi  en 
sens  inverse  (  I>iu  lu>j.ne  ND.  5.">  l.  Lu  (ailli-,  (hm  ce>  dctix  tiit  lles,  esl  i>liis  mnle  ol 
les  masses  d'oniiire  cl  de  iuiuière  moins  larges  que  dans  l  original.  i'C»  deux  ira* 
liffiiiDai  ie  InaTcnl  acladloncot  dans  la  Moaée  ftrifaaaîqtie. 

Dadiene  McaMMH  même  q^wa  h&fêimt  èi  Chiiat  (No.94)  4hw  le  «abiadt 
Durazzo  de  (jéucii,  u'csl  point  un  ouvrage  de  Maso  Finiguerra.  El  rAdoration  des 
Roi!4  quo  le  niéiiM-  écrirâla  décrit  sons  le  No.  32  atk  laal*à-Mt  différante  de  la 
OMuière  de  ce  maître. 


iâ  fciihié  «a  AUenugne  «k  k  grtfvni  ta  kuti». 
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circoDstaoce  qui  a  pu  luduirc  nnlva  arlisie  à  vouloir  obtenir  ctà  tiii- 
jyressions  sur  papier? 

Nous  avons  déjà  retuaiquc  pluâ  haut  que  Ton  avait  déjà,  depuis 
1410»,  en  Allemagne  des  épreuves  de  gravures  au  burio  et  celle  nou- 
veliu  imeulion  a  dû  être  trés-vile  connue  dans  1rs  Pnys-Bas  et  sui  iout 
par  les  artisles  du  pays.  Or  1  ou  trouve  une  coim  idcuce  assez  l  euiar- 
(}uaMc  à  te  suj«'t  il.ius  la  présence  à  Florence,  précisément  en  1450, 
de  Roger  van  dei  Weyilcu,  le  célèbre  élève  de  Van  Eyck,  qui  jK'ignit 
à  reite  époque  *uie  image  de  la  Vierge  pour  les  Médicis.  On  ne 
pciif  ;:nèi*e  douter  qu'il  ne  lit  une  visite  nu  I  iiimux-  orfôvre  Maso 
Fini^'iMMia  pour  voir  la  belle  Paix  tlu  courouueuieul  de  la  Vierge  à 
laquelli*  il  liavaillait  alors.  . 

(.(•  -icrail  donc  une  opinion  très-plausiM»'  i|iie  celle  fondée  sur 
fidée  que  ie  peintre  nainand,  en  voyant  la  manièie  compliquée  dont 
rartisle  florentin  se  servait  pour  se  in  ucurer  des  empreintes  en  soulTre 
piuir  les  reuq)lir  ensuite  d'une  teinte  noii^;  et  juger  ainsi  de  l'effet  de 
son  travail,  lui  ait  mnnli>  Ii  in  niicre  très -simple  d'obtenir  le  même 
résultai  en  im]u  iin.uii  iiniiit  «li.a*  uu  nt  la  |)lanelie  sur  du  papier  huinnie. 
Nous  sommes  conlirnn''  dans  cette  opinion  par  tpielques  épreuves  Irès- 
«HKiennes  de  nielles  d  origine  néerlandaise  qui  se  conservaient  dans  la 
colietlion  de  Dresde  et  qui  apitariicnnent  à  l  épuque  du  niailre  Kugier. 

Il  se  passa  néanmoins  dix.  an»,  connue  nous  l'apprend  Vasari, 
avant  que  B.icciu  Ii;il(lini,  le  plus  aneien  des  graveurs  au  burin 
d'Italie,  n'eut  Hdée  d'appliquer  ce  procédé  à  la  nudtiplication  indéfinie 
des  épreuves  tirées  d'tinr  planche  gravée.  La  plus  am  ienne  estampe, 
avec  date  tpie  nous  tonnaissons  de  lui,  [mmIp  le 'millésime  de  1465, 
c'est-à-dire  près  de  20  ans  plus  tartl  quet  t  lni  dont  est  siguée  la  plus 
aiicieniK'  qravnre  idli  iii;iude  connue  avec  une  date. 

On  pourrait  dénnmlrer  ëjjalement  la  priorité  de  lu  jj^ravure  au 


t34)  Voyet  „B«rllioloiii«i  FacB  d«  VirU  iilintribiit  Uber  etc.  Floreiuim  1746," 
p. 45,  où  il  (lit,  en  I45C,  m  parinal  de  ce  maître,  quil  se  trouvait  à  Roino  pen- 
dant l'année  dsi  Jubilé  1 1."*")  rt  ([ii'il  y  admira  !••<?  peinlure<;  de  Gpnlile  (la  r;il>ii;ino 
à  St.  Jean  de  Latran.  El  qu  il  ail  etc  à  Morcoce  vers  celte  époque  cela  nous  est 
proové  par  un  pcQt  lablean  (lu'il  poignif  im  cette  ville  pour  Jean  et  Pierre  de 
Médktt  «t  qui  lepréeenle  noe  Vierge  debout  tm  l'eoCyit  et  les  Miole  patrons  de 
\ê  famille  de  Médtcis,  Cônte  et  Daraiett,  avec  let  patrons  des  donalaires.  St.  Pierre 
et  St.  Jeao  Baptiste.  Ce  pelil  laldcan.  aver  Ips  arnips  de  Florenrp  et  des  Médicis, 
a  ë(é  aclielé  è  Pi»e  pour  l'institut  Stcdel  à  Francfort  sur  le  Màût  où  il  se  trouv<r 
«  présent 
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bmiii  en  Allemagne  et  rinHuence  que  ses  proUiu  lions  exerc«*rent  sur 
les  fjMavpurs  italieus,  par  le  fait  que  Sandro  Botticdli  iinila,  dans  ses 
€8Uun[)(.'s  d»,*s  prophètes ,  quelques-unes  des  parlicularités  du  maître 
C  S  1406  (mais  qui  travaillait  déjà  en  1461),  entre  autr«'s  la  rorme  des 
nuages  flamboyants,  et  qu'il  employa,  de  même  que  le  mai  Ire  de  1464, 
la  pointe  sèche  pour  les  hachures  d'ombre  dans  ses  illustrations  de  la 
divine  comédie  du  Dante.  La  supériorité,  dans  le  maniemenl  du  burin, 
luoutrée  j>ar  Marliu  Schougauer  et  Albert  Durer  exerça  également  une 
telle  iiilluriice  sur  les  artistes  italiens  que  non  seulement  ils  copièrent 
les  estampes  de  ces  deux  maîtres,  couuue  nous  eu  avons  la  preuve  pour 
Gherardo  de  Florence  et  divers  autres  graveurs  du  Lond)ar(lo-Vénitien, 
mnÎH  Marc  Antonio  lui-même  acquit,  eu  imilaut  dernier,  une  meilleure 
manière  de  burin. 

11  s'ensuivrait  donc  que  l'on  pourrait  étabUr  d'une  manière  in- 
contestable que  l'invention  de  la  gravure  au  l)uriu,  ou  plutôt  celui  du 
procédé  de  la  multiplication  des  gravures  au  mnypn  d'épreuves  sur 
papier,  appartient  à  l'Allemagne  et  non  point,  domine  ou  l'avait  cru 
jusqu'ici,  à  ritaUe.  Nous  commencerons,  par  conséquent,  notre  revue 
historique  par  les  graveurs  allemandii  et  néerlandais  en  suivant  l'ordre 
chronologique  pour  passer  ensuite  à  celle  des  graveurs  italiens  eu  sui- 
vaut  le  même  plan. 


.  ^    .d  by  GoogI 
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Nous  .nous  (Irjà  vu,  (l;ms  le  pivainhiile  ci-dpftsns,  que  I  on  a  tin-, 
h  une  (époque  Irès-anciciine,  «les  ('prftiivrs  de  iiicllos  ilans  rAlleniague 
et  tiaiis  I«  Pays-H;»*.  r»>  qui  peut  lain;  cro'm'  (pio  l'on  en  vint  bientôt 
à  h  ^ra\uiv  an  Imnii  sur  ruivro  (pii  prnucltail  <!(•  leprndnire  indéfini- 
mi'iil  rc^  f''prfiivcs.  Il  est,  du  reste,  crrlnin  <pie  les  |)liis  aiieiens*  fjra- 
Teiir&  au  lunin  nlleniauds  étaient  (•gaiement  orIV'vres  et  nous  sa>ons 
rpip  tri  a  le  eas  pour  deu\  «les  artistes  les  plus  dislin^'Més  de  leur 
«jMMjye,  Martin  Sclion«rauer  sur  le  liaut,  et  Jean  de  Cologne  i^ur  le 
Kas-Rliin  et  fjHi  se  S4>nt  également  t'ait  une  grande  n^putntinn  rnmme 
peintres.  .Nous  devons  rousitlrrer  anssi,  eonmie  peinlrt^-  et  orlV-vres, 
le  muitre  de  1404  rpri  s'est  indiqué  lui-mAme  romine  peintre  sur  la 
gra\Tire  de  la  Koui'  de  l'orlune,  et  le  maitre  €  6  de  1466  dont  on 
trouve  un  petit  l;d)le,'H)  à  l'iiiule ,  dans  le  >însi  '  de  Berlin,  repré- 
sentai)! line  Madoiu'.  Allireelil  Piiiti  lin- iiirinc  lÏMiiiissait  ïv-  pnifes- 
îsinns  indupiées,  [luisqu  d  iil  d  aiiord  siui  apprenlissaj^e  ronime  m  lr  vre, 
devint  ensuite  peintre  et  se  tit,  comme  graveur',  une  réputation  im- 
pfcrissîd)le. 

>iiiis  avons  déjà  donné  quelipie*:  iiidirntions  sur  Tépocpie  des  pluï» 
anciennes  gravures  au  hurin  et  nous,  non»  re^elv(»us  de  (aire  suivre 
à  ce  sujet  des  détad^   ultérieurs,   mais  avant  de  passer  à  l'éinuné- 

raii  1' •>  plus  anciennes  dî^tes  que  l'on  reiKHnc  -^m  ces  gravures, 

d  ne  sera  pas  hors  de  [ii  npo^  de  reetifler  rertaiii'  ^  if|iiHntiis  erronées' 
qui  ont  allribué,  à  des  ancieoues  estampes,  les  dates  de  t422,  1430, 
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1440,  1447  et  14r>5.  On  a  cru  voir  le  picniicr  d»?  ces  millrsiincs 
dans  rinsrription  au-dessous  d'une  jieUle  gravure  du  \V*.  siMp,  rcpiv- 
sentant  l;i  messe  de  SL  Grégoire,  dans  la  collection  du  comte  AiexandrH 
RazMni(i\sky  qui  en  a  fait  exécuter  un  farsimife.  Cette  insicrijili«»u 
port»-:  ao.  1  CZ/O  .  but  .  et  .  1  ^(1  .  î»if?.  celte  inscription  ne  coii- 

tieiil  nullement  la  date  de  1422,  encore  uiuins  c**lle  de  14SS,  eonime 
le  croit  Dnchesne,  mais  une  uhbréviatlon  d'une  péri(><le  d'iiididiiences 
de  14,220  années  et  140  jours,  connue  nous  le  [nouvenl  des  exem- 
plaires (le  pareilles  lettres  d'indulgences  de  ré|MM|iir,  e'est-à-tfire  de  la 
seconde  nioiti»'  du  XV*.  sit^cle,  et  dont  nous  aNons  déj.!  donné  ^ucl(|UC& 
exemples  en  traitant  de  la  gravure  siu-  liois  el  sur  luélal. 

D'après  le  (ataloguc  fait  en  101  S  par  l'aiil  Ueiiaim  de  sa  rollertion  " 
de  trravures,  une  passion  de  II  gravures  eu  manière  criM<'*(>  '..i^r- 
scliroiencr  Arlieil'*!  devait  porter  la  date  de  1440.'*^)  Mais,  niare  que 
ces  gravures  ne  se  sont  jias  retrouvées  depuis,  cette  d.t'<"  ne  se  nij>- 
porte  y)oint  à  des  irravnres  au  i)urin,  mais  hien  à  un  Ir.nail  en  manière 
criMt'e,  art  «|ui  était  exercé,  comme  nous  lavmis  vu,  de  très-honne 
lieuie  dm, ml  le  W".  siècle.  Cette  Passion  nous  rappelle  les  20  i;ra- 
wu-i'-i  fu  manière  criblée  sur  le  même  sujel  <pji  se  li'ouveol  daus  la 
bibliothèque  de  Mmuch  »'l  <iMi  ont  été  déjà  décrites. 

Deux  gravui  i's  poi  ires  ^ur  le  catalogue  de  la  colN'i  liim  H.  A.  Der- 
sscbau  No.  19  el  20,  re[iiésenlanl  chacune  .1.  (].  en  cit>i\  avec  la  Vierge 
et  St.  Jean,  offrent ,  il  e-t  vrai,  les  dates  d.;  MCCCCXW  et  \QQ.\, 
mais  elles  ont  été  reconnues  eomiiu'  <]>'<  eouircfarons  récentes  exécutées 
-^ans  le  but  de  tromper  les  aiu.utuis.    Liles  sont  d'un  travail  barbare. 

Sandrart  (Acad.  I.  p.  22'»)  croit  avoir  trouvé  la  date  1455  sur  une  >iv;\- 
vure  représentant  un  vii  ilhird  qm'  c^arcsse  une  jeune  fcmme^  du  maili'e 
Cette  gravure  n  a  plus  été  retrouvée  depuis,  mais  il  y  a  lien  de  croire 
que  Sandrart  s'est  lix>nipé  et  qu'il  aurait  dil  lire  14S8,  pui -  j  ir  ee 
maHre  a  copié  principalement  les  |dus  anciennes  gravures  (i  Albert 
Outw  el  (|u'il  appaiiieni  ainsi  aux  deraières  aaaées  du  XV%  siècie  et 
au  commencement  du  XVI'. 

P.ir  nu  hasanl  des  [dus  heureux  (Ui  a  dé<()U\erl,  tout  réceiiinuMit, 
(pu'iquo  otanqjes  avec  des  dates  de  la  plus  liante  aiilnpiilé,  connue 
nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut,  el  pai  lestptelles  n(uis  coaimeaceruiis 
aatre  disserlation  sur  les  gi*aveur<  primitifs  de  l'Allemairne. 

La  plus  anuennc  gravure  aUemauile  connue  ju^quici  avec  uae 
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èito,  porto  k  adHéMe  ét  EBa  repcéWDto  li  aag«lili0ii  de 

lifllre  Stig—nr  et  fcK  ptHio  (Tuae  «ûte  4«  iepi  etlampat  de  li  pMiMMi 
èthC  dMt  Mr.  RiMvior  4e  MMitpdlkr  eil  rbenraiii  potaernar. 
Cm  «HMpesb  d'un  naître  de  la  haote^AUemgM»  aont  d*aa  Crar iil  ate» 
iKhAlqBe  et  mde,  les  oontoaie  aoat  iwiwaat  «ccwée  ei  lee  rare» 
iadkitioiM  d*eiiiW«a  eoasialeiit  en  hacherea>  coorlM  ei  hréguKères  dans 
fet  clnirs  et  les  détails  d'arcbilecture,  mais  plus  attangées  dîna  k» 
èiperiea^  Le  deenn,  aane  éire  «net  on  lian  comprit,  n'en  révèle  pa» 
BoÎDft  ane  eertatne  obamalk»  de  la  aatnre,  TeipnsaaQ  des  tête»  eat 
fnie,  trèa-im  et  fHse  parfois  la  carieatnre. 

Un  artiste  iiîen  snpérieur  à  eelni  de  1446  eat  eelnt  qnî  a*eal  signé 
aiec  le  miUésim  de  1451  sor  une  estanpe  représentant  la  Vierge 
immacnlée  entourée  de  quatre  cbffiurs  d'anges.  Le  dessin  de  ee 
MMn  est  délicat  et  fimdé  sur  une  fine  obaenratieii  de  la  nature;  il  a 
de  la  grandeur  dans  le  style  et  ne  manque  pas  d*nn  certain  sentiment 
ée  k  beauté.  Cette  pièce,  Imprimée  d*an  beau  noir,  et  qui  est  d*aulant 
fias  précieuse  qu'eiie  yvetii  unique,  se  trouve  dans  la  collection  de 
Mn  T.  Û.  Weigel  à  Leipsic 

Sur  k  gravure  d'une  Gène  qui  appartient  à  une  série  de  27  pièces 
de  la  Passion,  en  petit  Ibnnat,  que  conserve  k  Musée  Britannique,  on 
trouve  rindicaden  LVII  ior.  qui  dénote  ckirement  k  mifléeînie  1457. 
Le  stjk  artistique  rappeik  cdiii  de  l'éeole  de  Cokgne  dans  les  pr»* 
aaères  années  du  XV*.  siècle,  quand  les  pim  des  draperies  sont  en- 
can souples  et  ondoyants.  L'exéeqtkn  en  est  très-simpk  et  se  limite 
à  de  sioqdes-  conteurs  imprimée  d'une  encre  péle* 

Une  autre  des  pk»  andennea  dates  que  nous  pmssiona,  avec  cer- 
tikde,  attribuer  à  une  gravure  au  burin  allemande  est  celk  de  1456 
«ar  une  estampe  ronde  représeatant  k  déooiation  de  Ste.  Catherine 
(I  qui  se  trouve  oeUée  sur  une  pkoe  laissée  vide  à  cet  eSet  sur  le  titre 
d'au  manuscril  de  celle  méBM  date,  „Glossa  In  libfum  Sapienliai**  du 
Dr.  iklkot,  dans  k  bibliothèque  de  Daniig.  La  gravure  est  encore 
ealoorée  d'une  espèce  de  bordure  en  pAle  oà  Ton  voit  eaipreint  une 
inseriptioa  en  lettres  gothiques.  La  gravure  ne  peut  être,  par  conaé- 
qneot,  meîna  ancienne  que  le  manuscrit  hu^méme.  Le  atyk  rappelle 
celoi  de  Martin  Schongauer,  mais  k  manière  dont  lès  baefaures  sont  , 
exéculéca  dénote  une  période  plus  ancienne.  L'impressien  est  d'un 
beau  noir  et  très*netln. 

?(eus  possédons  un  asses  grand  nombre  d'estampes  du  msltre  de 
1464  qui  apparlknt  à  k  basse  •AHeamgne  on  aux  PayaJks  et  que 
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Doebene  Boame  le  Mitre  «u  btndemlet*  8es  gnmnnt  à  eoiiMn 
trèft-fbrts  al  afw  des  hachures  deSées,  à  la  peÎDte  sèche,  ont  mb  aspect 
haanooiip  phn  arcba^iie  faTos  M  |KMnfai(  ratteodK  maître  db- 
tiagué  de  hi  seconde  moitié  du  XV.  siède^  Le  HiilléaîiDe  mcccdfntt 
(1464)  se  treuTc  oependanC  sur  h  premîèfe  lettre  d*mi  alphabet 
ignrft,  dont  H  oiiste  ^eaMttt  ane  gravure  sur  bois  néerian-  «/l 
daise  de  k  méote  date. 

On  a  cm  tnmrer  awaî  des  dates  encore  pins  andenoes  que  odk 
do  1466  sm*  qadqoes  gravaros  du  maître  €  0l  1466.  WUson  (Gst. 
p.  86)  a  lu  celle  de  t460  sur  ime  image  de  la  Ste.  Vierge,  sons  na 
baldaquin  gothique,  avec  tin  Saint  et  mi  Ange  aux  deux  cMés.  Vesmh 
pbire  de  Wilson  a  pu  être  endommagé,  puisqu'il  pense  lui-même  que 
le  miHéshne  pourrait  également  être  celui  de  lji6j^.  Le  Ait  est  que 
deux  antres  exemphires  de  celte  gravure  ponenl  daiMnent  la  date 
de  1Q66. 

Sur  une  estampe  représentant  une  Vierge  debout  avec  i'eafaal 
Jésus  dans  les  braa  (Bartsch  VL  p.  54),  on  trouve  le  millésime  de 
1.  Q  .6.1.  que  Zani  et  Bartsch,  contre  Topinion  de  Strutt,.  tiseot 
1467;  mais  non  seulement  le  dernier  chiffre  ressemble  toul<44Ut  au 
premier,  mais  oe  mettre  selon  rnssge  universel  de  r^»oqiie  écrivait 
le  chillire  sept  comme  un  V  renversé,  on  A.  Il  faut  remarquer  cepcn- 
dsnt  à  propos  do  cette  date  de  1461,  que  les  phis  andeniMe  épreuves 
de  cette  gravure  ne  portent  aucune  date,  maie  qa*eOe  a  élé  ijoulés 
sur  hi  planche  déjà  usée,  ce  qui  pourrait  expliquer  ponninoî  le  cblfte 
1  n'est  pas  gravé  dans  la  forase  usitée  par  le  mettre.  '  On  doit,  en 
conséquence,  considérer  ee  miiléaime  comme  ayant  tU  tjiMilé  phis  tard. 
Gependsnt  nous  avons  une  preuve  plus  certaine  que  ee  maître  a  diià 
gravé  au  burin,  tout  an  pins  tard,  en  1461.  Ces!  son  jeu  de  cartes, 
dont  le  roi  de  hi  couleur  de  rÉcusson  est  le  portrait  de  Ghailcs  VU, 
roi  de  France,  mort  en  1461,  ce  que  bien,  sûrement  il  n'anrail  pas  fitii  s'il 
eut  gravé  cette  carte  plus  tard  car  H  aurait  repr^nté  le  roi  Charles  SU, 
comme  nous  le  trouvons  sur  les  cartes  rondes  de  Cologne.   Une  gra- 
vure de  ee  même  maître,  qui  doit  avoir  élé  exécutée  au  pins  lard  en 
1462,  est  celle  d'une  Trinité,  dont  Dibdin  a  trouvé  un  exemplaire  cdé 
dans  un  livre  de  la  bibliothèque  du  couvent  de  Baxheim.  *"*)   On  vait 
écrit  snr  celte  estampe,  en  encre  ronge,  le  nom  de  son  ancien  poiseo- 
senr:  Mx^tif  conro^us!  ftamberger  bt  t^estl  ij}6z*    Tomes  les 
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«MfM  gnnra  4%  ee  matire,  signéef  ptr  lui,  portenl  1m  dilei  île  i4M 
•«t  t4d7. 

n  m  peal  y  sfoir  éb  douta  qu'à  côté  de  oet  gmvnfw  il  s'en 
«drte  fceaw»iip  d'antres  qw  eoieit  d'ime  date  «umî  reealée,  mb  ânA 
3  eat  iapoenUe  de  flier  répmpje;  à  ces  dernièrts  appartienociit  boUoik 
BMOt  plosienn  grarures  Martis  Scbongauer.  Noos  avons  cneen 
iM  couple  de  gravures  aéeriaBdaises  eiécotées  dans  im  style  tfèi> 
«ncieB  et  qui  pai'aissent  dues  à  un  erftvre;  nous  pouvons  les  compter 
parmi  tes  plus  anciennes  que  nous  possédons  en  ce  genre.  Tonles  deux 
représentent  ce  qne  Ton  a  coutume  de  désigner  comme  des  „  Jardins 
d*amour**;  Tune  se  trouve  dans  la  ocdleetîon  du  Duc  d'Arenbeig  i 
BruxeBei^  Taulfe  dans  le  Musée  de  BerHn. 

Les  plus  anciennes  dates  que  nous  trourons,  après  ceRes  que  nous 
venons  d1n<liqiior,  appartiennent  aux  gravures  au  burin  eiéentées  pour 
fomement  des  livres  et  tombent  à  peu  près  vers  le  même  lems  que 
cdies  de  BaccM  Baldini  pour  l'édition  du  livre  intitulé:  Monte  sancto 
di  Dio**  de  1477,  c'est-à-^dire  en  t479.  (Test  dans  celte  demièra 
année  que  Itat  imprimé  le  Missel  du  Aocèse  de  Wnnbouig,  où  se 
trouvent  les  doubles  armoiries  du  Ducbé  de  IVanconie  et  de  Févéque 
de  Wurzbonrg,  Rodolphe  de  Scherenberg  (1466^1495),  tenues  par 
deux  anges.  (Bartsch  X.  p*  57*  No.  85.) 

Cette  estampe  est  gravée  dans  la  manière  du  maître  C  9.  1460. 
Noos  trouvons  aussi  dans  le  livre  intitulé:  ^Ordo  divinorom  secundum 
cbomo  berbipolensem*\  gr.  in-l((dio,  avec  privilège  daté  du  20  sep- 
tember  1479,  i  la  feuille  38,  les  mêmes  armes,  mais  seulement  au  conteur 
€l  qui  paraissent  avoir  élé  gravées  plus  en  petit  dé  la  même  main»  D'ans 
k  „tiber  roissalis  herbipolcosis^,  de  George  Ryser,  imprimeur  à  Wnn- 
bourg,  eu  1484,  nous  voyons  pareillement  les  armes  de  l'évécbé  (Bartsch X. 
p.56.No.34},et,devantleCanott,unGhristenoroixdnnNittre  v-*  ^ 
(Bartsch  VI.  p.  349.  No.  14.)  On  voit  encore  dans  les  livras 
liturgiques,  imprimés  à  Eichstadt,  en  1480,  1483  et  1486«  par  Micbd 
Ryser,  les  armes  de  l'évéché  et  de  Téréque  Wfllibald  de  Reiehenan 
qui  se  trouvent  pour  la  première  dans  le  Missel  de  Eicbstsdt,  de 
1480,  arec  la  marque  d<jointe  (Bartsch  VL  p.  405.  No.  26).  ^^yt  tt 
Ces  deux  derniers  maîtres  appartiennent  I  Fécole  de  Mai^  WXV  n 
tm  Schongauer  et  sont  connus  sous  le  nom  d'Albert  Glockenton  de 
Nuremberg  et  Wolf  Ha  m  mer  de  Munich. 

Les  détails  que  nous  venons  de  donner  dénotent  suffisam- 
ment la  région  où  vécurent  les  plus  anciens  graveurs  au  burin  et 


S04 


Leê  paveurs  [irimiufs  de 


iBiliquent  la  hante-  et  la  baaee-AIleiDagiie  ainri  que  lea  Paf»ta.  Nms 

devons  ajouter  que,  dans  ce  dernier  pays,  les  plus  andennes  gtaTurai 
sont  impriaiées  avec  vue  encre  pHe  c(  au  moyen  du  frotton  ou  du 
cylindre,  Candie  que,  géndralement,  cellce  qui  proviennent  de  la  kaat»* 
Allemagne^  notamment  celles  du  maître  C  0  1466  et  edics  deVarUa 
Scbongauer,  sont  imprimées  d*un  beau  noir  et  au  mo^fen  de  la  prean 
que  Gntenberg  avait  d^à  ftiit  oonnatire  en  ADeoagne,  tandis  qae 
rintroduetion  de  celte  découTerte  dans  les  Pays-Bas  n*ent  point  fien 
avant  |47Ï.'")  | 

Celte  dernière  observation  contredît  Topinion  ftoérafemant  rsf at, 
qu'on  pourrait  juger  de  Tanctenneté  d*une  gravure  par  le  ton  dair  on 
noir  foncé  do  l'épreuTe,  en  admettant  que,  dans  le  premier  cas»  leefn- 
Tures  seraient  d*uue  époque  antérieure.  Mais,  d'après  on  grand  nombre 
de  recherches,  il  est  résulté  que  Ton  se  servait  déjà,  dès  f45t,  poar  ; 
les  gravures  du  beau  noir  mtroduît  par  OUtenberg  dane  llmpressian, 
tandis  qu'un  maître  de  la  basse-Allemagne  se  servait  encore  en  1464 
d'une  encre  grise  et  du  cylindre  pour  te  tirage  de  ses  gravures.  Les  | 
indices  que  l'on  prétendrait  tirer  du  ton  pâle  des  gravures  en  faveur  | 
de  leur  ancienneté  n'aurait,  par  conséquent,  que  fort  peu  ou  point 
de  vatenr*  • 
Un  autre  point  assez  difficile  à  décider  est  de  savoir  à  qocfle  | 
contrée  de  l'Allemagne  ou  des  Pays-Bas  appartiennent  certaines  gia-  | 
vures  des  maîtres  primitifik   On  avait  cm  arriver  à  <iiiclqiie  rMiit  ' 
en  examinant  attentivement  les  filigranes  ou  marques  de  fiibriqne  des 
papiers  dont  ils  se  sont  servis  et  qui  auraient  pu  conduire  à  coonaMie 
le  '  lieu  de  provenance.    Nous- même  nous  avons  pris  des  peines 
infinies  pour  arriver  è  établir  «piels  étaient  les  pnpiers  employés  jur  j 
les  difiérena  graveurs  du  XV*.  aiède.   Mais  après  avoir  Aiit  la  déoeu- 
verte  que  le  filigrane  de  la  téte  de  bœuf  avec  Fétoile,  ou  la  rose  stt^ 
montant  une  barre,  la  grap{)e  de  raisin  et  l'oursin  ai>partiennent  prift- 
ctpalemsnt  aux  papiers  de  la  haute-Allemagne;  qu'an  contraire  le  v) 


avec  ou  sans  la  barre  surmonté  d'une  rose,  ainsi  que  le  chien  courant 
dénotent  un  papier  néerlandais,  il  résulterait,  en  fin  de  compte,  que  ks 
^briques  des  deux  pays  se  servaient  assez  souvent  de  filigranes  sembhUfSi 

Les  premières  presses  construites  «tans  les  Pays-Bas  furent;  en  paf 
Dierick  Mnrlf-ns  h  Aelst  dnns  la  Ftandre  orienlalo  :  <  ii  1473  jiar  Nl<  .ila«.  Ket«^laer  eJ 
Gérard  de  Le€oui(>$>  a  Lltetlil;  1474  par  Jeau  il»-  Wcstjiliiilit'  a' Luivaiti;  en 
1476  par  Colard  MaiiMoo  à  Briigea  elc.  Voyez  F.\i.ht>MEi»,  llibluire  de  linuMi- 
mefie.  Leipaie  IS40. 
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rAUêiDagne  supérieure,  |Hii8<|tie  nous  troovM»,  pour  ne  mcnliomMr 
fM  cdiM-ct,  let  gnmire»  île  Mari»  SchongaoBr  avec  Un»  1m  HligraMi 
qw  MW  TeiM««  ét  DomiBer  d  avec  phisieui*s  autres  encore.  II  D*y 
I  4mk  point  à  6i|i#er  im  rémllat  aatiiMaaot  de  aemMalilea  rccbeRèeiL 
11 M  ttoiii  rwte  par  cornéqneal  aoaiui  aiUra  noyaB  p««r  doiiBar  à 
ckiqae  graveur  |»riadpal  et  à  aan  éeoie  k  place  qui  leor  coDvieBl,  en 
^Mpea  eéparés,  «pie  de  ceordonner  ces  groepea  d'après  les  maîtres 
CMDiw  avec  certitude,  comne  Martin  Seboogauer  de  Gotear  pour  le  Blnn 
«périeur,  Frani  ven  BoeboH  et  Jean  de  Golegne  è  ZwoH  aiiai  que 
bnâ  de  Medwen  pour  l'AHenagiie  inMeure,  puic,  en  fiosant  allen- 
liia  aui  inrcriptioiis  qui  se  treuvent  quelques  fois  sur  les  grararest 
eaoMee  celles  du  maître  de  1464  pour  le  beeie-Alleinagne  eu  du  SNttre 
C  d,  1466  pour  rAUenagne  supérieure  et,  dans  le  manque  de  données 
^  positiToe,  en  détemlDipt  l'éoole  par  le  style  dn  dessin  et  le  ma- 
sicaent  du  burin. 

Pour  ce  qui  regarde  les  maîtres  de  1446,  145t,  14&7  et  1458, 
csoune  nous  ne  poorens  savoir  s'ib  ont  en  des  élèves  ou  des  imita* 
leurs  dont  on  aurait  pu  former  des  groupes  distincts  de  graveurs  au 
bsrin,  nous  n*avoQs  rien  autre  à  ajouter  ici  eo  ce  qui  les  concerne,  et 
nou«i  renvofons»  peur  de  plus  amples  détails  sur  leurs  gravures,  è  notre 
Catalogne  généiaL 

Le  mettre  de  1464  et  ses  élèves  eu  fanltalears. 

En  nous  référant  à  ce  que  nous  avons  d^à  dit  relativement  à  ce 
■aUre,  nous  dévoua  ijouler  id  qu'il  n'est  pas  unique  dans  son  genre, 
laais  que  nous  trouvons  des  gravures  de  la  mtuie  époque,  plus  grossières 
d'oéeuliea  et  dont  b  composition  dénote  moins  de  fantaisie,  qui  doivent 
êiie  attribuées  à  ses  élèves  ou  ses  imitateurs.  Ceux-d  Ibnnent  donc 
arec  ce  mettre  un  groupe  des  plus  anciens  grnvmirs  an  burin  de  la 
basse-AHemagne  ou  de  la  Uolknde.  II  n'appartiennent  point,  comme 
k  lieu  et  Pépeque  pourraient  k  foire  croire,  i  Técok  de  Van  Eyck, 
car,  malgré  que  kurs  draperies  aient  ks  pbs  angulaires  introduits  par 
ce  mettre,  le  pajsege  ne  ressemble  en  rien  è  ceiui  de  son  école,  me» 
a  pbm  d'analogie  avec  celui  des  endennes  ginvnres  sur  bois  du  eom- 
mencement  du  XV*.  eiède»  notamment  avec  k  paysage  du  8t  Cbrislephe 
de  BuibeinL 

D'autres  gravures  trèsosndennes  semblent,  au  contiiiret  pro> 


veair  de  la  haute -Allemagne,  si  nous  en  devons  juger  par  le  beau 
noir  de  ■  Timpression.  Les  contours  eu  sont  lourds  et  grossiers, 
plus  encore  que  dans  celles  du  maître  de  1464,  mais  Texécution  en 
eët  tout-à-iait  diiïérente;  car  les  draperies  ne  sont  point  ombrées  par 
de  longues  bacbiires  à  la  pointe  sèche  (|ui  se  croisent  à  plat  et  les 
parties  charnues  sont  exécutées  au  moyen  de  ti*aits  très -courts  qui  ne 
se  croisent  jamais.  (^;tle  dernière  manière  d'indiquer  les  ombres  à  été 
auMi  pratiqtK^f  jiar  le  maître  €  9.  de  1466,  nuis  avec  uae  màikan 
ordonoanee  et  avec  plus  d'entente  du  modelé. 

Comme  pUisieurs  de  ces  gravui'es  très-anciennes  se  trouvent  dm 
le  cabinet  de  Munich  et  que  les  recherches  les  jilus  récentes  ^mbleni 
foire  croire  que  le  maître  de  1466  appartient  à  la  haute-AUemafoe,  nous 
pmtfOAS  en  déduire  avec  queh|ue  degré  de  vitiisnnblaace  que  Munich 
ou  la  Bavière  a  vu  naître  ces  premiers  essais  de  la  grarure  au  buria  et 
nous  verrions  ainsi  une  école  originale  ba^mise,  jnconiMie  Jusqulctt 
prendre  sa  pince  dans  Thistoire  de  l'art  Parui  ces  anciemiea  gnvim 
nous  comptons  les  suivantes  : 

Le  Ciirist  ea  croix  avec  quatre  auges» 

La  Trinité. 

Ste.  Catherine. 

Les  collections  de  BAle,  de  Berlin  et  de  Paris  conservent  aussi 
quelques  gravures  au  burin  fort  anciennes  et  dont  nous  parlerons  plus- 
en  détail  daus  uotre  catalogue  de  l'œuvre  des  plus  audeus  graveu» 
allemauds. 


Si  nous  ne  pnuvons  trouver,  dans  les  ])lus  anciens  in^oables  de 
la  gravure  mi  hiirin  de  la  haute-  et  de  la  basse-Allemagne  mentionné» 
jusqti'ici,  aucun  indice  positif  de  rintluence  de  Técoie  de  Van  Eyck, 
nous  devons  la  reconnaître,  néanmoins,  dans  toutes  les  autres  gra- 
vures allemandes  de  la  première  époque.  Les  graveurs  en  étaient,  ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  rapporté,  presque  tous  |>eintres  et  orfèvres  en 
mùmo  tenis  et  ont  drt  se  former  dans  les  Pays-Bas.  Nous  savons  que 
Martin  Schongauer  était  élève  de  Rogier  van  der  Weyden  le  vieux  et 
le  maître  C  ô  1466  connaissait  aussi  les  ouvn^ges  de  ce  dernier, 
puisque  deux  de  ses  gravures  sont  empruntées  aux  composilions  du 
maître  ,  fNo.  S  et  37  du  catalogue  de  Bartsch).    On  trouve 

le  même  mpport  entrt'  lui  et  Franz  von  Bochoit  et  Jean  de  Cologne 
h  7.\vn]\,  doux  des  maîtres  les  plus  distingués  de  l'époque  dans  Ift 
basse-AUemagne. 


le  Mitre  14ft  et  les  ^lèfet. 

Nous  avons  déjà  remarqua  qne  cet  excelK  iil  |t«:intre  el  graveur  doit 
a|i|jart«nir  à  1  Allemagne  supénenrc.  H  c^ii  vrai  «fiie  le  docteur  .Nagler 
e<t  revfitii  snr  son  opinion  et  aprèis  :ivoir  vu  d  alionl  dans  ce  maître  un 
.»,Eriiarilii^  Srliorn.  aurirex  et  scnliitor*-  t\W\  est  indiqué  aussi  fomme  .,au- 
rilex  pirtor"  &,\u>  des  mi«iHis(  l  its  contemporains,  de  Tannée  1460  et 
pins  trnd,  .i  .Munich,  il  sc>t  r;«lli<'  h  celle  de  quelques  écrivain»  sur 
lart  à  Berlin  qui  ont  indiqué  le  lUtin  inrérienr  et  stu'tout  Cologne 
comme  le  lieu  on  il  n  ti*avaiUé.  Mi*.  KrnsI  ilarzen  est  aussi  d'opinion 
que  notre  maitre  a  pu  aiqinrtenir  ;i  la  viUe  de  Cologne  et  il  le  croit 
mhiw  identique  avec  lorlèvre  Gilles  (Kgidins)  Sterlin  de  Valenciennes, 
dont  le  nom  ligure  en  14s2  dans  la  liste  <les  ortevres  (pii  travaillaient 
dans  le  XV'.  siède  pour  la  cour  de  Bourgogne  '^).  M;iis  ce  qui  s'op- 
|M>sc'r.iil  d'alioni  à  cette  dernière  opinion  c'est  de  voir  que  les  inscriptions 
qu'on  reiu(uilre  quelques  fois  sur  ses  granires  sont  tontes  dans  le  dialecte 
de  ia  ha  nie-Allemagne.  On  ne  trouve  une  inscription  dans  le  dialecte  de  la 
basse-Allemagne  que  sur  la  gravnrt»  d'un  de  ses  élèves  représentant  le 
Christ  Nous  nous  en  tiendrons  dmir  a  la  eonvi<  lioir  qui  nous  fait  voir,  dans 
re  mettre,  un  artiste  apiiai  teuantà  la  liaute-Alleiua{.'iu',  ee  que  nous  clierclie- 
moi  <i  tircnner  encore  plus  clairement  dans  noire  catalo;i;ue  de  son  œuvre. 

La  manière  de  graver  du  maitre  (6  S ,  couunr  c'était  générale- 
ment le  cas  à  cf»tte  époque,  ressemble  à  un  dessin  à  la  plume  et  se 
montre  souvent  d'une  grande  délicatesse.  Ses  conqtosttions  accusent 
une  gnmde  richesse  d'invention  et  une  oliservation  exacte  des  motifs 
et  de  la  variété  de  la  vie,  sans  ipie  l'ou  y  reli  ouve  pourlaul  «  rtte  énergie 
d'individualisation  ou  de  caractères  qui  di>tingue  Martin  Srhongauer. 
Mais  dans  la  ^ràre  tle  ses  figures  de  leuunes  et  dans  I;i  belle  dispo- 
silKui  des  dra|»erit  s  il  n'est  ])as  inférieur  à  celui-ci.  Si  l'on  ne  peut 
lui  accorder  une  grande  lorreiiion  de  dessin,  et  s'il  a  duniié  un  peu 
dans  la  maigreur,  ce  (|ui  élaii  le  caractère  ^'♦^néral  de  rr|i(Miue,  il  n'a  re- 
pttdant  point  péelié  d'une  manière  (  }ir»qunnle  ciuitrele  sentiment  du  beau. 

A  en  juj^rr  |iar  riuéjL^alitc  du  tiav^nl  entre  certain»*s  gravures  exé- 
cutées avec  ljeau<oup  de  tinesse  et  d'autres  assoit  grossières,  il  faut  en 
coui  lure  t(ue  heaiu  oup  d  entre  elles,  quoiqu  elles  portent  siui  nuuH)- 
gnauBe  ou  le»  dates  Ue  14tk>  et  l-lt>7,  oai  été  exécutées  par  se» 

13S)  Voycx  Lion  dbLabordk:  ,J.es  Dvcb  de  Bourgogne  ete.**  Paris  1849.  Vol.I. 
Iidrodaetion  p.  IX?  5S9,  et  S.  Eèmxïï»  é»n  les  ArcliiTes  de  TlnuMaui  1899. 
V«L  V.  p.  1  «k. 


fOS  Lm  ëkim  d«  MIM  4ê  14M. 

élèves  d'iprèf  66B  dcBaiis.   U  parait  en  avoir  ea  m  gitné  MMhi«, 

^  si  nous  en  deroat  juger  par  le  chiiïre  de  MB  œuvre  qui  nous  oiïn 
près  de  4<M^  esImopM  Umlee  exéculées  4im  mm  Hjlo  partieBlMr,  mm 
4Mit  on  Be  peat  lui  «ttiibiNr  loat  tm  ^hm  ifm  h  moitié. 

Nous  ne  pouvons  donner  que  très-pen  d'infonartioi  nlilii— Ml 
à  ses  élèvMy  pneqa'Hn  petit  nombre  d'eatr'ewx  seulement  se  sont  wsnk 
d*«n  iMMgrMme  partit utier  el  qo'fle  ne  se  distiagsent  ordinaimMiit 
ém  mallra  qne  par  h  faiMene  ooBparative  de  letirs  produetioos,  sans 
qv'flt  ee  soieat  fermé  par  etn  wéaieo  us  style  qui  leur  soit  propre.  Nsoi 
é&fùtKèy  par  conséipieni,  nou$  contenter  daa  iodications  suivantes: 

La  matlre  à  la  Sibylle.  On  le  nomme  aûui  d'après  deos  de  ses 
gravures  npréMBtanl  la  SibyUe  Tiburtine  qui  annonce  h  rempcrenrA^ 
gaale  la  pjKsaaBce  do  Christ  et  que  Bariscb  a  décrilaa  Val.  X.  p.  37 
aa«a  les  nuaiéros  70  et  7 1 .  Nous  arons  de  lui  cioi|  astres  estampes  dont 
BOM  doOBoas  la  descripttoii  dans  le  catalogue  de  son  oBurre.  Cet  élève 
suivît  assez  strictement  le  style  d<x  dessin  de  son  maître,  MW  M  t'^a 
dkûgne  dans  la  manièi'e  partievlière  de  eonduire  ses  hachures,  sorMI 
dans  les  draperiea.  Ces  bacbures  consialeBt  en  traits  eroiaés  très^coortt 
«I  qni  produiseiH  un  dftel  particidier. 

Le  mettre  du  jeu  de  cartes.  (Bartsch  X.  p.  80.)  il  paniil 
aussi  appartenir  à  l'école  du  niaitre  de  1466,  quoiqu'il  s'en  éloigne  dans 
le  style  des  Imrhures  qni  cbec  hii  sont  tracées  plus  per|>endiculainawal. 
Sas  figures  sont  pk»  eonrlea  de  proportion  et  les  tétea  pins  grosaei. 
Le  dessin  des  nei  a  quelque  chose  de  particulier  et  montre  à  la  partie 
inréiienra  nne  eouibure  qui  les  liit  paralire  carrés  et  non  arroodii 
do  bat,  coome  on  le  voit  sortool  dans  les  jeonas  têtes  de  son  maftre. 
Les  plis  de  ses  draperies  sont  moins  angolairea  et  terminent,  en  j^uènl, 
d^nae  manière  iodéose.  On  a  trouvé  récemment  pinsieurs  rpipures 
<h  c«s  gnnmren,  avec  leors  mai^  à  tonte  largeur  comme  s  tis  soi^ 
t;iient  de  In  prease,  ooHées  sur  la  coorertnra  d'un  livre  de  la  haute- 
AMemagna,  ce  (|ui  conflrmerait  qne  le  amitre  de  ces  cartes  émit  AUamané 
rt  nan  pas  Néerlandais. 

Le  maître  de  l'alpliabet.  Ces  lettres  nguréea  pnmisseBt  aroir 
élé  composées  en  partie,  par  le  matlre  de  1466;  d'antres,  nu  contraire, 
qui  munirent  mm  imitation  pins  serrile  de  la  nature,  comme  la  lettre 
X,  par  exemple,  avec  des  paysans  qui  font  de  la  mnaique  et  qni  naw 
rappellent  les  sigeia  de  genre  hollandais,  tels  qu'on  ne  les  rencontre 
jamais  chex  ne  matlre,  paraissent  d'une  autre  composition  que  la  sienne. 
Noos  ne  ferons  pas  nnsntion  ici  de  plusieurs  si^  très*laecifi,  nom 
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imt  némêt        w  itafliim  ^  iwmt  tes  «Ile  éed». 
L«  M»ttr€  >^  (BviMh  VL  |k  8S.)  IMi  ém  pvv^rm  fiê 
wartioaM  ¥  4b  M,  Ilt^  UJ,  A,  mmt  ém  «tpiai  dTaprli  h 
de  1466b  II  a  ■4aenleacbé  bpluéhedeligranve  190  119 
de  edBMÎ  |ii4miH  y  •  nie  m»  womu— t. 

New  ame  eacete  dent  4làv«i  ce  inHUeere  4m  milie  ^  e«t 


rigBé  lem  gvafwee  4e  wtugiM— ei;  rm,  à  li 


a  gnvé  «B  St  George  4clNWit  i)\me  natière  aêsez  ni4e,  el  YmHkt,  i 
vv-  vpee  esta  eî-eontiv,  ob  8t  Ghrtalepbe.  Une  astre  gre- 
^       ^  nre  traftée  dam  la  naaièn  4i  Mlire  de  1466,  mais 
eat  eeBa  4^m  «■■mm  4eB  bnoeeM,  agaée  ^  ^ 


Martin  Scliimgiiuer  el  ««n  t'c«le. 

Cet  arlttle,  Tba  des  plue  oéMbrea  et  des  plue  richement  dotés 
'da  XT*.  siècle,  nnài  à  fa  mène  époque  qoe  le  mstlre  de  1466.  GeuiDe 
oeas  tronvoiia  que  c^élail  somDt  le  cas  à  cette  épeqae,  il  était  peintre 
et  erlivre  en  néne  tems.  On  croit,  d'après  des  données  safflsamment 
poriâves,  qn*il  naquit  à  AngilKMiiig;  il  est  certain,  dn  moins,  qaH  appar- 
tenait à  vne  luniDe  de  cette  vile,  ftens  ne  savoiis  peint,  an  joste,  h 
dite  de  sa  naissance,  mais  si  nons  devons  juger  par  son  portrait  llrafle, 
avec  le  miHésînie  de  1453,  dont  il  se  trouve  trois  reproductions  à 
Gdniar,  Mnnkh  et  Sienne  et  oft  3  est  représenté  à  fâge  de  30  ans 
ft  pen  prin,  nons  serions  jnstiiés  en  plaçant  sa  naissance  vers  1420. 
Il  existe  un  peu  de  conitudon  relaifvenient  à  Tannée  de  sa  mért,  mais 
noue  verrons  dans  le  catafagoe  de  son  cenvre  qa*il  ftmt  fa  fixer  en  . 
1499.  Nons  avens  d^  remarqué,  plus  haut,  qn^Ô  s'est  furmé  dans  les 
yays'lfas  aous  Regier  Van  der  Weyden  le  vieux,  ce  qui  est  prouvé, 
dn  reste,  par  quelques-uns  de  ses  pins  anciens  ouvrages  et  surtont 
par  fa  manière  tont-à-fait  flamande  dent  sa  gravure  de  b  Vierge  an 
perrequet  (Bartseb  No.  29)  est  traîlée.  Cependant  ôdionganer  est  resté 
un  maître  trèe-original  et  on  ne  reconnait  rinfluence  de  fécole  de  V«n 
Bfck  que  dans  le  st^  général  de  ses  compositions.  Son  burin  est 
livnM,  conduit  de  main  de  maître  et  nppeOe  parfaitement  fa  manière 
de  ses  dessins  à  fa  plume.  Comme  nous  ne  trouvons  aucune  de  ses 
gravures  qui  révèlent  fa  faire  dVin  commençant,  conraie  c^est  te  cas 
pour  les  gravures  dTAIlpert  Durer,  il  faut  en  conclure  quil  n*a  commencé 
à  graver  qu'après  être  devenu  ira  artiste  fait  Dans  ses  compositions 

té 


910.  Lci  mm  éà 

il  esi  pleio  de  vie  «uiiU«  dans  le  etmclère  de  se»  létes;  eeUet 
d*aiig«s  et  4e  la  Vierge  sotit  souvent  d'usé  iww  be«ité  avec  une  grande 
eipreieion  de  sainteté  et  de  grAce,  et  m  ceci  il  appartient  encare  à  l'an- 
cienne éeoie  «Uenande  du  cotumeo^tnent  du  XV*.  ei^lo;  mais  ausiii 
dans  la  représeutalieM  de  eaiaotèrea  bideiii  il  s'approche  quelquefoia 
de  la  caricature.  Il  a  slpié  toutes  m  gravures  des  initiales  M.  S. 
avec  un  instrument  de  grav^ir,  qu'une  couple  d'autres  graveurs  de 
son  école  lui  oai  mmm  enpniBl&  A  celle-ci  apf«ncMil.  égaiemwt 
soa  MtOf 

I  «.  ^  Ludwig  Schongauer.  Dans  sa  jeunesse  il  vivait  à 
'—^  ^  tlm,  se  transféra  plus  tard  à  Coluiar  et  se  trouve,  en 
14S6f  inscrit  dans  le  livre  de  boui*geoi8ie  d'Augsbourg  sous  le  nom  <ic 
maître  Ludwig  Schongniter,  le  peintre.  Nous  ne  connaissons  jusqu'à 
présent  que  quatre  gravui*cs  qui  portent  la  signature  ci-dessus.  Le 
style  en  est  toiit-à-i'ail  nnalogue  à  celui  de  Martin  Schongauer,  mais 
avec  moiiia  de  lint  sse  <)aiis  le  dessin  «  t  une  taille  un  peu  plus  maigre. 
T  o  «ir l Im'  1  S c h o  V  II  (?).  D'après  le  témoignage  de  Sandrarl 
v(AO  ce  nioniigramnie  a[>partiendrait  à  uu  graveur  nommé 
BarLiit-l<-nii  SchoeUf  au  sujet  diiqnt'l  nnns  ne  possédons  point  d'aiiliv!> 
inroniiations,  à  moins  <jti'il  ne  soil  identique  avec  un  peintre  llartbel 
que  noui^  trouvons  inscrit,  eu  1471,  dans  le  livre  de  bourgeoisie  (rf'liu. 
D'après  la  manière  dont  il  ;!  exéeuté  ses  gravures,  il  est  évident  (|uil 
appartient  à  l'école  de  Martin  Scliongauei'  dont  il  a  même  ropié  plu- 
sieurs estampes.  Il  eu  exécuta  d'autres  d'après  les  gravures  d'un 
maître  néeriandais,  de  l'école  de  Van  Ejck,  ipii  est  connu  sous  le  noui 
du  niaitre  iiullaudais  de  MSO,  indication  sons  laquelle  il  lut  introduit 
par  Duehesne  dans  i'iiistoiro^  de  l'art.  Parmi  les  gravures  d<'  sa  propre 
cumpusilion  se  trouvent  les  armoiries  de  l{ernar<l  de  Rolirhaeli  et  de  sou 
épouse  Eilge  de  Ihdzliauseu  de  Krain  tort  sur  le  Meiu,  ce  qui  donne- 
rait à  croire  qu'il  a  dcuieuré  quelque  tems  dans  cette  ville. 

Albrecht  (tinrkentoji  (''est  ainsi  que  Sandrart 
désigne  I»'  Miattre  qui  s*e<t  ser\i  de  ce.  mouo;;ranune,  sans  pour- 
tant noii^  luiiiirf  Miinnit*  |u<'u\e  de  son  assertion  et  sans  quau- 
cunc  reclierelie  iiherienre  ait  pu  nous  révi'ler  rien  à  l'appui  de  son 
opinion.  Ce  graveur  était  encore  orJèvre,  coinnie  nous  le  prouve 
une  épreuve  de  uielle  que  l'on  conserve  de  lui  dans  la  collection  de 
Bjile,  et  la  manière  uu  peu  raide  ei  ni  u-^re  de  sa  taille.  II  .»  copie 
uu  grand  nombre  d'estampes  dt-  Marim  Scliouj^auer  cl  celles  de  sa 
jHopre  composition  «ont  absolument  dans  le  aljle  de  ce  oiaitre. 
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^      \  mm  ÎMaBMi;  mt  m'ê  pu  même  tnirtr  i  y  rattar 


ééaomination  quelconque,  cependant  il  se  montfe, 
,  lUi  artiste  d'nn  talent  distiagoéi  La  plupart  de  ses  ealmptt 
aSMaceal  mi  élève  de  Martio  Schongaoer,  mpcndant  qiiel(|nes-imes 
d'ent  réelles  se  rapprodieRt  pour  rexéeotioD  de  celles  da  maître  M  5 
de  Maoieh  de  1500. 

•y^^TT  ^olf  Hannier  de  Munich.  C'est  ainsi  que  Nagler 
explique  ce  monograiime  d'après  les  recbereiieg  qn'il 
a  laites  à  Munich.  Il  n'est  pas  dealea  ifH  ce  nallK  n'apparCieBm^ 
par  son  style  de  compositiiNi  «â  sa  manière  de  graver,  au  gmopt  pnn 
venant  de  l'école  de  Scliongauer.  Il  a  même  ^vé  pluateiirg  estampes 
d'aprte  le  maître  de  Colmar  et  d'après  celles  attribuées  à  Albert  GloCkentoa. 
Mous  possédons  mmte  de  lui  les  armoiries  de  l'évècht'  de  Eiclistadt,  en 
difHreBs  formats,  pour  les  misfleU  de  cei  évécbé  d«s  naném        à  1497. 

Pamii  fes  imitateurs  de  Martin  Scboilgauflr  qui  paraisasBt  atev 
filé  leur  deneoie  dans  la  Haute- AHMnegne,  nous  iadiqueroos  Im 
flMllree  sui  monograiiiiiies  soi  vans: 

nemmé  le  maître  è  l'ancre,  et 

qu'on  croit  être  Urae  Genberleio»  de  BAle. 

Nms  avons  trouvé,  de  ces  maîtres,  nn  bien  plus  grand  nombre  de 
gravures  que  celles  indiquées  par  Bartsch,  sans  avoir  pu,  potir  cela,  pap- 
visair  I  connaître  quelque  cbose  de  certain  sur  lenra  noms  on  les  cir- 
constances de  leur  vie. 

Nous  mentionnerons  encore  ici  deux  élèves  de  Martin  Scliongauer  qui, 
cependant, ont  résidé  principalement  sur  le  Bas-Rhin,  c'est-à-dire  Cologne. 

Le  maître  L  G.  qui  a  souvent  placé  les  armoiries  de  Cologne 
entre  ces  deux  initiales  et  psrait  avoir  voulu  se  signer  i,  Col(»niensis. 

W.  Wenceslaus  de  OIniulz  est  l'autre  élève  on  imitateur 
de  Martin  Scbooganer  qui  a  dû  habiter  principalement  sur  ie  Hhin  in- 
ffrienr.  Comme  preuve  de  la  première  assertion  nous  indiquerons  le 
gi*and  nombre  de  copies  d'après  le  maître  de  Colmar  qu'il  exécuta  de 
très-bonne  heure,  comme  nous  le  pouvons  voir  par  son  estampe  de 
In  mort  de  la  Vierge  avec  la  date  de  1481,  et  ensuite  pnrceqnr,  dans 
son  style  de  composition  et  dans  sa  manière  de  graver,  il  a  pris 
beauconp  de  ce  mettre.    l>eux  gravures  par  lui,  le  martyre  de 
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fapMre  St.  Andrf  ol  4e  l'apôtre  8t  Bftrtbelemi,  nous  iiMKqiieiii  qu'il 
1  émÊUmé  à  Cologne,  puiiqa'elles  sont  mfkm  été  tableaux  qui  sj 
trouvaient  du  maître  connu  sons  le  nom  du  peiitre  du  tableau  ét 
la  Cathédrale  de  Gelogne,  Steplna  LoBtlieiMr,  natif  de  GoutaMNL 

^ifil^Mt  wlNa  giarean  at  Ivrli  ie  la  laato»Allf  agifi 

Les  aitifltee  suivants  appartiennent  an  graveurs  de  la  Haute-Afle- 
magne  qui  se  sont  le  phw  distingués  Yen  la  tn  du  XV*.  siècle  par 

un  styTc  prfipre  è  chacun  d'eux: 

lAIR  1499.  D'après  rasssrtien  de  Paul  Behaira  dans  le  caU- 
logue  de  1618  de  ses  grafores,  ce  maître  très -original  aait  né  à 
Landshut  et,  selon  une  communication  faite  par  le  pasteur  M.  Geiss  de 
Landsbut  en  Bavière  au  Dr.  Nagler  à  Munich,  il  était  peintre,  et  on 
le  troofve  mentionné  dans  eertains  documents  des  années  1492,  1409  et 
1514  sous  le  nom  de  Nikel  Hoxander  Mair.  Il  se  distingue  par 
cette  partîeularilé,  qu'il  donnait  souvent  une  teinte  an  pafHer  de 
ses  estampes  et  qu'il  rehaussait  les  lumières  de  blane  ou  de  jaune, 
connne  on  fait  pour  les  dessins.  Et  c'est  peot-étre  lui  qui  a  donné, 
de  cette  manière,  l'idée  d'exécuter  des  gravures  sur  bois  à  plusieurs 
teintes  on  en  clair-obscur. 

Deux  maîtres  di0érents  se  sont  servi  des  mêmes  initiales  M  3. 
ht  plus  ancien  des  deux  a  gravé  une  imilalion  de  »  t' Ar  s  M  o  r  i  c  n  d  i 
œuvre  xylographique,  et  cette  imitation  eut  une  nouvelle  édition  à 
Xonich  en  1623.  Sa  manière  est  tou|pà4ait  celle  du  XV*.  siècle.  I.e 
mattre  le  pins  récent,  au  même  monogrsmme,  demeurait  à  Municli  ot 
a  daté  de  15U0  deux  grandes  gravures,  un  bal  de  la  cour  ducale  et 
nn  tonmoi  à  Munich.  9i  nous  en  devons  crohre  de  Murr,  il  s'a])|ielait 
Mattha*u8  Sasinger  et  il  était  originaire  de  Nureml>erg,  tandis  que 
Nagler  croit  avoh*  découvert  qn*îl  se  nommait  Mathes  Zwikopf,  natif 
de  Munich  et  nous  attendons  eneors  de  lui  les  preuves  de  cette  opinion. 

IDtS)  w  connaissons  une  suite  de  six  gravures,  in-folio 

ir  ir  signées  de  ce  monogramme  et  qui  représentent 

des  incidens  de  la  gnerre  de  Souabe,  en  1 499,  contre  l'empereur  Maxi- 
milieu;  elles  sont  exécutées  d'un  style  trè^-original,  par  nn  u*ès-bon 
maître  de  la  Haute-Allemagne.  Gomme  ses  compositions  sont  pleines 
de  vie,  son  dessin  correct  et  qu'il  est  très-adroit  dans  le  mnnÏMment 
du  burin,  on  a  lieu  de  s'étonner  que  son  nom  soit  resté  absolument 
ignoré  et  que  l'attention  n'ait  été  attirée  sur  ses  gravures  qne  trèn- 


réc€QiiueDt.  On  ca  trouve  drs  fia^rrx'ns  dans  (lueKjues  grands  calii- 
nels,  m^tis  d^s  exemjilaires  l  uiiijili  (s  ne  se  voient  que  daus  la  biUio» 
Ibèque  de  Vienne  et  daiis  b  Musée  Germanique  h  Ntiremberg. 

(  iiiriuograiiHiit-  ;i[»par(ient  au  C(*lèl>ie  graveur  et  scuip- 
trui  en  bois  Veit  Stoss  de  Cracovie,  ou  Filus  Sluss, 
comme  il  «  eî^t  signé  liii-nK^ine  dans  plusieurs  Uocumeus.  Appelé  eu 
1486  à  Nuremberg,  il  s'y  fixa  m  1495.  Ses  gravures,  peu  nombreuses, 
nous  prouvent  qu'il  a  su  nianu  r  h'  burin  avec  adresse  et  qu'il  (îtait 
bon  deHsinateur.  Ses  drafn  i  ics  ^(Hit  très-cliargées,  comme  on  les  voit 
i|u<  lt|ut  tuis  (  11'  /  Aibei  l  Durer,  sur  lequel  il  parait  avoir  exiercé,  eu  o<da« 
une  cerlaiae  iiUluence. 

•■•rem  de  la  iMw-âlIcM^  imat  le  XT*.  lièdc 

Nouî^  tlevoas  cousulerer  connue  une  chose  Lics-reuiarquabli  que 
nous  n  avfms  point  trouvé,  jusqu'à  ce  jour,  dans  les  archives  de  Col(><:ne 
aucun»'  rujacc  sur  un  seul  graveur  originaire  de  celle  vilk'  si  rtuoiimu  e 
pour  la  jiratique  de  larl  dans  le  XV*.  siècle.  Crpeudant  nous  voyous 
par  cerlUiines  iodications  sur  ({ucl<jur^  i^ravures  et  par  de«  dornnipns 
étmngers  h  ColoLMie.  que  cette  ulle  po2»sédaii|  à  la  même  épo<}ue,  des 
maîtres  très-di^li!ii:ni  <  dans  <"<*t  art. 

In  des  graveurs  les  plus  anciens  de  r.\lleniatrn«*  iiilciieiut;,  et 
dont  nous  avons  déjà  fait  mention,  est  celui  d'une  passion  de  J.  C. 
en  27  cstnmpr*;,  dnnl  l  une  porte  l'inscriplion  :  LVII  jor.  t>'aprés  le 
Dr.  AVaa^i  ii ,  le  sUle  du  dessin  répond  r«'iui  de  Taucienne  école  de 
Cologne  el  le  nond»re  LVII  accompagné  du  mol  jor  (année  i apporte 
À  Tan  1457,  date  de  îeiu'  exécututi).  Nous  ajouterons  que  le  mol  j  o  r, 
appai  h'uanl  au  d?  iN  <  ir  de  l'Alleni a^ie  intérieure  et  notamment  à  celui 
de  CoJit;,'iic,  nous  donne  la  ii  nviilion  que  l'artiste  a  vécu  dans  celle 
ville.  On  ne  connait  «pi  un  seul  exemplaire  de  ces  gravures,  et  il  ao 
trwive  au  Mii-'*r  HrifanuKpje. 

Vn  i^iavcur  de  pi» mu  r  rau^%  qui  a  vécu  à  peu  près  à  cette  époque, 
est  !<•  inaiirt  des  caries  rondes  qui  panirenl  à  (>ologDe  ^Barlscli  X. 
p.  70 j  et  qui  portent  sur  le  litre:  „ Salve  felix  Colonia."  Elles 
appartiennent  à  ce  que  la  gravure  a  produit  de  plut»  tin  en  Alicuiagne 
p<»ndant  le  XW  siècle,  mais  ce  qu'il  y  a  de  plu-  >inguUer,  c'est  que  no!H 
IK-  in  iivons  aucune  autre  gravure  ipie  nfui^  puissions  attribuer  avec 
crrdhHic  au  mémo  maître.  0>  ra!i(s  sont  lraiU»>  dans  le  slyle 
ndei  tondais  alors  eu  usage  eu  Alleuiague,  «i  il  a  même  (quelque  aDa" 
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lo?jp  avec  la  maiiiere  du  luuîU'e  Jcau  de  cette  ville  et  duul  uoue  par- 
ieroii^  fîus  bas. 

Des  deux  copies  qui  ont  élé  faites  de  ces  caiits,  l  uiu  jjorte  les 
initiales  T  W  c'esl-à-dire  celles  de  l'orfèvre  Tel oi ami  de  Wesel, 
(|Mi  appartient  parcilieincnt  aux  pravonrs  du  Bas-Rbiu.  Daus  ses 
autres  gravures  il  se  montre  cependant  bien  éloifi^é  du  degré  d'ex- 
celleocc  auquel  l'art  était  parv<;nu  à  Cologne  et  ou  doit  le  considéra 
COfiOUie  uu  artiste  t]v  tikns  trcs-médiocres. 

Un  élève  ou  inntutcur  du  uiaiUe  C  9  de  1466  a  copié,  avec  <{uel- 
ques  changeniens,  une  suite  des  douze  apôtres  d'après  lui  et  à  laqirelie 
il  ajouta  un  (Jirist  debout  avec  rinseriplion  suivante  dans  le  dialecte 
de  Cologne:  icxtl  mn  inic  mniil  id)  siuultmoDiij  mô  oittnaiÏPidj 
U(in  ï)Cti}C.  11  semble  donc  que  nous  devrions  le  ronsidni  i  <  Minme 
un  maître  de  ('olugne,  aussi  bien  que  le  mai  Ire  aux  initiaNvN  I,  C. 
qui  fut  un  élève  de  Martin  Scbongauer  et  qui  pla^a  quelquetois  les 
ariiKuries  île  la  ville  de  t.oiugne  entre  ces  deux  lettres,  comme  nous 
on  avons  déjà  fait  mention. 

Un  graveur  Irès -habile  fut  aussi  le  maître  à  la  marque  P  M 
(Barlsch  VI.  415),  dont  la  manière  très-line  de  graver  indique  fécide 
du  Bas-IUiin.  .lustju'à  présent  nous  n'avons  cependaul  trouvé  de  lui 
(j[u  une  seule  estampe. 

Le  plus  célèbre  graveur  de  cette  région  et  de  cette  éporpie  est 
sans  contredit.  le  peintre  et  orfôvre  Jean  de  Cologne  que  nous  ren- 
controns vers  147S  à  Zwoll.    Il  signait  (u'dinairement  ses  gravin^s 


d'un  iustrumeul  de  la  forme  ci-jointe  que  l'on  a  considéré 
à  lort  comme  une  navette,  en  iiuiiiMi;uit  notre  graveur 


le  maître  à  la  uavetlc,  mais  qui  parut  pluUH  Hre  un  grattoir  de 
graveur.  Les  pièces  d'après  sa  propre  iuu  àiiuui  portent  tout  le  carac- 
tère de  l'école  de  Van  Eyck,  mais  ses  tableaux,  chai*gés  d'ormiiiens 
en  or,  rappellent  davantage  l'école  allemande:  plusieurs  de  ses  gra\ m  - -, 
représentant  des  sujets  de  la  passion,  sont  même  empnmlées  a  des 
8culi>lurc5  en  bois  allemandes  d'un  style  toul-à-fait  dUlérent  du  sien. 

Deux  aulros  graveurs  di.-ljn^ués  du  W.  siècle,  Franz  von  Ho- 
cholt  et  Israël  vau  Mcckenen,  ont  eu  leur  résidence  h  Bocholt 
en  Westplialie.  Le  premier,  qui  s'est  signé  F  V  B,  appariient  égalo- 
luenl  à  l'école  de  Van  Eyck  et  aux  maîtres  les  plus  <1istingués  de  cette 
époque.    Ou  fa  souvent  considéré  comme  le  plus  aiicieu  des  graveurs 


du  XV%  iièeie. 
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m  hmm  ds  fABwMigne,  ce  qui  eit  erroné  puisqa*9  a  vaéme  copié 
b  Tentition  de  8L  Anloiae  de  Mertitt  Schoagauer. 

LWre,  Israël  de  Heckenen,  loi  ett  de  beattcoop  ioférieur  et 
quoique  aoD  aueeeaeeiir  dans  Fart  on  ne  pent  le  considérer  oonme 
«en  élève,  poiaqn'il  a  une  manière  trèe-diférente,  tant  par  son  Invîn 
BMina  eieroé  el  pins  maigi-e  que  par  son  style  de  dessin*  €e  gra- 
lenr,  dans  ses  propres  couipositions,  rérèle  «n  tdent  très-médiocfe  et 
pen  intelligeui,  landb  qnll  se  montre  sens  un  pins  beau  jour  en  co- 
piaui,  eouae  fl  Ta  ftit  erdinairemenl,  d*antrea  bons  nialtres.  Nons 
avona  de  hà  pMenrs  eopiea  d'après  le  maître  C  6  de  1466,  d'après 
Martin  Sdion^uer  et  même  d'après  les  phis  anciennes  gravures  d'Albert 
Durer,  mais  le  plus  souvent  d'après  des  maîtres  néerlandais  de  l'écele 
de  Van  Eycli  dont  les  estampes  orlgniales  sont  Irès-rarea,  ou  même 
perdues,  œ  qui  donne  à  eee  copies  une  valeur  toute  spéciale.  Dans 
les  livres  de  h  viNe  de  Boebolt  notre  maître  est  fascrit  comme  orfèvre 
depuis  r— nés  1482  jusqu'en  149S,  tandb  que  aa  piem  tamolBire  in- 
diqne  ranoée  1603  osMe  «dia  da  mm  déeèa. 

Fanr  tsnnînar  ne  que  nons  avona  à  dine  de  Téeele  de  gravure  au 
burin  do  la  Pisaa  lADamiyie  nous  daeona  eneen  iuiu  manlian  du  maltit 
^'^iAyf    '      io  earapte  duquel  «n  a  déjà  donné  tant  de  nuaeigo*» 
mm  cmmés.   Noua  en  pssierona  phts  en  délai  dans 
le  catalogue  de  een^ttuvra  Qu'il  Ms  anllao  de  dire  ici 
ifiw  c«  n'était  qu'un  graveur  d'un  rang  trèa-inléitair,  qui  a  copié  m^ 
dinainjiueal  d'après  de  bons  originani,  mais  on  y  apportant  dea  cban* 
geoK'ns  de  toute  sorte,  comme  ou  peut  le  fuir  dans  mm  tapie  d'après 
Jeau  de  Cologne  à  XwoN  et  dans  la  Sainte  FÉmflle  d'après  Albert  Durv 
<B.  No.  44).   Ses  autres  eaiampea  août  toutes  eueÂMea  de  eompo- 
siiiou  ou  d'invcnUon,  nais  médiocrea  et  raidea  d'eiéeutten,  comme  II 
est  d'ordinaire  aux  copistes.   La  gravure  d'une  allégorie  sur  la  mort  a 
uiu-  iliscnption  en  bas-aUenaod,  ce  qui  MUS  dome  la  cerliilde 
appartenait  à  l'Ailemi^  inlérieuTO. 


Grairures  au  burin  dans  les  Pays-Bas  pendant  le 

XV%  aîèole. 
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çuaàïit  UenlM  après  aoa  mvialwa  m  AHaiagae,  «et  pa|B  tùmfÊk 
âon  fOBs  k  àémtÊàattàom  dke  Paya4lai,  iim»  amis  ne  possédeai,  fmt 
k  |if«ufir,  aMB  daciwit  éoril,  ai  aiêiae  aieoM  frâfara  qui  parte  aae 
ikie  Uèe-anawBBe.  611  était  adoM  qae  ka  âneriplieaa  aer  ks  compaai 
tkaa  de  nikloiie  de  k  eréatMB,  <k  nattre  ik  1464»  aaat  iana  k  dkk^ 
iMlkadak  et  aaa  daae  edoi  daBaeWa  e«  de  k  Weafpbalie  qeî  ent 
avac  k  pMMT  k  pka  giaade  eaak^,  ea  paairait  eeaiidérer  akaa 
caa  ^fuea  oaaaae  appeftcaaai  eax  pine  aadaoaaa  daa  Paya-Bae. 
Ikaa  riaeertitiide  eù  aeaa  aenanea  à  cet  égard  et  appaj é  aar  k  bil 
4piB  k  atfk  Al  eae  eanpotttfoae  a'ékigae  l»e«Baaiip  de  eeiai  de  Féoek 
de  Vea  E|ck,  lipaada  alare  fMnkaaaai  daaa  eaa  régioiw,  aeaa  «feae 
de  raagar  ea  a^Hra  paraâ  lea  plae  eacHae  fraiean  de  rAMoia^. 

Ilae  iiafara  d'aa  êapett  mmà  aacka  qae  edka  qœ  aeai  ▼mm 
de  aoMer,  est  caHe  qui  repréaeala  St  Ageiiaa,  qae  Tea  e  Ireavé 
eoUée,  ea  plusieiirs  exaaipkiiea,  daae  aa  aacka  leanaittît.  da  aaaaa* 
1ère  de  St.  Tread  at  qâf  evee  ptaakara  aatiea  ridniDent  ornés  de  gra- 
vures de  r^ioqae,  ae  coaaanre  aetoellaaeat  daaa  k  bihliotbèqve  de 
Liège.  Ne  treavaat  de  ce  8t  Agaties  que  ke  aeek  exeaipkkea  de 
celte  viUe,  aeaa  peonioaa  ea  dédaire  qae  k  gravear  qui  Fa  exécutée 
a  vécu  dans  cet  évécbé  et  qa^il  a  apperteau  à  aae  éeak  particulière 
qui  s  y  serait  développée.  Cette  conjecture  serait  appuyée  par  le  fait 
que  k  Btyk  de  composition  est  tout^à-fait  dî0firaat  de  celui  de  Van 
Eyck  et  qae  k  aiaaieBieat  du  buria,  dur  et  sec  et  aaaa  qae  fea  ait 


.  ^    .d  by  GoogI 
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MUfiifé  b  foimiê  aitkt  éans  les  omlfffti»  M  rtM— bh  «i>  ite  à  es»  . 
kl  dtt  Bwtffg  ife  14M  fMÎ^  l'aapecl  en  toit  «Mi  ■rahtHw  «t  qaê 
it  liiilMtiit  Al  {MTfMgtt  it  io  dMÎMl  ^  p0itp00lîw  y  mmK  tfèi» 

DemaiilMt^nnires  Dfterti«<iM«  >pèi  fdaiiei,  mm  fi  dMtoiat 
■pmÉMrt  bawcoqp  ée  oeUet  ^  mnm  woob  de  «tet  Mat  miBliM 
MNK  rmiciMil  à  la  maaièfe  des  orfèvres;  eliei  repteestMl  dee  lar* 
d'Amoar,  c'eet  è^'dlfe  4ei  jevnes  gens  4es  àtm  eekee  qw  eV 
MMeat  4e  diférenlee  venières  dam  un  jarii».  Lee  coatmn  wk  peu 
lurde  ne  sont  point  saos  inteHigence  arlietiqoe,  qaoifiie  le  ttavei  e«l 
fraisier  el  la  tsiHe  nlidrsitr.  eiNiMis  à  le  SMuiMn  4ss  mHc^  Le 
Unm  neir  dfMfireitîsB  saméche  eepsadatil  «pi'oB  peiase  éomneit  m 
tirage  us  date  plna  reculée  que  celle  de  1470.  L'une  d'eles  se  Uvmwn^ 
eaMne  mnu  reven  él§k  ék,  du»  k  eoUeeltoii  d«  duo  d'Afesabs^g  à 
Bruxdlea,  FsHlre,  nn  peu  plus  graede,  et  Nusés  de  icsMii,  déeriCe  psr 
Mmmàum  éàm  est  Neavittes  Reoberabes,  page  UÈ,  sett  b  Ne,  Ml 

Une  estaaqpe  trèe-ialéresaHite  est  celle  des  grandes  araolfias  dt 
Gbaflas  le  bsidîi  dm>  de  BeUf^egm^  q«e  Jir«  L.  Ahie,  eoneM'fsMr  sa 
cbof  de  la  bibliothèque  royale  à  BrnsllsB»  a  tMvé  esttés  dns  m  visas 
naaoscnt  de  la  bibliolhèqiie  de  BôoifogBe.  Le  atjle  dn  deasia  et  la 
fciie  dé  estte  gravare  lappsUaat  le  andlre  aUeaiaad  il  4  de  14(M^ 
.  de  sorte  qae  Toa'  a  cm  psfuvsir  l'allribaer  à  cet  «tistsi  Cspendatt 
dfe  aaeatre  anaai  qaelqase  dMHkaacsa  qas  nous  tadifQSMS  piaa  bsa, 
dsas  la  salalogae  dsa  sacjsaass  gianvea  a^srisnihisea  aaoB|nNS,  sb 
qai  Dsaa  portait  à  enire  ^  le  giiMar  des  ainiainea  de  Cbariss  le 
bardi  paamit  Stre  m  artiste  flsMd  et  le  aaallre  de  ralpbabet  sa 
flgaiea  ^boé  génAralwieit  aa  nslbe  de  14M  et  deat  aoaa  avea» 
déjà  parlé  pina  bout 

8i  riafineace  de  Téesle  de  Vin  Eydi  as  aaatre,  josfa'i  nn  csrtain 
psiat,  dans  les  troia  gravaree  qaa  noas  «eaens  de  siler,  noaa  devaaa 
parier  à  présent  de  eiies      perteat,  d*ane  msniéwi  trèa-déeidéei  Vm^ 


19a)  Mr  Ctmmm^  à  Bnndb»,  doK  posséder  une  gravure  qui  pantt  trèa- 

ancienne,  représentant  St.  George  qai  terrasse  le  dragOB.  On  Toii  sur  la  draperie 
du  Saint  un  dessin  à  points  blancs.  D'après  la  description  qu'en  donne  Julss  Ri> 
«ooviEB:  „De8  types  et  des  manières  des  maîtres  p^ravetirs  etc."  Montpellier  1853, 
p.  67 ,  cette  gravure  s^eiuble  être  exéculee  cd  manière  cHblée.  Mous  regrettons 
de  ne  pas  avoir  réwsi,  dans  denxvisitos  racceashres  à  Mr.  C.  et  mdgré  toole  l'ama* 
MKié  ^9  aona  smdIic»  S  vair  edie  gravera  qsi*  toolsa  lea  daex  Ms»  aa  troeva 
avoir  élé  égaid^ 


21S  Graveurs  tles  Pays-iias 

* 

.  fvemtt  «Ile  étékk  Mn  appwlMiiiMM  à  Mgram  Balln»,  «NU 
««écviéM  irts-iMHBl  et  0om«t  d'wM  trts-gniBée  IwNté;  onn 
wMi  devons  matâmmat  tnUMt  ^pHli|uei-QMe  fui  lev  etéai> 
tioD  pittore8<iue  r^èlent  un  peiiitre  de  premier  reag  et  qoi  dM  1» 
hÊÊn  des  embrM  MrpowDt  tovl  oe  qoe  aeat  enneiiieMo  de  cette 
épefue;  lté  haeluiree  seat  eiéraléM  «Tee  ftioeUiB  ei  le  ànàm  esl 
d^oœ  grande  vériié.  Qaeli|Me-«BeB  imot  ifiiéei  d'an  Mîr  pÉk 
el  avee  le  IVotttM  de  lumière  à  leooeioMer  à  dat  daagiM  à  la  patele 
d*argeiK;  k  ploa  grande  partie  capeadeat  MeMre  oe  beau  do^  qtl 
imrodiiît  d'AHeaMigoe  diM  les  Plays-Bas  après  1470.  Anatme  de 
en  grafinraB  ne  portent  une  marqoe  oa  me  stgnature  et  notts  ne  pas* 
aédons  aocim  renselgiieiiieaft  snr  le  matlrs  dîsitagaé  awpwl  elles 
partaennani  wà  sur  d*aalros  graniros  d*an  genre  analogOA.  DadMne  aîné 
les  aUrikie  à  u  maître  beitandais  de  1490»  pfobaidenMDt  parce  fnH 
es  a  traufé  la  plue  grande  partiet  cfeelpè-dire  80  MHes,  dans  le  Cakiaet 
dTAmsIeidani,  el  dont  11  eroit  devoir  fiur  la  date  vers  t480,  époqne  oà 
vivaient  lee  neillenra  arlialea  de  oalle  éeola.  Qwifie  nous  n'a jons  riea 
à  dira  conliia  celte  dernière  assertion,  «elle  qii  lee  attrilne  àunnNMin 
Mandais  eet  tonl44Ul  arbilnirs  et  on  ne  pent  radmeltre  ainsi  de 
prime  abord. 

11  est  singidier  qtt*eo  tenant  eomple  de  la  hoanfé  de  ces  gm* 
vnree  et  de  la  bante  valeur  <|U^on  y  atlnobait,  œ  qui  eet  prouvé  par  le  • 
nombre  de  eopiea  qu'en  firent  Bartbel  Sebeen,  ienel  van  Heekcnen 
et  tant  d'autrea»  ettm  ool  évmtté,  pbis  tard,  ai  peu  d'attention  qu'eHee 
•ani  aotnettcHMnt  de  la  plue  grande  rareté  el  qœ  ks  plua  riebeo  oo^ 
ketiona  n'en  peuvent  montrer  qu'un  Irèa^pelit  nombre,  à  feioeption 
du  Cabinet  d'Amalerdam  qui  a  en  k  benne  Ibrtune  de  les  aeqnérir  de 
rbériiage  du  Baron  de  liovde,  en  1806. 

On  graveur  au  burin  néeriandak'  anonyme  et  très-diilbigué  est  k 
mollre  qui  exéeula  neuf  sniels  enq»runlés  au  livras  de  Boeenee  fjbt 
oaiibus  virorum  iluelrimn"  et  mDo  mnUeribos  ekris.*^ 

Outre  ces  gravures  il  en  fit  encore  quelques  aulres  et  nous  pouvons 
en  citer  26  en  tout,  dont  plusieurs  pkncbes  d'omemens.  La  manière 
en  eet  pktne  d'eaprit  et  de  vk  et  k  travail  aoovent  d'une  grande  fineeee. 
On  doit  mMoquer  que  k  mode  d'exéeution  reaeembk  beaneoup  I 

14<J)  B4»T»cu  a  décrit  quatre  de  ceé  giavuies  i  Vol.  X.  [».  37.  No.  72$  p.  39. 
Ko.  1  i  40.  Ko.  2  et  p.  No.  32  ) ,  mus  en  donner  ni  b  signiikattOD  ai  Tcn- 
«bakeMBt.  Ce  kt  k  coaMillcr  privé  lf.Sovnuiiit  de ficilln  qoi ca ëeaiM  pour  k 
ircnière  kl»  oae  dctcripHoa  coaiplèle  daa*  k  KnastbUlt  de  lUI,  p. 994 


cM  «TImmI  m  VedeiM  avee  h  ëKéreoM  cepenéâDl  que  oe  é&nàer 
•  frifé  afec  betuconp  noÎM  dlnlelligenoe  artisliqiie  et  en  Skimi 
phrtM  métier.  Cet  conekMralions  doi»  font  croire  que  Torlèvre 
de  BedraU  sW  formé  d'apiis  raocieB  maître  aéerlandaia. 

Ce  mattre  ajipartieBt  égaleneot  an  meiHenrB  gravem 
des  PaTB-Bas  et  parait  aroir  été  HoDandais,  puisque  Tob 
troore  aor  me  de  ses  gra^nrea  npréaeDlaot  vd  vaiflteaa,  le  met  faei- 
landaîa  ktflcdl  signiOant  un  gros  narire  espaguol  (ime  caraquc).  11 
se  diatiogue  des  maîtres  prècédens  par  une  plus  grande  sécheresse  de 
tsffle.  D  a  gravé  plusieurs  planchM  à  Peau  forte,  ea  doAiuuit  ainsi 
proiiablément  les  premiers  essais  de  ce  genre  appliqué  à  la  gramre  sor 
enivre,  quoiqu'il  paraisse  eertain  que  les  armuriers  avait  d^à  employé 
antérieurement  cette  méthode  pour  romemenlation  des  diffêreotes  pièces 
d*araHire. 

Le  peintre  distingué  Ilieronjmus  Bosch  ou  pIntAt  Agnen  de 
Bain  le  dœ  (Herlogenbosch)  a  eiécnlé  en  commnn  avec  Alart  du 
Hnmeel  de§  gravwes  très^iuwaiiiniililiis  de»t  ka  meHanita  deifent 
Htm  attiilméea  au  psintfe  Ini-méme,  tandia  que  «Bas  qui  mentrent 
de  Bnease  aanioBt  été  gravées  par  ce  dernier  d'après  bot  des» 
La  manière  de  osa  artiales,  qui  se  rapprocbent  l'on  de  Tautre, 
a  égdcmeBt  été  advie  par  le  maître  afeo  la  martjue  ii  ^  ^ 
dnat  on  ne  connait  cependant  que  deux  piècea»  n> 

Une  gravure  nn  peu  rudement  Irailée  et  aignée  d*nn  f  dans  un 
éenaaon  est  probablement  l'ouTrafa  d'un  orièvre;  oBe  représente  la 
eerpe  du  Cbriet  pleuré  par  la  Vierge,  tlemi-figure,  et  mérite  UM  aUsntian 
pai:!licullèfu  en  ee  que  k  compusiiien  eal  empnftilée  à  un  original  da 
Bngier  mn  der  Weyden  le  vievi. 

Nous  terminerons  [»ar  le  mallra  à  la  aaarqne  aurmute,  |_  ç 
h  aérie  des  artistes  néerlandais  du  XV*.  siècle  qui  nous  sent  o 
eauDO»  osmme  graveurs  an  Iniîn.  Ga  maHre  était  un  artisle  très* 
original  et  de  beaucoup  de  talent  qui  a  d6  vivre  vei»  14(tt  comme  on 
pont  le  déduire  des  obiftvs  Jl.OZ  qui  se  trouvent  sur  wm  de  airs  gra« 
wes  ifememenL  Le  5  ajouté  è  l'initiale  €  aemUe,  d^prts  INiaago 
hollandais,  vooimr  indiquer  le  ms4  2oon  (fils)  ce  qui  noua  fenit  pcM* 
cher  h  le  pheer  paitaî  les  graveurs  boBandaiSk  Le  genre  Amtastiqne 
de  quelques-unes  de  sot  eompeailions,  qui  rappeOe  ceKii  qui  ftit  intro* 
dnit  à  cette  épo<jue  par  Jéréme  Boseb^  eeoibleraît  appuyer  cette  opinion. 
Dans  le  maniement  du  burin  ce  mattre  nous  indique  le  passage,  m 
HoOande*  de  k  manièN  du  XV.  à  cette  du  XVI%  siècK 


I 


Graveurs  néerlandais  du  XVI*.  sièele. 

Lntai  4e  Léjèt  proMl  id  k  proeior  nag.  Diu  les  dill» 
raMm  prodtdioM  qai  mMrqiMBt  ke  degrés  saceessife  de^^so  ^fasisp 
psMset,  ii  est  aéccsssiniDeet  trts-firié.  GTest  siasi  que  ses  pfsmièrss 
gmans  ssBt  eoadailes  avec  k  plos  fjniBds  dUkalssse  et  s'spprotiMl, 
tes  k  Qsoiposilmi,  lies  ssekoiiss  éeoks,  tsedk  que  eeOes  de  sa  se> 
CMide  manièra  jeîgeeBt  à  one  grasde  Émsm  ds  tsile  ne  pins  snede 
fraeeltise  et  surtoot  aw  délkstsese  -sarpnoesiite  tes  k  dégimdttiee 
te  eliists  daignés,  particokiilé  qui  avait  été  jusqn'ioi  iMgligée  dsns 
k  gmvwe  sn  borin  et  dans  kqnefle  i  n*a  pas  été  snrpsssé  psr  csnt 
fwstBt  venus  diraetenent  après  ki  Dans  k  nH«îèrs  de  Irailer  ks  diil^ 
mes  s^islB,  il  suivit  cxélnsivenMet  k  nature  et  se  UMNitra  par  esuaéquent 
pktn  de  carsdère  et  de  vie,  ma»  il  toete,  par  suite,  kcikiant  dans 
k  eariealars.  Dans  ss  dernière  période^  prebsUement  piqué  dteula» 
tioD  par  k  v«s  te  ouvrage*  de  Mare  Aataine,  il  voulut  eiaajar  de 
s*ékver  jusqu*ft  Hdéal,  nuns  ne  psssétet  ni  k  ssutiuient  du  besu  ni 
ne  deswn  savant  du  nu,  ses  dsmières  gravures  sset  loft  peu  ssli^ 
isianles  nwlgré  Tanipieur  du  dsHia  et  la  numière  large  du  burin. 
Ste  lealmit  bien  au  deceous  de  ses  premières  gravurM  qui,  tes  kur 
gancui,  ne  peuvent  guère  être  snrpssséss» 

Lucas  de  Leyde  s'est  aussi  distingué  par  ses  eenlributlons  à  une 
autre  brancbe  de  Tait,  nous  vookns  dire  par  ses  dwsias  pour  k  gre- 
vurs  sur  beis.  Ses  preaiierB  essak  tes  ee  genre  participeut  de  k 
■aigreur  et  de  l'irrégularité  ceuMunnes  am  artiates  qui  roui  psésédé» 
■ak  il  y  remédk  bienlM  par  k  kmelé  du  esntour  et  par  une  uMinièiu 


Gnnm  été  giya  fcs  4m  m,  liMt.  SU 

la^B  al  hiiii  e»teBdue  d«s  mms  ëe  lumière  et  d'ombre.  11  s'acfirit 
donc  aiosi  daos  les  Pays-Bas  m  nirite  égai  à  mM  d'Albort  IHnw 
il  de  Holbein  dan»  k  iivrtd-Allemagoe,  Mta  que  e«  derniers  aieit 
poussé  rort  ëe  k  gmioN  wêt  km  k  vm  piM  iMM  paial  ëe  ^ 
IwlîeB» 

il  asi  Mlorel  de  eoMkm  que  Leeaa  de  Leyëe  per  aea  td«t 
ëetiBt  niviUiuHiMuet  conou  au  moyen  du  grand  nombre  de  ses 
fienra,  •  pu,  mm  avoir  formé  d'éièm  dans  k  itriole  aignificatka 
du  mot,  exercer  n»e  gnade  iaÊnmm  ear  ks  JeMee  artktes  ({ni  l*e«- 
kendeBL  ^kot  tnmnm  beencoup  ^mwÊHpm  tfçmiÊmui  à  dîMme 
|n¥eTirs  qui  nous  en  fournissent  k  premrei 


C'eaft  «Mi  que  le  nalUe  en  ■onofrMnie 
dMM  nous  «MNM  dai  gravures  au  burin  et  des  tabkeui»  ee 


rapproche  bemcoup  du  flftfk  d»  meMie  séerkadek.  Nen  m  pee> 
aédoM  aname  donnée  sur  sa  fk;  iOB  wm  même  n'm  pae  eeaaa. 
Gapesdant  un  tableau  à  fbiëkv  MOMwbreMe  et  traité  conuM  wi  des- 
ak  aa  moyen  de  hachures  au  pinceau  sur  un  fiMid  okir,  porte  avw 
son  monogramme  la  date  de  1528.  Ce  tableau  représente  k  jagMDaent 
de  Salomon  et  se  trouve  dans  k  Musée  de  fieriia. 

Un  autre  grareur  plue  dniîiigué  encore  comne  artiste  est  k  m  a  1 1  re 
i  Téc revisse  dont  ka  gnmirea  ont  un  eanclère  de  grande  origi- 
naltté  et  aont  traitées  souvent  avec  beencoup  de  délicatesse.  Nous  trou- 
von-^  deux  estampes  exécutées  dans  sa  manière  signées,  F  C  nu  E  C 
et  qui  doivent  lui  appartenir.  La  signature  de  ces  dltîérentes 
grmres  peut  faire  croire  qu'eiks  appartiennent  à  Fexeelknt  peintre 
François  Grabbe  de  Matines. 

Nous  devons  citer  encore  ici  comme  appartenant  à  Técole  de  Lucas 
de  Leyde  k  maître  P'L  (Bartsch  VIIL  p.  24)  qui  a  gravé  plusknrt 
«atampes  dans  k  genre  de  cette  école. 

Quelques  autres  artistes  se  rattachent  encore  au  groupe  des  imi- 
tateurs de  ce  dernier  mallie;  ce  aont  Jean  Swart  de  Groningen 
et  les  naltree  aui  monogrammes  suivons,  et  I  >PTLJ 

dont  nous  ne  possédons  «pendant  qu'un  très-  JTL  LœJlj 
petit  nombre  de  granm. 

Un  autre  maître,  avec  une  tendance  vers  k  grandiose,  est  cchii  aux 
iaitiales  vN«H*  dont  nous  ne  savons  rien  autre  sinon  qu'il  travaillait 
SB  1523 ,  date  d^me  de  ses  gravures.  Il  a  manié  le  burin  avec  beau- 
€sap  d'habilité,  son  dessin  est  pleb  et  diflérent  en  cela  du  style 
Mkndak  qui  régnait  akrs.  Msk  si  nous  en  jugeons  par  certaines 


partiriiJ:irité«;  dans  s.i  manière       giwor,  BMis  serîoBg  mUa  à  le 

cèwi^r  |)<inni  Ir^  liollaiulaii^. 

Dirck  v;in  S  [  ;i  i  «'lait  un  defisinaleiir  |)fmr  N-i  peintres  snr  verre 
i>t  nn  graveur  au  buriu  (jui  s'aUacha  davantage  a  la  manière  «le  Iteniard 
\an  Orley  et  de  Jean  de  Mabuse  ^[uh  celle  de  Lucas  iW  l.eyde.  Il 
en  est  de  même  pour  un  maître  aux  initiales  I  >f  S  (HartscU  Vil.  \i.  540) 
que  l'on  doit  considérer,  dapi-èë  une  couple  de  ses  gravures,  pmtr  m 
imitateur  Ac  Jean  de  M  a  buse,  »i  nous  ne  voulons  |M>int  re^anifr 
tes  eslaujpes  comme  exécutées  par  cet  arlidle  lui-nième.  Mais  cer- 
tainement nous  devons  juger  eounue  étant  de  sa  mnin  une  ^^ravure  à 
l'eau  lurte  tiaitée  d'une  manière  maîjistrale  et  (|ui  re|uésente  le  <ihrial 
honni  par  un  bourreau.  Nous  croyons  aussi  pouvoir  aUribiifr  n  Ber- 
unrd  van  Oriey  de  }!iti\<'Hes  une  eau-lorle  représentant  Mar^-erile 
de  iiourgogne  agenoudlée  devant  un  |»i*ie-Dieu  et  derrière  «Ue  ^ 
saùiteB  patronnes,  avec  nue  inscription  et  la  date  de  1531. 

Aux  gravures  originales  k  l'eau  forte  des  mattres  célèbres  des 
Pays-fiM  tfipwriieoiieat  aussi  oeUes  ét  Jean  Cornélius  Vermeyea 

«pill  a  signées  de  son  monogramoie  15  ^^5. 

On  est  fondé  h  croire  que  le  monogrannue  suivant, 
appartient  au  peintre  Cornélius  Teunissen  d  Amslerdutn. 
Dans  une  des  salles  de  l'hôtel  de  ville  de  sa  patrie  se  trouve  de  lui 
un  tidiieau  avrc  des  II ^'ure s- portraits»  de  grandeur  naturelle  et  qui  l'oile 
la  date  de  \b'.V.i.  IJ  lit  ensuite  plusieurs  dessins  pour  des  gravure.s 
sur  bois  (pii  pannent  <liez  le  „  l'ig  ur:>nyder,  Jan  K  wo  n  î  zomi". 
Nous  avons  enlin  de  lui  quelques  estampes  gravées  d'une  manière  trésr 
piltures([ne  dont  Tune,  qui  représente  l'Abondance,  porte  la  date  du 
153i)  et  une  antrr,  avec  le  sujet  de  la  tour  de  llaliel.  celle  de  1547. 

Le  maître  S  doit  i i  l enir  à  l'école  de  llrlj^icpu'  et,  à  en  ju^er  da- 
pres  uiu'  de  ses  inst  i  qilions  dans  le  di.ih m  I  ■  de  HrH\idb-s.  p;frait  a\(iir 
Imbilé  c»'H''  vilU'.  Ses  petites  •-rc-ivure»,  nilMinic^  ilc  Imniiiir's  ricbe- 
ment  uinecs  a  ^uise  de  minj.diues,  par,ii<-(  iil  av((ir  été  tl(  -ditées  h 
lilinsiration  des  livres  de  prières;  <|ii<  Iques  aiih'«!s  pièces  s'miI  de» 
nirlles,  I  ne  série  d'apôtres  dont  nous  im*  «  iiii  ti^^mis  «pu'  ipiatre 
feuilles  datées  de  1519  et  i.'rif»  ncuis  indnpn-nl  1  époque  où  il  Onris- 
sail.  Il  a  exécuté  un  grand  noiidire  de  petites  gravures,  mu-  lune 
manière  qui  sent  le  ntélier,  avec  des  eoiilours  un  peu  lourds  à  la  lav^n 
de-^  nrtèvres.  Ses  draperies  n'ont  point  les  fdis'ani;ulaijvs  de  Tèpoquc, 
ilb  sont,  au  eontraire,  arruudis.    11  forma  plusieurs  élèves  dont  quelques^ 


m 


Ob  Mal  les  iDillm 

et  quelques  autres  doot  nous 


v_  jy    p  T>      quelques  auiree  uooi  nom  \ 

J-^       t      ^  ,  ^  ^  an        4mm  mu»  «alalogue. 

Vers  la  même  époque  ei  encore  un  peu  plus  lard ,  c' 
1^20  à  1550,  noua  tfMfOM  en  HoUande  h  maître  avec  la  marque  *T=r> 
mommé  Alart  Claessen  AmiUtil— i,  ^  wAnimamt  na-^^^» 
inté  qae  4»  très-petites  estampes  H  fai  te  np^raeheeft  eela  des  peiit« 
Mlfaree  alleniMida,  Se  teille* cei  im  peu  maigre  et,  comàe  il  n'Àail 
pie  gnad  deecmiteoff»  M  te  moalre  «tco  plue  d  avantage  deM  ses  petites 
invures  qee  tee  set  grandei»  U  e,  dtt  mie,  M  peu  ccéonié  ëe 
cee  dernièreei 

Nem  Irawreie  encore  plusieurs  autres  graveurs  hoUandaie  fera  la 
ia  de  la  fitmière  moitié  dn  IVl*.  siècle,  mais  ipi,  aoes  le  npiiift 
irtîaliqQe»  sont  d'une  miaee  imperteace  et  ëoDl  per  eeoeéfaeBt  aeua 
ae  fen>ns  peiai  mentiea  icL 

Chez  ces  derniers  gravean  aoae  voyons  disparaiti'e,  peu  à  peu, 
forigioalilé,  la  forée  d^iavention,  le  sentiment  de  la  aature  et  le  don 
de  la  fepvéeealer  avec  la  naïveté,  la  fiaesee  et  la  vie  si  habituelles 
aar  aadeae  anUies;  cette  déeadeaee  se  trouve  surtout  chet  les  artistes 
ccoteaiporaias  ou  postérieurs  qui  perdirent  sous  Tiaflueace  de  Timila* 
tioa  des  IfalicBs,  l'élément  allemand  «pii  caraclérisaU  leur  art.  A.  caa 
demiera  appailient  Goraelius  Malsys  deal  une  pertie  dea  gni-» 
lurea  portent  les  dates  de  1539  à  1556. 

nmbertus  Suavius  de  Liège  était  oependeat  an  artiala 
d'un  talent  très -distingué.  Il  se  forma  à  Rome,  principelemeilt  sur 
Tsatique,  maie  ne  put  échapper  entièremenl  au -maniérisme  qal  pré- 
deaiianit  alors  eo  ftniie.  Les  gravures  qu'il  exécuta  d'après  ses  propres 
dcasiae  ae  distingueal  par  une  llnessc  tout-à-fait  néerlandais*'  dans  le 
maniement  du  burin,  par  la  hooae  conduite  du  trait  et  par  le  gran* 
diosc  dans  le  style  du  dessin.  Une  de  ses  plus  grandes  pièces,  repré- 
sentant St.  Pierre  et  St.  Jean  guérissant  l'estropié  sous  le  portique  da 
lempk%  porte  rinscriplion:  „Iuventore  ac  caelalorc  Suavio  1553". 

A  Liège  appartenait  encore  Théodore  de  Bry,  né  en  1528, 
et  qui  en  1570  vint  avec  ses  deux  fils,  Jean  Israël  et  Jean 
Théodore,  s'établir  à  Francfort  sur  Mein  où  il  édita  pour  son  propre 
compte  plusieurs  ouvrages  et  une  foule  de  petites  gravures.  En  général, 
il  demeura  lidèle  à  Taneienne  manière  des  premières  années  du  XVP. 
siècle  et  produisit  avec  ses  ûls  des  gravures  asses  Hues  quoique  d'ua 
burin  ua  peu  sec 


Élgalement  Adèles  à  l'ancienne  manière  de  l'école  hollandaise,  le» 
frère»  Jean,  Jérôme  et  Antoine  Wierx  d'Anislerdatn  gravèrent 
<l*exceileiit  porlraiu,  vraiimahtoMwnftiil  d'ifirètt  des  deasiiu  franfais  mie 

Vers  la  même  époijue,  ou  même  un  peu  plus  tAt,  vivait  Jérôme 
Cock,  né  à  Anvei-s,  dont  nous  possédon?»  plusieurs  gravures  au  burin  et 
à  l'eau  lorle  d'après  ses  propres  com|)ositions;  il  eut  surtout  le  mérite 
de  former  plusieurs  élèves  rpii  travaillaient  pour  son  com|)tp.  Le  f>hi$ 
distingué  d'entre  eux,  Cornélius  t^ort,  de  Horn,  après  avoir  par- 
couru ritaiie  et  s'être  arrêté  à  Vt-nisc,  Bologne  et  Rome  où  il  a  gravé 
d'après  les  meilleurs  maîtres  d«'  ces  villes,  londa  dans  cette  dernière 
nne  école  de  gravun-  où  il  chercha  à  modilier  la  manière  simple  de 
Marc  Antoine  par  un  maniement  |>lus  brillant  de  l'outil  et  donna  ainsi 
à  la  gravure  au  burin  une  direction  cpi  elle  garda  longtems.  Cette 
direction  a  été  adoptée  et  répandue  en  Itîdie  par  Agostino  Carracci 
«t  auivie  par  ^icolas  de  11  ru  vu  d'Anvers  ipii  llorissail  vei-s  1570. 

Jacob  de  Ciheyn,  né  :i  Anvers  en  1565,  se  distingua  surtout 
par  la  finesse  du  dessin  et  de  l'exéctition.  Quoiqu'il  se  montre 
maniéré  dans  ses  compositions  hi8tori<pies ,  il  ^e  fait  v(»ir  plein  île 
vérité  et  de  vie  dans  ses  portraits.  Il  seudde  en  cela  avoir  été  l'imi- 
tateur de  H  e  n  r  i  Uoltzius  ipii,  né  en  l;'5S  f}?tns  le  duché  de  Juliers, 
s'ètiblit  ensuite  à  Harlera.  F*ar  son  talent  éminemment  arlisli(pn>  ainsi 
<pie  par  son  adresse  mervedleuse  dans  le  maniement  du  burin,  il 
s'acquit  dans  son  tenis  une  réputation  brillante  dont  il  jouit  encore 
avoc  droit  pour  ses  portraits  si  savaninirnf  pxéru^és. 

•Vons  n'avons  point  lait  mention  ici  d  on  gi  uid  nombre  de  gra- 
veur- néerlandais,  mais  nous  croyons  avoir  donné  un  aperçu  satisfai- 
sant du  dévelo|»penient  successif  de  l'art  «lans  les  Pays-Bas  et  des  di- 
verses directions  qu'il  suivit .  en  parlant  surtout  des  artistes  qui  eiM- 
«èrettl  Mur  ia  gravure  une  inllueuce  caraOérislique.  '^^) 


141)  Nous  trouvons  dans  le  V*  vol.  du  Manuel  4e  Hober  o(  Ro$t  des  fCâ* 
fdfneineui  a«es  complets  sur  les  graveurs  néeriandait  ën  XVt*  tiède. 


Qmrmm  «Uemaads  da  XVr«  tièdA. 


Les  mcilIeinN  aHislos  tie  cette  époque  ([iii  s'occupèrent  de  la  <îra- 
Ture  au  ijuiiu,  ou  <jiti  jjréparèrcnl  des  dessins  pour  la  ^'ravure  sur  l)ois 
étaient  des  peinfres.  tandis  (|ue  les  orlèvres,  s«'  limitant  à  la  paHie 
pi  iiirjiie  de  leur  métier  et  ne  pouvant  ])liis  s;iii'^(;iirf*  aux  exigences 
toujoui»  itoissantes  de  la  gravure,  nobuureiil  qutme  place  aaooa^anre 
daoi»  celle  brancho  de  l'arU 

De  la  même  manière  que  pour  les  graveui»  du  \\  .  >iécle,  on 
peut  ranger  ceux  du  XVI'.  en  *j:ron|>e«  d';«près  It  s  {niimpaux  maîtres 
et  leurs  élAve*,  (lu  nifue,  danî»  les  pretUM-res  vm^'i-i  iiiq  années  de  ce 
siècle,  il-  -lit  ni  ilans  le  slyle  quelque  chose  de  comnuui  lui'  I  mi  doil 
aiaii»uei  a  1  iniluenre  qu'exercèrent  sur  eux  les  ouvrai*es  d  Ali>ej  i  Durer. 
Nous  pouvtms  nénnmnifis  dislingiier  six  irifuipts  |iiiinipaux  (pu",  en 
nomhrc  plus  (ui  ii)(»nw  L;i.ind,  eurent  leur  siej,'e  a  îNiurcjnherg,  Slras- 
bvurg,  Augsbour-.  Hàle,  liatishonne,  en  Saxe  et  sur  le  bas  Rhin. 

Dans  le  i  urs  du  XVK  siècie  Tari  allemand  déclina  et  nous  ne 
trouvons  l  u  iiNM  plus  de  jrraveurs  au  burin  tpii  puissent  M»itleuir  la 
r^»iii|iaraison  avec  les  ;nii  iens  maures.  Us  manquèrent  bien  vite  de  celle 
siiiij  linité  et  de  cette  prufondeur  d'idées,  de  cette  fantaisie  créatrice, 
de  cette  intelligence  naïve  de  la  nature  qui  distinguaient  leurs  prédéces- 
seurs et  se  laissèrent  entrainer  à  une  manière  enlièreaienl  en  désac- 
cord avec  le  vrai.  Ils  n'excitent  plus  d'intérêt  que  dans  le  portrait, 
quoiqu'ils  ne  possédaient  plus  c<"tte  profonde  cunceplion  du  caractère 
que  l'on  aiiuure  tant  chez  Albert  Durer  et  Htjlhiin.  Un  artiste 
dun  talent  très -remarquable,  Henri  Goltzius,  uous  eu  oiïre  un 


eiempto  fttppuit.  Avec  une  entente  supérieure  dn  iiianiemciil  du 
buritt,  fl  poaaaa,  dans  Tinvention  et  le  dessin,  le  maniéré  in<:<|n;iiiv 
bornes  les  plot  visées  à  la  nature  et  cependant  il  se  ilislingue  dans 
le  portnit  ptr  une  vérité  des  plus  attrayantes.  Un  p<mi  pins  tnrd,  et 
vers  le  commencement  du  XVII*.  siècle,  ent  lieu  une  réactujn  contK  rem 
décadence  dans  l'art  et  les  graveurs  revinrent  à  une  pins  stricte  lunla- 
tiott  de  la  nature  et  à  une  manière  de  graver  plus  siuiple.  Nous  en 
donnerais  comme  exemples  les  eaux  lories  des  Hollandais  à  cette  époqiu*, 
dont  eependant  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici,  car  ellea  aorteut 
dee  boraee  qae  neue  nous  sommes  tracées. 

Me  de  ^mnmknp 

Alhcrl  Durer  et  ses  élèves. 

A  Nuremberg  llorissait  Albert  Durer,  cet  ;uli-tr  uni  v<  illcux 
qui,  par  la  ricliessc  de  sa  fantaisie,  par  la  variété  de  ses  cun naissances 
et  par  l'amabilité  de  son  caiactère,  surpassait  tous  les  artistes  d'AHe- 
magnc  ses  contcmponnns.  Si  nous  avons  sù  afipK  (  îri  rite?  !(  «  artistes 
du  XV*.  siècle,  et  surtout  chez  Martin  Schongauer,  kt  ituvclé  de  la 
conjposition,  l'expression  d'oncti»»n  céleste  dans  ses  té(e^  île  Saints  et 
la  beauté  d'une  âme  pure  dans  ses  Vierges  et  ses  .\!tL'<  s,  ums  ad- 
mirons chez  Albert  Durer  un  essor  plus  élevé,  une  lanlaisj»"  plus 
ricite,  avec  une  plus  forte  connaissance  <-t  une  plus  grande  liU&i^té 
de  dessin.  Dans  tous  ses  ouvrages  t  n  !  rMi;ii  iiiM'  1  empreinie  <1  un  génie 
du  premier  rang  dans  une  épo<pie  mi  ^('  diA rlnpp-n«>nt  les  grandes 
idées  ipn  mut  renouveler  la  face  d<'  I  l  arope.  >(mis  «h  \ inis,  comm»* 
nous  l'avons  iati  pour  Martin  Scbon^  uit  r,  recotnuui  1 1  t  u  Uii  l'artiste 
supérieur  qui.  par  sa  manière  partiniiK  i (  ,  ouvrir  nu  nouveau  champ 
au  [iioLirès  de  ia  gravur»'  an  bnrin  vu  cM'iTîinl  imk  luthience  déci^nc 
sur  C('f  ménu!  en  deljoi^  (Irs  contins  «le  sou  pa\s  natal.  Comme 
le  maure  de  Colmai',  il  réuuil  ;itifour  de  lui  une  école  nombreuse.  A 
ses  plus  anciens  élèves  appartiennent  les  peintres  llans  Schaeuflein 
et  Hans  Sp  ri  ngi  nklee.  Ils  ne  prati(pièrent  pas  eux-mêmes  l'art 
de  graver  au  buriu,  mais  donnèreui  des  dessins  pour  la  gravure  suc 
boàs,  en  faisaut  pent-i  li»  aussi  (pieli|ii 's  U  ivaux  de  ce  genn'. 

Les  élèves  suivants  de  Durer  ne  se  distinguèrent  pas  seulement 
comme  peintres,  mais  aussi  comme  graveurs  au  buriu.  Ce  sont 
Barthélémy  lie  bain  et  son  cousin  Hans  Sebald  Ueham  et 
George  Pencz,  tous  nalils  de  Nuremberg;  ensuite  iacob  Biuck 


ét  Rireinberg. 
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itnkr^  Ab  abwHkmnèrent  bieiM  la  admire  parwattit  aleiBJUii^  4« 
kn  murs  pov  s'itoinr  i  rinuialioii  du  iTfie  Hafien;  trois  d'ootra 
«B  IMquHilèreat  nlne  Técole  de  Mare  Anioiva  et  oontribnèreiil,  apréa 
hv  nlo«r,  à  fepeftdre  en  AOeoiagM  la  tanStn  ttriienne  du  deana. 

Neaa  en  povtmM  dire  autant  des  Mltrea  ani  ttenognaBowa  I B  el 
^  sans  que  noua  {voisaioiia  décider  cependant  alla  appartenaient  à 


^  Técole  d*AUbefi  Durer,  car  now  oa  eonnataauna  abaohunent  rien 
ife  leur  vie.  Le  nombre  de  inatlrea  i  menogramniea  on  des  anonymes  qm 
laivireiit  en  Alleraagne  les  mêmes  tendances,  est  très-conaidérable  et 
csmme  fla  n*eiéevtèfent,  snrtont,  que  de  petitea  graTures,  ib  sont  gén^ 

ralemeot  connus  aona  le  nem  des  petits  maîtres.  Cependant 
Barthélémy  Mam,  George  Pencs,  lacob  Binck  et  Henri  Aldegrever 
ant  montré  dans  pluaieora  gravurM  qaHs  ftaieat  en  état  d'exécnter  de 
fiandea  pièces  avec  toute  la  maîtrise  voohie. 

Avant  de  dere  k  liste  des  artistes-gniveurs  de  cette  époque  qoi 
appartiennent  à  Itvremberg,  noiis  avons  encore  à  meniionner  lea  nuitrea 
lairanta  qui  ne  sent  pas  soi  tis  de  l'école  d'Albert  Dorer. 

Noos  nommerons  d^abord  le  peintre  Gaspar  Rosenthaler, 
aalif  de  Nuremberg,  et  qn'on  dit  avoir  été  élève  de  Michel  Wohigemutli. 
Gaspar  et  ses  deux  fi  «  n  s  Jf hh  et  Jacob,  également  peintres,  é  aient  moines 
dans  le  couvent  des  Fi  aiu  iscains  à  Schwai  en  Tyrol  oCi  ils  exécutèrent 
phttienrs  peintures  niii  raies  qui  existent  encore.  Gaspar  publia  à  Nu- 
remberg, en  1512  et  1514,  deux  livres,  l'un  sur  la  vie  de  Jésus  Christ, 
rentre  contenant  ta  légende  de  St.  François,  et  les  orna  de  beaucoup 
de  gravures  snr  bois  de  sa  eompositîon  et  probablement  aussi  eié- 
ealées  par  loi. 

Un  autre  pantre  de  distinction,  né  à  ISuremberg,  est  le  Mat  ire 
an  Caducée,  qui  fit  un  asseï  long  séjour  à  Venise.  Ses  com- 
patriotes le  nommèrent  Jacob  Walch  (le  VVdsche  ou  Titalien)  tandis 
qn'il  se  désignait  lui-même  sons  le  nom  de  Jacob  de  Barbaij.  Nous 
avons  d^  parié  de  lui  à  Toccasion  des  premières  grandes  •j^ravurcs 
sur  bois  qui  parurent  à  Venise  en  1500.  Nous  ajouterons  ici  que  sa 
manière  de  ONDier  le  burin  et  la  disposition  de  ses  draperies  ont  quelque 
chose  qui  loi  est  particulier  et  qne  dans  ses  composifions  il  est  assez 
original;  cependaut  il  y  en  a  quelques-unes  qui  rappellpnt  celles  d'Alhert 
Durer  et  de  Jean  Bellin,  et  dont  nooa  parierons  plus  en  détail  dans 
notre  catalogue  de  sou  œuvre. 

Ënin  neustfonvons  à  cMé  d'Albert  Durer,  à  Nuremberg,  encore 

15* 


UD  graveur  qui  s'éloigne  complèlemeut  «le  sa  manière  et  que  plusieurs 
ODt  cru  Hollandais  ])uisqu  it  se  rapproche,  dans  le  âtyle  et  dans  l'exécu- 
tion,  de  Técole  hollandaise.  C'est  l'orfèvre  L  u  d  w  i  g  K  r  u  g  qui,  né  à  Nurem- 
berg, y  nblinl  la  maîtrise  en  1523,  comme  nous  rap|)renf>ns  flf  NeudorlFer 
qui  a  connu  le  mailre  personnellouii'Ul.  Il  a  di"!  cep  uidanl  laire  son  ap- 
prentissage en  HoUaAde  d'où  il  aurait  rs^jj^rté  la  manière  qui  k  distingue* 

Vers  la  même  époque,  la  gravure  au  burin  ItH  exercée  à  Augs- 
bourg  sans  y  avoir  cependnîH  nnxinif  nue  écob-  dislinguéc.  Il  est  vrai 
que,  durant  les  premières  vingl-ciuq  années  du  siècle,  la  familh'  II»)pfer 
florissait  dans  celte  ville,  niais  leui  s  produc  tion<;  ne  révèlent  pas  un 
grand  senliinenl  artistique  et  trahissent  le  métier.  Cependant  ou  doit 
aux  Hopler  d  avon*  porté  h  la  connaissance  des  amateurs  par  leurs  eaux 
fortes  plusieurs  des  ancieunes  gravures  i(nli(>nni's  «jni  snnt  devenues 
de  lu  plus  grande  rareté.  Les  ?r,nids  ;H  li-lt  >  d  Augsbourg  ue  paraissent 
point  avoir  donné  leur  attention  a  la  gravure  au  burin. 

On  ailnbue,  il  est  vrai,  à  Ilans  0  u  r  g  m  a  i  r  ]■  \irux  une  gra- 
vure h  l  eau  forte  signée  de  ses  initiales  H.  li.,  m  us  (  ii  la  comparant 
h  quelques -nues  des  gravures  de  s  >ii  lils  Ilâus  iiuigmair  le  jeune, 
de  154.'),  quand  le  père  était  mort  di  j  uis  longtpms.  il  devient  évident 
que  toutes  les  graviiref»  h  l'eau  lurle  signées  des  initiales  II  B  appar- 
tiennent h  Hans  Burgiiiair  le  jeune.  Le  vieux  Bui^air  développa, 
comme  nous  l'avons  déjà  vu,  imur  la  gravure  sur  bois  une  très-grande 
activité  à  laquelle  il  lut  r\(  iié  par  les  commandes  de  l'emperenr 
MaximUien  1.  Ses  dessins  sur  bois  furent  exécutés  la  plupart  et  li  une 
manière  excellente  par  Jost  Dicnecker  ou  De  Negker  et  srs  élevés. 
S'ils  n'atteignent  point,  pour  la  m  li^sb*  la  faulai-^ir  ti  la  lii  Mluiuleur 
de  caractère,  les  dessins  dWlberl  Durer  dont  ils  s  appiochenl  1 1  [m  ii«l;iiit 
sur  plus  d'un  point,  ils  ont  utanmoins  I  mlérét  de  nous  d  onner,  sur- 
tout dans  leWeisskunig,  un  tableau  varié  dea  habitudes  et  des 
costumes  du  tems. 

Hans  Ilolbein  le  jeune,  né  h  .\ngsbourg,  mais  qui,  à  l'âge  de 
18  ans.  s'établifà  Bàle,  ue  nous  a  pa.N  lat>.sc  nu  «ful  essai  de  gravure 
au  buiwi  tui  à  l'eau  forte,  mais  il  a  fourni,  (♦iiimie  nous  l'avons  dt;ja 
dit,  une  énorme  quantité  de  dessins  pour  la  gravure  ijur  bois.  Ce 
gi.uid  artiste  ne  déploya  point  seulement  une  roervdlleuse  richesse 
d'invention  et  un  seulimeut  pi^foud  du  vrai,  mais  il  appliqua  à  la  gra- 


.  ^    -djpy  GoogI 


de  la  iMMft  ADoBa^Be. 
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nire  sur  bois  un  frcnre  de  dessin  tellement  appropri<^  qtie  les  estampes 
de  rê  gcore,  surtoul  celles  qui  furent  exécutées  pdr  Hnns  T  iUrnï- 
Lurgcr,  excellent  ^jraveur  sur  bois,  appartiennent  à  ce  i^ue  nous  avons 
de  mif^nx  exécuté  dans  cet  art. 

MiMne  sur  le  haut  Rhin,  où  précédemment  Martin  Scliongaiier 
avait  fait  fleurir  l'ail  de  la  gravure  au  burin  en  tonnant  un  grand 
nombre  d'élèves,  nous  trouvons  (|ue  dans  le  XVP.  siècle  l'on  y  don- 
nait moins  d'attention  (fu  i  ]  i  gravure  sur  bois.  Dans  cette  région 
Hans  Baldung  Griin,  ti.ilii  de  Geunind  en  Souabe,  ni<u>  qui  s'éta- 
blit à  Strasbourg:,  exerça  une  grande  inlliienre  sur  le  développement 
de  l'art,  dans  lequel  il  introduisit  un  rerlain  élément  fantastique.  Dans 
ses  premières  productions  il  nionire  quelques  f(»is  un  grand  sentiment 
de  beauté  et  un  style  sévère  et  nous  aduiinuis  plus  lard  l'originalité 
et  le  grandiose  de  ses  compositions,  mais  ces  <[ualités  se  trouvent  plus 
souvent  dans  ses  tableaux  et  dans  ses  gravures  sur  bois  (pic  dan*  celles 
au  burin,  où  il  s'abandonna,  au  contraire,  à  l'imitation  de  la  nature. 

Sur  ses  traces  marchèrent  les  deux  frères  Henri  Vogtherr  et 
le  peintre  Hans  Wechtiin,  surnommé  le  maître  aux  bourdons,  tous 
trois  natifs  de  Strasbourg.  Un  des  deux  premiers,  qui  ont  fourni  plu- 
sieurs dessins  poor  les  graveurs  sur  bois,  publia,  vers  1545,  en  société 
avec  Hans  Burgmair  le  jeune,  à  Augsbourg,  des  gravures  h  l'eaa 
forte  qui  repréMtent  des  hommes  d'armes  avec  les  armoiries  des  prin- 
cipales  familles  de  villes  Nous  ne  connaissons  de  Hans  Wechtiin 
aucune  graviire  <u  imriti,  mais  il  est  connu  et  apprécié  pour  ses  excel- 
lens  clair»-obecim  sor  bois. 

Nous  ne  wnan  point  si  le  Maître  H  L.  (Hans  Len  de  Zu- 
rich t)  dottt  Dona  oodiimbsods  plnsieors  gravures  sur  bois  de  fao 
1516  dans  le  style  de  flolbein,  est  identiquo  «rec  le  graveur  au  burin 
qui  sa  senrit  des  mènes  ioîtîales  avec  les  dales  de  1522  et  1533* 
comme  le  préteud  Bartsch.  Cela  semble  an  moins*  très -douteux,  car 
on  voit  dans  ces  gravures  an  burin  un  éléinent  fantastique  qui  no 
s'accorde  guère  avtc  le  style  plus  simple  de  oomposition  que  Ton  ren- 
contre dans  les  gravures  sur  boin.  Quelques-uns  attrSiùent  ces  dei^ 
nières  à  Hans  Lutzelburger.  Nous  ne  pouvons  cependant  donner 
ivee  certitude  à  cet  excellent  graveur  Ide  BAle,  auquel  nous  sommes 
redevables  de  k  danse  des  morts  de  Holbein,  qu'une  gravure  re- 
marquable sur  bcHS  exécutée  d'après  ie  Maître  N  B.  (Bartsch  VIL 
p.  547)  et  qui  représente  des  hommes  combattants  dans  un  bois, 
pnrceqtfU  fa  signée  de'  non  nom  en  entier  avec  la  date  de  1522* 


330 


Cîraveurb  Ue  iécoie  saio-francooteoDe» 


IJrse  Grar,  orflm  et  graveor  de  ottnlBet  «liiit  à  RAIe,  ap- 
ptrtieDt  «usd  au  groupe  im  gr»Tean  do  iMut  IUmi  et  im  lui  doU 
beaucoup  plus  de  gnwice  au  burin,  à  Feau  km  et  sur  beis  qm 
Bartech  ne  lui  en  attribue.  Nous  ne  connaiaBOM  de  Nieolaa  Ma- 
nuel, «urnoBuné  DeuUcb,  pcinlie  à  Berne,  ^e  dea  grarana  anr 
boia  dont  l'une  porte  la  date  de  151& 

A  Batiabenne  mût  un  maître  trèanirigina],  Albert  AUderfor* 
qui,  dana  Teiécntlon  trèa-Une  de  pluakuia  graTUiea  au  burin  eu  à  Teau 
forte,  ae  diitingue  plus  par  une  manière  fleine  d'esprit  et  d\na  grande 
ineaae  que  par  le  aentiuMMit  du  beau.  Neua  ne  poabedena  de  aen 
diève  Wolfgang  Huber,  einai  que  du  mettra  Mi cbel  Oalendorfer 
de  Batisbonne,  que  dea  gravurea  aur  boia.  Neua  dcnrena  en  dire  entant 
du  peintre  Matbiaa  Geron  de  Laningen  en  Barière. 


Eeele  saia  -  freaMaleMe. 

L'école  de  Franconie  ae  dévdeppa  d'une  amnière  tonte  particu- 
lière sous  Lueaa  Cranach  qui,  appelé  an  aerviee  de  fÊleiïeur  de 
Saie,  établit  aa  demeure  d'abord  à  Wittenbeiig  ei  pfaia  tard  àWdmar. 
Le  petit  nombre  de  aea  gravurea  au  burin,  quoiqu'eflea  ne  nwntreot 
peint  une  grande  adreeae  de  taOle,  révèlent  cependant  par  l'eeprit 
avec  lequel  celle  est  conduite  un  artiala  diatingué.  Maie  il  déplaça  nna 
activité  très-grande,  et  ^  ftit  euivie  d'un  brillant  auçcèa,  dana  aea  daaaina 
pour  la  gravure  sur  boia.  U  Jtat  suivi  dana  cette  direction  par  son 
fils,  Lucas  Granacb  le  jeune.  Lee  graveurs  au  burin  qui  appai^ 
tiennent  à  cette  écde  aont  le  maître  an  monogramme  £  A.  1506  et 
Hana  Broaamer  de  Fulde.  Ce  dernier  mania  lo  burin  avec  une 
grande  déUcatesso,  meia  il  manqua  de  cette  pureté  de  deasin  qui  n'a 
jamaia  été,  du  reste,  une  prérogative  de  l'école  de-  Lncaa  Cranacb» 
Nous  avoua  déjà  dit  que  ce  peintre  avait  aussi  gravé  aur  bols.  Parmi 
Iss  élèves  pbis  réeena  du  mettre  primitif  on  compte  Pierre  Gott<* 
land,  Henri  Meyer  et  lea  mjtftres aux  uMmogrammea  iT^t 
(Martin  Treu?)  qui  ont  tous  eiécuté  de  petites  gra-  *^^^JI\- 
vnrea  dana  le  genre  de  Brosamer. 

Ecole  du  bas  Rhin. 

Dans  celte  éeole  4obann  Ladenapelder  de  Essen  déploya 
particulièrement  une  grande  activité  dans  la  gravure  au  burin.  8ea 


« 


du.  1ms  U^m  «l  «ulres. 

iniMB  «I  M  gme  MÊÊirm  màn  «nx  presque  anlMl  ^ 
MMMgnuMi  tel  a  ks  a  «pMis,  «•  ^  a  tefeé  Iîm  à  BlnlMè  4b 
•4hMtr  aai  oamgw  iom  ^mIi«  ffivaan  iMiii.  QuelqneMuiet  de 
«»  gnwuKs  aeal  eiécotée»  «m  keapMop  de  flaiMe  eA  avec  la  boa 
diNb;  ellei  eaat  digBee  da  pnndce  kiar  ffaoe  à  cMé  de  ccHee  de 
aeari  Aldefjrever,  l'élève  d'Albart  Iharer.  Bni  a'élA  ItaMi 
4iae  la  palrio»  à  Soeet  ea  WritpMîo,  al  iTélail  aequâ  k  ïïéf^ffttàuû 
d'Un  «a  dee  laeillean  petite  aalliee.  U  fMtail  dauleuK  ^iHn'ealre 
dié  dièfee  d'idiirl  Darar,  laeab  Biaekt  sa  eeît  élibli  pour  longteM 
dw  Galegaat  m  patrie,  paisqa*!  étal  an  awvÎBe  da  ni  de  IhmeMiro, 
Cfcnrtiea  D,  et  qô^il  aMonii  à  K0aifd)erg  m  Prmee. 

New  treame  à  Cologae  le  pciatre  Aatoiae  de  Woraie  infid 
aa  ettritme  à  tort  eertaiaeâ  granoree  à  reea  iMle  ëgaéea  dTaa  mm^ 
fnawM  reaeoaUeai  au  aiea  et  epperteaant  à  aa  artine  de  Fécefe  de 
Laeee  Ciaaecli,  awis  Aatoiae  a  exéoaté  beaaooap  de  deeriae  poor  ke 
^nureare  aar  kiie.  n  eet  du  noariira  de  ces  arliilee  de  takat  qal  trai* 
iMal  rail  plaiM  ea  Métier  el  daaa  k^dk  aoas  ae  tiaavoae  gaère 
aae  étade  appnimdk  et  ua  caraetéie  Béfàrt, 

CSee  taadaaeaft  phu  fekdrfee  et  k  maaiémiae  ^'dlks  itttialaaîMt 
eavridreat,  k  pae  lapides,  fart  ven  k  oûlîaa  da  XVI*.  oècku  Le  aea» 
tlneai  de  k  eiaiplicité,  de  k  atfveté,  da  aatnnl  diaparat,  eu  ne  se 
aaïaire  plus  qae  daaa  k  porliait,  aaos  qae  l'oa  eat  ooaacrvé  eepeadaat 
cane  capreMioB  forte  da  caractère,  ai  cette  llaeMe  de  dcesin  ai  re- 
aMrqaabk  daaa  ka  trafaax  plaa  anciens. 

Melcbior  Lorcb  da  Fkaabarg  appartient  aaz  meilleurs  graveors 
da  cette  époque.  Goauae  il  avait  beanaoap  vojagé»  aae  ealampae  oal 
cet  iatécét  parficuliar  qn'eika  noua  font  connaître  ks  aMBura  et  ka 
laatUBiaa  daa  paja  étrangara  qu'il  Tiaita. 

Laa  gravures  i  Peau  forte  d'Auguatia  HiracbTogel  deNurem- 
baïf ,  qai  vécut  longteau  à  Vieoae,  aoal,  anrtoat  daaa  aea  paysagesi 
d'une  cooeaption  trèa-orighiak  et  pkiaent  oioore  malgré .  qa'eika 
kiaaeat  à  déairer  aoua  beaucoup  d'antiea  rapporta. 

On  peut  en  dira  autant  de  deui  autrea  graveura  de  Nuremberg, 
Haaa  Sebald  Lautenaaek  et  Virgile  Solia.  La  iécondité  de  ce 
dernier  graveur  eat  teik  que  Bartacb.  aanl  s'est  trouvé  en  état  de  don- 
ner k  catalogue  de  558  de  aea  gravureo. 

A  cette  époque  InvaiBaiaBt  encore  à  Nuremberg  plusieurs  autres 
giavaara»  eatre  entrée  Chriatopbe  Jamnitser,  Baltbaaar  Jeni- 
aebea,  George  Wecbler,  Hana  Siebmaeber  etc.  qui  cependant 
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Graveurs  suisses. 


m  iMMent  éam  rhistoire  4e  fut  fnSiie  pitce  tnp  pw  itepnrtiH 
pour  ^  Doai  en  fiMwns  kî  «ne  mmAim  plus  ditrillée. 

QiMiqw»  oontaHpofan»  de  €«•  aniilM  et  ^  ippartfeMMBl  à  k 
8«it»e  ne  mMmd  guère  d'eiciler  ptat  4tMréi  qu'en.  NeiiB  ne»- 
meront  id  Tobîas  SUnnier,  peutee  dietiagiié  de  SohdllioaM»  Haae 
Kudolpfae  Maaiiel  Deuteeh  de  Berne,  Chrietopbe  Manrer  ei 
XoBt^Ammea,  tonedeudeZurich.  Cen—e  ce  dernier  a  gwfé  beau 
coup  de  nfeiB  de  la  vie  ooannuie»  lee  eatampee,  et  aurteut  eee  grawfee 
ear  1h»b,  nuérileBl  am  ceitaiiie  attentioii  peur  les  comaiManoee  qn'elea 
ne»  eftent  niatîfeiiMfit  au  oDaimee  et  an  iMagee  de  Tépoqne.  Ob 
traite  aa  long  de  eet  artiate  et  de  §eii  onnva  daua  Toanige  iBiilrid: 
«fJobat  Aimaii,  dessinateiir  et  gnmiar  wtt  bob,  à  Teav  Ibrie  et  aa 
boriA  (lebet  AmoMOif  Zeiehiier  nd  FomMchneider,  KupfefCInr  md 
Steeher  etc.),  par  G.  Becfcer,  Uîpiîc  1854,  au^ml  «m  reamifoaa 
pour  de  plue  ansplee  iulbniiations. 

Avant  de  tanniner  eet  aperçu  sur  la  aphère  d'epératlen  daa  giu> 
venra  aUemaods  vera  k  fin  du  XVI*.  aiède,  noua  devene  MUienner 
.eneore  deux  genres  de  gnmire  dont  Tinventien  lumonte,  il  eat  mii 
ao  XV*.  eiècle,  mais  qni,  par  leur  nature-,  doirent  pmdre  une  pboe 
trèerinftrienre.  Ge  sont  lee  auÎTanfa. 


Sitainpo»  pointUléM  m  naiUtt 


Nous  Inavons  en  AHemagiie  4'«iici«ii«  essais  de  ce  genre  qui 
MC  liréeédé  emx  wéciiléB  par  Giulio  Gampagnola  et  avec  quelque 
Meeès.  Nom  dtcrona  entre  aolm  id  me  estampe  od  le  moDograrome 
j    q  Ju  Christ  eet  formé  de  figurée.   Dans  le  I)  on  voit  le  Christ 

'  en  croix,  dans  le  I  la  Vierge  ddiHMit  et  dans  le  8  la  Trinité,  où 
Il  Christ  eet  représenté  enlhnt  An-dessns  de  h  Trinité  pbne  un  ange 
tnnt  OD  eseensoir.  Le  tont  est  entouré  d'nn  ^onble  trait  dont  eehn 
n  dehors  est  orné  de  pointée.  Le  filigrane  du  papier  de  cette  estampe 
«t  nne  mun  et  nn  trèfle  nir  une  berre,  comme  on  k.  reneontre  souvent 
iv  le  papier  des  gravnree  dlsraei  fan  Mëckenen.  Ce  tmvnil  trèe-fln 
psfiit  être  ofiginaire  de  k  basse  AOemagnc,  dans  k  demkr  quart  dtt 
Vf,  mèdd^  et  eomiie  e^eet  k  plos  ancien  essai  de  ce  genre  on  doit 
cendore  qoe  son  inTeniion  appartknt  à  rAflemagne.  Le  posaeaeeur 
ik  eelte  aingafière  gravure  eet  le  eonaeilkr  ptifé  H.  Sotanann  à  Beriin. 
&  B  p.  2  L  L.  6  p.  8  l 

On  tronte  exécuté  dans  k  même  genre,  mak  appartenanl  «i  XVI*. 
nède,  un  St,  Fmnçok  priant  devant  on  crndllx.  H.  3  p.  6  L  L.  2  p.  3  L 
Mnsée  Britannique.  **) 

142)  BsuLtTOT  illict.  I.  No.  2133)  ilonne  comme  gravé  nn  maillet  le  portr-nt  de 
Wolfrancr  Joraer  de  To!<f!p  île  tôlS  exécute  par  le  nwtfr»'  iiii  niouugratuine  Nt. 
Mai»  l'exempiaire  de  Muuich  u  est  qu'une  épreuve  sale  €l  non  rcuss^ie  d  une  gravure 
tm  pûnt  qui  a,  Q  est  vnl,  loate  l'apparowe  d'élie  eiéoitée  an  poinçoo. 


i*igurea  en  noir  sur  fond  blano. 


Un  gimn  Irtt-wignliiwr  «le  fiinir«  e«l  colm  qm  fyi  ranftrtir  les 
êgarw  à  gom  ét  nUiovattes  avec  dw  bachnm  «n  bkac  «or  os  faai 
égjiwneat  blanc  Deux  giâfinee»  4»*  Mlle  miMère,  appartieMMit 
tneore  an  XV*.  aiède  et  se  coaterveat  dne  la  coUeolioii  de  Gobowg^ 

Le  Gbriat  attaefaé  à  la  eroiz  par  deux  boarreaux.  Der- 
rière la  craK  éteBdae  à  terre  ae  tieDt  un  boauie  atee  une  binratts 
detaot  n  jeaae  benîiBe  tmc  dea  lenaittea  et  luo  bDterne,  Aaiear 
•u  riBeea«  avee  dea  roaea  dans  lea  eoina,  H.  3i»»0LL.3p.ftL 
lie  tniail  en  eat  groaaier. 

L'amourem.  Un  jetnie  bonune  debent  «fee  de  longs  eoiriMni 
à  pettlaine  tient,  entre  dea  gàiriande»  de  fleora,  nne  bandende  avec 
lea  mêla:  Ubc  \$t  Ant  ^axie  ipial.  mtJt  *i  ttidit  «cil  im|  bme  ist 
Wùi,  et  «u-deasoua:  IN  Ubc  mïi  iti  mêtU.  IL3j>.8L  L.Sp.3L 

<>tte  grature  eat  d'uie  exéentioB  phu  fine  qœ  la  précédante  at 
produite  par  dea  pointa  et  dee  traita  formant  une  teinte  preeipw  nalni 


Qnmires  au  burin  de  Téeolo  italienne  dn  ZV*.  et 

ZVr,  eièele. 


Quaod  eom  «tms  coniidéré  U  quMtion  si  It  priorilé  de  Jinren- 
liiii  de  la  gnvnre  aa  liuria  apparienail  aux  AUeaiaiîds  on  aux  Italieni, 
aaoa  avees  àà  do»  étendre  sur  les  aaeerlioiie  de  Vasari  que,  dès  1450, 
Muo  F  lai  g  tt  erra  avail  obtenu  dee  éiureuTes  d'un  niette  aur  papier,  ce 
9iiaTaitinipiré,TW8l460,àBaccio  Baldini Tidéed'appl^nerkniène 
fneédé  i  la  multiplication  des  gniTares  au  burin  et  sur  cuim.  Noos 
NDveyoDs  i  ce  si^et  i  ce  que  nous  avons  d^  dit  sur  Forigine  de  la 
grsTare  au  burin  où  aoos  avons  démontré  que  nous  possédons  dea 
grarores  alleniandes  beaucoup  plus  anciennee  que  celles  de  Baccio  Bal- 
dini  et  de  Sandro  Botticelll  et  que  même  ce  dernier  artiste  doit 
wàr  oonaues.  H  n'en  reste  pas  moins  un  fiût  de  ia  plus  banle  im- 
portance pour  rhisloire  de  cet  art  en  Italie,  c'est  que  les  premiém  épienm 
de  gravures  mit  papier  ont  été  bites  à  Florence  vers  fan  1460. 

Nons  déorantrerons,  dans  la  suite  de  nos  recherdiee  è  ce  siqet, 
qw  dans  oette  viUe  plusieurs  des  artistes  les  plus  distingués  de 
leur  époque  ont  gravé  eux-méoMS,  à  titre  d'eaiai,  quelques  pièces  qui 
panent  une  empreinle  originale  qui  leur  est  particulière,  sans  que  Fen  ne 
poisae  méconnaître,  an  moins  dans  qu«lque»-«Des  d'enti'eDes,  l'influence 
aHeomnde.  Nous  verrons  ensuite  que,  dès  1460,  cet  art  ftit  porté  de 
Fkrence  en  Lombardie  par  Andréa  Mantegna  et  par  ses  élèves 
jusqu'à  Venise;  que  de  là  il  se  répandit  dans  plusieurs  directions  et 
se  propagea,  soit  par  riimtatioD  de  la  manière  du  Mantègne,  soit  par 
finfluence  des  gravures  d'Albert  Durer,  ou  prit  même  une  allure  lout^ 
à-ftil  indépendante  sous  la  main  de  quelques  peintre»  distingués. 
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Graveurs  de  l'école  IloreuUne, 


Nous  indiquerons  également  comment  la  gravore  an  burin  se'dé- 
▼eloppa  à  Bologne,  non  seulement  dans  fécole  de  Franceseo  Fran- 
cis qui  luHDème  s'essaya  dans  cet  art,  mais  surtout  (Mf  tes  travanx 
de  son  élève,  Marc  Antoine  Batmondi  qui  fonda,  en  1510^ 
Rome,  la  plus  célèbre  des  écoles  de  gravure  en  Italie;  comment  à  h 
suite  des  conditions  déplorables  où  se  trouva  cette  ville  après  le  sac  soulbii 
en  1527,  son  école  s'éteignit  ponr  renaître  de  nouveau  à  Haniotie  par 
les  soins  de  Jnles  Romain,  y  refleurir  pendant  quelque  tems  et  ter- 
miner ensuite  l'époque  de  l'art  ancien  de  la  gravure  au  burin  en  ludie. 

U  nous  resterait  ensuite  à  faire  voir  comment  la  gravure  au  burin 
prit  un  nuttvel  essor  à  Rome  sous  rinfluence  de  fartiste  boHandais 
Cornélius  Cort  qui.  introduisit  une  manière  brillante  de  burin  et 
dans  laquelle  se  distingua  principalement  Augustin  Garracbe  de 
Bologne.  Maïs  cette  période  se  trouve  en  dehors  des  limiles  que  nous 
nous  sommes  posées  et  il  ne  nous  sera  permis  que  de  donner  cer- 
tains censeignemens  sur  l'école  du  Primatice  à  Ponlaineblean, 
sur  les  plus  anciennes  gravures  sur  bois  du  commencement  du  XVP. 
siècle  et  surtout  sur  celles  connnes  sous  le  nom  de  ^clairs  obscurs^. 

Après  ce  court  aperçu  sur  forigine  et  le  développement  de  h 
gravure  au  burin  en  Italie  jusque  vers  h  fin  du  XVI*.  siède,  nous  en 
viendrons  à  des  détails  plus  précis  sur  les  diflérentes  écoles  de  gra- 
vure et  sur  les  divers  maîtres  qui  les  ont  illustrées. 

Les  gmeur:»  uu  buriu  de  Técttle  ttorentinc. 

Tasari,  en  parlant  de  linvention  de  b  gravure  au  burio,  dit  comme 
nous  ravons  déjà  remarqué^  que  l'orCèvn  Baccio  Baldini  (né  à  Flo- 
rence en  1436)  prit,  vers  Tan  1460,  occasion  dés  essais  de  Maso  Fl- 
niguerra  pour  exécuter  des  gravures  sur  cuivre  destinées  à  être  repro- 
duites en  nombro,  mais  comme  il  était  très-fiUble  dans  le  dessin,  il 
exécuta  tous  ses  ouvrages  d'après  les  compositions  et  les  dessins  de 
Sandre  Botticelli.  Ceci  ne  dut  arriver  que  vers  1470  puisque 
Sandro  BotticelU  naquit  en  1447  ^)  et  n'ayant,  en  1460,  que  treiie 
ans  ne  pouvait  eertalnemênt,  à  cet  âge,  fournir  des  dessins  pour  la  gra- 
vure.  Mais  nous  avons  une  préuve  certaine  que  ce  ne  Rit  pas  le  cas 


143)  Gayë  CAftT£(iuiu  elc.  Vul.  1.  p.  344.  Le  pére  de  Sandro  donne,  eu  14S0, 
nge  de  son  fils  cowne  étant  de  33  tns.  Sa  naissuee  se  reporterait  doue  i  1447 
et  non  è  1437  comaîe  le  dK  oronénent  Vasari. 


jgsqu'en  146&,  {NMIM  le  calendriir  gravé  pv  Biccio  BtMlM  avM  hs 

sojets  des  douze  mois  et  de  lears  oefia]MilMlSt  dans  des  médaillons  ^**) 
4(  parient  cet  le  ciornière  ikie,  conme  on  le  voii  du»  l'exemplaire 
eomerré  au  Musée  Britannique,  ne  montre  point  enf^re  l'etcelknit 
jmÎD  et  rîBVealion  pleine  de  iautaisïe  de  Sandro  Bolticelli. 

Mais  les  sept  feuittee  mrigMiilps  des  planètes  et  ûe  \mm  inflneMee 
snr  rhonmie  dont  un  exemplaire  était  anciennement  relié  avec  ce  ca- 
kadriêr,  «mt  bien  ilillVrentes  de  edmp<mtion  et  de  deieui.  Ici  l'on 
rec^Mait  OHiiédiateuient  le  peintre  imagimitif  ;  la  graTore  misai  eat  fort 
supérieure  h  celle  du  calendrier  et  Timpression  est  d'un  beau  Mir« 
tandis  que  celle  du  calendrier  eat  d'un  ton  pâle.  S'il  est  encore  In- 
certain que  BotiiccUi  ait  eu  une  part  à  la  gnivure  des  planètes ,  ee 
doute  n'eiiste  plus  pour  d'autres  estampes,  où  les  contours  aool  toth 
émiê  avec  une  finesse  et  une  enlenle  de  deecin  qui  ne  peuvent 
partenir  qu'à  un  grand  maître. 

Vasari  dit,  dans  la  vie  de  Sandro  Rnt(if«>1li,  qu'au  retour  de  cet 
artiste.»  de  Rome  à  Florence,  il  chercha  à  illustrer  les  poésies  du  Dante, 
qu'il  dessina  et  grava  au  burin  l'Enfer  '^^j  et  qu'il  perdit  à  cela  beaucoup 
de  tems.  Il  ajoute  qu'il  grava  aussi  beaucoup  de  ses  propres  dessins, 
mais  d'une  mauvaise  exécution  quant  à  la  taille  et  que  ce  que  Ton 
voit  le  mieux  de  sa  main  est  le  Triomphe  de  la  foi,  de  Fra  Girolamo 
Savonarola  '^°)  dont  il  était  un  des  partisans,  qu'il  négligea  en  consé- 
quence la  peinture,  qu'il  perdit  aee  moyena  d'eiiatence  et  qà'ii  UndIm^ 
dans  le  plus  grand  embarras. 

D'après  notre  propre  conviction  on  doit  compter,  parmi  les  gra- 
vures qui  sont  dues  à  la  main  de  Sandro  BotUcelli,  celles  des  24  pro- 
phètes et  des  douze  Sibylles  dont  nous  avons  des  reproductions 
peatérieurea  et  dans  leaqueUea  le  caractère  particulier  du  inaltre  a  en» 


144)  On  en  trouve  nue  reproduction  «laiis  l  oin  n^e  de  Jos.  Sttott,  Diftionntire 
biographique  de  lous  les  graveurs  etc.  (A  bic^raptiical  didionary  of  ail  itie  eiigravers), 
LsadrcÉ  1785,  I.  p.  25  et  dut  Jaisoii,  Basai  sur  rotigine  de  la  Cfavnr^  Ma  IMé. 

ttt)  T«a4Ri  ettlead  tant  doute  par  là  les  19  petites  giiviirea  qui  se  voient 
dan'^  IV-dllion  florentine  do  Dante  de  1481,  car  la  grovott  de  l'Enfer  que  Ottlet 
I.  p.  428  rroit  Htc  de  S?>ii<1ro  Rottirclli,  est  imb  s«al«nciit  d>ea  taile  liès-xaidc, 
ouig  traitée  d'une  manière  peu  artistique. 

146)  Cette  gravure  ue  semble  pa»  être  parvenue  jusqu'à  nous.  <^e  u'e»l  cer- 
liiacmat  point  celle  du  Senaoe  de  tn  Mutù  da  Monte  S.  Haiiio  décrite  par 
Bsanoi  p.  88,  no.1,  yoI.  VU,  d  conune  le  cnlt  Wilson,  car  reaécolion  de  cette 
prmre  s'éloigne  beaoC(M|»  de  la  nmièn  de  Sandro  BotUcelli. 

147)  New  Unomt  mmrq^  dans  la  calnlogne  de  FfiMme  da  est  ■liaia  qpie 


tièrement  disparu.  La  seconde  gravure  dans  Tédition  doMonteSanto 
de  Uio,  de  1477,  est  traitée  absolument  dans  la  même  manière  que 
les  prophètes  et  les  Sibylles.  Cette  gravure  représente  d'un  style  gran-» 
diose  le  Sauveur  debout  dans  une  losange  arrondie  (une  mandorla) 
entouré  de  chérubins  et  de  siTaphin;;  et  de  six  autres  petits  anges.  La 
première  et  In  troisième  gravure  doirent  au  contraire  avoir  été  «xéca- 
téÊS  par  Harrio  Baldini  d'après  les  dessins  de  Sandro. 

On  (nuive  encor*'  plusieurs  gravures  dans  U>  jrenre  de  ces  der- 
nières, an  nombre  destjueUes  on  peut  compter  les  24  <pii  se  trouvaient 
dans  le  cabinet  Oko  à  Lcipsic  et  dont  nous  donnerons,  dans  notre 
catalogue,  une  déscripliou  pins  détaillée.  Nous  voulons  seulement  re- 
marquer ici  (pu;  Sandro  Botticelli  avait  Ibaiiilude  de  tailler  très -pro- 
fondément ses  contours,  et  par  consécpienl,  avec  un  peu  de  lourdeur 
mais  avec  un  ^'rand  sentiment  artisliipie.  Dans  les  10  viî;nettes  pour 
l'édition  du  Hante,  les  ombres  sont  à  hachures  trèfi-iiiies,  les  IniH 
croisés  à  plat  à  la  pointe  sèclie. 

Il  est  h  remanpier  que  Tancien  graveur  allemand  de  1461.  dit 
aux  bandendes,  avait  exactement  le  même  |»rocédé  et,  connue  ce  maiire 
est  indubitablement  plus  ancien  (jue  Botlicelli,  il  est  probable  «pie  Far- 
tiste  italien  a  «'-té  conduit  par  la  vue  de  ses  f^ravures  à  ce  procédé 
irès-origiual,  mais  peu  avanla^jeux  pour  la  reprodu<  tion  en  nombre  des 
f^ravurcs.  En  effet,  ces  bacluu'cs  légères  s'eflfacent  bien  vite  par  l'im- 
pressi(m  répétée  et  ne  laissent  (pie  les  tailles  les  plus  fortes  et  les 
coui(»urs  très-lourds,  en  donnant  des  épreuve»  dont  i'eliét  est  groMÎer 
et  l'on  |)eu  satisfaisant. 

La  taille  de  Baccio  Balditii.  quoi(pu^  plus  raide,  est  cepend.nit  plus 
uniforme,  ce  (pii  pci  uiel  d  nblenir  de  ses  planches  tin  plus  grand  nombre 
de  bonnes  épreuves,  11  faut  enc(u*e  observer  <pu'  1(01  trouve,  dans  les 
pr»q)liètes  de  Sandro  Bolticelli,  les  ménu's  nuages  à  guise  d(î  t1atuni<*s 
qui  les  ent<uu'ent,  que  le  maître  (6  S  de  1461^  a  placés  sur  sa  p«'lite 
gravure  de  la  Vierge  d'I^insiedel ,  sous  la  figtire  de  Hieu  le  père,  ce 
que  pourrait  faire  croire  que  l'artiste  italien  a  connu  ctlle  gravure. 

Peu  de  lems  après  que  la  gravure  au  burin  eut  été  connue  ii 
Florence,  elle  occupa  jdusieurs  artistes,  comme  nous  rapjueunent  le 
grautl  nombre  de  gravures  de  cette  époque  la  plupail  anonymes  et 
Ibrt  différentes  de  style  et  d'exécution;  ou  trouve  cependant  parmi 

k  8ibyI1;i  Delphica  de  la  féffie  porte  la  MMpe  i  foi  tediqoa  cUhmBcnt  le  Mai 
de  t^Alesaaadro  Bettieeili''. 
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«i  HHifW  4MlfMi-«Mi  ^  iMvs  pouvons  aUribuer  à  des  mattrai 

connus,  qui  iont  ordinairment  comptés  au  nombre  des  artistes  kt 
fim  disliiigiiéB  de  cette  épo<|ue,  et  dont  plusieurs  nous  ont  Uêmé  ém 
Mmaa  qfà  pewtM  servir  de  peint  de  cimpmsoii  peur  eennilfe 
leors  gravure 

Furnii  ces  graveurs  Antonio  del  Pollajuolo  est  le  seul  qui  ait 
9gaé  ses  productions,  très-remarquablee  du  reste,  de  son  nom  en  entier, 
fassii  dit  que  Andréa  del  Verroeehie  n'a  pas  été  seulement  or- 
Kvre,  SdUpteur  et  peintre,  mais  aussi  graveur  (tntagliatore).  Quelquai 
rares  gravures,  qui  portent  tout-à-lait  l'empreinte  de  son  style  put- 
liftier,  ont  été  reconnues  dernièrement  comme  devaet  kii  appartenir, 
flolfe  autres  un  portrait  de  femme  de  grandeur  presque  naturelle. 
On  a  su  très -récemment  que  Fra  Filippo  Lippi  s'est  occupé  de 
la  gravure  et  ce  fut  à  Toccasion  que  le  grand -duc  régnant  de  Tos- 
aine  reconnut  une  estampe,  représentant  le  crucifiement,  (Bartsch 
XIU.  p.  261.  No.  25)  possédée  par  le  Cabinet  de  Dresde,  comme 
Timpression  d'une  planclie  originale  en  argent,  travail  de  Fra  Filippo 
Li|^i,  qui  doit  se  trouver  parmi  les  trésors  de  la  Collection  de 
Florence.  Cette  gravure,  ainsi  qu'une  autre,  porte  indubitablement 
l'empreinte  du  slyîe  de  celte  artiste  étant  traitées  teotes  deux  avec  esprit 
•t  franchise. 

Vasari  nomme  encore  le  mosaïciste  et  peintre  en  miniature  Gbe- 
rardo,  qui  mourut  en  1495  h  l'âge  de  63  ans,  comme  un  graveur 
de  Florence  qui  travailla  d'après  Martin  Schongauer.  11  fait  t^urtoiit 
menlion,  dnns  la  vie  de  Marc  Antoine,  iriiuf!  des  graviiivs  de  ce  maître, 
représeiil;uit  le  Christ  en  croix  avec  ]:i  Vierge  et  St.  Jean  h  «es  cAtfs. 
CeUe  copie,  à  ce  (jn'il  j)nr.ii(.  n'est  point  parvenue  jnsqn";!  nous,  mais 
•iiijuès  notre  propre  conviction  nous  [nt^serlon*?  encore  une  gravnre 
de  Glierardo  dans  celle  du  Christ  au  désert,  entonré  d'anges,  dé- 
crilc  par  Bartsch  VI.  p.  169.  No.  6,  et  nne  seconde  reprt'senlanl  le 
Clirist  comme  l'homnie  de  douleur  (h'hont  derrière  nn  sarcophage  ut 
soutenu  par  la  \ierge  et  St.  Jean,  pièce  ronde,  dans  le  Musée  Dri- 
tannirpie.  Os  deux  gravures  doivent  avoir  été  executives  d'après  des 
dessins  de  Martin  Srhonganer,  ce  <pii  est  cerlain,  du  moins,  pour  la 
première  gravure  qui  porte  son  UKUtogramme,  tandis  «jue  la  s«'fondo, 
représeiiiant  l'honnne  de  doidmrs,  pourrait  être  de  l'invention  'it  <,hu- 
rardo  lui-même,  jiuisque  les  miniatures  qu'il  exécuta  pour  Ii  -  missels 
de  la  Ci>thédrale  de  Florence  et  surtout  celles,  vraiment  mervedieiises, 
dont  il  orna  en  commun  avec  un  frère  Monte  di  Giovanni  un 
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grand  missel  en  1492,  sont  traitées  tout- à -fait  dans  le  style  de  Van 
Eyck.  ""j 

On  compte  encore,  au  nombre  des  anciens  graveur^i  florenlius, 
Torlevrc  Robetta  qui  parait  néanmoins  déjà  appartenir  au  commence- 
ment du  \\\'.  siècle,  puisque  Vasari  ne  fait  mention  de  lui  que  vers 
1512.  Il  a  gravé  principalement,  et  peut-^trc  exclusivement,  d'après 
les  dessins  de  Filippino  Lippi.  La  gravure  des  deux  Muses  (  Bartsch 
No.  23)  est  même  prise  d'une  escfuisse  que  Lippino  exécuta  à  fresque, 
avec  quelques  cbangemens  et  en  sens  inverse,  dans  la  chapelle  des 
Slrozzi  à  Sta.  Maria  iNovella  do  Florence.  Otlley,  qui  le  premier  en 
a  fait  la  remarque,  on  donne  une  reproduction  dans  sou  ouvrage: 
„The  Florentine  School'^  Pl.  41. 

Enfln  nous  parlerons  d'un  Florentin  graveur  au  burin  et  sur  métal 
qui,  pendant  les  années  1506  et  1508,  fit  paraître  sous  son  nom  plu- 
sieurs impressions  où  il  se  désigne  lui-même,  surtout  dans  un  bréviaire 
romain,  sous  le  nom  de  Luc  Antonio  de  (liunta,  fioreDlino. 
Il  se  servait  indiiïéremment  des  initiales  L.  A.  ou  du  monogramme  L*' 
comme  nous  l'indiquerons  plus  en  détail  dans  notre  cat^dogue.  Ses 
gravures  au  burin,  dont  Bartsch  (Xill.  p.  3$S)  mentionne  (pielques- 
unes,  sont  exécutées  très -grossièrement  et  paraissent  avoir  été  faites, 
pour  la  plupail,  d'après  les  dessins  d'autres  maîtres  ou  en  se  servant 
de  leurs  compositions,  comme  de  celles  de  Léonard  da  Vinci  et  de 
Lippino,  entre  autres. 

Les  grftvenrs  de  Padone  et  de  lantoie. 

Immédiatement  après  les  vieux  graveurs  Florentins  nous  devons 
placer  Andréa  Mantegna  et  ses  imitateurs,  non  seulement  parce- 
qu'il  est  le  plus  ancien  après  eux,  mais  aussi  par  la  manière  grandiose 
dont  il  a  traité  Fart  de  la  gravure.  Il  nacquiL,  en  1431,  h  Padoue  où 
il.  entra  dans  l'école  de  Francesco  Squarcione  et  y  devint  un  des 
plus  grands  maîtres  de  son  époque.  Mais  c'est  une  erreur  de  croire, 
comme  Zani  le  prétend,  qu'il  ait  pu  apprendre  aussi  la  gravure  chez 
ce  même  maître.  Cet  écrivain  attribue  à  Squarcione  une  estampe  qu'il 
croit  plus  ancienne  que  celles  du  Mantègne.  '^j    C'est  une  moquerie 

4*    r       148)  Nuove  indagini  con  documenli  inediti  per  servire  alla  sloria  délia  Minia- 
(ura,  dans  le  Vol.  VI  de  l'édition  florentine  du  Vasari,  de  1S50,  pp.  171,  261  et  329. 

149)  Zani,  Matcriali  etc.  p.  60.   D.  HoprcR  a  fait  une  copie  d'après  celte  gra- 
vure.  Voyez  Bartsch  No,  7.3. 
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M  Blyia  Mesque.  to  y  voit,  lenttil  à  la  wmm  été  iia» 
w&M  9dàèm  tes  wm  bradM,  «m  ikSOt  ftonuM  à  lnyiclla  «■  jeun* 
IMMW  pr^MBle  «I  janbAB,  un  aoln  a'^gc— idh  teant  «fie  et  phi- 
teit  aama  Im  teaast  aatoar.  Cette  gmiiiva  «t  signée 
Idifca  que  Zani  enil  être  h  imoiière  et  la  dernière  da  nom  de  <3  £ 
tfMniiu.  MateetW  qui  eanniîtlei  taMaanx  d*«i  al|leeneoi«  tFftaitigre 
et  Irta^aidea  de  ee  aMltre  et  tnim  roeeaaiea  de  Ua  comparer  afee 
cette  grarara,  m  trouvera  paa  la  moindre  analogie  entre  lea  deûu  Dans  la 
grat-nrelea  fonMapkînee  et  le  nonfenent  lifcm  tnhlMwt  la  aMnière  de  la 
tidn  XV*.  eièefe  atiqne!  appartiennent  ntoM  lee  eeetnaes  que  Ton  y  veit 
Si  nona  ne  peavone  adaMttre^  atee  Loweaio  qne  Manlègne  ait 
Aé  fe  prento  qni  ait  Mt  dea  gramca  an  boffin  en  Italie,  Il  Ibt  eepentet  le 
pranier  qni  inlnidnieit  et  eierva  cet  art  dane  Jltaie  siipérietve»  eenwie, 
da  rente,  Vafuni  fa  indiqué  en  diiera  cndreila  de  aen  envrage.  D  dit 
«aire  anlraa  „qn1l  trouva  aen  plaieir,  à  rinatar  dn  Peftjnelo,  à  eié- 
«aler  dea  grafnrea  au  burin  et  «nrlent  ecDea  de  aen  Triaaiplie  (de 
Cter)  qni  Itorent  trte-eatiniéea,  car  Fen  n*en  avait  paa  encore  vne»  de 
■eiPenrea."  fl  tene  enanile»  tea  la  vie  de  Mare  Anieine»  quelquea 
dMa  qni  diflirent  de  ee  qne  nena  venena  de  lire  el  qni  ae  réduieent 
i  ceci,  que  Mantègne  après  aveir  vn  à  RenM  lea  gravures  de  Baccio 
BfeMini  «Taprèa  les  dessins  de  Sandre  BotlIceOi,  eut  Hdée  de  grater 
aee  proprea  eempeaitiena»  Bais  coBMna,  autant  qne  nous  le 
Mantègne  ne  vint  àBmne  pour  la  premièra  Èm  qtt*en  1488, 
lorsqu'il  y  âit  appelé  par  le  pape  Innocent  VUI  penr  peindre  une 
chspeln  an  Belvédère*^),  phMBurs  écrivaina  en  ont  conclu  quH  ne 
wiuiiBiunn  I  flrire  dea  gmvures  qu'en  1490,  c'eetè-dîre  lonqa*il  avait 
A^à  prèa  de  60  ana.  Gela  pouvait  paraître  d'entant  pins  probable 
qii'en  naît  que  le  Trionipiie  de  César  n'était  pas  encore  tsminé  en 
1491  et  qu'il  doit  y  en  avoir  un  dessin  tes  la  Galerie  de  florence 
•avec  cette  daîd  Maie  de  nenveUee  rscberabea  ont  prouvé  que  Man- 
tigae  ae  treovdt  déjà  en  1466  à  Florence  "*K  oA  il  a  dA  certainenient 


150)  TratUto  dell'  Art«  della  Piltura  etc.  Milan  ld65,  p.  6S2. 
iill  Garn,  €arl«ggio  IB.  Ml.  il  j  M  iavllé  pw  «ae  IcMro  dn 
da  to  Ma,  I4ga. 

IH)  Gâte,  Cartcggio  I.  p. 309.  Beraardino  Ghisulfo  écrit,  le  16  Jnillet  1491, 
ai  Hfarqtii')  Knnrf^ro  <lonzaga,  qiif  Fr:inr«'«iro  cl  Tondo  ont  commcocé  à  pdndre 
k  Triomphe  sur  loile  d'après  la  comuus.siim  du  Maitlégae. 

153)  D'après  uoe  lettre  de  l'AldobraRdim,  du  5  Juin,  1496,  dans  lea  archives  de 
▼ey»  rééHsa  iitwte  dn  tal,  de  tSét.  t  T.  p.  tiS. 
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Zoan  Âiidrea  et  le  Maître  de  1&16. 


«foir  flQ  «oMMisMM  te  ffmvora  dateoio  BMai  et  peuMve  wmà 
i»  celles  da  PdlUgiMiou  On  eomproid  fadie— t  aniiiMiiil  Vaieri  e 
pu  dter  MB  deraîèm  m  perlai  du  Ibatègne,  cer  les  gravune  de 
celui-ct  sont  eitoiléee  deae  qm  maaâèn  tPèMp|«odieiite  de  cellee  de 

FeBiQUolo. 

Mantègiie  enl  ceoMne  graveor  kon  aonbre  dTélèfee  en  dlaileleen, 
maie  bim  poa  reetèreal  idèlëe  à  ee  «MBière  qoi  «et  eeeei  rade»  il  eH 
mi,  Biaie  «pi  a  némneiM,  par  le  deeeiû  plein  d*eiprit  et  de  fie, 
quelque  dieee  de  tpèe-ettnyenl.  Ses  élèves,  an  oontnire^  dooés  d*nn 
talent  bien  inUMsnr,  temMraat  dans  h  dnceté  et  dens  la  raideer. 
Dans  finlenraBe,  lea  gravures  d'Albert  Durer,  qai  eoonneneèrent  elers 
à  ee  réptndre  en  Balie,  leur  Aircnt  d*nn  grand  seoeun,  cer,  soit  en 
les  copiant,  soit  en  les  initant,  ils  ooqoirettt  une  manière  plus  agrieUe 
dane  la  taitte  ce  qai  on  néOM  lens  lenr  procurait  an  plus  grand  nonWe 
d'emateurs.  PMeurs  d'entr'eui  ee  rendirent  ensuite  à  Doon  où  ils 
se  rallièrent,  ainsi  qne  nous  Vêinm  d^è  dit,  à  réode  de  Marc  Antoine. 
On  ne  pent  attnner  eepeadent  qnlls  y  gagnèrent  beaucoup,  car  n*étSDt 
point  eux-méines  bons  deesinaleun  et  n'ayant  plds  pour  modèle  le  con- 
tour décidé  et  précis  duMantègne,  assis  as  vibrant  obligés  de  travailar 
d*après  de  )é^kn»  esquieses  de  Raphaël  et  de  son  éoek^  ils  tonibèreat 
dans  le  vagne  et  le  flou. 

Parmi  les  indtstears  du  Mantègne  qui  reelèrent  fidèles  à  aa  nm- 
nîère,  on  doit  mettre  en  piwni&re  Ugne  Zoan  Andréa  qui  i^ravs 
mémo  beaucoup  d^près  les  desanw  du  maître.  Il  n'est  pes  cnceiiB 
prouvé  sa  les  arabeeques  qu'A  grava,  partie  au  buiin,  perlie^sur  métal, 
ont  été  emprnntéee  au  Hantègne,  mais  il  est  eerialn  qurdes  sent  trsl> 
tées,  en  ce  qui  regerde  la  oempoeition  et  le  deeein,  dans  sa  manièrs, 
tandis  que  plusieurs  gFSvtires  sur  métal  que  Zoen  Andréa  a  eiéoutèes 
pour  les  édîtenrs  de  Venise  s'en  éloignent  ncCableaaent  La  raison  en 
est  qnll  grava  principalement  d*aprèe  les  deesins  de  diflérens  mallree, 
eouune  le  prouve  une  estampe  qui  représente  un  combat  entre  un  linn 
et  un  dragon,  qn'H  aécnte  d'après  un  dessin  de  Léonard  de  Vinci  et 
qui  ee  conserve  dane  llnstitnt  de  Sladel  à  Francfort  sur  le  Mein. 

Un  autre  graveur  qui  a  enivi  de  trèe*pfès  la  amnière  da  llan» 
tègne  en  y  persistant,  est  le  Mettre  de  1515,  eennie  Darlscb  le  désigae 
(Vaprès  une  graviiv*  qull  décrit  de  hn,  repréeentant  une  Gléopatre,  et 
qui  porte  celte  date.  Plusieurs  autres  imitateurs  de  Mantègne  appar- 
Uennent  k  le  classe  des  anonjmes  et  nous  cbercberoas  à  les  fidre 
conneltre  d'une  manière  plue  présiie  dann  notre  ortib>ym. 


Un  autre  gravear  que  nous  devons  mentîaner  in  CMime  appar- 
tenant à  l'école  ilii  Mant^ne  dont  il  imita  la  manière,  quoiqu'il  n'ait 
fravé  qne  sur  métal,  est  Jacques  de  Strasbourg  déjà  menLiunn^ 
émi  nous  citerons  à  l'appui  de  notre  dire,  le  Triomphe  de  Jules  César 
an  une  séria  de  12  feMiiea  ia-fioL  gravées  en  1513. 

Deui  aiitrt*s  graveurs  au  burin,  Jea'n  Antoine  de  llresria  et 
Nicole  tto  Ko  ses  de  Medène,  imitèrent  d'abord  le  style  du  Mac- 
tégne,  passèrent  enanila  à  eeliia  d'Albert  Durer  pour  anivre  finalement 
féeole  de  Marc  Antoine.  Quelques-uns  des  travaoz  dn  premier  des 
dam,  et  qai  appartiennent  à  son  époque  rooMina,  aent  gravés  d'après 
Harc  Antoine  on  métoe  d'apréa  des  dessins  de  ftapliaêl  et  diAreoi 
tellement  de  aae  première  ouvragée  qu'on  ne  voudrait  pas  les  croire 
dtt  mène  graveur,  ai  qnelqiiea»unea  d'entr'ellea  n'étaient  mai^quées  de 
NU  iBonegramme.  Mais  nous  ne  pouvom  aur  ce  point  être  d'accont 
avec  Duchesne  qui  croit  qm  Zean  Andréa  et  Giov.  Antonio  da  BrMcia 
faut  une  seule  et  m^e  personne  ei  qui,  dans  la  collection  de  Paris,  n 
Hmi  en  conséqneaee  l'œuvre  de  ees  deux  maîtres,  (^r  non  seule- 
ment on  peut  appercevoir  facilement  une  diUéreuce  entr'eui  dana  la 
taille,  niais  leur  manière  de  se  signer  ^  A  ^  pf.  "Â"  r>j> 
ou  encore  1  0  .  A  N  .  B  X  .  montre  une    c  *  ^ 

grande  diversité,  sans  compter  que  nous  avons  déjà  vu,  dans  notre  dis- 
sertation sur  la  gravure  sur  métal,  que  Zoan  Andréa  s'est  signé  pa- 
reillement Giovanni  Andréa  Valvassori.  Bartsch  a  également  donné 
lieu  à  une  certaine  confusion  par  rapport  àNicoletto  da  Modcna  en 
admettant,  dans  le  catalogue  de  l'œuvre  de  cet  artiste,  plusieurs  gi*a- 
vures  qui  appartiennent  en  grande  partie  à  des  maîtres  florentins  ano- 
nymes, tandis  que  plusieurs  estampes,  même  de  nettes  si^aées  par  le 
■aétre,  lui  sont  restées  inconnues. 

On  a  souvent  consid^^ré  comme  un  frère  de  Ciovan  Antonio  le 
carmelitain  Giovan  Maria  da  Brescia  qui  grava  iliine  nianirre 
toute  particulière  deux  estampes  en  1512.  Mais  cette  opinion  est  d'au- 
tant plus  incertaine  que  le  style  de  aa  gravure  n'appartient  en  aamm 
façon  à  l'éoole  du  Maot^ne. 


les  gmeira  le  Pécele  lealarie-véaillaiM. 

A  l'école  vénitienne  appartiennent  ces  vieilles  cartes  de  tarols 
gravées  au  burin  et  formant  nue  suite  de  50  figures  dont  Bartsch  XIII. 
p.  131  décrit  les  originaux  »  tandis  que  celles  qu'il  donne  auparavant 
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(p.  120)  ne  sont  que  (î<  s  copies  «le  I  ni  14S5.  Ils  noni  «lucunc 
resseinhlance  avec  le»  gravures  <îi)  Mniitt^nc  selon  ropinion  aftlrmée 
p.ir  Lânzî,  et  ne  peuvent  « n  i  liiiriiMMil  point  être  allribuées  à  Barcio 
Biildini  on  h  Sandro  Botlu  rlli.  Les  tonnes  assez  pleines  el  le  jef  des 
cli  ip»  !  les  révèlent  plutôt  l'aneienne  manièro  vénitienne  et  notre  jugement 
est  confirmé  par  plusieurs  (les  noms  cpii  s'y  liaeDl  en  dûJecta  véni- 
tîeOf  <-omn!t'  Doxc,  Zintiionio,  Famejo  etc. 

i\ouâ  devons  fnrnre  mentionner  ici  des  cartes  de  tarots  de 
l'école  fénitienii'*  dont  un  ]«  n  complet  se  conserve  h  Naples  et  dont 
nous  a\ons  \)i  (ihisieurs  f2li)  ilans  la  «•.•lleclion  de  Vienne.  ('iro<?nara  en 
donne  des  reproductions  dans  ses  Méniou'es  etc.  Pl.  XII  el  Xlil.  Elles  t»ont 
de  Tan  1491,  comme  nous  le  prouverons  pins  tard  dans  notre  catalogue. 

IVons  donnerons  aussi,  en  lien  opportun,  une  description  de  quelques 
gravures  anonymes  qui  appartn  iinent  à  des  maîtres  vénitiens  du  XV*. 
mècle.  Le  plus  anrl(  n  (jm  nniis  ?»ort  connu  de  nom  est  (lirolamo 
Mocetto;  it  n,i(|ini  i  \rrone,  l'ut  éli  v»-  [Minr  la  peinture  de  Jean 
Bellin,  pei^^aiil  \erre  et  a  laissé  plu^icius  ::ravures  ;»ti  burin.  Ses 
vues  de  la  ville  Ir  ^ola  parureiii  i  ii  l  'ilH.  Deiix  de  ses  tableaux 
décrits  par  Lanzi  portent  les  dates  antérieur»  -  de  1481  ei  1493.  !l 
parait  s'rii  e  formé  de  lui -même  h  la  gnivnre  «  i  ne  munire  aucune 
flnesse  m  maîtrise  <iu  buriu  dont  il  sesl  servi  d'une  manière  irré^utière 
et  un  peu  ifn)ssière. 

Comme  peintre  et  fjraveur  d'un  t  il>  ni  hors  ligne  el  qui  appar- 
tient ép-alcment  à  lemle  (ie  Beliini,  nous  .  i iri  ons  Marti  n  o  <la  l'dine, 
connu  eut  oie  sous  Iv  nom  de  Pellemini  da  San  Dann  |r,  i)n 
Connait  de  lui  une  peinture  n  lrr^(|ue,  a  Nm  Pinirlf.  signée  pticgrin 
1498  pinrit  et  qui  est  un  ili'  «.es  pn'niifiN  oum-,ii,^»-s. Ses  gra- 
vures, exécutées  avec  délicatesse  et  (inesse,  soui  ti ,»\ riillées  a  I  i  |i<>inte 
sèche,  elles  sont  pleines  «l  esprit  et  de  vie  dans  Ir-^  jn  einiéres  i  ju  i  iivf^s 
el  ressemblent  à  un  dessin  à  la  pointe  d argent;  ies  épreuves 
postérieures  retonrbées  ])ar  le  graveur  lui  -  inémf  au  îni>v*  n  de 
points,  ont  pln«  d'eflet,  il  est  vrai,  mais  perdent  lie^intoiip  de  leur 
finesse  primitive,    11  signait  ces  irrnv  in  t  s  des  lettres  suivantes 


mais  ces  initiales  dans  les  gravures  retouchées  sont  changées 


t54)  Voyez  le  Kunstblatl  pp.  195.  241.  Mr.  E  lUnrv.ti  de  Haml»ourf  i 

le  mérite  d'^ivoir  indiqué  ce  attitré  est  le  néaie  qui  a  exécuté  lea  gnvuret 
marquées  avec  dew  P. 


•t  Mini  grtf«urs  ét  l'éoto- Imrfwèi  rtiiiliiMi. 
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Un  autre  niailre  irès-original  de  l'école  vénitienne  <|iii  étail  peintre, 
mais  qui  s'est  aiii^si  exercé  dans  la  gravure,  est  Marcello  Fogolino. 
S«s  estampes  sont  pour  la  plupart  travaillées  à  la  pointe  sèche,  mais 
teminées  par  des  petits  traits  et  des  points  au  poinçon ,  ce  (jui  pro- 
duit un  eiret  délicat  et  très -pittoresque.  Les  rares  gravures,  et  eB 
très -petit  uotubre,  que  l'ou  connaît  de  lui  sont  toutes  marquées  de 
&0U  nom. 

Nous  mentionnerons  encore  ici  uu  maître  anonyme  dont  deux 
gravures,  les  seules  connues,  un  bain  de  feoinies  el  nue  Fontaine 
d'Amours,  sont  également  tniitées  dune  manière  très-délicate  avec  des 
hachures  courtes  et  croisées.  L'invention  en  est  très-gracieuse,  ujaîs 
le  dessin  faible.  Aucune  de  ces  «ieux  ^^lavines,  que  Ion  conserve  au 
Musée  Britannique,  ne  portent  une  oiai«|ue  qui  puisse  sn'viv  à  nous 
laire  connaître  le  maître. 

Benedetto  Montagna  est  uu  des  peintres  et  graveurs  les 
plus  distingués  de  Fécole  lombardo- vénitienne.  Nous  savons  <|u'il 
était  originaire  de  Vicence,  mais  nous  ne  possédons  point  «le  données 
certaines  sur  les  circonstances  de  sa  vie.  Nous  voyons,  pai-  les 
nombreuses  gravures  que  nous  connaissons  de  lui,  qu'il  se  forma  d  a- 
près  les  estampes  d'Albert  Durer  tout  en  acquérant  une  manière  «jui 
lui  est  particulière.  Dans  ses  premiers  travaux  on  le  dirait  élève  ou 
imitateur  de  Jean  Bellin;  ils  sont,  il  est  vrai,  très -finement  exécu- 
tés, mais  uu  peu  maigres  de  dessin,  tandis  que  ses  gi^vures  plus 
récentes,  d'une  taille  lai^e  et  de  formes  pleines,  sont  liannonieuses  dans 
les  premières  épreuves,  mais  paraissent  même  grossières  dans  les  im- 
pressions postérieures. 

Tu  autre  maître  original  de  celte  école  est  celui  qui  s'est  signé 
L  B.  avec  un  oiseau  et  que  Vedriani  et  Zaui  nomment  Giovan 
Battista  del  Porto,  peintre  de  Nodèiie,  dont  on  possède  un  tableau 
a^^ec  la  date  <le  1502.  Il  se  Tonna  aussi  dans  la  gravure  au  burin 
d'après  les  es(am])es  d'Albert  Durer,  se  rendit  ensuite  à  Uouie  el  con- 
serva une  manière  de  graver  (jui  lui  est  particidière. 

Le  peintre  lombard  Altobello  dei  Meloni  (pii  e.vécuta,  en 
1517,  des  fresques  pour  la  cathédrale  de  Crémone,  doit  être  rangé 
aussi  parmi  les  graveurs.  Nous  ne  connaissons  cependant  de  lui  que 
trois  giaMin  s  dont  deux,  représentant  des  enfans  qui  dansent  et  qui  font 


155)  LoDovico  Vedriani,  B^ccnlta  de'  PiUori,  ScuUori  et  Aictutetti  Modeœsi. 
Jlodm  ltS62.   Ët  Zami,  MaUnali  etc.  p.  134. 
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UiiiUo  et  DoneiucO'Caiiipagnola.    I4«  ârwnnie,  » 


de  h  motique,  ont  Ué  déciUn  pir  Oitky  qui  dMiDt.le,  ftciiiiQê  de 
raMd'cttn. 

Il  Boni  iMte  à  BesliQMMr  îd  k  HunOb  tfarlktet  dai  Can» 
pagnola  de  Hideue.  Deux  d'eslf'eui,  Giolio  et  Domenico,  ap» 
ptrtfiiiMil  à  Téoele  véulienne,  tandis  «lue  les  sfravwes  d'un  L  I. 
€a(BipagiiiiUt),  et  qn'on  crait  également  de  k  teiUe,  portent  Tem- 
preinle  de  Fécole  lonbwde.  On  t'est  trompé  quand  on  a  voulu  pmdn 
ce  denitr  pour  Hieronywas,  k  pèrs  dt  Gialio^  fiindé  «nr  ce  que 
fmt  a  cm  trouver  k  lignitara  B.  CA.  avec  une  herbe  i  trek  feuÔes 
sur  k  gravure  de  k  Nativité,  tandk  que  le  Menogramme  est  ooni]>oié 
des  Ittitisks  L  L  GA  «  osniMe  on  k  voit  plus  distinotenent  sur  cette 
de  fiHu  Oltilk.  Le»  estampe»  de  Giulk  Caûipagnok  sont  ginvées  dTiine 
msMÎfff  très-originale,  d'un  kirin  fin  «t  délicat,  et  souvent  tnvnillées 
an  poinçon.  La  diUïrenoe  de  style  que  Ton  aperçoit  dans  ses  gra* 
vuree  démontre  qu^il  a  gravé  principaknicnt  d'après  divers  laaltres 
vénitiens,  surtout  d*aprk  imm  fieHin  et  k  Gioigionc.  Gn  peut  en  dire 
autsnt  do  Ikusenico  ^  lantM  gnvi  avec  bemieoup  de  soin  et  de 
fineMo,  tanlM  avec  une  nèglîgeuce  asees  likre.  Une  de  ses  plus  bdks 
gravures  est  eeik  qui  repréaenls  une  dsnse  de  douse  enknn  et  dans 
kqueik  on  voit  un  tel  mouvement  de  grâce  et  de  vie,  une  telle  beauté 
de  dessiii,  que  nous  n*M8it0ns  pomt  i  en  attribuer  k  oomposition 
as  TilMUi.  Cette  gravure  est,  comme  k  plupart  de  eellcs  que  nous  csott* 
Mémouo  de  lui,  datée  do  151 7. 


Aes  giiviufs  de  Ilkn  et  de  Flttik  esnknk. 

L'art  de  la  gravure  au  burin  ne  trouva  pas  à  Hikn  Faccueil  qu'on 
lui  avait  kit  dans  k  partk  orientak  de  k  Lonibardie.  Nous  no  cou* 
naisMns  jusqu a  ce  jour  qiiun  petit  nombre  de  gravures  détnchées  de 
eeltn  école»  Pamd  oelks-ci  en  remarque  une  grande  estampe  eiéemén 
par  Bramante,  p<«iUre  et  arefasteck  cékbtu  d'OrUn,  à  Mikn  «i 
dont  k  uMsièn»  large  et  spirituelle,  se  rapprochant  de  oeDo  du  Mui- 
lègne,  oonttrme  k  notice  donnée  par  Loawno  que  ks  tableaux  à  k 
détrompe  du  Bnmsnte  étaient  pemts  dans  k  manière  de  ce  mtitre,  ce 
qui  poumit  kin  oanchm  à  des  rapports  dkecta  entra  ks  denx  gnndn 
artktes. 

On  lui  attribue  encore  deux  autres  estsmpes  ma»  qui  ne  sont 
pas  gravées  par  lui  et  qui  représentent  seulement  de»  édifioe»  «k  nom 


Umuti  êà  Vtai^  It  Hrafii  Jl  fnmmm  Itadi.  Ht 

iaveniioD.   Daiw  notre  caiaUigOfe      gr^veui^  Uaiieiiâ  omm  revieudroiM 

mt  ce  sujpt. 

On  croit  jH.is-^t'ili  I  lie  l.«^on?»rd  «le  Vinci  trois  [n'Ules  gravures, 
l'uuf  irpi'ésente  une  ivU-  'If  vieillatti  aUnluicc  |i;ir  lîarlseli  an  Mail- 
lèîînt'  '23),  puis  une  léle  de  femme  vue  de  pruUl,  enlin  riiielques 
études  tir  rlit  vHux  en  petit,  sur  une  même  feuille,  qui  sont  traitées  d»* 
manière  a  continuer  celte  attribution^  mais  qui  ne  peuvent  n(^.inmoiiii 
éli"€  considérées  que  commé  des  essais.  Ou  trouve  plusu  ni  s  -raunes 
de  la  Cène  qui  paraissent  appartenir  aux  premières  années  du  Wi".  siècle, 
mais  toutes  d'un  iravail  inférieur  et  dont  niAme  la  meilleure  n'a  qu'un 
luénie  très-médiocre;  l'exécution  révèle  la  tnaniere  lombarde,  ujais  loii 
ne  peut  décider  si  le  graveur  appaï  u  n-iit  rt  ellemeiît  à  l'école  Milanaise. 
Ou  voit  encore  gravé  au  buitu  i crlaïuï.  eni:  «  hn mients  avec  l'inst  i  j[>tion: 
AtwiDEMIA  LEONABLU  WiÀ,  qm  d'auUtni  |)lu^  remarquables  qu'ils 
OU  été  nntlt>  lio  luns  hi<Mi  rotin ii>  d'Albert  LHirer. 

L'école  Oiiiht it'iiiR'  t>l  encuif  munis  riche  en  gravure»  (jin  la 
Miluiaise,  «pioiquc  le  voisinage  de  Florence  eut  pu  contriJiuer  à  en  ré- 
Itnidre  l'usage.  Nous  ne  connaissoio  <]ii  une  seule  gravure  ancienne 
d.i(*rL;j  le  Péru^j'in  et  qui  sotî  ronît'îH|»oraine  de  ce  maître.  Elle  re- 
piés<Mite  la  sainte  Cène  et  la  i  niii|ioMlinn  ne  dillère  pas  essentielle- 
litt'til  de  celle  de  la  fresque  ipii  a  ete  découverte,  eu  184^,  dans  l'an- 
cien coiiu'iii  de  St.  thiuiàit»  à  Florence.  On  conserve  à  Gotha  le* 
deux  feuilles  composant  l'estampe  entière  et,  quoiqu'elle  ne  soit  pas 
llis-bien  exécutée,  elle  reproduit  assez  exuicnieut  le  style  du  maître. 

La  gi'avniv  représeiil.nii  mi  jeune  cheviilier  armé  de  toutes  pièces 
avec  rin><  lipiitm  ;  GVLUIM.*  lUT  MESCHÏ.  ou  Guerino  il  Me>(  lim o, 
le  héros  d'un  roman  célèbre  du  inoyen-âgc,  est  d'une  meilliMiit  •  \é- 
eution.  Elle  (>st  traitée  d'une  manièi*e  si  spirituelle  que  Mr.  de  iiumolir 
terait  enclin  à  croire  que  ce  lui  un  essai  de  la  Jeunesse  de  Raphalfl;  à 
tout  événement  nous  croyons  qu'elle  jti  iMi  ul  de  l'école  du  Pérugin. 

La  gravure  prit  un  plus  grand  développemeuL  à  Bologne  par 
Fatlenlion  (pie  Francesco  Francia  et  son  école  donnèreut  à 
cette  branche  de  l'art,  (le  grand  maître  n'était  pas  seulement  «in 
nicllisle  distingué,  mais  il  e\ri  iiia  même  quelques  gravure»  d'un  beau 
dessin  et  traitées  avec  Im  iiicoup  de  finesse,  quoiqu  un  peu  maigres 
de  taille.  A  (  *  >  a\ures  appartiennent  le  baptême  ilu  Christ  (B.  22), 
les  SS.  Catli» niM-  »«î  Lucie  (B.  121)  et  le  jugement  de  Paris  (B.  331» 
qne  l^artscli  attribue  loiiies  trois  à  Marc  Anloiue  quoique  la  manière 
(k  celui-ci  ne  ressemble  à  ceUe  de  notre  maître  qu'en  quelques  détails 


t 


de  ses  premières  gravures,  el  en  ditiere  <^seiitidilemeot  pour  tout 
le  reste.  Une  esUimpe  qui  est  restée  incoiinue  à  Barlsch  leprésente 
une  Ste.  Vierge  avec  quelques  Saîuls,  d'uue  rare  beauté,  mais  gravée 
duue  uiauieit:  différente. 

La  seule  gravure  ifue  nous  connaissions  de  Lorenzo  ('.os la  de 
Ferra re  est  traitée  d Une  manière  plus  libre  et  plus  pittoresque 
qtioiquavfc   une  giaiule  finesse   dans  les  contours.    Cet   ai  Liste  ha- 
t  bila  loogtems  BoloL'ne,   pni    beaucoup  de  la  manière   du  Fraucia 

son  ami,  et  paraïuail  avuii  été  induit  |iar  ce  dernier  à  exécuter  la 
gravure  en  question. 

Nous  sommes  aussi  d'opinion  (pie  Pcregrino  da  Cesena  (?)  s'est 
formé  à  l'école  du  Francia.  S<m  style  de  composition  et  de  dessin 
rappellent  entièrement  celui  de  ce  maître,  d'après  lequel  il  a  tn«^me 
copié  le  nielle  de  l'Orphée.  -Nous  man()uons  entièrement  d'informa- 
tions anciennes  à  son  égard  el  son  n<un  même  est  resté  inconnu  jus> 
qu'à  ce  (pie  Duchesne  l'eut  découvert  sur  une  de  ses  petites  gravures 
f]ui,  pour  la  plupart,  ne  sont  marquées  que  de  son  monogramme  j% 
La  petitesse  de  ses  estampes  et  la  circonstance  que  les  figures  se 
détachent,  à  la  manière  des  nielles,  sur  un  fond  noir  ont  fait  croire  à 
cet  écrivain  qu'elles  étaient  réellement  des  épreuves  de  ce  genre  de 
travail.  Mais  le  fait  que  les  monogrammes  et  les  inscriptions  ne  se 
lisent  jamais  à  rebours,  el  qu'on  trouve,  de  la  plupart  de  ses  estampes, 
plusieurs  exemplûrei  et,  de  quelques-unes,  jusqu'à  six,  nous  donne  la 
conviction  que  ce  sont  de  vériCaUes  gravures  destinées  conune  n)oilèles 
pour  les  orfèvres,  ce  dont  Martin  8chongauer  avait  déjà  introduit  l'usage 
en  Allemagne,  usage  qui  plus  tard  prit  un  bien  plus  grand  développe- 
ment par  les  petits  maîtres  de  ce  pays. 

Le  Uls  du  Francia,  Giacomo  Francia,  appartient  à  une  époque 
posténeure  et  nMihlc  poiu*  la  gravure  s'être  formé  à  l'école  de  .Viaro- 
AmloÎM. 

LWlHte  le  plus  cdèbrc  qui  soit  sorti  de  l'éoole  du  Francia  est 
aans  contredit  Marce  Aatonio  Raimondi  de  Bologne,  le  fondateur 
éB  Téetle  de  gravore  à  Heme.  La  plus  ancienne  gravure  ave<*  une 
date  que  nous  ennnwiiioiii  de  lui  et  représentant  Pyrame  et  Thisbé, 
porte  «Ile  de  1505.  Efle  Ait  «wvie  de  plusieurs  autres  eu  1506. 
EMm  révdèeat  la  mai«  d*«a  artiste  jeune  encore  et  peu  expérimenté 
dtaa  la  partie  mécanique  de  son  art.   Une  circonstance  assez  muai- 


quabic  esl  celle  qm  lii  copie  de  la  gravure  sur  hiM<  d'Alhert  Durer, 
SL  Jean  et  St.  Jérôme,  porte  déjà  la  date  d'Avul  ou  d  AoiU  150B,  rnr  rntte 
(laie  est  antcm  ure  à  la  visit»'  <pie  fil  h  {{(ilogiie  le  maître  alleuiaiut 
tf  pir  roiiséqueiit  avant  que  Marc  Antoinr  pi\t  j:nre  sa  connaissance 
l^r&oonelle.  Le  f^M-and  nombre  df  t(t|iies  que  celui-ci  exécuta  d'ajirès 
In  gravui"es  an  liiiini  •  t  sur  Ihms  de  ce  maitre,  nous  prouve  a&sez 
Imfluence  que  ses  œuvres  eurent  sur  lui.  Klles  Im  (  nseii^nérent  une 
meilleure  manière  de  conduire  le  biirin  ainsi  (piHiit'  (  xrriiiKni  avec  des 
hachures  régulières  ci  simples,  mais  ;«pprof>riées  au  modelé  (ies  formes. 
Jl  ,1111*  lidi-a  bien  vite  d  iiprès  ces  exemples  ?.a  manière  de  ^.'rnver:  il  con- 
srr\;(  (''t.Ml»'iiitMil  d;m>  l;i  ■^iiilr  li-  in«*nM'  '^^■stème,  touteiois  en  le  dév©- 
iupj>;ini  liltn'iin'iit  et  .nt-c  une  plus  ou  jumus  grande  tinesse  d'exécution. 
Apris  un  voyage  a  Venise  en  tr)Oh,  li  sc  rendit  à  H(une.  en  1510,  en 
passaiii  par  Florence.  (>'est  alors  «ju  il  rxécuta  ses  e\c<'iliMiles  gra- 
vures d  après  les  dessins  «b*  Hriplini  1  eu  nous  conservant  ainsi  beau- 
cmi\)  de  coiiiposilions  du  uiulUe  tl  tibui,  qui  saus  cela  aui'aieot  été 
perdues. 

Le  nombre  d"élè\es  ou  d  unitiitcui  s  ([n'il  réunil  autoui  tle  lui  firt. 
tie*-considérable.  Parmi  les  italiens  ou  compte  stu'lont  Aj,'oslina 
Veneziano,  Marco  da  Kavenna,  Jacopo  Caraglio,  le  maître 
B  au  dé  et  plusieurs  autres  graveurs  anonvtnes.  (Quoiqu'ils  aient 
<  lu  i  (  hé  à  innier  le  maître,  bieji  qu'ils  aient  même  copié  ses  gravures, 
ctui  utt  d  eux  ne  s'en  ap|>rocba  dans  b'  maniement  délié  du  burin.  Mais 
la  vraie  diiférence  entr'eux  et  le  maître  se  trouve  en  ce  cpic  cebii-ci 
était  un  excellent  dessinateur  et  un  véritable  artiste  daitâ  toute  la  force 
lin  mot,  i.iitdis  t\w  »-s  élèves,  ue  co|)iaul  que  d'aprt^s  les  dessins  des 
autres,  ar(|uiienl  une  inaiiiere  servile  et  \mr  cela  même  tombèreul  plus 
uu  moins  dans  une  uiauière  mécaniqu**  île  graver. 

Nous  deMMi>  cependant  eu  eàceptei  le  graveur  de  quelques  estampes 
tl'uuc  beauté  >urjirenante;  ce  mnt  surtout  leg  tAle^  et  les  parties  uue» 
qui  y  sont  exet  ulci's  ivi  r  ini  sentiment  de  beauté  si  ravissante  et  avec 
un  esprit  si  vif,  que  ces  (larties.  du  inoÉiis.  surpassent  de  beaucoup  tout 
ce  que  Marc  Antoitic  »  jautais  gravé  de  plus  lin,  C-e  sont  les  estampes 
suivantes.  La  Vierge  assise  sur  des  nues,  dont  Ikirlsch  déciit  sous  le 
No.  47  la  «jravure  de  Marc  Antoine  et  plusieurs  c(q)ies,  mais  dont 
il  ne  couoaissait  pas  ceUe  en  question  qui  se  trouve  dans  la  collecljoa 


Ihd)  An>rrt  Diiier  écrit  de  V(-nis>>.  rn  (Klol.ie  l&W^  i  WUmwld  Plrkhciiner  de 
li«ranberg  qu'il  allait  faire  aa  voyage  à  Bologne. 


h  DussclUorf;  puis  la  Vierge  pleurant  le  Clirisl  mort,  dile  la  Vierga 
au  bras  nu  (Bartsch  No.  34),  et  la  F'hilosophie»  (  R.  No.  ;5sl).  La 
beauté  (le  ces  gravures  a  t'ait  naître  la  suppuî^iliou  que  Kapbati  lui- 
même  aurait  pu  en  Hre  Tauteur.  Ces  observations  n'ayant  élé  faites 
qtip  f n's-réceuimêul  et  comuie  nous  n'avons  pas  devant  nous  l(■>^  \ro\^ 
estampes  en  ((utsliou  pour  les  comparer  pntr'fllcs  et  m  r;iir<'  nu 
examen  scnipuleux,  nous  nous  voyons  obligé  de  suspendre  noire  ju^e* 
ntent  à  ce  sui<-t.  mais  pour  y  revenir  plus  tard. 

Parmi  les  peuUies  allemands  <p(i  (urei»l  attirés  à  Home  par  la 
réputation  de  Marc  Aiihimc.  Sandrait  nomme  les  élèves  suivants  d'Al- 
bert Durer:  Barlhch  m  y  ihUam,  OfM»ri,M'  Penrz  el  Ju(  oli  lîiack, 
el  dit,  à  ce  propos,  tpi*'  uiailr'c  nniiiuii  se  x  iMt  d'eux  pou i  ses  gra- 
vures, (.elle  opinion  semble  élre  conlii niée  par  la  manière  iluul  <juel- 
4|ues  estampes  (pi«*  Ion  attribue  ordui.ni cmeiil  à  Man  Auioine  sont 
exécutées  et  duni  u  ous  traiterons  plus  aiupleuieot  dans  le  catalogue  de 
l'œuvre  de  c*»  maiire. 

C'est  ainsi  qut  muis  vovons  d'abord  Albert  DuiTr  exercer,  f)ai  ses 
ouvrages,  une  grande  mlluence  sur  l'art  de  la  gravure  au  Imnn  en 
Italie  et  Marc  Antoine  lut  rendra  la  p^rfille  en  «'xerçant  une  influence 
aussi  grande  sur  les  élèves  du  maître  allemand,  iiu«n|u  av(  (  aiom» 
d'avantage  pour  ces  derniers.  Car  ils  ne  pouvaient  îi|iim  '  ndre  en 
Italie  une  meilleure  manière  en  ce  <pn  r<  i,',ini('  la  j*i*ilit'  irrhnique, 
le  maniement  du  biiriii,  et  ils  perdirent  iieaiicoup  du  shio  «le  com- 
position particulier  à  l'Ailenia^ne,  sans  pour  cela  acipieiii  ,  à  l'excep- 
lion  de  Barlbelemy  Bebam  ce|>enda«l,  le  sentiment  du  beau  si  l'auii- 
lier  aux  Italiens,  et  ils  nuLsiresi  en  cela  au  développement  de  l'art 
en  Allemagne. 

Si  nous  voyons  ipie  déjà  les  élèvfi5  immédiats  de  Marc  Andiine 
resleit  iw  lort  en  arrière  de  leur  grand  maître,  ce  lut  em  urc  idcn  [dus 
le  ca-^  |Muu  ses  imitateurs  postérieurs,  qui  se  montrent  laibl»  s  et 
m'gli-(  iu>  dans  le  dessin  et  dans  le  maniement  du  burin.  Nous  a  a- 
vons  iM'snin  <|oe  <le  citer  comme  preuve  la  plupart  des  gravui  »  s  de 
Giulio  itoaa^one,  Enea  Vico,  tuiuiio  Sanuti,  Nicolas  Bea- 
Irizetlo,  Marco  C:n'laro  et  tant  d'autres  (pi'il  serait  trop  long  de 
nommer  ici.  Line  circonstance  (pii  a  contribué  beaucoup  à  la  déca- 
(Inii  t"  (]♦'  !  ai  i  sous  ce  point  de  vue,  est  celle  que,  tandis  que  les  aucieus 
maiti  t  -  ne  avaient,  pour  la  plupart,  que  par  amour  de  l'art  et  n'exé- 
cutaieiii  l*Mu  >  gravures,  avec  un  sentiment  prof<md  artistique,  que  pour 
im  petit  nombre  de  connaisseurs  et  d'amateurs,  les  graveurs  qui  viiu^ 


Les  graveurs  de  Nantoue. 


fks  iMni  tt'fnrant  en  vue  q[De  b  fgm^  et  non  AMdfliiNiii  0ml  0001- 
mèmm  m  «Md  mmàhm  de  mMfaiMS  grafuret,  ans  il  s»  traofi 
te  nie  des  eUrepreMorst  b  phqwrt  greteon  nédioGns  qui,  ne 
eaMtdémt  fart  qae  eom  le  peiai  de  m  dn  cenivarce,  prirsal  à 
leur  solde  tous  les  jeunes  gnsHon  en  les  frisât  trsvsâler  dsas  ie.néae 
bot  A  ees  éditeors  de  gramres  «ppsrtiennent  Antoine  LafreH  de  la 
Francbe-Coiiili,  leen  Baptiste  Cavallieri,  Antoine  Sslannnca,  Tomnuno 
Bsriaeehi,  NicolaB  Van  Aeist  de  Bruxeiiee  elc 

Cependant  Tari  qm  avait  pris  à  Hanloue  on  noorel  essor  sous 
iides  Romain  prodaistt  aussi  dans  cette  ville  qœlqnes  bons  graveurs. 
Hnû  ceux  qui  se  dîstingnèrent  le  plus  par  le  sentiment  aitistiqoe, 
on  doit  compter  ie  modeleur  Jean  BaptisCe  Scultori  de  Mantone 
et  tes  deui  enfans  Adam  et  Diene*'')  qui  travaiHèrent  avec  succte 
à  Rome  et  firent  paralire  en  sodéK  avec  on  graveor  d'un  laient  en- 
core plus  éminent,  leur  compatriote  Giorgio  Ghisi,  nn  grand  nosdire 
d^alaropes  d'après  les  grands  maîtres.  Parmi  les  gravenn  de  Man- 
tone on  doit  encore  compter  Pietro  Paccbetti,  excellent  pemtre de 
portraits,  qui  n'a  exécuté  cependant  que  deux  gravnres  dont  Tune  est 
me  Sainte  FamiHe  attribuée  a  Raphaël,  ainsi  que  le  porte  Finscriptiqn, 
nais  qui  est  lUte  d'après  le  tableau  de  Joies  Romain  connu  sons  le 
nom  de  Sainte  PamÔIe  an  bassin,  actueiiement  dans  la  Galerie  de 
Dresde. 

Tandis  que  ces  graveurs  de  Técole  de  Manloue  répandinot  leur 
art  en  Italie,  un  antre  élève  de  Jules  Romain,  Prancesco  Prima- 
tiecio,  afla  s'établir,  en  1531,  à  Fontainebleau,  appelé  |iar  le  roi 
François  I  pour  orner  de  ses  peintares  ce  célèbre  château.  Il  y  fonda 
une  école  d'artistes,  connue  sous  le  nom  de  l'école  de  Fontsine- 
bleao,  'dont  plusieurs  ont  aussi  pratiqué  Tart  de  la  gravure  à  l'eau 
forte  d'une  manière  large  et  originale;  Mais  leur  dessin  maniéré  et 
leur  exécution  sans  finesse  et  peu  étudiée  ne  donne  à  leun  estampes 
qn'ime  valeur  secondaire. 

Bans  la  seconde  moitié  du  XVI*.  siècle  un  graveur  hollandais,  C  or- 
neKns  Cort^  exerça  une  grande  mfloence  sur  le  maniement  du  burin  à 
Rome  en  introdm'sant  une  taille  plus  brillante  et  plus  large,  i  hachures 


U7)  On  a  cru  que  ces  artistes  iipparleuaieui  à  b  famitle  GUisi,  mais  des  re- 
«Aeithca  récente  ont  prouvées  qu'ils  se  nooiinaieot  Senltori  et  que  rèellemeak 
Us  ic  Met  «ignés  ainsi.  Noos  renToyvnis  pour  les  pienves  k  notre  calalogne  de 
Isar  flMme, 
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VMê  éB  GonMlàM  Gort. 


•cronéei»  Augiiâtiii  Carraclie  «t  Philippe  Thomassitt  mI- 
vii-ent  c«tle  méliiode  el  «ostriliaèrent  à  li  rtpMiJro  éut  le  retie  de 
ritalie,  BBB  eonune  celte  Boofelte  diracliea  que  prit  le  gnrrnt  éM 
ce  pefi  est  ea  Men  da  pliii  que  noai  oooe  flomniei  prepeeé,  mu 
Icranncreoi  m  ce  que  wmm.  atone  à  dire  à  ce  eojel. 


.  ^  ^  .d  by  GoogI 


Les  grayeurs  français  du  XY\  et  XVI%  siècle. 


Nom  n'avons  qtie  peu  de  chose  à  dire  sur  l'Witoiro  da»  pèi»  t>- 
ém  (rmnn  frnifatt«  non  par  It  mma  qÊ*§»  wmH  peo  nooInMi, 
n  kvn  «eevres  n'qftat  fiiM  iwwtl  m  Mrlt  piMknlier,  mais 
ptifM  kt  wmigBWWWii  «i  ce  qui  les  concerM  wms  font  ééknL 

Les  fiM  «Miennes  et  pet  être  l«s  seola»  gravures  qui  «imt  pM 
en  France  pendant  le  XV*.  siède,  smH  let  nm  de  villes  qui  se  tmnvent 
iÊÊê  le  récil  d'un  pèlerinugc  à  la  terre  sainte  publié  à  Lyon  en  1488. 
L'aulenr  en  Ml  Kioelw  le  ilaen  de  lâûmi  ea  Nemandie,  nKgieaz 
ëiHré  qui  a,  en  grande  partiSi  baté  aoa  iddt  iiir  celui  du  voyage  de 
iênwrd  de  BvtfdealMch  qtii  parut  à  Itoyceee  es  1486.  Dans  la  meii- 
liée  fm  nous  avons  faite  de  ee  dernier  onrrage  et  de  Tédition  Trançaise 
fri  en  a  été  dennée  à  Lyon ,  nous  avons  déiè  «primé  (  à  page  64  ) 
nelre  epinion  que  les  reproductieiie  librement  graféee  nn  tarin  d'après 
hê  beis  du  livre  de  Hroydonbnrh  ont  dû  être  exécutées  par  un  des  édi- 
teurs de  In  trndvctioii  française,  l'italien  MicMei  Topie  de  PynonI 
(Piteest),  eomme  l'indiquerait  le  elyle  de  ce»  ffnfwm  Unitéee  dene 
Fancienne  menière  itatienne. 


l&S)  Cet  ouvmgc  in-folio  porte  sur  l'avantrdcrnière  ^rriln,  vcno',  la  aoeaeiif- 
ÙHù  sah'anle  i\m  ire>t  qu'une  reprodnrtion  tin  litre: 

Ues  sfiiuiati  pérégriiialiou :>  de  iherosalem  et  des  euvirous  et 
été  lieav  pttcbaiaa  im  Ment  Synay  al  la  florienae  (cbiydfe  érigée  an 
aiMMidnMeBtBonb)Eatheriae.  CeionTralgael  yelit  llTreconUnil 
la  lout  la  detcriplion  aiosiqueDicuavottluledoonera  cif  aalstre. 
i»priDié  à  LyoB  pat  boieatea  baAaa  Michelat  topie  da  pyaioni  eà 
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*  C'est  une  chose  remanniable  (|nc,  depuis  cette  époque  jusqu'à  une 
période  assez  €i%ancée  dan<<  le  s*'!zi»  ftif  siècle,  l'on  ne  rencontre  pius 
de  graveurs  en  France  ce  qui  coulii ninari  Topinion  que  nous  avons 
énoncée  plus  haut.  Le  plus  ancien  i,r;ueur  du  XVI'.  siècle,  dans  ce  pays, 
est  un  orlèvre  bien  connu,  Jean  Duvet  de  Langres,  qui  fui  longlcuis 
an  service  de  François  I  et  de  Henri  II  et  dont  les  estam}>is  portent 
les  dates  de  1520  à  1555.  Il  rpv«de  dans  le  style  de  ses  conqjositiyns 
rinllueuce  décidée  de  léccde  ilaln  luu'  de  Fontainebleau,  sans  pourtant 
y  appartenir,  car  il  se  lornia  plutôt  d'après  les  ouvrages  de  Raphaël, 
de  Léonard  de  Vinci  etc.  qu'il  imita  souvent  dans  ses  composiiions. 

Les  gravures  de  NoCl  Garnier  sont  au  contraire  exécutées 
dans  m\  styb-  paiiois  archaïque,  mais  toujours  particulière  à  la  nation 
qu'il  !  »  jiK  -ente.  Ceci  est  surtout  le  cas  avec  nn  grand  alphabet  à 
ligures,  où  il  se  montre  sous  l'aspect  d'un  maître  du  XV^  siècle; 
mais  comme  il  a  copié  aussi  ipielques  estiimpes  d'Albert  Durer,  de 
Georges  Ppmz  et  de  Hans  Sebald  Beham,  il  est  certain  qu'il  a  vécu 
dans  le  X\i*.  siècle.  Nous  ne  possédons  Bniiiii  détail  sur  sa  mc  ti 
nous  ignorerions  même  son  nom,  si  on  lu'  le  finn\;nt  (l.ius  lii  signa- 
tnre  de  NOËL  GARNitR  sur  une  de  ses  esl^impes,  représentant  des 
animaux  et  des  fleurs.  Se*^  gravures  sont  assez  rudes  et  son  dessin 
est  très-faible,  iiob.  Dumesuii  Uu  aUhbue  65  pièces  dauâ  ma  „P ein  Ire 
Graveur"  vol.  VIIL  p.  1. 

Onant  rni  pi  iiiii  (  L  t  tuj  h  rd  Limousin'^),  connu  surtout  comme 
éniailleur,  il  montre  d  une  manière  plus  décidée  <fn'il  appartient  à  l  écoie 
de  Fontainebleau  H  cpul  s'y  est  formé.  Ses  iraumx  comme  émailleiir 
tombent  entre  1(  ^  années  Pt  1574.    Les  quatre  seules  graviii  es 

que  nous  conn;us>ioii>  <]•'  lui  j»ortent  la  date  de  1544  et  sont  décrites 
par  Robert  IhunesnU  dans  son  Peintre  (iraveur  etc.  vol.  V.  p.  45. 

Jean  <"onsin,  sculpltnr  et  peintre,  mais  surtout  sur  verre,  était 
un  des  ariisles  les  plus  distnigués  de  son  époijue  «fui  suivirent  les 
Bléaies  tendances,   il  ne  ût  point  seuloment  des  desiauni  pour  être 


Jacques  heremberck  daleniaigiie  de  mourant  a»i  dît  Lyon  Là  de 
nostre  SeigD^  Mille  cccc  quatrevingt  et  baictz  et  le  rrattt  de 
nooebre. 

Al  Conte  m  IiIpéum,  MMalèf  „llotUe  des  èatvs  «if  «tét  diM  1*  0«- 

Urie  An  Mtté*  dn  l«vvte,'*  Paris  1852,  pp.  16&-^1«9»  el  ém  inilflinin 

ultérieurs  dm^  un  nutre  ouvrage  du  niénic  auteof :  reailltinet  dO  nt%m 
à  la  couc  de  irapce  etc'*  l  Paris  1860. 


I«M  tafttt  ■■■«■iilir  H  ëOÊÊfk  MM.  S» 

|fai«i  M  boiin  M  Mr  Mt  ptsr  lUMmiiM  d«  tu  livr«§  ior  Ja 
fersportive,  la  portraitnre  oa  nàm  kê  propOftMM  éii  coq»  kwnÎB, 
M»  il  t'aiMja  to  iate»  à  IVau  forte  ot  mw  avons  de  loi  «m  Mlinp» 
«1 0B gave rqpré«enlnlla  mise  ev  tonbeeik  11  i^f  «MMife ëtMiii»- 
teur  achevé  et  é\é§ML  Nom  iafOM  ^alemeot  que  son  ooit—poriin, 
ie  eélèhre  «rchitecte  et  scelpteer  Jean  Goujon  de  Pem»  e  été  «iimî 
graveur  sur  bois  ot«  ceemne  nous  Tavoee  déjà  observé,  e  he  mùm 
mémié  sur  boie  oBe  piftie  des  deMiM  penr  ie  VUnive,  tniduli  pv 
loni  Ifartia. 

Deiu  peintres  français  qui  se  torm^rmi  à  Fontainebloea  eoos  li 
diredieii  do  Pnonlice,  de  Nicolo  dell'  Abbale  et  du  Kosso  ott,  à 
Texemple  de  leurs  condisciples  italiens  el  néerlandais,  exécuté  ées  eaux 
fortes  doM  k  it|le  large  de  leur  école.  GeolTroi  Denettetier  à 
riBMilaiie»  d'Astonio  Fnntuzzi  a  gravé  à  Teau  forte  plusieurs  pièces  dont 
we  perle  le  dMe  de  154â,  l  autre  celle  de  1547.  Bartidi  oe  déatil 
fMlre,  sans  pourtant  connaître  le  maître  qu'il  plaça  parmi  les  an<K 
■fMe  ëe  fécele  de  Fontainebleau.  <  e  sont  les  Noe.  8.  9.  ei  100 
ét  mm  Catalogue  et  auxquels  Koberi  ÛHMOsnil,  qui  ignorait  encore 
FiielMirB  tfme  Adoratioa  des  bergère  et  d'eue  Dépoei liée  de 
croix,  ee  ijoute  dii-huit 

Leogranires  à  l'eau  f^^le  de  JoBeph  Boillot,  de  Laegret,  poer 
•OB  eemge,  pwMé  en  1501,  sur  ks  Hermès  et  pour  c^lui  sur  les 
aecliiiie!^  de  guerre,  qui  par«t  ea  159S,  quoique  de  dates  pealé 
riema,  réwèkBt  oMere  ks  teadaMsa  de  k  mémo  éook. 

160)  Avant  cl  pendaal  la  pcnodc  où  Ûoriâsaieul  ic6  artistes  de  l'école  de  Fon- 
tainebleau qui  finireot  par  tomber  dans  le  maniérisme  le  plus  désagréable  possible, 
vivaient  à  Ftols  les  peintres  jusqold  fort  peu  connus,  Jean  Clovet,  de  H8S  ft 
1546,  et  François  Clonet,  somoauné  Janel,  de  )5t0  à  1580.  Us  exéculèrent 
le  pios  «ionvent  des  portraits  en  petit,  avec  nn  vif  sonlinicni  de  la  iiaturc  et  d'an 
slyk  cimplf  rî  H»  gruit  l!s  fiironl  '^u\\i<  dans  colio  voie  par  ks  p^^infres  el  desai- 
ualcim»  de  portraits  au  ciayuu,  si  iiumbri-ux,  de^  laïuilles  Dumouslicr,  U^icsnel 
et  autres  qui  tous,  el  nous  devons  le  regretter,  n'ont  pas  cru  devoir  eux-méoDet 
nous  laisser  qndqnes  essais  dans  la  gravore  aa  bario  oo  à  resn  forte  qui  eussent 
pu  ser>'ir  à  Taire  connaître  kors  produdiOM  d*aMttOBlère  pk;)  avantageuse  qu'elea 
ne  l'onl  été  par  des  graveurs  médiocres.  Une  composition  de  Janet  d'un  beau 
deissin  et  d'une  composition  iniMivrmfiilée  a  vlè  pro1>iil'lf"nn>ril  gravée  par  Gmtiticr. 
Cette  estampe  nous  montre  trois  enfant»  nus  qui  8'au;aceui  cl  dont  cdui  du  luiiieu 
porte  sur  la  léte  «ne  laqae  ornée  de  ptames.  Daes  k  koi  d'aidriiSBtafe  on  Ut, 
à  gaedio,  onr  ene  tablcUc:  Jenot  inventer  ci  à  dioiio;  io  Bloa  exeedobot 
A  la  ganeke  de  bas;  evoe  privilège  du  Roy.  H.  8  p.  é  L  L  11  p.  8  I 

Mena  troeiona  caooie,  dans  le  Catslagaa  de  ttembqf ,  aaa  flèoo  ssiprifMi 
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Non»  pMfwi»  rtnger  kt  irllili»  WÊmmÊÊ  jMqM  mm  li  d&- 

à  éùwut  phis  4m  déliili  piM  pvécii;  Ifaii  mm  mIiv  divWM 
iTartiilM  ftanftis  MBtMqiOTnM  •ppmtÎMt  fM*  loM  éiomte 

r£«ole  remaioe  pnfeqii'Ss  IfrMt  Imts  prenièrM  HmIm  I  Rinm 
M  fulh  snivireat  h  diwctÎM  Mipriiiiée  à  Fart  par-Manc  AatoîMu  La 
piM  aMÎM  de  aea  gniam  Mt  Niealaa  Bealriielto  an  phMl 
BeaQtriset,  né  wan  1507  ou  1520  à  TbloiinDe  m  UrnH«e,ManqM  tt 
ite  ntalia  m  aaoonde  patrie  4e  «Moièra  à  4evoîr  étara  comprit  parmi  lai 
grafMHi  ilaiciis.  On  peut  en  dire  autant  4*1»  autre  giaveur  lorrain 
moÎM  renammé,  Nicolo  4ella  Caaa,  4mI  le  nom  Itancaia  était  pitm 
MUeomnt  eeim  4a  Daamaiaona. 

Le  painlre  lacqucs  Prévost,  «pi'an  crait  né  à  Gray  4aM  lea 
pnmièrM  annéM  4tt  XVI*.  aîèole,  4emani«  langiMm  m  Italie  ai  m  fttt 
è  Rama  ipiil  grava  à  l'eau  Torte  ces.  morceam  4Vmluteettire  rpâ  porlaM 
Im  4atM  4e  15:^5  h  1 538.  Il  copia  quelfue  aatH^pM  4e  MaM  AnMiM 
«I  4e  son  école,  d'aprèa  leaquellcs  il  fiwma  M  amnière  de  graver. 
RartMili,  ignanit  son  nM^^  la  plarr  pnrmi  les  maîtres  italiens  à  im- 
nagramnea  înMnnM,  4aM  Mn  voL  XV*.  p.  4M.  Rakert  Dmneani 
4étrit  19  4e  aea  eani-lbrtea. 

On  fange  souvent  paimi  cet  nuiltr^  italiens  René  Bnyvin 
«TAngres  en  Anjou  <iai,  né  en  ISM»  m  ren4ii  4e  banM  heure  è  Rome  et 
aigM  la  pinpan  4e  om  granircft  df  son  prénom  Renatu  t  nn  aimpiemant 
4n  manogramme  Bl.  s'ensuit  fn'il  cat  généralenwM  eannn  aaM 
non  prénom  seul.  4ate8  4e  tes  gravures  s'étendMt  4e  161^8  à 
158(K  On  croit  quMI  mourut  en  1598.  Cependant  il  nHi  pM  46  deman- 
rer  oanttamment  ihm%  cette  viDe,  maia  parait  avoir  exen-f*  son  art  encore 
an  France  puisqu'il  n'a  pas  Mnlenmnt  gravé  au  burin  pluaieoni  por> 
mita  4n  rai  HmH  il,  nnia  anaai  cen  de  qu^qnM  poétM  firanfaîi^ 
ainsi  que  des  ptaa  céKbret  rerormatem^  enAMemagna  4e  tan  époqne» 
•ce  qui  n'aurait  pu  nvoir  lien  tll  avait  vécu  constamment  en  Itafia, 

Noua  devont  enfin  laire  mention  du  peintre  laeques  Stella  4a 
LfOtt  qni  exécuta  à  Robm  daq  ginmres  à  l'c^  forte  et  plusieuia  daira- 
«hacnra  aar  Ma.  Il  maMvt4aMcelta  viie,  en  16(7,  èr«ge4a61  nnn. 

^'aprAs  Janol  dccrito  oomni'^  *nit  •  ,.Un  docteur,  un  pay^san  et  ntîc  ft*mnie,  4wiè> 
figures,  enloarées  de  plusieurs  autres.    Inscription  :  La  Farce  des  (jUoqx  ...... 

4a  !■•••«.  leaet  tev.  BtMMWioyt  exe.  gr.  Dans  le  genrt  de  Breo^eL" 

Mèet  (ttnvtna  étas  rottrage  4#è  dté  ém  Garnie  la  Iiiaoaaa  éea  aotfeea 
■Mnnt  tar  ta»  aatlMt  pdanm  tiagM, 
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Plusieurs  graveurs  de  Técole  Trançaise,  ei  notamment  de  celle  de 
Lyon  n'ont  pour  la  plupart  gravé  que  des  petites  pièces,  mais  d*mi 
burin  fin  et  délicat.  En  thèse  générale  ils  se  montrent  néanmotiis 
fiàbks  de  dessin  et  ne  prennent  comme  artistes  qu'un  rang  assez  sub- 
•nloMié.  Nous  devons  cependant  ree(»iHattre  un  certain  talent  à  Jean 
Goormont  qui,  élevé  i  la  noblesse,  s'établit  ensuite  avec  son  frère 
François  à  Paris  ou  ils  se  firent  éditeurs  d'estampes;  il  signait  or- 
dinairement ses  propres  ouvrages  ^  ou  Un  maître  encore  pk» 
délicat  que  Gourmont  dans  le  maniement  du  buria  est  celui  au  mono» 
gramme  §  que  l'on  croit  avec  beaucoup  de  vraisemblance  être  Fex- 
cellent  peintre  de  portraits  Claude  Corneille  de  Lyon,  si  estimé  de 
son  tems  et  qui  vivait  vers  le  milieu  du  XVI*.  siècle.  Après  ceux-ci 
vint  Pierre  Woeriot  de  Lorraine  qui  dans  sa  trentième  année  prit  le 
nom  de  De  Bonzey  et  qui,  après  avoir  visité  Rome,  s'établit  à  Lycm, 
eè  il  exécuta  plusieurs  gravures  au  burin  et  quelques-unes  sur  bois. 

Ensuite  parait  Étienne  Del  aune  ou  Delanlnc  qui  signait 
ordinairement  ses  estampes  de  son  pn^nom  Stephan.  On  le  croit 
natif  d'Orléans,  mais  nous  savons  seulement,  nver  (  crtiliide,  qu'il  naquit 
en  1518,  comme  on  le  rélève  d'une  inscription  sur  luu^  de  ses  gra- 
vures, représentant  Adam  el  Ève  dms  dee  nidies,  et  qui  est  de  la 
teneur  snivante: 

Joanni  fil.  inv.  Stephninis  pat.  (pater)  aano  Do. 
aet.  suœ  60  foeliciter  sciilpsil  1578. 

Il  a  gravé,  eo  1569,  plusieurs  morrcanx  d'apnV  les  niailres 
italiens  de  Fontainebleau,  beaucoiip  clVslanipes  d'après  |{a|il)a^l  et 
encore  plus  d'après  les  dessins  de  son  fds  Jean  en  cnmpaf^nie  duquel 
il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à  Slrasboin>,',  Ydl<>  d  lus  la- 
quelle selon  toute  probabilité  il  mourut.  Il  forma  sa  manière  princi- 
palement d'après  celle  des  petits  maitn  s  allemands  sans  pourtant  at- 
teindre l'excellence  des  meilleurs  d'enlrc  enx 

A  ce  groupe  de  graveurs  appartient  emurt*  un  artiste  de  peu 
d'importance,  le  maître  aux  initiales  I  T  li  accompagnées  d'un  ré!) us, 
comme  il  s'est  signé  sur  une  estam()e  représenlnnl  l'irït/Tit'nr  d'un 
lemple  avec  des  figures.  Bartsch  décrit  celle  pièce  parmi  (telles  des 
maîtres  allanands  dans  le  vol.  IX.  p.  150,  de  son  ouvra;,'e,'  et  Kol)ert 
Dumesnil  ne  semble  pas  en  avoir  connu  la  provenance,  mais  la  com- 
position et  la  manière  de  graver  sont  entièrement  françaises. 

Léonhard  Gai  ter  de  Mayence,  nommé  égaicment  Gaultier, 
«ppnrtieiit  «naai  à  i'écoto  Innçaise,  puiaqu'ii  vint  à  Paris  encore  très- 
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jeoM.  Sw  eatampef»  décalées 4*ini  Nri»  Ifès-iii,  m  wêX  ^liakmm 
mérite  ^nd  des  Mt  fiiîle»  «feprèe  4e  beae  «odAlee»  antreoMil  dke 
moiitrat  bemeoop  de  eéchereeee  cA  de  teidenr.  leeqaes  Perieii 
semble  égskment  «voir  été  Aleound  de  naisesiice,  mkb  élaUi  m 
France  et  fl  t  soovmt  sarécnté  ses  gtiniras  eo  soeiélé  evee  J.  TorioreL 
A  eelcB'Ci  iqtpeffieat  h  série  <!«  représeate'  les  scènes  d'énctim 
qui  egmt  liea  en  Fftnce  sfirès  la  mort  de  Henri  II,  pettdenl  les  a»- 
nées  de  1559  i  1570,  et  par  laquelle  ils  ont  éternisé  les  épisodu 
de  cmanté  de  la  gnnrrs  des  Hugoenots  pendant  «Ile  épnqae  d'iae 
triste  célébrité. 

6i  noQs  passons  sons  silence  qneiqnes-ms  des  gravears  miias 
importans  qai  réonrait  i  Paris  sons  le  règne  de  Henri  m,  sssne 
Jean  Gbartier  d'OriéenSt  Jaoqnes  Patin  et  attires,  nons  fcrsns 
eependsnt  mention  du  peintre  et  deesinstenr  an  crtjnn  Marc  Dits! 
dn  Mans,  surnommé  ansai  Bertin,  dent  restempe  eenlamnt  les  par- 
Inits  des  trois  Gbiigny  mérite  vne  attention  partienfière.  t  tien  ne 
Pérac  appartient  enx  peintres-arohitodes  qni  ont  aussi  gmfé  an  bsrin. 
n  aOa  très-jeune  i  Rome,  y  étudia  les  monuments  de  raatM|nilé  dsot 
il  grsfa  ptuneurs'^)  en  mémo  tems  qu'on  pisn  de  lUam,  en  1574t 
d'après  les  données  dis  ssvant  Polvio  Oral  ni  (Fdfins  CrrinusK 

n  ressort  assez  dsiranent  de  ces  remsrqucs  que,  durant  le  X?P. 
siècle,  Fart  de  la  grsmre  au  burin  en  fVanoe  ne  tient  qu'un  rang  fixt 
subordonné  à  celui  où  il  élsit  parvenu  à  h  asème  époque  en  AHernsgoe 
etenltaUe.  La  période  la  pins  briHante  de  rart  ne  commspce  pour  ce 
psyé  qoe  dans  le  XVU*.  siMe,  surtout  pendant  le  règne  de  Louis  XIV, 
et  la  gravure  a  su  s'y  maintenir  jusqu'à  nos  jours  an  plus  beat  pssst 
de  periSeclion  et  d'éclat  Mais  nons  ne  pouvons  nous  occuper  ipéda* 
lement  de  ceMe  période  qui  est  en  dehors  des  iunlw  de  noire  ouvrage. 


161)  La  preralèK  èdHIon  de  ces  gravures  est  inUtulée:  I  vesUgi  deil'  aolklM 
di  Roma  ritralU  in  pmpecUva  ek*.  {Roma)  1575.  Parle  priina  (in-folio  co  IsigCV 
tvec  40  pianchesj.  Des  éditHMis  posténcures  pameul  eu  1621  et  1653. 
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Nielles. 


«OBBaiflBooft  rien  toudiaiit  rorigine  éa  Pfieiie,  quoique  les 
lnvMB  des  «Bcieiis  peuples»  eiécutés  su  naoyen  de  la  Moa  drâ  mé- 
taa,  siest  pu  oondniie  à  son  inveotk»,  n  est  o^ninoios  ccârtain  que 
ce  %mn  d'oumge  Itat  eiercé,  dès  ks  tins  les  plus  reculés  du  moyen- 
âge,  dm  les  doltrss  el  surtoul  en  Italie,  en  Franoe  et  en  AUemagiie. 
New  tmroiis  des  notioes  eiactes  sor  le  procédé  que  1*od  employail 
pov  ceis  dans  on  onviage  piécaeox*  pour  les  infimnatioiis  qo'il  con- 
tint sur  la  partie  t^Jiniqne  des  arts  au  moyen-ége,  le  DiTersarum 
srtiun  Seliedula'*^  piéCre  Tbéopbile»  un  Allemand  qui  Tivail 
tes  le  M*,  ou  an  plus  tard  dans  le  XIII*.  siècle.  Dans  le  chapitre 
intitulé  „de  Nigello*',  il  donne  le  même  procédé  pourrexé- 
CBlioa  du  Nelle  que  noos  retroufons  plus  tard  reproduit,  .dans  ses 


I6t)  Ce  IM  Lcwiag  qii  d'aboad  piépant  ctt  ouvrage  poor  11iiipr«g8kitt,  nute 

i)  ne  fut  publié  qu'après  sa  mort,  eo  ITSI,  par  Christian  Leisle.  LVdition  la  plat 
complète  qui  aîl  récemment  pani  est  ci-llc  {|ui  iioite  V  titro  suivant:  ..TÎTf'oiihtle, 
prtlre  ei  moinr:  Essai  sur  divers  arts,  publié  par  le  Comte  Charles  de  j.'£scAto- 
pua.   Paris  lb43.'*  In-4°. 

1$3)  Le  passage  snifnl  tes  le  ^P^ologus  libri  priniP*  ée  8Mi  oamge  bumIk 
h  ronaiiiiiiiff  étawine  qnV  vnSi  de  fexercicc  de  l'art  dans  lee  divers  pays: 

nQnaiii  si  diltgcntins  perscmlcrb  fliic  invenies  quidquid  diversorum  colonim  ge- 
aeribiis  et  niixt'iri'i  halicl  Hrocia,  qnidquid  in  l'U-ctonim  operositale  srti  NfgeMî  varte- 
tatc-  novii  ituseiu,  quidquid  diictili  vel  fuïili  scu  itilcrrasili  opère  dislinguil  Arabia, 
quidquid  in  vasorum  divcrsitale  seu  gemmarum  ossuumve  sculplura  auro  decd<Mral 
IWfe,  quidquid  lo  lin«stnniai  prelioM  Tiriclirie  diligli  Fnads,  qoidqald  ia  eoii, 
«icali,  <i«d  el       SgnoniH  Itfidaaiqoe  MditiUlale  tokit  laedat  Geranait  elc*^ 
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parlÎM  las  plus  eneDlielieB,  par  BenTeniito  G«l]mi  (bas  «m  „Tnilé 

Sons  U  déDominatioD  d«  NiéUe  (émail  nmr)  on  eDleod,  comme 
OD  sait,  des  plaques  de  métal,  onfinairement  d'or  oo  d'argeDt,  sur 
lesquelles  est  gravé  au  burin  un  dessin  qoelconque  en  fondant  en- 
suite, dessus,  un  mélange  composé  d*aiigent,  de  enivre,  de  plomba 
de  soofire  noir  et  de  borax.  Quand  cette  composition  est  re- 
froidie on  use  la  surfkce  de  manière  à  n'en  laisser  des  traces  que 
dans  les  creux  ou  les  taiDes  formées  par  le  bnrîn  de  sorte  que  la 
planche  polie  n'olTre  que  te  dessin  et,  asset  souvent  aussi  le  fond, 
en  noir. 

Le  Glossaire  de  Ducange  nous  fournit  le  premier  document  rdatiT 
à  un  travail  de  ce  genre.  Dans  la  vie  du  roi  Robert,  de  flelgaud, 
on  lit  que  Fabbé  de  Saint  Aignan  d'Orléans,  Léodebode,  dans  le  W. 
siècle,  lègue  à  ce  doltre  „deux  petites  coupes  dorées  de  Marseille  qui 
ont  au  milieu  des  croix  niellées**  (Scntellas  II  minores  massiliensea  - 
deauratas  qnse  habent  in  medio  cmces  nidataa). 

An  commencement  du  IX*.  siècle,  Nioéphore,  patriarehe  de  Con* 
stantinople,  envoie  à  Léon  fll  une  croix  pectorale  d'or  dont  un  cMé 
est  déboré  de  cristal  enchâssé  et  Fteutre  niellé.  Seus  Ssint  Odon  de 
CInny,  les  colonnes  du  sanctuaire  de  cette  basilique  sont  revêtues  d'ar- 
gent et  décorées  dTun  beau  travafl  de  nleOe.*^ 

On  voyait  encore  un  flragment  d'un  ouvrage  nielé,  de  la  fin  dn 
•  Xn*.  siècle,  dans  la  coUectioo  Debroge-Dnmenll  à  Paris.  ^  Ge  fi^ 
vail  semblait  d'origine  fhancaise  et,  pour  l'époque,  élift  traité  avec  asset 
d'élégancSk  Les  compositions  principales  avaient  trait  an  sacrifloe  én 
Christ  et  i  son  triomphe  par  la  mort  *  Comme  types,  un  compaitl* 
ment  représentait  les  figures  d'Abel  et  de  Ndcbisededi;  rantre,  Jémis 
en  crofac  avec  la  ligure  aMgoriqne  de  rfiglise  qui  reçoit  dans  un  eallee 
le  sang  qui  jaillit  des  plaies  du  Sauvenr,  vfs^hvis  la  Synagogue  qui 
détourne  la  téle  et  tient  une  bannière  brisée.  Aux  deux  côtés  se  voient 
h  Vierge  et  Si  lean. 

Un  travail  d'une  grande  élattdne  et  tràs«ricbe  en  ee  genre  cnt 


161)  Due  TVaUati  de  Benvennio  CdUid,  scoKofe  llonatlM,  «no  Idr  oiiBce* 

ihi  etc.    Mrbno  I«i1t.  In-Q'». 

165)  Uictionnâire  d  orfévroric  etc.  pnr  l'il'l  --  Tkxikr.  Furis  Js?,;  j>  f?_>'> 

166)  Descfij^tion  des  objois  d'art  qui  cuiui>osciU  la  CoUcclion  iJebru^'e -Oufut- 
nil  etc  Paris  1847.  lTo.9$l  On  trouve  aftnsi  à  pp.  531  et  540  des  reprodncUoiui 
de  ce  tfsvtO. 
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c«liii  de  TAntipeDdium  niellé  du  doltrc  de  Neubourg  près  de  Vieane, 
exécuté  par  Nicolas  de  Verdun  et  donné,  en  1181,  par  Wemer, 
gixième  prieur  de  ce  cloître.  Il  ge  compose  de  91  tablettes  «m 
plaques  d  or  aTcc  des  sujets  de  Tancien  et  du  nouveau  testament  qui 
s«  rapportent  à  l'œuvre  de  la  rédemption  et  qui,  selon  la  déclaration 
du  prieur  lui-même  qui  se  lit  en  vers  léonÏM  sur  l'AntipeadiiMB»  doiineot 
Armer  une  concordance  des  livres  saints. 

Le  dessin  de  ces  compositions  est  encore  dans  le  style  bysantli, 
mais  montre  cependant  quelque  liberté  dans  le  mouvement  et  un  dessin  as- 
plein  pour  l'époque.  La  composition  qui  sert  ici  à  produire  leflet  du 
iMUe,  n'est  point  noire,  mais  consiste  plutôt  en  un  émail  d'un  bleu  foncé 
on  (pielq^fois  d'uù  rouge  bnilé  amorti.  Ce  n'est  donc  point  ub  nielle 
«laik»  le  sens  restreint  du  mot,  quoique  le  procédé  de  fusion  et  de  tra- 
vail de  l'émail  sur  ks  ptondies  gravées  soit  absokmeDt  ie  même  que 
ptur  les  nielles. 

Nous  trouvons  encore  en  Allemagne  des  nielles  proprement  dits 
qa  remontent  à  une  époque  bien  antérieure  et  (|ui  appartiennent  au 
\*.  siècle.  C'est  ainsi  que  l'on  voit  au  trésor  (Citer)  do  l'église  du 
château  de  Quedlinbourg,  entre  autres  nionumens  précieux  tnVanciens, 
Il  rdiqusire  de  l'empereur  Othon  I  (936  —  973)  qui  est  orné  dos  -  • 
àgÊN»  des  apôtres  en  ivoire,  de  petites  compositions  en  éiiiail,  d  une 
tète  aatlque  de  Bacebus  en  améthyste  et  où,  sur  plaques  d'argeol  fiiel- 
léss»  on  voit  le  buste  dû  Christ  et  ceux  de  dix-huit  Saints. 

0e  la  même  époque  que  cet  ouvrage  précieux  on  trouve  dans  le 
tfésor  de  l'église  du  ch<1teau  à  Hannover  une  patène  d'argent  exécutée 
par  St.  Bernwardus,  évéque  de  Uildcshoîm  et  rontomporain  de 
Othon  L  "*)  Ce  nielle  représente  au  milieu,  assis  sui  I  are-oii-(  iol  el 
les  bras  étendus,  le  Sauveur  du  monde  entouré  des  symboles  dos  (piatre 
érangélistes  et  des  quatre  vertus  cardinales,  la  Justice,'  la  Xempérauoe, 

167)  Voyez  l'ouvrage  iaUlulé:  „L'antipeii<liuni  du  cloilre  de  Neuhuurg  etc.,  li- 
Ihographié  de  la  grandeur  de  l'original  par  AumiT  CAinesnA,  décrit  etc.  par  Jmsm 
Anm  (ADlIpeD^niD  m  Bosiet  Nêobatg  etc.  in  dcf  Oi%ist%r6lie  Utbognpblrl 
tsBAtanyCAMEsiiiA,  beschrieb^  ele.  mIonMAtmn).  Vienne  1944.''  ln-8*». 

168)  Consiillfz  à  ce  sujet  îcs  onmet^  stiirants: 

L^sanogrnphi;).  si\  e  Th<^aunim  relîquiarum  Ëlectoris  BruDsvico-Laneburgeosis  etc. 

Hannover  1713.  No.  37.  38,  el 
Jmm  HssMCi  Jmun,  Disquiaifio  Mitii|nH<n  de  idl^riif  et  |V<Ms  et  SMrit, 
eoimwine  cbHil  Bannorcr  1783.  Ib-4^ 
SI.  Beraward  mounit  en  1023  el  est  enterré  dans  le  MMssIèie  de  SL  Michel 
des  BcaédieiiM  à  HilMciin,  éi^  pw  Ini  fn  1001. 
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la  Prudente  fi  la  Korce.  On  lit  tout  autour  rinscriplion  suivante: 
„E8t  c(H|ta.-  iii  panis  «|ui  IraiifjMlur,  in  me  vivel  in  clernum  qui 
bene  suniil  eum/'  El  au  revers  de  la  piilèuu  sur  un  ancien  par- 
clicnim:  „l8la  patetia  lecil  .^;iim1ii>  I!(  i  isw  ikIiis."  Le  dessin  ilu  M'.jet 
dans  \v  stvie  !ns;iiii!n  esf  liii.  k-b  pi (jjHirliuus  ties  tiguTes  ei^acles 

et  les  tonnes  i)ien  ruinpri'-r>     l^e  nielle  est  lrès>-Ueau. 

Le  trésor  de  la  cathédrale  de  Hilde*^heim  conserve  d'autres  nielles 
Ue  bt.  Bernward,  entre  autreb  une  jtalene  et  un  calice  d'arj^euf  doré. 
Nous  apprenons  ainsi  par  ces  ouvra<fes  <'f  [>ar  ilaulres  travaujL  plus 
considéi^bles  dans  eetic  ulle,  cïuiunt  les  pentes  de  bronze  de  la  ca- 
thédrale et  la  <  itldiiin  -se  troii\(  devant  rcl  édilice,  (pie  cet  erelé- 
siastique  vénéré  était  un  il(  -  u  tisles  les  plus  dislingués  de  son  sict  ie. 

INouB  voyons  encore  que  les  ouvrages  en  uieU*^  élaieni  exécutés 
atec  beaucoup  d'adr*  -h  en  Allemagne  dans  le  cours  du  Xill  .  Mtcle. 
Nous  en  trouvons  uxic  jin  ine  dans  un  •  pl  upje  niellée  sur  acier  qui 
orne  un  n'li«piaire  d'ivoire  dans  le  trésor  déjà  cité  «ie  legiise  du  châ- 
teau de  Quediinbourir.  Ce  travail  fut  exécuté  durant  la  vie  de  l  ab- 
hesse  Agnès  ipii  mourut  en  1203  et  le  relicpiaire  porte  liuscriptiaii: 
„ïenipore  Airnetis  Abbé  et  Oderadis  ppr  fada  esf  lier  capsa.*'  "*j 
f  Des  hh  IIi  v.  Lgaleiiiertl  du  premier  quart  du  Xlll.  siècle,  ornent 

deu\  1  <  lnjiiiiii  es  eu  lorme  d'avant-bras  dans  le  trésor  d«*  l'éi^'ll^e  St.  Géroo 
à  Cologne.  Ils  ont  été  ♦•véculés  pour  ,,Ariiiil(liiN  dr  jim m '\  Prévèt 
de  St.  GéroiK  et,  à  (  •  qu  il  parait,  par  un  udévre  dr  n  iie  ville. 

Dans  XIV  .  siècle,  à  l'éjiojpie  de  1  empereur  Charles  IV,  on  eni- 
plovait  a«ispz  souvent,  an  lim  de  lémail  noir,  des  émaux  col^nr-  ft 
li'aii>|).ii  iMii >.  Nous  CD  pouvons  cilei"  un  bel  «m  uiple  <pi!  trouve 
daii>  le  Irrxn  de  la  cathédrale  à  (Pologne,  consistant  en  une  croix 
éinaillee  avec  le  Christ  en  croix  et  les  quatre  symboles  des  Èvaugélistet 
dans  des  rosettes. 

Plus  tard,  et  surtout  dans  XV'.  siècle,  on  parait  s'être  contenté 
en  Allemagfu'  de  remplir  les  phupifs  «.'ravées  avec  un  peu  de  noir, 
comme  on  en  trouve  des  (  \f  rnj)Ii  s  li  r(|ueiis  dans  les  différentes  églises 
de  ce  l>ays.  Nous  ne  nu  iiiuMinruuis  ici  qu'une  plaque  de  cuivre  sur 
laquelle  on  voit  une  imaife  de.laViei^e,  graTée  au-dessus  d'une  lettre 


im  y^fnUytmmon^éMkfKtlÊaM^  ^<aewa<"  Joilt.liMK.  Ikt^ 

Vm  1S34,  p.  143. 

170)  Fb.  Bock  dans  son  ouvrage:  .,Das  heilige  kola  etc.  Leipzig  Î85S'%  doaM 
des  r^rodiKtioiit  de  cet  reliquaires  dans  les  PL     lig.  7  et  6,  et  PL  IX  flg.t?. 
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d'kilulgWI Mi,  de  la  première  moitié  du  XIV^  siècle  et  qui  8o  voy;iit 
•  iKieuMBMBi  à  la  porte  de  FOuesl  de  l'église  de  Notre-Dame  à  Halber- 
slarft,  comme  êmmk  la  taMetle  votive  4o  l'abbé  Ludwig  en  1477,  exé*^ 
ciAêe  par  l'orfèvre  Woilgasg,  qsi  se  trouvait  à  Augiboiirg  ei  doDt 
on  a  tiré  nème  des  éfnuHê,  Dêm  k  XVI*.  siècle  a«  eoiiUairey  e» 
se  rMÛt  aa  nielle  avec  ardeur  et  mom  raBCoiitnNis  souvent,  de  cette 
ifo^aitt  «de»  pelitM  plaquée  ou  des  vaees  d'trgmi  niellée  destiaée  è 
fisme  piifé. 

On  a  conservé  encore  en  Itebe  des  nielles  irèe- anciens  du  XII*. 
et  4n  Xill*.  siècle  et  dont  Cioagnan  parle  dant  eon  hisluin>  de  la 
gmrnre  au  burin  où  il  en  deane  eooveni  des  faestmile*  Le  nielle 
«r  la  pL  1  de  :K>n  ouvragé,  représentent  vn  amd  portatif,  eet  tmilé 
d  une  ouuiière  très<aingnlière,  les  figures  se  montrart  en  nIieC  eur  un 
lÎBod  crenflé  et  doré.  D'autres  niellée  eemUablee  se  sont  conservée  en 
Italie  et  lappettcnl  d*aiie  manière  frappante  le  genre  de  tievaU  encore  en 
OMge  en  Bnssie,  surtout  pe«r  lee  tabelières. 

Le  m^nie  écrivain  cite  enoers»  4  p*  91  de  eon  oonnge,  plusieurs 
orAries  et  nieUeim'dont  ke  trmox  se*  sont  en  partie  eoneervés  jns^ 
qe'à  nos  jours.   Nous  empruntons  h  sou  livre  les  notieee  eumuileB. 

Dans  fégbse  do Sta.  Maria  di  Mercato  h  Sanseverino  on  con- 
serve on  raliqiiaire  renimnant  la  main  de  St  Philippe  apétre^  eir  le» 
^■fll,  en  même  tems  que  deex  niellée  en  fonne  de  croix  grecque,  se 
Irseveut  huit  petits  médaiUone.  Sur  le  bouton  ao  p^  on  lit  le  nom 
de  rartitfM  ,,6erardus  Jacobi  Gavalea  de  Bononia  T.  SkU** 
fai  eiécBta  ce  travail  eu  132&.  On  trouve  an  même  endroit  ono 
croii  ornée  de  nielles  de  Tan  1379  et  qui  est  nn  ouvrage  de  Pletrn 
Vanini,  Aseolano. 

A  Crémone  on  s*appliqve  avec  beaucoup  de  diligenoe  à  feiereioe 
de  cet  art.  On  oonserve  dans  la  cathédrale  de  cette  ville  une  eroii 
en  reiîel^  de  Tan  1262,  du  beato  Facio  de  Vérone,  le  seul  ouvrage 
que  Ton  ait  conservé  de  cet  orfèvre  distingué.  D  avait  Tait  dix- huit 
pèisiinages  h  St  Jacques  de  Galice.  On  en  ûdt  mention  dans  le  nécr^ 
logée,  sous  l'an  1271,  dans  les  termes  rahrans:  „Frater  Fadus  aufi  el 
argenii  optinras  AÉbrieator,  nidiene  Veroncnsin.^  Lee  antres  orlèvre»- 
nielleurs  à  Crémone  fUreni en  1465  Tommaso  Fodri;  en  1478  Am- 
brogio  Poaii  et  Agostino  Saechi  de  Milan;  en  1479  Inno- 


11U  Veiia  ^MmnwleanHmri  alla  Sloiia  déHs  Gaia«eis6a  dd  CoMMed.  Ceele 
îiMiiSM  Gnseama,**  Me  IMt,  ia^faL 


366  Aumm  imUéb  iuimm. 

oeszio  Br^niettî  de  Créimme;  «n        Pietrd  di  Gtni|^o  ftlcB 
1550  HîeroBymui  ëe  Pralo. 

Gicognara  nonlioBiie  encore  Gividale  dans  le  FriaiA,  m  1374, 
Maestro  Dondino  qo*.  Brimorio  «lécota,  pour  Téglise  d«8t0a- 
Dflto,  le  portrait  dn  Saint  an  bnata  orné  de  phMiem  MeUes. 

IVaprfto  Vasari,  il  teit  ooiiiplflr,  parmi  ks  plus  andeBs  orfèro 
qui  fareut  auni  nielleara,  Foriora  Spiaelli  d'A.reiio  ipii  iwia- 
aait  Tera  1350  et  qui  exécuta  plnaîeuro  travaux  très  •> admirés  peur  la 
cathédrale  de  sa  patrie. 

Haie  l'époque  où  le  nielle  commesça  à  fleurir  d'uue  minière  Mute 
partieullère  est  eeUe  du  milieu  du  XV*.  sièele  et  pluaienrs  exedlens  eu- 
mges  de  cette  période  nous  ont  été  eonsenés  en  noue  tranamUlai 
asees  souvent  les  nome  de  Avers  artistes  distingués. 

D'une  beanlé  peu  ordinaire  sont  deux  eouverturse  de  livres,  ornéss 
de  nisttse,  qui  eut  servi  i  un  livre  d'évangiles  du  PepePaul  fL  et 
qui  ont  été  exécutées  pendant  sen  règne,  de  1464  à  1474,  on  peet*él» 
mémo  un  peu  auparavant  Le  premier  de  ces  livfse  se  eenosrve  dans  la 
CeHsciion  Manftîn  à  Venise^  le  second  est  devenu  k  propriété  du  dus 
de  HamiUoo  à  Londrss. 

Nous  trouvons  dans  le  passage  d'une  lettre  de  P%icllo  Portinari 
de  Milan,  du  29  Novembre  1459»  rapporté  par  Gaye  la  preuve  qu'à 
Mibo  l'on  exéeutait  avee  beaucoup  d'adreeae  ce  genre  de  travail.  Dius 
eétie  lettre,  adrsssée  à  un  des  membres  de  la  femiRo  des  Médias,  il 
dit  avoir  commsndé  aux  artietes  niellenrs  de  cette  ville  les  12  plsqocs 
d'aegent  d'après  les  dessins  qu'on  lui  avait  transmis,  et  eonesîBe  eu 
même  team  ,  d'y  employer  plutôt  de  Targent  fin  que  eelut  d'nn  alei  lu- 
férieur.  il  pourrait  se  faire  cependant  qull  ne  e'agiaee  paa  id  de 
nieUes,  mais  des  travaux  en  relief  dans  lesquels  Garadoaeo  de  Nibn 
se  dîstingiiait  à  oetle  époque  et  dont  Benveouto  GeHini  hii-aiême  peiW 
aivne  adndration. 

Aux  artistes  distingués  de  cette  période  qui  euéenlftraiil  aaeei  dm 
'  nîeHea  appartiennent  Praneesco  Francia  de Msîgne  et  Peregrine 
de  G  es  en  a  dont  nous  perlerons  plus  au  leog  dans  le  catalegHe  de 
lanr  esuvre.  Enenile  Jacopo  Porta  deModéne  qui  enéeutn  en  1486 
une  Paix'^^)  peur  la  cathédrale  de  cette  villes 

1721  CiGOGNARA,  Mcniorie  etc.  p.  M* 
llài  tarteggio  elc.  Il,  p.  364. 

174)  Paix  ou  pax,  ea  Ualiea  paco,  «it  «m  petite  plaqne  é«  laélal  ûtûttt 
cHtativoMat  ca  vwaMîl,  avec  oa  t^jel  iMaé  gravé  sar  le  aiélal  on  igaié  en  lo* 
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Mm  de  tovtes  les  villes  d'Italie  Florence  se  distingua  le  plus  dans 
€01  art,  MiitOHt  dflpui*  le  milieu  dm  IV*.  siècle.  Parmi  les  artistes  les 
pto»  tâÊèUnt»  en  ce  ge»rt  fop  doit  compter  Mattco  di  GioYaani  fiai 
qui  exécuta,  en  1455,  pour  l'église  de  Si.  Jean  de  Florence  iiae  Paix 
qui,  aala»  Gori  "^),  représentait  le  crucifiement  de  N.  S.  (DudieaM  Na.  96). 
Une  autre  Faix  exécutée  par  M  est  cette  qui  repréaeote  la  coBferaioli  de 
St  Paoi  (IHicbeaBe  No.  ISO),  qui  ne  fut  point  tarohiée  et  «pii  par  eoii- 
aéquent  n'a  pas  été  nMpUe  de  nkie.  £(le  se  trouve  actuellfanent  dana 
Ja  Galerie  de  Fk)rence  et  en  eD  a  tiré  quelque»  impressions  récentes, 

Ua  artiate  phn  dialngiié  encore  eat  Antonio  del  Pollajuolo 
de  Hofenm,  orîkre  et  peintre  en  même  tems  el  dontVaaari  dit  quH 
«artenfa  quelques  Paix  poor  l'église  de  8t  Jean.  <hi  en  eonaerve  en- 
core une  dans  la  GoUeclîoQ  de  flerenee;  elle  repréaente  «ne  descente 
de  ercB.  ProbaMenenC  c'est  celle  qoe  Benvemito  Ceilini  dit  aveîr 
été  grftfée  et  niattée  par  Mato  Ftoiftierra  d'iaprès  le  deaain  de  ce 
Buitre.  *")  U  paraîtrait  que  Pollajuolo  lui-même  ne  s'occupa  que  nin^ 
ment,  «  nénie  il  s'occupa  du  tout,  du  travail  dea  nielles,  puisque  Cei- 
lini dit  k  ce  propos;  „Polbjoelo  était  orlivre  et  si  grand  dessinateur 
que  teua  las  autres  orl^rea  ae  servaient  de  aea  beaux  deasins;  ils  étaient 
dTune  teOe  eieeSence  qne  plusieurs  aedptenra  et  peintres,  je  dis  même 
dea  nNÎIaofa  éans  leur  art,  ae  servirent  de  ses  dessina  et  acquirent 
par  ce  nwyen  une  grande  réputation.  Cet  bomne  ne  fit  guère  d'autres 
ouvrages  que  des  dessins  nierveineox  et  s'occupa  continudienient  de 
ce  grand  art  de  dessiner.*^ 

Vief.  Dan*  l»^--  irr^ndcs  solennités,  fjriand  on  est  arrivé  h  la  partie  de  la  mes^^c^où 
1  on  tliariie  I  Amms  Dci.  le  («  Ifliranl  haii»c  d'abortl  1»  Paix  et  la  pre^vnU:  eusuile 
a  ceux  «jui  l'iiMiiileiii  liaos  str»  luiiilions  en  leur  dti«nt:  Fax  lecuiu,  d'où  est 
ircdu  le  som  donné  à  cet  objet.  Voyez  Cicomiaba,  Memorie,  p.  21. 

i7S)  A.  L.  Gom,  Tliesauni»  Teleroai  <^ilychoruBi»  etc.  Plorcittia  1759.  ie-fol. 

176»  Vasari,  édMoB  flomitiBe  de  1«4§,  V.  p.  9»,  note  4  des  éditeurs.  Celte 
l'iiv  f»!  rf']h'  «\  rf'lèbre  du  couronnement  de  h  Vierge  de  Maso  Finiffuerra  sont 
1<  s  Àetiic>  qui  suiciii  ])arvpniie<t  jusqu'à  nous,  )>utiiqae  dans  lea  tcms  de  détresse  la 
plu»  (jraiide  ^ariie  de^  trésors  de  celle  égtise  fui  envoyée  à  la  monnaie. 

HT)  MtmMcrit  Bhriaaa,  a,  c,  b.  —  C.  P.  iv  INnortit  Rcdwfcliet  aer  !«■  ni- 
mm»  qui  ont  potlé  à  «Itdhier  i  Maso  Fhrignena  llaveidion  da  procédé  de  repvo- 
Hnire  mr  pa^r  mouillé  des  gravures  sur  plaques  de  métal  t  Untersuctirmar  der 
flrfuiffp  fttr  die  Annahme,  dass  Maso  di  Fîni§:uerr:t  Krtîf>Hpr  des  Handfprilleg  sut, 
^esiocheiic  Metallplalten  ntif  eenetztes  Papier  abzudruckeu  ).  Leipsic  1841.  p.  30. 

i7b)  CicoeitARA,  Memoricetc.  p.  49,  et  Vabam,  édiL  florentine,  V.  p.  91,  note  3. 
Ctuon  dit  daas  ae  antre  passage  :  „0i  voH  de  la  aMin  le  Hmo  ffbigiicnra  aaa 
TCs  avce  le  cracMé  et  le»  deox  lamas,  el  ftailean  atcMaaigei,  chevani  et  lanes, 
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Mats  celui  qui  surpassa  tous  ses  devanciers  et  ses  contemporains 
éafit  la  beauté  du  dessin  et  dm  k  belle  exécution  des  niellée  fiii  le 
Floreatim  Maso  FiDigu«rra4|nv  vocs  1450,  à  l'âge  de  vingl-^atre  ans» 
ftit  chargé  par  la  oorponÉion  des  marcliands  de  Flnretice  d*eiéo«la% 
pour  Téglise  de  SL  Jean  ou  le  Baptistère,  la  célèbif  Paix  du  couronne- 
meol  de  la  Vierge;  ce  doit  être  celle  qui,  aekin  J'opiniea  de  Vasaii» 
doBBa  TooMsion  de  trouver  eu  Italie  l'art  de  graTer  «or  cuivre.  Gomme 
noua  afona  d^  parié  de  oette  circonstanoe  aiaai  ^  de  Maso  Fiii> 
guorra  et  de  so«  ait  dana  dm  préUnîMicM  sur  riofention  de  la  gra» 
vure  sur  cuivre,  nous  nsToyons  à  oe  que  noua  avons  dit  à  oe  anfet 
(p.  193 — 197)  et  nous  nous  contenterons  d'i^fonter  lea  notices  anivnlea: 

Dans  les  livres  d'administration  de  l'œuvre  de  Su  Jacques  de 
li!ialoie  des  années  1446  à  1468  on  lit:  ^1457.  Deux  clianéelie»  d'ar- 
gent atoc  ornemens  en  mHn]  fondu  et  dorés  ont  êi6  commandés  à 
Tommaso  di  Antonio  Finiguerra,  Fiero  di  Bartolomco 
di  Salis  et  compagnons»  oH^rree  à  Florence,  aiî  prÛL  de  522  florins 
ei  15  soldi.  Le  compte  Ait  paj>é  en  1462/'  riions  ne  savons  rien 
de  ce  qu'est  devenu  ce  travail  artistique. 

Comme  Maso  Finiguerra  qui,  avant  qu'il  eut  découvert  le  mojen 
de  tirer  des  épreuves  snr  papier  mouillé  de  ses  planehes  gravées 
et  en  partioaiier  dn  couronnement  de  la  Vierge  avait  codtmBe  d'en 
prendre  une  empndnte  snr  du  sable  très-An  et  d'en  fonnor  une  eontm- 


d'aprèg  le  éeadù  d'Aoloftio  dd  I\>lli|$iiolo  et  gravée  par  le  dît  Maso  H  niellé. 
-Cette  Paix  est  en  argent  cl  bc  trnnvp  dan*:  nofro  hcau  San  (tiovannî  dr  KIoionco 

\ii\f'7  (^lAMPi,  Lellera  8oprn  h»  iiilorjiiflazjoiie  d' un  verso  di  Oanle  noilii 
Laniica  XXiV  dcli'  Inlcroo,  e  sopra  i  auUiie  di  due  candeUieri  d'argeolo  faUi  per 
r  opcffS  m  8sa  JiMfo  dal  1467  d  1462  cen  sltie  notiiie  rdafive  liT  arte  ddT 
Orifieern,  1614,  et 
Vasahi,  édit.  florendiie,  Y.  p.  03,  note  3. 

180)  Mr.  S.  l'AintET  grava  à  l'eau  forte,  on  1802,  pour  J'ouvrajre  de  Za^t: 
„Mal»TiM!i  f('-."  un  facsiniilc  de  l'épreuve  sur  papier  dans  le  CabintM  fie  i*aris;  on 
en  Uuuvc  une  cupie  par  Gskhtnkh  daiis  le  vol.  XIU  4tt  Peintre  Graveur  de  Uahtscb, 
d  une  tfonéne  dans  l'oovnfpe  de  Onm;  bmis  knoUeur  bc^wailù  est  odut  «■é> 
eirté  par  CGnuasar  pour  l'oovnce  de  Dogiesm  aIsb!  vfimi  ter  ks  alcUes  de** 
Disoii  en  fit  ùitt^  m  1620,  une  copie  liltiographiée  par  M.  Moivr  ponr  son  ouvrifC 
sur  riiistoire  de  Vart  qui  n'a  point  été  publié.  Le  marquis  Dcrazzo  a  fail  exécuter 
une  gravurr  l'eau  forle  par  Antonio  Huiii.tKO.>E  d'après  l'empreiuie  éo  «Md&d 
qu'û  p«asëdaiL,  mais  ceUe  ptvure  n'a  pas  été  luiise  dan»  le  cauunerce. 

UcflfidBto  en  aoafte,  d»iéaaiear8aa*m  de  ilvnuroe,  qui  «e  iroave  adadle- 
mmi  dus  le  Moaée  Brilawiifiie,  a  él4  l'oidd  de  pladeac»  «cdden»;  fà$t  dV 
M,  en  wÊm  CesM  qae  tao  paasoMor,  par  daa  «andm  >eifaa<ai|na  die  M 
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«■pnÉMe  M  nofMi  ée  soiifnre  Ibndu,  dont  il  rompUssait  fwoila  les 
CMR  avec  da  noir  pAur  jiiger  4e  l'effet  de  son  travail,  plusieurs  autres 
•rfèvres>niells«is  fletortMS  eurent  «asei  Thabitude  de  prépefw  ëe 
eembbbles  empreintes  en  âo«A«  éêmi  piusieiirs  (22)  se  sont  oe»> 
servé^  jusqu'à  noe  joim^  Elles  sont  toutes  d'un  petit  fonnnt  et  ee 
tftMméaaii  jjMlis  sur  nn  t.iHemacIe  du  clottre  dm  CeweMnles  à  Floienre. 
Durant  Tinvasion  française  m  Itafie,  elles  Turent  acquises  par  M.  Sterk 
de  Milan  qui  les  vendit  aux  frères  Woodbtirn  de  Londres,  4'oà  sies 
parvinrent  éuM  le  Cai^net  de  Sir  Mark  Sykes.  Après  la  mnrt  de  ce 
dernier  ettct  peesèrent  en  diiïéreales  mm;  en  18M  le  Musée  Bri- 
tannique en  poesédait  dé{|à  15  et  aura  prel»aUeiBent  acquis  le  reste 
depuis.  Elles  sost  trèsHiettes  d'eapnÎBla  et  remplies  d'un  bon  noir;  ^ 
reiécatieo  en  sppsrt^l  à  dhen  maîtres  de  l'école  florenliiie  dont 
«ncun,  cepentet,  a'eet  perrenu  à  reuselieiioe  île  Finiguerra.  Les 
Nos»l  à  7  du  catakigns  de  DnobseM^ne  sont  point  d'un  bon  dessin; 
ceux  de  80  à  93  sont  meillears,  sinsi  que  le  No.  193,  mais  le 
Moi»9lv  représentant  rAsoeoemit  ^st  d'une  grande  beauté.  On  n'a 
peiat  tnvfé  jvsqn'à  parésept  use  eeisle  planche  originale  de  ces  em- 
ptfialfi  ù  BDéme  une  épreuve  sur  pnpier.  Mr.  Yomig  OUley  dhuM 
en  oaTrage:  „A  collection  ot  fiirsiaiies  ef  scarce  and  cvloas 
priai»  dc^**  Loadrc»  l$S8t  donne  qiial<|aes  reproductions  de  ces  en^ 
preîntsSto 

II  est  à  remai^qner  qu'il  eal  trèa^are  de  Iroovfr  pins  d'une  épnvfs 
des  anciens  nidlea  et  mèsae  de  ceux  ^nna  époqne  coa|Mntifenienl 
pins  léccnte,  comme  de  Mnrc  Antoine,  par  eiampla.  De  près  de  400 
épienves  décrites  par  DndMsne  (pami  lesquelles  sa  trouvent  81  gra- 
nves  da  Peiegrini  qui  ne  sont  pas,  à  proprsment  parier,  des  nielles), 
on  ne  trouve,  salant  que  nous  sacbiona,  que  39  reproduilea  deux 
fois,  1 1  trois  Ibis  et  8  qusCre  fois  et  on  ne  connaît  d'un  grand  noashn 
de  aieitp  que  les  plaquas  ofiginalaa.  il  en  faot  oanclure  qua  les  ar- 
lisisa  nsaUenii  n'eat  songé  que  fort  peu  à  la  reprodoetwn  de  leurs 
ouvres  en  naabM,  et  que  toulea  lea  Ma  qu'ils  sn  ont  tiré  des  épnufea, 
ce  ne  Itet  qna  pour  leur  propre  usager 

Comme  Barlscli  n'a  décrit  que  32  pièeea  d'apsés  les  fccsimile 
des  BÎeMes  du  Galnnet  Ourano  de  Gènea,  nans  avons  dû  prendre,  poor 
haae  de  notre  tnvail  aelnel  eompUnantaire,  la  deecription  la  plus 


fOflée  I  Alger;  Teadee  ensolle  I  MaMe,  dlé  devint  la  propriélé  dTSa  capHtfne  de 
vilnsw  aMdNBi  qsl  ri«psrts4LeaiKs.  Vofesàcesalel  OecasaBB  „«Mëele.*' 
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étendue  tfw  bous  possédions  jitiqu'ici  de  ces  U'avaux  d'aii,  rouvrais 
de  Duchesne  inlitulé:  ,fEssai  sur  les  Nielles,  gravures  des  orfèvres 
florenliiis  dii  HW  siède.  Paiit  1820/'  Dans  cette  dis^rtaUoo  el  éaas 
k-caUlûgoe  qui  suit  nom  irooToa»  la  même  disposition  que  nous  avons 
•uiviedwis  notre  appendice  et  qui  ne  fait  aucune  distinc&ion  entre  ks 
ouvrages  de»  artistai  îtaliens  di  aileraaiMla,  «Ure  ks  plaques  originales, 
koè  emprdBteS  ea  souffre  ou  les  épreuves  sur  papier.  De  cas  dw* 
nières  on  en  trouve  de  trois  swtMi  d'alMtrd  celles  des  anciens  iiii^ 
leurs  tirées  des  planclies  origiaales  Sfanl  de  les  remplir  de  la  com- 
pesilien  qui  constitue  le  weUs,  eiisake  des  épremres  plus  récentes 
tirées  des  planili*'^  (ftii  ne  Turent  jamais  renplies  de  nielle  ou  dont 
'  ii  a  élé  enlevé,  enfin  (l«'s  facsimile  modernes.  Tous  ces  diiîNrwn 
genres  sont  oonfendus  dans  le  calalogiic  et  disposés  par  erdm  de 
si^ts.  Noes  avons  donc  suivi  cet  eieniide  dans  notre  appendice  en 
le  faisant  précéder  de  quelques  remacqnes  sur  la  dcseriptien  donnés 
|Nir  Ducliesne. 

Cet  écrivain  s'était  fiatté  d  avoir  {Hiblié  un  catalogue  presque  com- 
plet des  nielles  existants  et  regrette  aanlement  de  n'avoir  en  sur  les 
nielles  de  la  (kdleolion  Dnrazzo  (qui  comprend  en  plaques  d'aifsnt  oeièes 
et  épreuves  sur  papier  phis  de  200  numéros)  dTaulies  renseignenNas  fns 
les  descriptions  de  M  facsimile  publiées  par  Bartscli.  Ducbesne  ne 
connaissait  pas  non  plus  la  Collection  du  comte  Léopold  Gioognara  de 
Venise,  esmpeséede  128  numéros,  ainai  qu'une  qoaaïilé  dWres  nielles 
0fm  se  movaient  dans  les  ^ses  oo  en  possession  des  particuliers  et 
qui  passèrent  ensnile,  pour  la  plupart,  dans  les  colbctions  publiques. 
U  parait  cepencfnnt,  d'après  le;;  notices  nannseiiles  igoolées  à  ssn 
eiemphire  de  ,,1'Ëssai  tes  nielles''  qui  nous  a  été  gradeoeesnent 
c— miiniqué  par  Mr.  Rndolph  Weigel,  qall  est  parvenu,  après  la  pu- 
blication de  cet  ouvrn^,  à  la  connaissance  de  plusieurs  nielles  dans 
les  Cabinets  Di  isaid  de  Cand,  Lsngslién»  d*4)riéans,  Ifaccel  de  Caen, 
Al^izzi  de  VeniaSi  Santini'etfl.  el  nens  naos  en— nea  pvévnin  de  eis 
notices  dans  k  conra  do  notre  ealriogne. 

Malheureusement  nous  avons  aussi  à  regretter  de  ne  ponroir  don- 
ner un  catalogue  oompkt  du  Cabinet  Durnzzo.  Quand  noua  fûmes 
admis  à  voir  ce  Cabinet  en  1885,  k  Marquis  Joseph  Durano  aviit 
l'intention  d  en  kire  pnUier  un  eatakgne  par  les  soins  de  labbé  Maoro 
Boni  et  de  l'accompagner  de  laosimile  dont  il  avait  d^à  fait  graver  41 
par  Antonio  dal  Pian  de  Venise  et  Jean  David  de  Gènes  et  dont  Bartsch 
décrit  les  31  pièces  d^à  nommées.  Ce  Ait  dons  comme  fiwonr  apéoisk 
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que  le  Mrirqtiii  «ots  pennil  d'avoir  la  ttolke  swvnlA  «te  M  cottectiofi 
aieUiMi.      Elfe  tmnimi  d'abwd: 

Une  empreinte  eu  souffre;  e'est  Tempreinte  bieneonM«,  et 
dont  nous  avons  déjà  parlé  4MBfi  MM  préliminaires  faûlMiqMs,  de  ia  » 
cdàbce  Paix  de  Maso  Fiaifnent  ryrflêealapt  le  courannement  4e  la 
Vierge  el  ^  «fait  élé  aaparavaiil  es  la  poaMssion  de  Gori  à  FlorMioa. 
Maibeureusenaent  elle  a  eoaflSart  en  quelques  endroits. 

19  plaques  d'argent  nieUéesu  £Uea  soot  attachées  sir  qoatre 
orteas  divisé»  coimm  suit 

I.  Carton. 

1.  Huit  listeaux  niellés  de  différentes  largeurs  et  diversemeai 
«nés;  ils  seul  disposés  de  manière  à  former  le  mot  MËLjUL  Les 
daax  prenuétes  lettres  ainsi  ûgurées  ont  2  p.  7  1.  de  hauteur;  Isa 
fNlie  auHea  S  pb  d  1.  Us  semblent  être  d'un  travail  moderne  et  ne 
sont  pas  d'une  gpr^pide  heauléu  V^iyes  à  ee  sqiei  ïauelli  p.  106. 
Hios.  153.  158. 

2.  6ix  oraeoiens.  Quatre  petits  carrés  el  deux  carrés  oIn 
longs  en  argent  sur  lesquels  on  lit  Jaa  laoto  MKX^  V£N1T.  IN.  —  ON. 
GOMIN.    Parties  isolées  d'ua  plus  grand  travail. 

3.  Trois  arBMÎries  ea  nédaiUoiis,  d'eatiroA  9  i  de  diaoïètre. 

II.  Carton. 

4.  Sept  petites  plaques  d argent;  le  portameat  de  eroil^ 
Thomme  de  douleur.   Duchesoe  No.  lU.   Deux  roédaillone* 

5.  Le  Cbrist  en  croix  aife  la  Vieiga  et  St  Jean  à  asa côtés. 
IhwhesBe  No.  103.  St.  George  à  ebeval  tarraïaaBl  le  ifa«gaa.  Du- 
«teas  Nou  na   Doux  médaiUfNM^ 

6.  Deux  petits  médaillons  représsalant  ranuoooiatioa,  Teage 
dsBs  f«B«  dans  1  autre  ht  Dans  un  éousson  on  voit  UB 
homme  armé  avec  les  hras  eroisés  sur  Ja  peitriu& 

7.  Uae  pelile  plaque  oblongue  en  hauteur  sur  la<|UiUe"  aa  voit 
un  empereur  assis,  la  bordure  de  la  drapeiie  qui  le  laoavne  est 
dorée.   D'un  très-beau  detsUi.  Duchsaae  Mai,  d86. 

IH.  CartOD. 

8.  Deux  médaillons  et  une  pelile  pia^  d'argeat.  l  a  Viergo 
à  mi-cor{)s  tenant  Tealaat  Jésus,  aux  e6lés  des  létes  de  chérubins. 
Ste.  Cathèriue»  ifurs  eatièrs.  Deux  >  aiédaillons  de  1  p.  de  dia- 
Bèlre. 


181)  Celle  coBeclkio  s  été  icqOiie  dtpnis  peor  le  CaMad  ée  Ma. 
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9k  Le  baptême  du  Christ  Dans  le  kmé^  à  gauche,  on  voit 
deux  aoges  qui  tienoeot  les  fétemens  du  Sntfeur.  Sur  le  devant,  à 
gandie,  est  a^mouiltt^  un  diacre  (St.  Étienoe  ou  St.  Laurent),  à  droile 
un  franoieoain  (St.  François  ou  St  AatohM  de  Paëoue),  au-dessus 
Dieu  le  père  dans  une  glaire  d'anges.  Pièce  d'un  très-beau  dessin. 
H.  3  p.  26  1.  L.  2  p.  7  L  Diiohesne  No.  94  dont  on  deit  reeliSer 
la  description  d'après  cette  4|W  nova  doonoM  ici. 
IV.  Carton. 

10*  Plaque  d'ai^ent  Marie  est  assise  SOT  m  trône  avec  renfant 
léasB,  aui|ud  eUe  donne  le  sein.  A  gauche  un  évéqse;  à  droite  m  cé- 
aobite.   Bea«  de  tramil  et  de  deeaio.  Ovale.  0.  1  p.  11  L  L.  1  p.  5  I. 

189  épreuves  sur  papier.  Elles  sont  disposées  s«r  25 
feuilles. 

L  feuille.  La  Vierge  assise  avec  reBfcnt  Jésus  Sttf  mo  trlne  et 
efttODrée  d'an^o«;  et  de  saints^  Paix  ciDirée  par  le  haut 

IL  f.  Huit  épreuves  de  piusieors  sujets  difffireas  deat  nu  eu 
tarteur  et  quatre  raédalHoiis. 

IlL  L  Neuf  épreuves  sembàables  dout  sepi  eu  hautiur  et  tiuîs 
en  largeur. 

IV.  f.  Neuf  autres  épreuves  dont  eiaq  eu  hmleur  et  quatre  pe- 
tits médaillons. 

V.  r.   La  conversion  de  ftt  Paul,   ^itade  fèull& 

VI.  r.   Treiie  portraits. 

Vif.  r.   Oiixe  petites  figures. 

VIII.  f.   Douze  sujets  mythologiques. 

IX.  r.    Neuf  petites  épreuves  avec  des  onfuns  dansauts  étc 

X.  f.   Onze  épieuves  avoe  des  Saints. 

XL  L  Neuf  épreuves  dont  six  avee  des  sujets  mythologiquos 
€t  trois  avec  des  o menions. 

XII.  r.  Cinq  épreuves,  panni  loaqueiles  dou  Ibis  la  résurrec- 
tion de  J.  G.  ot  deux  fols  Mars  et  Vénus,  et  Hormant,  eouuno  il 
senblerait,  épreuve  et  coutro-épreuvo. 

XIII.  r.   Le  couronnonient  de  la  Vierge^  Grande  feoiMe. 

XIV.  f.   Neitf  petites  épreuves. 

XV.  r.   Dix  autres,  iden. 

XVI.  r.   Dix  petites  épreuves  avoe  des  ornomens.  ' 

XVII.  r.   Neuf  petites  éprouves  avec  des  sujets  mythologique  s. 

XVIII.  C  Neuf  petites  épreuves  avec  des  sujets  tirés  de  lu 
vie  usuelle. 
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ni.  1  DoM  pcfliiM  éjfnm»  roiidM  avee  àm  MgetfiiiiH 
IMh  m  pcéoédflata. 

IX.  r.  Huit  polilw  épiww  wiMm,  It  plupart  d'après  les 
nlMUiiii  d'Aiberl  Durtr. 

IIL  t  Hiril  palitea  épraivaa  iwnte  af«c  ai^  difers. 

XUL  t  Six  petitoe  «preavea,  idem. 

Xim.  C  L'adoralioii  dea  bergera.  Riche  architaetara  dans 
h  genre  d*m  arc  de  trioBplia;  grande  MOe. 

HIV.  f.  Hait  pelllaa  éprauvee  paniri  leatfueNaa  iiiie  Adoratioa 
ém         qu'an  attiflrae  à  Ifaao  Finiguem. 

IXV.  r.  Dan  épraofea.  La  Vieiaire;  ela  eat  aaiiaa,  tournée 
1WS  la  ganclMu  Pend  noir.  R.  1  p.  6  L  L.  10  L  Figore  de 
femna.  Ella  eat  aaaÎBa,  toméa  fera  la  draile,  I  daMi  ?«ttte  et  vwaa 
qarifM  ahaee  dNin  vaee  dana  un  antrai  Fond  noir.  H.  11  L  L.  f  p.  5  L 

Onant  am  nielke  dn  GaMnet  Giebgnan  à  Vaniae,  leur  aneian 
poeeeeeenr,  la  Geaia  L^pold  €j4B«gnara,  en  a  fait  conmMre  la  pNa- 
gimde  pwliev  an  noyan  de  Iteaimile  an  navbra  da  124,  dana  aan  an* 
mge  intilnlé:  Remaria  apeMami  alla  atoria  deUa  CalcagraAa.  PrMa 
\W,**  in-I^L  Akaaandro  Zanetli  rend  compta  da  phieieani  aulrea 
aidka  apparlanaat  i  ce  cabinet  dans  le  eataiagiie  qa'il  en  donna  aona 
le  nan  da  ^  premier  riède  da  k  GaleogrepUa.  Veniso  1837.**  Nona 
aeaa  mnmei  servi  dans  notre  appendice  des  notices  oontennas  dana 
«s  dans  owragas. 

11  but  mantfonner  ici  «in'ontra  las  fccaiaifle  que  €loagnara  Ht  axé- 
ealv  ponr  son  onfrage,  on  an  a  gravé  baauconp  da  ftoases  à  Venlea 
•t  qm  ont  été  vandoas  à  Paris  et  à  Londres  par  des  négodana  d*ob* 
jtli  da  baanx  aria  avec  ledleaaein  de  tromper  le  pubfie.  La  colleotion-' 
Mir  d'épiwaa  dâ  nielles  doit  donc  ètr^  sur  aea  gifdea  afln  da  n'Mra 
pm  deço  par  des  hnitatfons  aéemées,  pour  la  plupart,  avec  beaucoup 
Mreaea.  Nom  en  mentionnerona  qoelques-nnea  qui  nons  sont  tombées 
mm  lea  yeni  et  qui  praviennant  d*nn  négacmnt  do  Venise.  Zanotll 
Ut  ansi  mention  d'une  impostore  do  ee  genre  dans  Tonvroge  cil6, 
Appandiaa  p.  m,  en  défendant  la  eamie  deognara  contre  tonte  impn» 
IMian  à  ce  aqjot. 

D  eat  ansai  à  remarqner  que  le  négociant  AMae  Albrisst  de  Venîaa 

182)  Valurpi  (lit  dans  son  Manud  p.  93  à  l  arlicle  „Ma)iO  Fiuigucrra"  :  „ A  dé- 
faut d'originaux  celui  qui  désirerail  avoir  des  copies  ou  même  des  plaques  niellées 
graTérs  par  ks  Doomiés  Pfroot,  ZuieUi,'GoaiaDinto,  poom  t'adrcMcr  è  ta  hiMque 
dimHi  taifMe  I  Vndse^  sooe  la  nliM  des  frêne  8ia  QnMa»,  éÊkmn, 
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a  vendu  à  la  biblieUiéqiie  d«  Vienne  plusieurs  impreaflions  de  nielles 
dont  les  plandies  originales  niellées  se  trouvaient  en  possession  du 
Comte  Ckagnait  el  qu'il  a  même  déeriteft  sans  ajouter  qu'il  y  eut  des 
éfNrenves  sur  papier.  Le  soupçon  d'une  supercherie  devient  d'autanl 
plus  grand  qu'il  tank  aiiaolument  en  dehors  de  toute  probabilité  que 
de  ees  nielles,  appartenant  à  différentes  époques  et  à  des  régions  di- 
vemea  4e  l'Italie,  les  pbquai  dissent  toutes  parvenues  dans  le  Cabinet 
Gicognara  et  les  épreuve  sur  papier  entre  les  mains  du  n^ociant 
AUniiii.  On  a  trouvé  aiiaai  daa»  le  Cabiaet  SartiDi  flmiflMrt  épreuves 
d*iiB  caractère  analogue. 

Gieogiiara  lait  encore  oieation  dans  ses  „Memoric**  p.  97,  de  19S 
avtres  plaques  d'argent  niellées  qui  se  trouvent  dans  plusieurs  églises 
de  la  haute  Italie,  entre  les  mains  des  particuliers  ou  dans  le  commerce 
à  Vettiae.  Mais  il  en  parle  d'une  manière  trop  superficielle  pour  que 
MOi  poiaaions,  en  faisant  usage  de  ses  informations,  les  décrire  d'une 
manière  «spéciale  h  l'cxceptioB,  tiCMitefois,  de  ceux  que  possédait  le 
négociant  Alvise  Aibrizzi  de  Venise.  iNaos  ubw  OMiteateraiia  doAc  de 
raiveier  pour  les  autres  à  son  ouvrage. 

Comme  les  artistes  nielleurs  n'ont  presque  jamais  signé  leurs 
ouvrage  de  leur  nom  ou  d'un  monog^mmiiie  et  (pie  les  anciens  docu- 
metn  que  nous  possédons  h  ce  sujet  se  rapporlenl  à  un  petil  nombre 
de  nielles  qui  ont,  pour  la  pliipurt,  disparu,  les  allrilmiioiis  miMiernee 
reposent  en  grande  partie  sur  des  ronjeetures  cpie  idn  pourrait  souvent 
démontrer  comme  erntn«V*s.  Le  seule  Pere<;rini  (la  Osena  signait  presque 
toujours  ses  travaux  en  ce  geine  de  son  nom  en  entier,  de  ses  in>o 
tiales  on  de  son  monogranime  I',  mais  jamais  à  rebours.  Il  iaul  en 
conclure,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  remr^rqué,  qn'il  n'exécuta  point  les 
petites^  gravures  ipie  Ton  connait  de  lui  pour  étip  niellées,  mais  seule- 
ment pour  servir  de  modèles  aux  orr<i.vi*es,  c<mime  1 1  l  i  était  d'un  usage 
fi*équeiif  vn  Allemagne.  Noos  mentionnerons  par  conséquent  dans 
notre  catalogue  de  «gravures  comme  un  ouvrnire  à  part  dans  ce  genre. 

On  trouve  actuellement  les  épreuves  de  luelles  sm  (lapier  presqu  e*» 
ciusiveuient  dans  l*  *  eoll«Mii<ins  publiques.  Le-^  plus  ru  Ih*s  eu  épreuve* 
sont  celles  de  Vienne,  d«*  lii  i  d»-  Pivsde  et  de  Pans,  mais  surtout  celle 
du  Musée  Britannique  à  Londres.  Lu  1850,  quan<]  iu)Uâ  la  visitâmes 
pour  la  dernière  fois,  on  y  conservait  fit  niillos  originaux  mr  pbqiK^s 
d'argent  et  près  de  r»'nt  épreuves  de  oit  Ues  sur  papier.  Outre  cela, 
comme  nous  ru  avons  déjà  fait  uientiou,  le  Musée  possède  la  plus  graude 
partie  des  empreintes  en  aoullre  qui  ae  sont  coatervées  jua<|u'à.iMM  jiNin, 
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«1 9tÊa  trois  «ijels  déeorét  de  siéHM»  une  coupei,  od  bmte  en  or  at  une 
Mtn  ^  sont  dAerirons  d'une  manière  spéeiale  à  le  fin  de  notre 
cmkfne.  Cependant  on  traufe  également  en  Angletenv  de  nom- 
keaaea  épreofea  de  niellea  dana  dea  coOeetions  particulièrea  et  anrtout 
Ans  eeBea  de  M.  Si  S.  HoUM  et  du  Re?.  Dr.  WeOealey  d*Oiford. 
En  1850,  quand  noua  ftiaiona  dea  reeliereheB  sur  cette  branebe  de 
fart,  3  ne  noua  tôt  point  donné  d^esaminer  les  nieDea  de  eea  eolleo- 
liana  et  Féfat  de  notre  aanté  ne  noua  permit  ^nt  de  noua  rendre  en 
1867  à  feipoeition  de  Manelieater,  où  eea  piècea,  dont  le  catalogue 
ne  ranfaimfl  qi^nne  deacriplion  trèa-pen  aatiaûaante,  ae  troufaîent  alora 
eipoaéea. 

Une  tronraîDe  heureuse  finie  par  Hr.  Alfin,  conaenrateur  en  chef 
de  bi  Bibliothè<)ne  royale  de  Brudles,  dana  un  manuacrit  du  XVIK 
siècle,  a  augmenté  la  coDeclion  de  nidks  qui  8^f  tron?e  de  29  piècea. 
Une  cveooatance  asaea  remarquable  c'est  que  dans  huit  caa  dilfiirena 
fen  ait  trouvé  de  denz  à  qoatra  exemplsArea  dea  mêmes  épreuves  et 
que  lanletf «  eteaplé  la  „Fenne  an  cinq  génies^  dont  il  7  a  traea 
éprsuvoa,  et  le  „lVîompbe  de  famonr**,  étaient  d^à  eooanea.  Gea 
épivnvea  aont  presque  tontes  dea  gravures  de  Peiegrini  qne  noua  ne 
eensidérona  paa  comme  des  nielles.  Mr.  Alvin  nooa  a  donné  anr  es» 
fièem  des  linacignanifBS  trèsoimitessans  dans  la  Revue  universelle 
des  Arta,  Voi  V.  p.  m  et  318.  De  ploa,  il  leaa  Ibit  imprimer  à  part 
aeua  la  titre;  ,4/ea  nieUaa  de  la  bibliothèque  rojale  de  Rdgiqne  par 
Hr.  L.  Ahin,  Rmelaa  1857**»  en  y  joutant  dea  photographies  de 
iMles  Iss  pièess.  Ndvs  ranarquerons  cependant  à  ce  aiyet  qne  le 
nTkeor  d'éphie'*  avait  été  décrit  par  Ducbesne^  sons  le  No.  31ê 
de  san  ealafegne,  eonune  Ml'Henme  aaais'*. 
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Bemarques  sur  le  Catalogue  de  Duchesne  aiiiéf 

Essai  sur  les  NMles,  Paris  tm* 


No.  1  à  7.  Styels  tirés  de  l'anelen  testameiit.  -Empreoritt 
«n  ftonlfre  qui  se  troareiit  ectnellemenl  dans  le  Musée  BritsBMqMi 
Les  arrélss  en  ^nt  très-n?e$  et  le  timil  dm  le  style  florenliD  Ai 
XV*.  siècle,  mais  sans  être  dWe  g^rande  excelleiifie;  les  crem:  sent 
'  lemplîs  d'an  bon  noir. 

9.  Abraham.  D  est  de  Peregrinl,  et  PeKenpIaife  du  Mosés 
Britannique  porte  à  la  maiige  le  monogramme 

10.  Abraham  etc.  Ihi  même.   Sur  la  morse  d'en  bM  le  P. 
18.  Samson  terrassant  le  lion.  .  Traité  dans  la  manière  is 

Persgrinl.  Dans  le  Musée  Britanniqne  on  en  toit  nne  imitation.  Ss»- 
son  est  VQ  de  llice^  eomprimaat  dn  genon  ganehe  le  lion  qoi  est  tovraé 
vers  loi  et  Ini  déchirant  la  goenle.  Un  boodier  est  suspendu  à  tm 
épaule.  A  ganche  un  petit  arbre.  Diamètre  1  p.  2  L  Masèe  Bti- 
tanniqae.  On  en  trouve  mie  seconde  épren?e  originale  dans  le  Ca- 
binet de  Bruxelles. 

20.  Tobie  et  TAnge,  Dans  la  manière  de  Peregrini.  Musée 
Britannique. 

21.  Judith.  Idem.  Musée  Britannique. 
23.  Judith.  Idem.  Musée  Britanmque. 

•27.  La  Nativité.  Ce  nieBe  est  traité  d'une  manière  très-mide. 
On  en  voit  un  bcsîmile  dans  l'ourrage  de  Ottiej:  „A  ColeeliOB  «f 
129  etc«*  Mus.  Brit 

32.  Adoration  des  Mages.  Bicfae  composition  du  phis  fceni 
travail,  mais  ^éloignant  de  la  manière  de  finigucm  auqnel  Laimm  Tu 
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ittnhié;  îl  a  itAMimQMM  aperçu  lui-même  cette  ^iÊirenœ  et  a  cru  en 
«Aséquence  que  ce  nielle  a  été  «léeuté  dix  aaa  aia^l  la  ,,Cottn»iii»- 

ment  de  la  Vierge'^  jnaia  FinigiMm  s'avait  alors  que  14  ans.  n  rap- 
pelle et  par  la  eonjpoeition  et  par  la  manière  trèg>ricbe  dont  plgaieuni 
dea  draperies  soai  ariiées,  le  style  de  Genlile  da  Fultriano. 

35.  La  Vierge  at  l'eafani  Jéaua  v4tu.  Pièce  ronde.  Ottlef 
«I  donne  un  facaiinfleb 

36.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésua.  Travail  viuUen.  Fa«>  « 
mile  dans  louvrage  de  Ôltley.    Mus.  BÔL 

b^,  La  Vierge  entourée  d'Angea  et  de  Saintes,  de  Fio^ 
guerra.  Dans  cette  épreuve,  très-bien  conaervée,  les  traits  dos  hachures 
ks  plus  fine  n'oAt  pas  été  imprimés,  comae  il  en  eat  arrivé  pour  la 
hâ  de  Finiguerra  dana  l'exemplaire  de  Paris. 

M.  La  Vierge  entourée  d'Anges  et  de  Saintes.  Ce  nic!le, 
«MM  celui  sous  le  No.  5dy  n'eat  qu'une  imitntjon  du  Now  53  de  Fini- 
guerra. Le  travail  en  est  iiti  peu  raide.  On  lrou\e  des  exemplairea 
8e  ces  deux  épreuves  dans  le  Musée  Britannique^  Le  No*  54  parvint 
de  Valladolid  dans  le  Cabinet  &yke8. 

57.  La  Ste.  Vierge  et  l'enfant  Jésna,  accompagnés  de 
deux  Saints.  Cette  Paix  en  argent  lusait  déjà  en  1801  partie  de 
la  Galerie  de  Florence  et  n'a  pu,  en  conséquent,  i^^partenir  au  GabiBet 
Peaiatowsky.    (Gicognara,  Memorie,  p.  9S.) 

63.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus  avec  Daniel  et  Ste. 
Marguerite.    Travail  médiocre.    Ottiey  en  donne  le  lac&imile. 

80 — 93.  Suj  cls  de  la  Paaaion.  Quatorze  empreintes  en  souffre. 
Bon  travail  florentin  et  bien  eoneervé.  Le  IVo.  9 1  surtout,  représentant 
r^aoension,  a  très-bien  réaeaL  En  1850  le  Maaéa  firitanniqœ  en  avait 

neuf  et  probablement  il  sera  venu  depuis  en  posseeiion  dea  cinq  aulrea. 

M.  Baptême  de  Jésus  Christ.  Il  faut  remarquer  que  Dq- 
daene  s'eat  trompé  en  plaçant  aur  le  devant  quatre  Saints;  il  n'y  en 
a  qoe  deux,  k  ganoia;  à  gauche  un  saint  diacre,  à  droite  un  saint 
frandscain,  ainai  que  nous  Tavons  déjà  indiqué  plus  haut  en  parlant 
da  Cabinet  Duraiao.   Planche  d'argent 

95.  Jésus  Cbriat  en  croix»  entouré  d'anges  et  de  saints. 
Cette  Paiv  est  en  argent  aussi  bien  que  le  No.  97. 

97.  Le  Calvaire  (J.  C.  en  croix).  Ces  deux  planches  d'argent 
n'ont  jamais  fait  partie  du  Cabinet  Poniatowsky,  mais  furent  acquises 
en  1794  et  ISOi  pour  la  Collection  de  Florence.  Voyea  à  ce  si^et 
Gioognara,  Mepiorie  etc.  p.  98  et  90- 
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105.  Le  Christ  mort.  Tmwil  trës-Roigné,  mais  (fun  émÉi 
ftjvC  nédiocre.    Faeiimile  dans  l'ouvrage  de  OtUey.    Mua.  Biit 

109.  L'homme  de  donlevr*  Le  premier  signe  de  l'intoriplta 
flM  fMis  semblable  à  ceku  du  nettogruMne  de  Pivegvtei,  Biis  te  Umm 
wm  la  forme  qui  Mt  dire  sans  dontr  pro  (Pro  vite  popÉK  p»* 
ne  aam).   Otiley  en  a  un  facsimile.   Mus.  Brit. 

122.  La  résurrection  de  Jésus  CliTiet  A  f  i  UM  kenat 
'  eepie  de  o^è  éprein»  eu  Mneée  Britannique. 

159.  Le  Cauronoement  de  la  Vierge.  D^uia  que  Ton  • 
découvert  eelie  éiwenfe  dane  la  Coileolioii  de  Parb,  on  eu  e  trawié 
une  seconde,  mieux  conservée  et  d'une  imprufleien  phM  neile«  dme 
la  bibliothèque  de  l'Arsénal  de  la  même  vile,  oouMie  neue  raffono 
déjà  dit  dans  l'introdnetîoo  historique  à  notre  canlegue  et  là  Iik 
qtnUe  nous  n-n voyons.  La  planche  originale  d'argent,  qui  puuua  de 
lu  sacristie  de  San  Giovanni  dans  la  callection  florotine,  UMUve 
4  p.  9  L  de  hauteur  sur  3  p.  3  L  de  largeur. 

101.  St.  Jacques  le  mineur.  Nielle  en  argaot  d'un  tiufii 
inlérieur.    Ottley  eu  donne  un  facsimile.   Mus.  Brit. 

139.  La  Conversion  de  St.  PaoL  La  planebe,  sans  Fémaii 
du  nielle,  qu'on  dit  non  teminée  et  qui  se  conserve  depuis  1601  tes 
la  Gellectioo  de  Florence,  a  été  exécutée  par  Mslteo  di  Giovanni  Dpî  pour 
Il  confrérie  de  Tap^^tre  6L  Paul  è  Florence  ;  elle  ne  fut  jamais  wieBéOi 
COOUDe  l'assure  Zanetti  dans  son  Catalogue  du  Cabinet  Cicognara  p.  9t  et 
cet  écnvnin  prend  de  là  occasion  de  traiter  de  la  manière  dont  le  nielle  peul 
être  enlevée  de  la  planche.  Oori,  à  ce  qofon  dit,  en  a  Mt  tirer  50  éprenvee 
qn^on  rencontre  k  présent  dans  différentes  coUections.  H.  4  p.  61.  L.3p. 
Duchesne  parie  encore  d'une  copie  qui  se  trouvait  dans  le  Cabinet  Sykss» 
probeblenient  la  même  que  fon  vsit  eotueUenient  dans  le  Musée  MUâÊh 
irique  et  qui  est  une  impression  moderne.  Su  Paul  est  renvenè  pur 
terre,  son  cheval  court  vers  la  gauciie;  devant  lui  un  cavalier  sfunvn 
guidon  sur  lequel  sont  tracées  les  lettres  S.  P.  Q.  R.  s'élance  veru  In 
droite.  Sur  le  de^  :m(  h  gauche  trois  soldats  qui  s'enAuent,  à  droite  mm 
quatrième  qui  se  tient  les  oreilles.  Dans  le  iMut  apparaît  le  Cbvisl  ei^ 
toiiré  d'anges,  et  dans  le  fond  on  voit  un  peysage  où  le  saint  apOtre, 
près  d'un  bois,  précbe  (Icvnnt  le  peuple.    H.  4  p.  1  1.  L.  2  p.  9  L 

160.  St.  Jérôme.    Épreuve  insignifiante.    Mus.  BriL 

170. 'St  Jean  Baptiste.  Ce  nielle  n'eet  peint  de  Pongrini» 
car  les  draperies  sont  d*an  trop  raauviis  style.  On  en  vsit  enoen 
nne  copie  moderne  su  Musée  Britannique. 


Digitized  by  Google 


catalogue  «h  Ou€h«soe.  279 

IM.  SL  Wmpmi9.  VéfnÊH  éê  Ctàm^  éi  Mit  «H  ta 
tàmêtn;  «ito  Ai  Mnite  MiilMMiiit  lin  mr  1«  lim 

m  MUiL  Gat  MBén»  M  ^  St  lérdme, 
i«  mI  m  inoM  ift  MîlfÉM  étMÊi  WÊk  cndût.  fenM 
i0  Mpt  néëlikm  «a  «SMI,  ^hm  iwwi  iaIMBar  «t  4e  8 
iiteèlm  Un.  Biit 

108.  81  llarg««rite  G'«gi  na  tigm  MMyoriqiw  de  la  Pr*« 
Tideseet 

SU.  Une  eeîaU  aerlyre.  Aaei  piede  eet  «ne  eeie.  (Mtj 

214.  Le  trieaphe  de  Neptone.  Le  CMnM  de  Snnellae 
fHire  éfnmfm  de  ee  ttitaM  de  Pete^iW,  deis  letqeeBta,  ce- 
k  O.  I?.  a  C  a  4lé  cw^de. 

218.  Merevre  et  Bacehvi  enfant  Le  GafaiMl  de  BmeOea 
powèda  éfjé&mÊBi  mam  dpvnm  de  ee  aialla. 

218.  BaeebanaleL  On  tMOfe  linîi  épienvee  de  ee  tiafail,  dana 
li  ■iniftw  de  Pei^ani,  dana  le  GabMi  de  Brasdlcn. 

228.  Trieaphe  de  Mara.  On  en  trmm  dee  éprentea  mt 
y^pir  inedvne.  iL2p.2L  L.3p.5L  Vefaa  Dneheine,  Vefii«e 
dW  leonoplnkiy  p.  224. 

221.  Le  Sacrifice  à  Mara.  Le  deaaîn  amtn  ka  tanea  pleinee 
ét  Téoek  téniiienne  de  b  An  di  KV*.  aièala.  A  Bariln*  tpmnve 


228.  L'Anonr  debout  anr  un  ?aae  avec  dea  enfana. 
Mk  dw  le  alyle  de  Pav^giteL  Une.  ferit 

227.  Deux  ameiira  prèa  d'an  teaibean.  Oulay  a 
Mnt  nâaen  an  ne  ciOfant  paa  ea  nidk  de  Mare  Amainet  le 
ttaattmpMlei  Mnade  Briinnifne. 

2S8w  Triempbe  de  Oalatbée.  D'aprèa  la  gravure  de  Mare 
«I  aana  conmire,  mm  le  niaOe  n'a  paa  été  eiécuté  par  W 
en  Fa  cm  aenvent  Zanetii  eampte  quatre  aKemplàirea  de  celte 



248.  Une  tmmw  avec  treia  bemnea  et  un  aalfre.  Gepie 
du  Ne.  242  de  Paragrini,  nuâa  baancaup  plue  ftable  de  deâain  et  qui, 
par  coMéqnant,  ne  peut  être  de  P.  Pnncia,  eoMe  le  anit  Ottley . 

248.  Hercule  tuani  l'Aydre.  Cette  dpreare  d'une  gnnde 
flnene  a  dl*  Me  aur  un  natte  original  de  P.  Piineia. 

2&4.  Hereale  vaincu.  H  y  a  de  ee  airile  une  i«Mlon  dana 
aa  avale  doat  le  phia  loag  diartlre  eat  boriiOBtal.  H.  8  L  L.  tl  L 
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2r>r>.  Orphée.  Celle  épreuve  e&L  une  coj^ie  eu  sens  (  (uitniiK  liiite 
par  l'ercgiiui  d'après  1<'  fii«'lle  orignal  ûe  F.  Francia  qin  ^(  tiouve 
sous  U'  No,  25G.  Celle  copie  est  iiitércss^ntp  '^oms  le  point  de  vue 
iiistoritpie,  c  ar  elle  prouverait  l'upioion,  fondée  U  aiiieurs,  que  Per^nu 
a.  élé  élève  de  l'orièvre  Bolonais.    Mus.  Brit. 

!2r)G.  Orphée.  Nielle  origiiiai  de  Fraucesco  Fr.uiria.  L<  di?^ 
gin  en  est  d'um  licauté  gurprenanle;  la  téte,  surlouL»  duu  slylu  loul- 
à-fail  idéal.  I.e  nielle  autécedeot  ne  peut  y  élre  comparé  soiii  aiieuR 
rapporl.   Mus.  Brit. 

2r>ÇI.  Pyranie  et  Thisbé.  Dans  la  porle  voulé<;  de  lalourM 
apei'tx>it  la  téte  d'un  chien.    U.  1  p.  8  1.  L.  lOV^'l* 

266.  Apothéose.  Copie  dans  le  sens  <lc  l'orii^inal  d'une  plaudie 
de  cuivre  uun  niellée,  (jui  se  irouse  d,?Ti«i  le  Musée  linlanmque. 

268.  Sacrilice  devant  un  M- m  pie.  Le  dessin  en  esl  très- 
niédiorre  et  peu  di^ne  de  Ciovau  Anloni't  da  Brescia.  Uuchesnc  semble 
avoir  été  induit  en  erreur  par  fes  deux  nielles  suivants  représentant 
des  sujets  analogues  cl  qui  sont  exéculéa  réeUeucot  daus  la  manière 
de  ce  niaitre.    Musée  Britanni([ue. 

269.  270.  Deux  sacrifices  dans  le  style  de  Giovaniii  Afitavi* 
da  Brescia.    Mus.  Brit. 

272.  Un  «îuerrier.  L'inhcription  IMVO  MARTI,  se  lisant  de 
gauche  à  droite,  démontre  «foe  cette  pièce  ne  peut  être  l'épreuve  d'un 
nielh'.  Bai'iseh  la  pliue  au  uombre  des  gravures  douteuses  da  Nkxh 
ielto  da  Modeiia.  .No.  Gô.  " 

274.  Fn  portc-en.'«pigne.  Cette  épreuve,  avec  ie  rnoiiuiji  niiiue 
de  Peregriui,  esl  imitée  de  la  gravui*e  d'Alhert  Durer  No.  87.  A  inuius 
d'être  une  imposture  elle  serait  intéressante  en  ee  qu'elle  pourrait  servir  à 
déterminer  l'époque  où  vivait  Peregrini  ;  elle  pix^uverail  qu  il  tlorissait  en- 
core dans  le  XVI*.  siècle.  On  en  ircuive  des  épreuves  sur  papier  moderne. 

276.  Trois  guerriers  à  cheval.  Beau  nielle  ilaiicTi.  On 
en  tniuve  un  facaimUe  dans  Touvrage  de  Ottfey:  ,,A  CoUection  of 
129  etc." 

277.  Trois  guerriers,  l ne  gravure  11  niiude,  d'après  laquelle 
ce  nielle  a  été  exécuté,  coniirme  l'opinion  éiuise  par  Ducfaesao  à  œ 
sujet.    Berlin.    Épreuve  sur  papier  moderne. 

278.  Deux  cavaliers  combattant  D'un  dessin  un  p^^u 
raide,  quoique  dans  le  style  de  Peregrini.  Musées  Britannique  et  de 
Berlin.  L'^»rettve  daaa  coUe  dernière  coUociioa  eai  eo  noir  sur  papier 
juaderne. 
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281.  DftttK  liOBiiiâi  te  battant  Le  ûmm  «n  est  MUe  M 

les  létes  trop  mauvaises  pMr  Mrt  de  IHangiM. 

287.  Troi»  renniet  dansant  On  conserve  dans  la  Cabinet 
iê  Bnixelies  den  preuves  de  ce  nkUa  de  Poregiini. 

291.  Trois  enTants  dansant  enseaable.  On  voit  également 
àtts  le  même  Cabinet  trois  épreuves  de  cet  oanage  de  ^sr^rini. 

294.  EnTants  jouant  avec  un  chien.  On  trovvs aassi dsna 
is  Cabinet  de  Bruxelles  trois  épreuves  de  celte  pièce. 

303.  Allégorie  sur  la  navigation*  Onlre  Téprenve  de  ce 
aieie  de  Peregrini  mentionnée  psr  Dnchesne  on  en  conserte  une  autre 
àffls  le  Cabinet  de  Bruxelles. 

dù4»  Allégorie  sur  la  natigation.  La  même  oompositiott 
se  retrouve  sur  le  manche  de  couteau  No.  402  et  non  355,  comme  le 
éit  Ducbesne  par  erreur. 

316.  Homme  assis.  C<  Ue  figure  est  le  Tireur  d'épine,  bronie 
antique  du  Capitole  à  Uome.  Bartscli  attribue  cette  gravure  à  Nioolétlo 
éi  Modena  (Cat.  No.  67),  mais  elle  parait  d'un  travail  trop  beau  pour 
ce  maître.  .4ussî  n'est  te  pas  un  nielle:  ilnscriptioil  TËNPVS  NOâ£ 
Béisnt  pas  <^crile  à  rebours.  Le  Cabinet  de  Bruielles  en  a  une  épreuTS^ 
Voyez  Cat.  Alvin  No.  14. 

324.  Allégorie  sur  le  martyre  (?).  Uni;  Sainte  se  tient  de- 
Ibent  atfre  St.  Laurent  et  St.  Antoino  (]r  Prulouc.  L'inscription  se  lit 
couune  suit:  FIDES.  TVA.  TE.  SAL\ AM.  FËQT.  NiétU  d'un  trés- 
béaii  travail.    Planche  d'argenU    Mus.  Brit. 

325.  Figure  allégorique.  La  Tempérance.  Beau  travail  dans 
k  genre  de  Finiguerra,  mais  avec  moins  de  ûnesie  dans  le  dessin 
qoe  les  autres  ouvrages  dn  maître.    Facsimile  dans  Ottley.    Mus.  Brit 

327.  L  '  a  II  o  imI  a  n  c  e.  Très4>esu  travail  dans  la  manière  de  Fran- 
CMeo  Francia.    3Ius.  Brit. 

347.  Portrait  d'une  Dame.  Le  Cabinet  de  Bruxelles  possède 
émx  épreuves  de  ce  nielle. 

354.  Arabesque.  Petite  gravure  d'une  grande  finesse,  dans  la- 
qoelle  Peregiini  se  serait  surpassé  lui-même  si  elle  est  réeflement  de  lui. 

361.  Arabesque.  D'un  travail  absolument  semblable  an  précé- 
dent.  Mus.  Brit 

370.  Arabesques  avec  deux  trophées.    On  trouve  encore 
des  (épreuves  de  cette  gravure  de  Per^priui  dans  le  Cabinet  de  Munich, 
dans  la  Bibliothèque  de  Fh'iixcllcs  provenant  de  la  Collection  Brisard  de 
dans  les  CoUectîons  Langalerie  d'Orléans  et  de  Santini. 


■ 
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tSt  BanarfUM  rar  k  CiHiogiw  é&  Dachaoïe. 

385^3S9.  Cinq  r«sac«t.  Ottley  donne  Tin  facstmile  d»  dmt 
d'entre  elles  dans  son  ouvrage      oolbeliMi  of  128  etc^ 

Page  312.  F.  Le  Christ  dnns  une  gloire.  Épreuve  ne- 
derne  d'un  médaillon  en  brome  tmc  le  pertnil  d«  pqpe  Bmà  IL  «v 
le  revers.   Musée  Rritannii|«e. 

Page  322.  A  &  Qnetre  plaqnet.  Ceet  m  tnml  rwM. 
M Mée  firilaimiftte. 
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.  6iiy|^éiiUiOt  au  UUkgye  4e  DnehesM  «tué. 


4M.  CréttioD  ë*Èva  AdM  cil  OMciié  MidMi«  appiifé  eoetn . 
oft  aribn.  Vv^fâ,  à  gmAe,  le  P«ie  élMiMl  «Mise  sa  bMaidioB, 
iadb  (|M  4t  k  0i«ehQ  il  liMt  le  htm  £Èm  fie  l'o«  veit  tenir  4e 
eHé  dTAén. 

430.  Aitoi  etftfe  ebeesés  4a  Paredie  terreetre.  A  Mie 
raoge,  tenant  mie  épée  ilaBilio]«iele,  lee  cbaeee.  Adam  ee  ceehe'  le 
ûage  daM  lee  nuûie. 

Lee  Égarée  eor  cee  deox  |ilam)ius  oieUéea  rteeortent  sur  an  fond 
doré  et  eent  tniléee  à  goiM  de  rdiet  £iles  sont  d'an  been  deaein. 
te  des  feitee  phnchae,  qoî  ont  dA  eervir  d'emeoMOt  à  one  eee- 
eMe,  nmerant  3  p.  8  L  «n  eeiré.  Unofaeene  lae  fit,  en  1618^  entre  he 
anine  #nn  aifcband  italien  d'oèjete  dte  neuNiè  Ailanie  3bn,  ee  ifà 
m  rmà  fanlbentidlé  trèê-donteoM. 

4BI.  Sameen  terraeeent  le  lien.  Il  «et  fa  de  foee,  ÊffmymA 
son  genou  ganebe  ear  le  eerps  dn  Men  lenmé  ven  le  droite  el  aoqœl 
i  déebire  la  gneole.  tin  benelier  eet  ewpendu  i  tee  éinolee.  A  gaucbe 
an  petit  ovbre  ear  Ibnd  noir.  Ben  travail  italien  foe  Oitley  attribue 
à  Francta,  ce  dont  nooe  ne  poavone  convenir.  C'est  pbrtdt  ane  imi- 
tatien  dn  nielle  No.  18  de  Ducbesne.  Pièee  ronde  de  1  p.  2  L  de  dia- 
■ètre.   Gefleetien  Sentini  et  Moeée  Briianniqne. 
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432.  iudith.  £Ue  «tt  Mont,  tomée  vers  la  gauche,  tenant 
de  la  main  gauche  une  épée»  la  pointe  élevée,  6i  porte  de  k 
droite  la  téte  d'Holopherne.  Dans  le  fond  à  droite  un  rocher»  te^ 
rière  lequel  se  cache  à  demi  la  lune.  En  haut  deux  petits  médaiHons. 
Elp.!!.  L.81.  GabÛMt  Santini  où  Ton  trott?e  priacipsIeBieMt 
des  ouvrages  modernes. 

433.  David  vainqueur  de  Goliath.  David  est  entièrement 
nu,  la  téte  seule  couverte  d'un  casque  à  guise  du  dieu  Mars,  et  il  tient 
ttne  firottde  de  la  main  droite;  Goliaih  est  étendu  à  droite,  à  ses  pieds 
un  jeune  homme  est  occupé  avec  le  corps  du  géant.  Fond  noir.  Planche 
d'argent  de  la  ûn  du  XV^  siècle.    H.  1  p.  3  1.  L.  1  p.  1  1.    Mus.  Brit 

434.  Ësther  devant  Assuéru&  'Elle  s'agenouille  devant  lui 
en  priant  pour  son  peuple;  la  reine  est  accompagnée  de  trois  suivantes. 

"Dans  le  fond  Aman  et  im  autre  courtisan.    Sur  h'  haldaquin  du  trône 
on  voit  deux  tablettes  avec  les  lettres  I$ÎD,  ^ 

435.  Eslher  à  table  a vec  Assaérus.  Un  échanson  présente 
une  coupe.  Dans  lu  Tond  la  pendaison  d'Aman;  sur  le  devant  ûmx 
chiens  qui  jouent.  Pendant  du  niimi^rd  précédent.  Travail  néerlandais 
dans  le  style  de  Lucas  de  Leydc.  Ce  médaillon  en  argent,  gravé  des 
delut  oOlés  et  niellé,  se  voyait  dans  le  Cabinet  du  Comte  Gicognara 
(voyez  Zanetti,  le  premier  siècle  de  la  Gakograpbie  r  te.  p.  XXIl.  No.  127. 
ISS)  et  doit  se  trouver  à  présent  en  possession  d'un  oertain  M»  de 
HoTen.  Pièce  ronde  de  2  i».  3  1.  de  diamètre.  On  en  trouve  des 
éprouves  modernes  dans  le  Cabinet  de  Paris  et  dans  la  fiiUiotiièijpie  de 
Viénue.  GaU  de  F.  de  Bartsch  No.  7L  72. 

Ifoiveau  Testament 

436.  L'annonciation.  La  Vierge,  les  mains  croisées,  est  ag^ 
nouMée  à  gauche;  à  droite  s'avance  l'Ange  Gabriel  et  au-dessus  en 
aperçoit  le  Saint  Esprit  entouré  de  rajions.  Médaillon  circulmra. 
Diamètre  i  p.  10  1.   OtUey  en  donne  un  fitesimile  dans  son  wmgti 

collection  of  129''  etc.  > 

437.  Même  sujet  La  Vierge  est  agenouilée  à  gauehe  devant 
un  prie -Dieu,  tenant  un  Hvre,  et  se  tourne  vers  Fange  qui  est  à 
droite.   Le  ât  Esprit  entre  par  la  fenêtre.  Fond  noir.   Duns  la  Imt» 

—  •  r 

I 

183)  Tobte  et  Tange.  Toycs  l'Appaidice  No.  810. 

La  grappe  do  pays  de  Gaoaan.  Vofca  Mo. 811. 
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«M  M  m  à  r«iNMn:  O  .  MATBR .  DBi .  MUnilTO .  MBI . -i- . 
Kèee  fmtàt,  ékmtân  %  p.  IMe  AmMid  àê  XVP.  éèdè.  GoHee- 
Ite  privée  dn  Roi  de  fine  à  lh«ede. 

m  4M.  L'asBOBeieliaii  et  la  «ttitité.  Deu  pelili  né* 
ddIoM  de  9  L  de  dÉnèlre.  Cksegsm  Nik  S».  37.  Ile  eut  ét« 
«Me  iToi  ealiee-eiiqiNi  eppertMiait  «o  tnmiène  médeiHnii  de  k 
■énegnsdaBr  avec  lee  eranee  du  Pape  PanlII.  Cleogaara  110.26. 

440 — 444.  Cinq  sujets  delà  fie  de  J6e«i  Cbritft  Trie-beau 
liwii  dlean^  do  XV*.  sièdeL  Pend  aoir.  .B.)p.6L  L.1  p.7L  Dreede. 
44€i  L'aDDonctiitieB. 

441.  La  fifllBlieii. 

442.  Le  cmcilleDieDt 
44d.  Neli  ne  langere. 

444.  Le  oevrauHBMDt  de  la  Vieif||tt.  ^ 
445-  466.  Deste  sujete  de  la  Tîe  de  Jésus.   Beaa  tmaH 
mm  de  la  flo  da  XV.  siècle,  eur  fond  iieir.  MédailleM  d'argent  de 
1  p.  6  L  de  diunètrft.   CioegMFa  Nos.  )9  i 

441^  L'aaaoaciatio».  La  Vieif e  eet  ageoooilMe  derant  no 
prie-lMefi,  à  drale.,  Au-deeew  le  Saint  Siprit;  dans  le  fond  me  Imh 
hstnde  et  à  droite  vm  porte. 

446.  LanatÎTitéu  L'enfant  Jé^  mi  couché  dans  «ne  oorbcflle 
d  osier.  Dans  le  fond  le  boeuf  et  râoe.  St.  leaeph  est  à  gaaebe  et 
la  Vierge,  à  genoux,  à  droite.  Dans  le  haut,  des  Anges  avec  une  bané^ 
nde  oè  Ton  voit  écrit:  GLORIA .  IN .  EXCELSIS .  DEO. 

447.  L'adora  tien  de»  Mageiw  Le  plue  âgé  dee  troie  rob 
e^t  n^t'nouillé  à  gauche  et  présente  à  l'eniiDtléMs  une  caseetteeor 
hyiclla  eeloi-ci  étend  les  maiae.  La  VIefge,  vne  de  pcett,  eet  aseiee 
à  gauche  et  lient  Tenfrat  sur  ses  gênent. 

448.  La  préeentation  au  temple.  L'enfant  Jésus  est  assis, 
les  bras  étendus,  sur  une  table,  derrière  laquelle  ee  tient  le  grand 
prêtre;  sur  le  devant,  à  gaucbey  la  Vierge  est  agenouillée  en  adention; 
de  chaque  cMé  deux  beounea. 

449.  La  fuite  en  Êgypte.  La  Vierge  est  assise  sur  rine  et 
tient  l'enfent  Jésus  «wittiillylé  dans  aea  biue.  Derrière  bi  monture  en 
fsét  St.  Joseph. 

450.  Jésus  parmi  les  docteurs.  Il  est  assis  au  miUeu,  élevé 
■ar  tiKHs  gradins;  derrière  bn,  à  giuehe,  la  Vieige  et  St  Joseph.  De 
fibsqae  côté,  treée  docteurs. 

451.  Le  baptême  de  Jéeua.  Au  centre  se  tient  le  Gbrist 
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debout,  à  droite  St  Jean  Baptiste  lui  verse  sur  la  iHe  de  l'eau  avM 
ne  écueUe.    Au-dessus  le  Saint  Esprit,  à  gauche  deux  anges. 

452.  Le  Christ  au  jardin  des  oliviers.  Il  est  agenouillé 
à  gftudie  et  tcinrrH'  vers  la  droite;  vis-à-vis  de  lui,  et  au-dessus,  Taage 
loi  présente  le  calice.    A  droite  deux  des  disciples  endormis. 

453.  La  flagellation.  Jésus  est  attaché  à  une  colonne;  de 
chaque  côté  deux  bourreaux  doBt  «n  le  freppe  avec  4ea  va^gee;  à 
gauclie  une  autre  colonne. 

454.  Le  couronnement  d'épines.  Jésus  Christ  est  assis 
au  centre.  Un  bourreau  à  gauche  lui  presse  avec  un  hâtou  la  cou- 
ronne d'épinee  «ir  la  téie.  A  droite  troie  hoaunee  doml  un  à  genoux 
le  honnit. 

455.  Le  portement  de  croix.  Le  Christ  succombe  sous  le 
poids  de  la  croix'qui  est  soulevée  par  le  Cyi*eii(^en  à  gauche.  A  droite 
Ste.  Véronique,  à  genoux,  tieat  ie  voile.  Au  jailieu  du  foad  émx  sol- 
dais en  conversation. 

456.  La  déposition.  Le  corps  du  Sauveur  est  étendu,  vers  la 
droite,  à  demi  soulevé  par  St  Jean,  tandis  que  la  Madeleine,  agenouillée 
à  gauche,  tient  la  main  droite  du  Christ.  La  Stn.  Vierge  est  ^eneeillée 
vers  le  centre  ayant  près  d'elle  une  des  saintes  femmes. 

La  bibliothèque  de  Vienne  conserve  des  épreuves  niodemcs  des 
mèuies  sujets  avec  «{uelques  différences;  elles  proviennent  des  Cabinets 
Albrixii  et  Celotii  de  Voiise.  BiaoïàUe  I  p.  6  L  Catalogue  de  F.  de 
Bartsch  No.  20— :m. 

457.  La  nativité.  Sous  un  loit  couvert  de  chaume,  et  entre 
deux  inuniilles,  sont  agenouillés,  à  gauche.  St.  -îo^cph,  à  droite,  la  Vierge 
en  a«lfir;ition  «levant  l'enfant  Jésus  posé  à  terre.  Au-dessus  de  St.  Jo- 
sqih  piaiH'iit  trois  anges;  par  la  porte  de  droite  entrent  Irni*^  bergers 
et  dans  le  fond,  à  droite,  un  ange  annonce  la  naissance  du  tJirist  à 
un  pasteur.  En  hant  trois  nntres  ant'Ci  dont  deux  suuik  nt  du  cor 
tandis  que  le  troisième,  au  milieu,  lient  un*  i  iMette.  Fon«i  nuu*.  Beau 
travail  de  la  haute  Italie  dans  le  XV'.  siècle.  11.  3  p.  4  1.  L.  2  p.  3  L 
Ciet.  Wuigei  >io.  18022.    Coll.  privée  du  Roi  de  Saxe  h  Dresde. 

458.  La  nativité.  L'enfant  Jésus,  entouré  d'une  auréde  rayon* 
nante,  est  couché  sur  le  plancher  dallé  devant  inie  étable  couvertt» 
de  cliautne.    A  iraucht,       Joseph  à  genouv  en  adoration:  à  «lu nie, 

'  la  Vierge  vue  du  prulil.  haut  brille  une  étoile  A  six  rayons,  [dia- 
mètre 1  p.  6  I.  Plaque  nu  Ik  ■  Cicognara.  La  compositi<tn  i^sseiijble 
beaucoup  à  celle  du  iMo.  2b  de  Ouchesne,  mmd  d  une  exécution  uiféheure» 
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\  4ML      Bitivité.  te  le  i&imÂ  i»  fwlk  Vw9e  tgi«#aittée 

mm  i  i^ryitife  ta  «Md  édiioa  «t  VmkÊi  Mm  comM  étiMl 
iHi;  aas  eAlés  ëtnx  aigM  à  pmmt  k  gmehe  fit  JoMpli  jftéê  d'm 
MmetldMlelDftd  rtMMMMtMoanlMiym  PoMindur.  É|tf«m 
te  jMb  do  eaMMWMMMl  di  XVI*.  ttèoit,  Hfa«  rade  de  1  p.  1  L 
éi  diiMàlni  R.  W«îg«l,  Nvu  1716a.       Cdlste  dt 

460.  La  nativité.  La  Vwga  «t  ft.  iMapà,  l'uM  .à  draÉa, 
raoln  à  pMha,  aaat  afmmnUt  divaat  FoiÉnt  Iteia  qui  l«ttd  1m 
km.  Au  teiAl»  i  «iwU»  <ii  MoM  k  bMf  Ttt  à  Mitiéi  V«nk 
dmila  f^^piocfanâ  dm  teiyan.  Dimu  k  kmà  dan  aigM.  La  teil 
m  cfaiuM  i«|Mae  aor  nm  édtakuÛBgt  de  poutres.  On  içerçdit»  à 
rednénité  aapdrienre  et  laflriMiiB  de  k  pkMhe,  ime  ceapoie  peur  ka 
jèÊÊtam  wÈqmiM  ee  troMi  alkehd  k  akHe.  B.3p.21.  L.3^4L 
Chet  Gakagki  è  Leadrae. 

461.  La  netiTÎIé.  A  droite  k  Yiage  i  geBan  adete  YmÊÊÊi, 
Ikaa  «NicU  devart  eUe  et  q«  tkal  an  diigl  dMM  k  bovcha.  Derritee 
k  Vkife  ae  voit  «a  aii|e  en  prièrei.  A  gaaclîe  81.  Jeeeph,  peniDe* 
Ml  à  §eno«i,  «lève  k  naiii  droite;  Près  de  Télabk,  da  aèaM  cMé» 
i^élève  aae  eeOiiie  aor  kqaelk  en  Tait  na  lièvre  pemmîvi  par  un  chiwfc. 
AedenDi  de  k  eoiiÎM  pkae  lui  petit  ange  tenant  ane  bandewte  sur 
kfBrik  on  fit  à  teikirat  AVE .  MA.  Pend  neir.  tptenvn  d'an  lièn 
kea  aklk  itafien  dena  k  nanièra  de  F.  Pranek.  Pièee  oktida 
I.ap.9LL.ap.5L   GelLè  WaMigg. 

46S.  La  nattfitd.  Paix  en  aignt,  entonrèe  d'une  riche  ht»* 
dore  d'erdiiteclore.  En  hant,  dans  k  bnette,  k  eerpe  da  Gliriat  m 
i  dean  dans  son  tiwhean  est  «aoknn  par  deox  aagea.  Lm  piastres 
lar  ks  cèlée  aent  eméa  d'anbeeqiiee.  La  nativité  oceiye  k  on^  de 
k  plaine  eintrée  par  k  bant  Tkivail  itaian  médiocre.  Cicegaan 
Mo.97— tOOl  a^p.8lL.3p.aL 

463.  La  natifité.  Paix  en  argeat  avec  une  riche  berdoie  d*aiw 
fhitortMe  et  deai  poignées  en  ibmie  de  feuiUagf».  Dans  k  Innetle 
au-desses,  k  Imsle  du  Sanveur  en  rdMl  Dans  k  nieik:  à  gaucki 
St  Joeeph  à  genoux  contempk  fenAmt  Jéena  oouohé  devant  lui  dans 
Mesorbeilk;  à  droite  k  Vierge  en  aderatkn  et,  dans  k  milieu  dn  fond, 
on  petit  ange  dana  k  niiaw  peoitien.  An  koid  à  gaodu,  au-dessus 
d'oae  gnMi^  eataaek  un  berger  auquel  un  ange,  tenant  une  banderole 
vide»  aanence  k  naknnee  dn  GiuriaL  H.âp.«LL.2p.il.  Ci> 
«■60M1  Mo.  101» 
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494.  La  aotivUé»  Paix  en  argMl  exécotée  (Hnir  Loïkmeo  . 
Mma.  DiM  un  édifice  m  ruiae  «1  tms  un  toU  de  dMmne,  on  iper^ 
^  l'entait iéMM,  les  bree  élevée  el  «ooehé  dens  nu  ,  petit  paoier,  adoré 
pnr  la  Saisie  Vierge  qui  eel  ageneoiUée  à  gmclie;  4  droHa  St.  Jeeeph 
aeeÎB  le  eentemple,  as-desras  d'e«x  planenl  troie  angee^  Tim  hetgtn 
entrent  par  nne  porte  à  gmidie,  taïidis  qifun  quatrième  s'apeppoit  au 
leÎD  dans  la  même  direction  et  au-dessus  de  lai  la  deni-tlgiire  d'un 
ange  qui  J«  annonce  la  naiesance  dn  Christ  Au-deeBua  da  toit  on 
▼oit  deux  liranehea  d'un  arbre  peu  ehaigé  de  fenHMe  et  toot-è-ftit  «n 
haut  Irois  anges  dont  deux  sonnent  de  la  nrampette,  tandis  que  le 
trokfônie  au  milieu  tient  une  laUeCle  avec  finecription:  GLOBIA  W 
fiXGELSiS^  H.  3  p.  6  1.  L.  2  p.  4  1.  Au  milieu  de  la  Trise  on  voit 
les  armes  de  Milan  avec  les  deox  lettres  L  D  (Ludovicus  Dnx)  éa 
chaque  côté  et  sur  les  bords,  dans  une  banderole  enroulée,  les  oma: 
PARWLVS  FILIVS  NATVS  £8T  etc.  Le  tout  est  sunnonté  d'une 
lunette  avec  le  eouronnemenl  de  In  Vierge.  Le  Christ  qui  poeela 
eouronne  sur  la  téte  de  la  Vierge^  qui  se  tient  dans  une  altitude  hinnUa 
et  modeste,  est  entouré  de  dix  tètes  de  ebérabins.  Deux  anges  ooiil 
ageDomUés  de  chaque  cMé.  H.  1  p.  1  L  L.  2  p.  6  L  CicogMn 
116—118. 

Des  épreuTSS  SUT jpapier  de  eea  trois  siqets  sont  (^ntréei^  dans  la  bi> 
bliothèque  de  ViMine  par  lentreniise  du  négociant  d'objets  d'art,  Alfieo 
Albrizzi  de  Veniaa.  Cet  de  F.  de  Bartsch  Nos.  J7— 19.  Duobusno 
Tït  danB  le  commerce,  en  1833,  une  épreuve  de  la  naissance  do 
H.  3  p.  4  L  L.  2  p.  4  L  qu'on  lui  assura  avoir  été  en  possesaioa  de 
h  fsmiile  Bcrabo. 

La  conpesition  daeonronnem^  de  la  Vierge,  H.  i  p.  1 1..L.  2  p.  6  L, 
tnr  imc  épreuve  en  sens  inverse^  ao  voyait  ebez  Colnoghi  de  Londras, 
SB  1850,  et  Au  roeanaue  comme  une  contrefaçon  moderne  mise 
dans  le  commerce  par  le  marchand  d'objet»  d'ai^,  San  Quirieo  do 
Venise. 

465.  La  nativité.  Marie  est  agenomHéo  à  droite  adofiDt  fon* 
fant  Jésus  coucbé  à  terre  et  entouré  de  rajons.  jf^^W^w  en  argienL 
Diamètre  1  p.  1  I.    Cicognara  No.  17. 

466.  La  nativité.  SL  Joseph  à  gauche,  la  Vierge  à  droilo, 
adi»ent  à  gewiux  l'enfant  Jésus  couché  à  teno.  Derrière  Marie  pinno 
un  ange.  Dans  le  fond,  derrière  la  cahone»  on  aperçoit  deux  bergers. 
Fond  noir.  Travail  allemand  un  peu  grsBsiar  du  XV*.  siècle.  Dis* 
mètre  t  p^  4  L  Ce  médaillon  avec  trsis  sntra,  foprésemsnt  le  Chrint 
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eroii,  la  résurrectioD  et  la  descente  du  St.  Etpril, 
it  Ifovraîpnt  enchâssées  dans  le  pied  d'an  caliee  et  vinrMt  m  po»- 
sessÎMi  de  Mr.  G.  Bwker  à  WwtlMivf  qvi  «i  fit  lirer  pdqw» 
^pnnves.  * 

467.  La  nativité.  L enfant  Jétw  est  couché  au  milieu  dans  . 
Il  aèdMb  Sur  le  devant  la  Vieig»  ail  mmio,  les  guoim  aUoagéct,  et 
à  gauche  on  VDÎt  St.  Jotepli  posant  une  main  sur  son  genou.  Le  * 
médaillon  en  argent  pnrt«  autour  rrite  inscription:  P^VVLVS  •  FILIVS. 
HODIE  .  NATVS  •  EST  •  iNOBIS  ET  •  V©ABITVR  .  DEVS  -  FORTIS.  Dii»- 
mètre  2  p.,  «tm  noKriptmi  2  p.  3  L  GahÎMl  Albiisii  iDwsheMie 
a&  Louis). 

46S.  La  nativité.  Au  milieu  lenfant  Jésus  e9.t  couché  daas 
une  corb«iUe  4'aaier.  A  gasche  la  Vierge,  à  droite  St.  Josepli.  Uêm 
le  Tond  on  aperçoit  les  tétee  du  bœuf  et  de  râoe.  En  liant  un  .nij^e 
tient  nnf  iianderole  avec  riiiHcription  à  rdboiirt:  GLORIA  IN  EX- 
C£LS1S-DE().  Diamètre  1  p.  7  1.  La  compoiitioD  ressemble  bcM»- 
mp  à  celle  du  No.  29.  Dudisaae  vit  celte  épreave,  en  1833,  entre 
lu  nains  du  négociant  Zen. 

460.  La  Dativitf.  dans  un  ovale.  Au  milieu  la  Vierge  à  ge> 
notii,  tournée  vers  la  droite,  adore  l'enfant  Jésus  couché  dans  me  onr- 
Mle.  A  ganebe  St.  Joseph  agenouillé;  derrière  lui  us  herger  '(|ui 
porte  un  agneau,  et  deux  femmes  dont  une  lient  une  eorbeille  sur  la 
tète.  A  droite  trois  autres  bergers  et  eu-dessiKi  deui  anges  qui  ont 
IMS  banderole  avec  FinscripUon  à  rebours:  GLORIA  .  IN  .  £XGEUSIS. 
HKO.  Les  flg-cres  sont  d«'ssinéps  dans  le  style  du  Parmesan,  l'épreuve 
Mt  sur  papier  fort,  teinté,  a  2  p^  9  L  L.  2  p.  3  1.  U  même 
composition  se  tronvait  sur  une  plMpM  d'argent  niellée  (pii,  avec  neuf 
médaiUona  représentant  des  saints,  ornait  la  couverture  d'un  PonlificaL 
Beofaesne  vit,  en  1833,  le  ni«>lle  original  et  l'épreuve  entre  les  mains 
du  négociant  d'olyets  d'art  italient  Antonio  Zen.  Nons  reviandrons  sur 
mita  pièce  en  parlant  des  couvertorm  de  livre. 

476.  Adoration  des  barge r s.  Dans  un  grand  édifice  ^lont 
la  mm  antérieur  cet  détruit,  on  voit  lenfant  Jéeua  ooaobé  et  appuyé 
sur  sa  main  droite.  A  droite  la  Ste.  Vierge,  à  genoux,  tient  les  maiua 
croisées»  et  vis-à-vis  d'elle  est  Si.  Josepb.  Dans  le  fond,  entre  les  «knix, 
les  têtes  du  boeuf  et  de  l'âne.  Un  des  bergers  est  debout  près  do 
St  Joseph ,  un  second  est  dans  l'aele  d'entrer  par  une  perte  cintrée, 
dans  le  fand  à  droite.  Dans  le  paysage,  du  même  cété,  on  voit  deux 
«Mrm  bemmv  anpoe  laars  tronpenmL  Au-deaans  du  toit  brille  une 
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groMe  étoile  et,  k  gauche,  trois  anges  UeniMlll  «M  tablette  avec 
MsrqliMm:  GLORIA  IN  ËXCELSIS.   Diamètre  2  p.  10  1.  MMiiliiii 
d'tufait.   CaiMnot  Àibrini.   (DuofaMiie  80  Loun.) 

471.  Adoration  des  bergers.  Paix  eo  aigeat  Sur  le  de- 
vant et  au  miUeo  Ttiiiuit  iésos  est  eoocbé  à  terre.  A  gauche  la  Su, 
Vierge  à  genoux,  las  nuMM  croisées  sur  le  sein;  à  iroile  8t  JwHfh. 
Dui»  k  fond  deux  bergers  en  adoration  doat  l^on  à  genoux ,  et  deux 
aDges.  Plaque  d'argent  H.  3  p.  t  1.  L.  H  p.  4  L  Cabioel  Aibrini. 
Qîtte  plaque  appartient  i  une  Paix,  eoebassée  dans  un  omemeot  d*ar> 
chilectare  afoe  des  jHlaatrei  et  meeumal  H.  7  p.  Vz  1-  L.  4  p.  5  1. 
Sur  la  frise  supérieure  se  lit  riuacription:  GLOEIA  IN  E&CELSIS 
DEO  ËT  IN  TËBftA  PAX.  La  lunette  italbniie  un  nielle  reprten- 
lant  Dieu  le  père,  les  braa  ou?erta,  et  deux  anges  qui  souiieDnent 
les  eitiéanlés  de  son  manteau;  le  reste  de  Teepaee  eet  oeeupé  par 
une  gloire  d'anges  et  de  ebérubias.  Duobeane  vit,  en  1832,  eetle  Ml 
entre  lea  mains  du  négociant  d'objets  d'arts  Albriui  de  Venise,  qâ 
en  demsndait  180  kmis  d'or.  On  troute  une  copie  du  Père  étemel, 
H.  I  p.  6  I.  L.  2  p.  5  L,  que  le  négociant  d'obiels  d'art,  San  Quiiioi^ 
a  mise  dans  le  commerce. 

472.  Adoration  des  mages.  Sur  le  devant  Fenluit  lésas  e* 
couché,  les  pieds  tmiméB  vers  la  gaoehe  où  .SL  Joseph  se  tient  à  ge- 
noux; la  Vieige  est  à  droite  dans  Is  même  poeition.  Dans  le  Itond, 
du  même  côté,  se  trouvent  deux  beigura  dont  l'un  porte  la  main  à  aon 
chapeau.  H.  I  p.  1 1.  L.  10 1.  Cette  petile  pbque  d'argent  estphnêe 
dans  une  bordure  cariée,  nranb  un  couvercle  I  chamièn,  pour  être 
portée  «u  cou.  Ducfaene  la  vK,  en  1838,  entre  les  mains  du  négo- 
ciant Antoine  Zen  qui  en  demandait  doute  louis  d'or. 

473.  Adoration  des  mages.  La  Vierge  eet  assise  à  droite 
et  tient  sur  ses  genoux  Tenlbut  Jésus  qui  donne  son  pied  à  baiser  an 
roi  agenooiHé  devant  Iid.  Cdut-d  a  posé  à  terre  es  barrette  entourée 
d'une  couronne  et  tient  les  bras  croisés  sur  la  peétrine.  Derrière 
lui  les  dcnx  autres  rois  portent  chacun  leur  couronne  et  un  vase. 
Dans  le  fond  et  vers  le  centre  on  voit  SL  Joaeph  debout  appujé  sur 
seii  bâlon«  A  draite  on  aperçoit  deux  servantes  en  oonvenation,  la 
gauche  est  occupée  par  la  suite  des  rois  mages.  Plus  en  arrière  ut 
vers  le  haut  s'svance  la  caravane  avec  des  chameaux  et  des  chevaux. 
A  éttHià  trois  anges  tiennent  une  banderole  avec  linseriplkm  à  ru- 
bours:  1P8  REX-VENIT* IN < PAGE. BT. HOMO- FACTVS* EST.  Tunl- 
b4kit  en  haut  un  nuage  bbncblCR  et  an*deMus  rélaie.  Pièce  cintréeu 
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ILap.6LI«.a|uftL  U  travaU»  4tm  le  ityfo  v^tin,  n'en 
fm  €wÊà  grade  ÉMMje  «t  r^pmve  eét  tiré»  sur  papior  gnsAtre  fort. 

Li  ùBÊÊfoâtàom  €Bl  11  mène  qo«  celle  du  nielle  auiveat  mit  use 
Ni  d«  GMe  CSeogaan  do«l  k  traTail  eit  d'une  gnmde  beeuH 
te»  la  WdielUqiie  de  Vienne,  prercnant  de  k  CoUeelion  Celecii 
(GaL  F.  de  Bl  Now  84.) 

474.  Adoration  des  mageft.  Fait  en  aident,  dane  un  riche 
eo^dramaat  aidnleelea^ae  qni  ranknne  Ireiio  aotoa  niillea.  La 
caipeailien  dn  tojet  priaieipel  eat  la  mêm  i|ue  celb  dn  nnaéro  pid- 
eédeet,  aaais  en  aens  InTerae.  Dans  les  Irob  carteuclies  dn  aode, 
d'ikaid,  an  uMlien,  le  mpoegraBame  du  Ghriat  lis  avec  dem  Mies  de 
diérobina  et  enlonré  d*pne  guiriande  de  flmiia;  dane  cbaenn  des 
litéfmi,  traie  anges  tenant  le  ealloe  et  la  couronne  d*épioesi  Lee 
pilnrtrta  de  ehaqne  c6lé  sont  ornés  d*arabesquee  nieUées  où,  dans  deux 
■édaiMona,  se  voit  rcprésenlte  la  salolation  angéiiqoe  en  deaii-dgarse. 
Hans  les  anglee  Uasés  par  le  cintre  et  de  chaque  côté  no  ange  tenant 
«ne  palwa  Dons  les  trais  cartouches  de  h  fHae  on  ?ait,  entourés  de 
coHonnes,  le  Seint  Esprit  et  les  symboles  des  quatre  é?an- 
gélisies.  £nfln  an  mSien  de  k  lunette,  qui  couronne  k  tout,  un 
«édaflkn  dmkire  avec  Thommo  de  douleur  soatemt  dans  k 
toadwan  par  deux  anges.  Dans  ks  angks  deux  anges  i^oeuiUés 
avsG  les  Instrumeos  de-k  pasekn;  celm  de  gauche  tient  k  colonne, 
téà  de  droite  une  échctta.  L'ouvrage  eolier  meaure  en  hauteur 
8p.6L,  en  largeur  4  p.  6L,  sans  compter  les  mouHirss  en  reliet  Ci- 
eagnara  Nou  101—115. 

475.  Adoration  des  mages.  La  Vierge  est  assise,  tournée 
fers  k  droèle,  et  tient  l'enkpt  Jésus  sur  ks  genoux.  CduMÎ  porte 
ks  mains  vers  k  cassette  qni  loi  est  préseolée  par  k  plus  vieux  des 
trok  ro»  à  genoux,  derrière  lequel  on  voit  les  deux  antres  pestant  des 
vases  et  aeeonipagnés  de  aervitenis.  Dans  k  ftmd  un  cavalier  tenant  un 
cheval  de  main.  Sur  k  davint,  à  gauche,  on  aperçoit  Su  Joseph  appojd 
sur  mi  htton  et  derrière  hii,  dans  Fétahk,  k  hoBuT  et  l'Ane;  dsns  k 
knd  trsis  chameaux.  An-deaeus  du  Knt  Tétoild  MédaiUon  d'aigent, 
dÎHBétn  S  p.  2  I.  Cicognara  No.  7ft. 

476.  Adoration  des  mages.  La  Vierge  cet  asflse,  teumée 
à  gmushe  et  vne  de  profil,  tenant  renfsnt  Jésus  mt  ses  genoux.  Do- 
«sni  Isi  s*agenomlk  k  vient  nw  qui  hii  préasnte  un  vase  vers  kqnel 

élettd  ase  petits  braa.  A  gancfae  se  vment  k  phis  jeune  des  mi^ 
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et  le  roi  a^re;  dertièra  eiii  ea  «pMÇoH  ém  chenvE  H  dm  le 
loitttaki  étmt  bommee  a^ec  4|qatre  gImmmii.  Demèrt  la  Sln  Vm||^ 
8t  Joseph  debout  oonlemple  la  eoène  et  demèie  lut,  dana  F^laUe^  ae 
trouvent  le  boeuf  et  Tâtte.  En  haut  Téloile  avee  m  rajoo  len  II 
terre.  Ifédalllott  en  argent.  Diaaiètre  S  p.  )  I.  Cicegnâm  Ne.  77. 

La  bibfiothèqoe  de  Vienne  en  poaaède  une  épratm  pinvenait  ds 
la  ColL  Cdotti.   P.  de  B.  CaL  No.  35. 

477.  Adoration  des  mages.  C*eat  le  2fo.  32  de  DodieMM, 
enchaseé  dans  on  omemenl  d*or  avee  30  petits  aiédaillons  udMi, 
contenant  des  représentations  de  dîven  asiaaam.  Cboipie  asédwlwi  s 
5  L  de  diamètre. 

Gbes  Goinagfai  à  Londres,  en  18^0,  profenant  de  la  GottaBÉm 
Albrizii  à  Venise  ;  à  présent  dans  la  GolL  R  S.  HoHbrd. 

478.  Adoration  des  mages.  Adroite Staditherine, à gMiihs 
St  Christophe.  Épreuve  d'nn  nielle  à  trois  oompaitimens.  Bn  hsii  à 
gaoebe,  hi  date  de  1517  àrebonrs;  Travail  allemand.  B.  1  p.  7 1.  L.  2p.  5L 
A  Dresde. 

479.  Adoration  des  mages.  La  Vieige,  tenant  renÉAtlémit 
est  assise  devant  «ne  draperie  sonteoue  par  denx  anges.  $L  Josspb  et 
un  des  rois  se  voient  à  gauehe^  A  droîie  les  dem  antres  don  Ton 
è  genoux.  Cintré  par  le  haut  avec  ornement  goChkpie.  Fend  nsir. 
Travail  allemand  dn  mllien  du  XVI*  aiède.   H.  1  p.  1  L  L.  lU  à 

480.  Baptême  de  J.  C.  Le  Christ  est  debout  dans  le  leor- 
dain  et  élève  les  dens  matne  Jointes.  A  droite,  St.  Jean  fiaptisie  liiil 

de  la  gauche  une  croix  et  de  la  droite  nne  coqallle  de  laqnelie  il  nm  \ 
Teau  sur  la  tète  de  Jésus;  de  chaque  cèté  dn  ibnd  quelques  arkes  ' 
En  haut  le  Père  étemel  entouré  de  ebérabins»  IfédaiUea  ovale  d'ar- 
gent d'un  très^beau  travaîL   H.  2  p.  0  I.  Lb  2  p.  Dneheane  vit  oi 
nielle  entre  les  mains  dn  négooiant  Ani  Zen. 

481—483.  Eeee  homo,  Pilote  se  lavant  les  mains  et  na 
long  rinceau  avec  des  rosettes  et  quatre  animaux  qnt  i'éiancnl. 
Les  deux  premiers  nielleo  ont  un  ftmd  noir  bleuâtre  et  aont  enteorii 
dhm  èbapelet  de  perles.  Ovale.  Etp.7LL.tp.4L  Cee  nieihi 
se  trouvent  sur  une  canette  ovale  et  on  lea  croit  d'origine  flaugaei 
Cioegnain  Wo.  72—74. 

484.  Jésus  Christ  en  croix.  A  ses  eètéa  lea  denx  IrnioM 
eruciflés  entonréa  de  ptasleurs  soMate.  Sur  le  devant,  à  gauohe,  « 
groupe  Ibrmé  par  8t  Jean  et  treis  saintes  fennnea  qà  soutiennent  li 
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Itega  «fiMdie;  piiit  en  airièra  imeph  d*AriiMillile  et  Ja  HaiMeiDe 
Mhmnnt  W  pied  de  la  crois,  A  droite,  ub  soldat  porte  iiiie  en- 
iHgie  tm  laquelle  ob  lit  à  rebours  les  lettres  S.  P.  Q.  B.;  sur  Je 
iMnt  de  k  croix  ase  tablette  avec  rioscriptioii,  aiissî  cd  sens  inrersOi 
I  N  R  I.  -Basa  les  aîn  on  voit  planer  qvelqoet  aogea,  et  tout  en 
hm  le  aotoil  et  la  famé.  &  3p.  8  1.  L.2p.7L  (DaehesBe.) 

PpobaUeneat  on  doit  conadérer  coaune  d'autres  éprenves  de  ce 
flidle  eallee  qai  se  troamt  dans  b  biUiotlièque  de  Viesne,  profenaiit 
Ai  Cabinet  Aflbiîxii  (F.  de  Bartscb  No.  3),  et  dans  le  Cabinet  du  baron 
QiailoB  do  Lipfasrt.  Voyes  aussi  le  Catalogue  de  R.  Weigel  No.  18022. 

485.  '  Idana  Christ  en  croix.  Dana  le  fond,  la  croix  de  J.  C 
et  cette  dn  bon  larron  aont  entonréeo  de  trol»  petica  angea,  à  cMé  de 
cdb  dn  manmis  larron  dont  on  brise  les  jambes,  se  voit  un  démon; 
torière,  une  grande  nuiltitndo  avec  des  gens  à  cheval  A  gauche, 
trais  hommes  canssnt  entre  eux.  A  droite,  >hi  Madeleine  soutient  la 
Visige  évanouie  auprès  de  laquelle  se  voient  deux  autres  saintes  femmes 
et  St.  #can.  Pond  noir  et  pièce  cintrée.  Belle  épreuve  d*nn  nielle 
esécDlé  dans  la  hante  Italie.  H.  2  p.  10  1.  L.  2  p.  2  I.  Cobonrg. 

466.  Jéans  Christ  en  croix.  Riche  composition  avec  nne 
iascrljiition  aatoor  en  sens  inverse:  Qnos  atii  raœrore  fero,  pa- 
tio rq  ne  la  bore  a  +  Épreofo  d'un  médaillon  exécuté  dans  le  stjle 
de  Técob  de  Nuremberg  vers  h  moitié  dn  ITP.  siècle.  Diamètre  2  p.  7 1. 
Bsfhn. 

487. '  Le  Christ  en  croix.  Jésus  en  croix  entre  les  deux  lar^ 
rsns,  an-deeetts  do  lui  h  fignre  du  pélican;  aux  côtés  le  soleil  et  h 
hme  et  dans  les  aira  six  petits  ange&  Au  bas  U  Ste.  Vieiige  évanouie 
«rt  oontenne  par  trois  saintes  femmes  et,  à  droite.  St.  Jean  est  âge* 
aemllé  h  cété  de  Joseph  d'Arimathie,  tandis  que  la  Madeleine  embnsse 
le  pied  de  la  eioix.  Dans  le  fond  une  foule  de  peuple  et  de  cavaUers. 
A  gauche  ou  briae  les  jambes  aux  deux  larrons  et  un  capitaine  k  che- 
val se  Toit  sur  le  devant  Fond  noir.  Beau  nicHo  italien  do  XV*. 
siècle;  U.8p.  9LL.2p.  6L  Collection  privée  du  Roi  de  Saxe  à 
Dresde. 

488.  Le  Christ  en  croix.  Au-dessus ,du  Christ  est  la  tablette 
avec  rinaeription  I N  R I  à  rebours.  A  gauche  un  soldat  avec  le  ro- 
seau et  Téponge  à  cOté  de  deux  autres  assis.  Dans  le  fond  blanc  du 
ciel  on  voit  onze  étoiles.  Nielle  allemand  du  IV*.  siècle;  pièce  ronde 
de  I  p.  tt  I.  de  diamètre.   (Heinecken  No.  80.)  Dresde. 

489.  Le  Christ  en  croix.  Sur  In  tablette  rinscripUon  I  N  D  I 
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à  rebours.   A  gauche  St  Jeao,  à  droite  la  Ste.  Vïn^  les  mains 
et  jointes;  les  deni  tf\v?  sont  entourées  de  rayons.   Travail  médiocre 
alleinand  du  XVi*.  siècle.   Pièce  ronde;  diamètre  1  p.  7  L  (HeinedM 
No.  78.)  Dresde.  / 

490.  lésus  Christ  en  croi^.  A  gauche  St.  Jean,  à  droite 
la  Vierge;  au  sommet  de  la  croix,  sur  on  cartouche,  l'inscription  I  N  R  l. 
i  rebours,  te  bras  gauche  de  h  croix  dépasse  la  bordure  Knéaire  du 
nieUe.  Travail  allemand  médiocre  du  XVI*.  sièch».  Diamètre  t  p.  6  L 
Berlin. 

491.  Jésus  Christ  en  croix.  L'iuscription  IN  RI  sur  b 
tablette  est  en  sens  inverse.  A  ganche  St  Jean  tu  par  le  dos;  i 
droite  la  Vierge  de  profil,  tons  deux  les  miins  élevées.  Le  tout  en* 
touré  deliordures,  la  partie  supérieure  étant  cintrée:  aux  deux  oAlés  dm 
pilastres  deux  enfiins  qui  lèvent  chacun  nne  Jambe.  Travail  allemand 
du  commencement  du  XVI*.  siècle.  H.  I  p.  8  I.  L.  t  p.  4  I.  Musée 
Britannique. 

492.  Jésus  Christ  en  croix.  A  droHe  St  Jean  tenant  un 
livre,  à  gauche  la  Vierge  les  mains  jointes.  Le  tenrain  est  parsemé 
de  points.  Pond  noir.  Médaillon  du  calice  Indiqué  sous  le  No.  4M. 
Diamètre  t  p.  4  1. 

493.  Le  crucifiement  Le  Christ  en  ctmx  au  milieu  de  h 
gravure  est  accompagné  de  deux  petits  anges,  un  troisième  se  tmum 
près  du  bon  larron  el  un  petit  démon  près  du  mauvais.  A  droite,  sur 
le  devant,  on  voit  la  Vierge  évanouie  entourée  de  trois  saintes  Ibnmes 
et  soutenue  par  St  Jean.  A  gauche  se  tiennent  des  gnerriera  chaussés 
de  grandes  bottes  avec  des  éperons.  Un  bonrrean  monté  enr  me 
échelle  brise  les  jambes  du  larron  qui  est  è  la  droite  du  Christ  Dans 
le  fond  se  dessine  la  ville  de  Jérusalem  avec  un  cortège  de  soldnts  sortant 
d'une  des  portes.  Pièce  dntrée  par  le  haut  H.  3  p.  environ  sur  2  p 
de  brgeur.  Beau  nielle  du  Cabinet  de  Ë.  Cheney  et  attribué  à  Mase 
Pinignerra  dans  rexposition  de  Manchester  en  I8&7. 

494.  Le  crucifiement  Aux  cétés  du  Sauveur  les  deux  larrons 
en  croix  entourés  d*une  foute  nombrouse.  A  droite  la  Vierge,  St  Jenn  et 
les  saintes  femmes.  On  voit  des  inscriptions  autour  de  korn  aoiéolcs 
et  sur  des  banderoles,  toutes  à  rebours.   H.  4  p.  10  L  L.  8  p.  5  L 

495.  Hésurrection  de  Jésus  Christ  D  s'élève,  en  bénis- 
sant de  la  main  gauche,  hors  du  tombeau  gardé  par  cinq  soldais.  Dans 
Fauréole  qui  Tentonro  se  trouve  nne  inscription  à  nbourn.  En  haut 
des  nuages  sur  fond  noir. 
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Ce  wM0  «Mi  qM  le  prénAient  aoRt  des  épreaves  d^ui  tntail 
ilMMil  éÊ  ooMMMMBt  de  li  ieecNide  msm  du  XV*.  «ède  et  ee 
UMPeat  dras  le  IdMiethèqM  de  VieoBe,  reagés  pennl  les  graforee 
«■  BiBièra  eriUée  eoni  ks  No&  76)  el  763. 

4Mb  Résnrr Action  de  léius  Christ  11  s'élève  da  tenbean 
M  MrieesDt  et  lisot  de  la  wii  dnnie  FéteMlart  de  la  croii.  9mt 
k  devant  desi  eoldato  eoiicliét  'tandis  4|iie  fon  es  veit  deoi  autres 
Mite  le  tonbeau.  rewl  noir;  anédailleii  du  calice  No.  466.  Dia- 
Bièlre  i  11.  4  L 

497.  Résorreetion  de^Jésns  Gbrist  Le  Saoveor,  porté 
ter  m  n«age,  donne  ss  bénédiction  de  la  main  droite  et  tient  de  I<i 
§MHhe  sa  bannière;  on  voit  de  cbaiine  cété  dn  tombeau  on  soldat  en* 
lonn.  Ovale.  H.  2  p.  L.  t  pw  6  L  Cioegaara. 

498k  Descente  aux  limbes.  Jésus  Cbrist  s'avance  vers  b 
Mie  en  fimlant  aux  pieds  les  portes  armcliées  de  lenrs  gonds  et 
tond  la  amln  à  Adam.  Me  de  eehil<i  Ève  avec  trois  sotres  figures 
ésat  on  ne  voit  cependant  que  bi  partie  supérieure  du  coips  ou  la  t^te. 
An-deesns  un  petit  diaUs  sonnant  de  la  trompette.  Cicogoara. 

499.   Le  Ghriat  mort  soutenu  par  deux  anges. 

Les  trois  plaques  niellées  que  nous  venons  d'iD(li<iuiT  se  trouvaient 
«r  une  croix  de  méfal  avec  rinscription:  )589.  S.  C  M.  IffiT. 
PrsbableDicnt  on  présent  de  FAbbesse  de  ftt  Cyprien  de  Ifurano. 
Cm  un  bon  travail  d'une  ^M>qne  comparativement  récente.  Ovale. 
H.  2p.L.tpk6L   Gicognara  Noa.  78—80. 

MM>.  Deseon  te  de  croix»  Le  corps  du  Sauveur,  dont  la  partie 
»ipéfienro  repose  sur  les  genoux  de  la  Vierge  désolée,  est  entouré  de 
trois  autres  saintes  femmes  à  gsnoux.  Sur  le  devant,  placée  entro 
Si  Jean  et  un  autre  disciple  assis,  la  Maddeine  soutient  les  pieds  du 
Sauveur.  Dans  le  fond  à  droite  le  calvaire  avec  les  trois  croii.  Ovale 
en  bugeur,  en  argent.  H.  2  p  3  L  L.  2  p.  9  1.   Cicognaro  No.  51. 

50t.  Le  Cbrist  mort  H  est  soutenu  par  quatre  anges  de- 
boat  sur  les  besds-dn  tombeau;  derrière  lui  h  croix,  au-dessous  l'on 
aperçoit  trois  clous.  Ovale  en  largeur,  en  argent  B.  2  p.  3  1.  L.  2  p.  9  L 
Cicognara  No.  52* 

Le  Cabinet  de  Vienne  possède  des  épreuves  sur  papier  de  ces 
deux  derniers  nieOes  qui  sont  marquées  sur  le  revers  des  deux  lettres 
A.  S.  entrelacées.  (Cat  F.  de  Bartscb  p.  7.  8.  Nos.  II.  111.) 
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5<tt.   L«  desceBle  du  SL  Etprit  Lt  VMVge  uatouréa 
«pdires  est  assise  au  nHieii.  An-dessus  d*eai  phne  le  8t  Espril  st 
la  figure'  du  Christ  lenaiit  le  globe.  MédaHoo  poar  le  caliee  Nob  416k 
Diamètre  1  p.  4  L 

509.  GoiiTersioB  de  St  PanL  Ptit  en  ergeat  81.  Psnl 
renversé  i  terre  dierebe  à  se  gamtir  avec  la  nain  de  la  taanin 
eélesie.  Son  cheval  s'enlhiit  vers  la  gsnehe.  Des  cavslien  ee  eaiinal 
des  deux  côlés.  En  haut  I4sns  Christ  entouré  de  huit  ehétubus  cl 
de  qnatre  petits  anges.  Dans  le  fond  à  ganche  St  Panl^  tmant  «ae 
épée,  pféebe  an  peuple  assemblée  La  foule  est  eomposée  de  quiaie 
personnes  debout  et  quatre  assises,  la  bordure  est  formée  par  des  deaUes 
traits  échancrés  aux  angles.  H.  4  p.  1  L  Largeur,  dans  la  partis 
supérieure  2  p.  9  L,  dans  h  partie  intérieure  2  p.  8  L  La  phMfos 
niellée  est  enchâssée  dans  un  ornement  d'architecture  formant  un  espîce 
de  portique  atec  des  pibMtres;  au-dessus  dans  un  cartouche  oisls 
rinscription  :  PAX  VODIS.  Ducbeene  fit  ce  niéUe  dans  le  commove, 
on  1833,  avec  une  épreuve  sur  papier  sur  Isqndle  il  fcmarqua  cetts 
rircoustance  singulière  que  le  S  P  Q  R  sur  un  étendart  n^était  peial 
inscrit  à  rebours.  On  en  voit  à  la  bibliotbèqne  de  Vienne  une  ^reuie 
sur  papier  venant  de  la  Gell.  Albrisâ  {F,  de  B.  No.  4),  et  uae  «afae 
dans  le  Musée  Eritannique,  Beau  travail  modenie  mis  dans  le  com- 
meroe  par  San  Ouirico  de  Venise. 

504.  Conversion  de  St  Paul.  Il  cet  étendu  sur  le  devaat 
ébloui  par  la  lumière  céleste  Son  cheval  s'enfoit  vers  le  fond  à  gsochs. 
En  haut  on  voit  k»  Christ  dans  une  gloire  dont  un  rayon  desosud  ven 
U\  terre.  Fond  noir.  Épreuve  d'une  planche  nidlée  en  forme  d*évenisiL 
H.  1  p.  9  L  L.  1  p.  6  L  Dans  la  blMiothèqne  de  Vienne  provenant  de  k 
Collection  Albriaii.   (F.  de  B.  No.  5.) 

505.  Une  des  œuvres  de  miséricorde.  (Vélir  ceux  qui  ssat 
nus.)  A  droite  on  voit  le  Christ  assis  presque  nu,  un  homme  et  uae 
fomme  lui  olfrent  des  vétemens.  Copie  en  sens  inverse  d'après  George 
Pencs.  Bartsch  No.  59.  Diamètre  2  p.  1  I.  Duchesne* 

# 

Images  du  CIrIst,  ds  in  Vierge  et  de  Suints. 

5<)Ik  L'i'iirant  J»^shs  a>ï,is.  D'un»' m;iin  il  lifiil  uin' noix  et 
fie  l'autre  !<•  i^InUf.  A  rebuuiï.  cl  sur  l'oiul  blanc  le  luul  lE — SVS.  Travail 
itUemand  du  XV'  siècle.  Dianièli  e  1  p.  3  L  (Heineckeo  ^'o.  1 59.)  Die^ile» 

185)  La  Seiale  IMaité.  Voyes  Appendir«  No.  826. 
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507.  Batte  du  Christ.  U  est  vu  de  profil,  tourné  fers  la 
patdktù,  dTaprèe  an  dessin  iiitribué  à  Léonard  de  Viuci;  sur  une  bande* 
raie,  tout  autour,  Tinsi  ri)»(io»:  XPS.  l\E\.  VËNIT.  IN.  PACE,  ET. 
DEVSb  HOMO.  FACTV&  E&T,  Le  médâiUoa  en  trgent  eel  eotowé 
tae  bordure  avec  des  rosaces.   Dianèln  î  p.  5  L   GieogiMn  No* 

508.  Botte  du  Christ.  Il  est  vu  prteqoe  de  face,  oa  peft 
toertté  fer»  la  gauche;  fl  élèfe  la  main  dniile  pour  bémr  et  tient  de 
k  ganchi^  qni  oefiendant  nW  pat  fisible,  un  livre.  Dana  le  fond  noir 
iwnd  à  mm  eroii  nne  banderole  avec  les  lettres  IC — XC.  Traité  d'tee 
BMyère  trèt-aichaïqne  dana  le  atyle  bjfaanliB.  MédaiMon  en  ai^enL 
OiMètm  1  p.  9  1.  Geognaia  No.  14 

509.  Buste  du  Christ.  Il  est  vu  de  trois  quarts  tourné  ver» 
Il  droite.   Son  auréole  reaterme  une  croix  omée.   Fond  noir. 
àûUan  dans  le  style  du  IVI*.  siècle.  Diamètre  10  L  Cicognara  No.  32. 

&IOb  Le  Cliritt  dana  Taetion  de  bénir.  Il  est  vu  defaoe, 
debout  sur  un  terrain  couvert  de  plantes,  bénissant  de  la  antn  droite 
•i  tenant  de  la  gauche  une  banderole  vide.  La  figure  est  un  peu 
courte  sur  fond  noir.  Nielle  allemand  du  XV'.  siède.  Pièce  ronde. 
,   UMuto  1  p.  1  1.  Dresde. 

611.  Le  Christ  avec  des  Saînta.  H  est  fu  à  demi  dans 
an  sarcophage  les  bras-  erokés  Tun  sur  Fantre.  A  gauche  St  Donu- 
ai^  les  mains  jointes,  à  droite  St  Jean  Baptiste.  Médaillon  en  ar- 
gmt  et  tnif ail  italien  de  t  p.  9  L  de  diamètre.  Drsade. 

5IS,  L'homme  de  douleur.  Demi-flgore  ddiout  dans  un 
tareopbage.  Autour  de  lui  on  foit  quatre  têtes  à  gauche,  une  autre 
à  dniile;  «nr  la  becdura  trois  coupée.  Fond  noir.  Nielle  allemand  du 
XVI*.  siède.  Pièce 'ronde,  1  p.  de  diamètre.  Dresde. 

513.  L'homme  de  douleur.  Paix  en  argent  Le  Christ  est 
dsbaut  dans  le  tombeau;  aQ>dessns  la  croix  et  les  instnimena  de  la 
psssion.  E2p.  L^  1  p.91.  En  haut  dans  la  lunette  un  autre  nielle 
représentant  Dieu  le  père  donnant  sa  bénédiction,  deml-flgure»  Tra- 
vafl  italien  ataes  grasaier.  Musée  Britannique. 

514.  Llhomme  de  douleur.  J.  G.  est  tu  è  mi^rps  dana 
aa  tombeau  sur  les  bords  duquel  sont  placée  quatre  anges  qui  le  ao«- 
tieanent  au-deasoua  des  bras.  C'est  la  même  composition  que  celle 
du  nielle  en  argent  de  Cicognara  No.  52,  eit  que  nous  avons  donnée 
sous  le  No.  501.  Ovde  en  laiigeor.  H.  2  p.  3  L  L.  2  p.  9  l  Biblio- 
thèque .de  Vienne  pro?enanl  de  la  Collection  Cdotti.  F.  de  B.  p.  8. 
No.  m. 
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515-  L'homme  «le  douleur.  Il  est  vu  à  mi-corpg  entre  la 
Vierge  el  St  Jean.  Fond  blaix-.  Autmir  du  niédailloii  on  ht  à  re- 
bours: „Hoc  opus  fecit  lîeri  Johanne»  Staiucr,  Presbylcr  Capesanus 
Obern»tadian.  A.  D.  1504.'*  Diamètre  3  p.  li  1.  Cette  épreuve  de 
nielle  révèle  déjà  le  i^tyle  d'Albert  Dui*er.  Elle  se  trouve  dans  la  bi- 
bliolhè(iue  de  Vieuoe  où  die  est  dmét  {Mimi  les  gravnm  de»  «mmo* 
maîtres  allemands. 

516.  L'homme  de  douleur.  Il  est  vu  à  mi -corps  dans  le 
tombeau  placé  un  peu  de  biais  et  dont  «n  aperçoit  les  trois  encoignures. 
La  Viei'ge  et  St.  Jean,  demi -ligures,  soutiennent  le  corps  du  Christ 
Derrièi  e  s'élève  la  croix  avec  l'inscription  à  rebours  1  N  R  I.  Fond  blanc- 
Plaque  d'argent  niellée  d'un  bon  travail  italien.  H.  1  p.  9  '/i  I.  L.  1  p.  4  ','t  I. 
BibUothèque  4e  Vienne  provenant  du  Cabinet  Albrùii.  F.  àt  ik 
No.  37,  '»^) 

517.  L'homme  de  douleur.  Le  corps  du  ChrisI  iseis  est 
soutenu  par  deux  anges.  Figures  entières  sur  fond  noir;  sur  le 
devant  trois  clous.  Pinque  ovale  d'aigauL  U.  2  p.  L.  1  p.  6  L  Gi- 
cognara  No.  80. 

518.  Ecce  homo.  Paix  en  argent.  Le  CtuisL,  (lemi-f}*?nr«,  la 
couronne  d'épines  en  téte  et  un  roseau  entre  les  mains  liées,  est  de- 
bout devant  un  rideau  tendu.  Au-dessus  sur  fond  noir  les  \ellres 
IF-RO  et  sur  le  pilastre  en  bas  la  fin  du  mot,  SO-LI-\\.  Enlln  on 
ht  dans  un  médaillon  orné  au  milieu  du  socle:  PAGIS  FVM)AMENTV>1  + 
Aux  côtés  du  socle  se  trouvent  deux  armoiries  et  sur  les  pilastres  des 
arabesques.  En  haut  dans  un  fronton  triangulaire  le  bUBle  du  Père 
éternel  les  bras  étendus.  Le  sujet  du  milieu  mesure  en  banlMir 
2  p.  3  1.,  en  largeur  1  p.  6  1.    Cicognara  >ios.  119.  123. 

519.  L'homme  d(;  douleur.  Il  est  vu  à  mi -corps  dans  le 
loud)eau  soutenu  sous  les  bras  par  deux  anges.  Dans  le  fond  dem 
autres  anges  en  adoration.  Derrière,  la  croix  avec  riiiseriplinn  1 N  R  t. 
La  partie  antérieure  du  sai'copbage  est  divisée  en  ti^ois  roTnpartimens; 
dans  celui  du  milieu  un  pélican  qui  nourrit  ses  petits  de  son  sang, 
dans  les  deux  latéraux  des  arabesques.  Nielle  en  af]gent  €oUeclioB 
AUirizzi.    (Duchesne  75  louis  d'or.) 

520.  L'homme  de  doulenr.   Il  est  m,  demi-tigure,  dans  le 

t86)  Voyez  pour  les  styets  ajialogues,  mais  rcuots  à  d 'auU-cs  composi lions,  les 
Nos.  471  (Dieo  le  pèieS  462,  474,  499,  50 1  dlramme  4e  donleor)»  les  Nos.  464  tie 
eoaronnenent  de  la  Vierge)  el  474  {\t»  qoatres  symboles  éet  éviogéHst«is  et  qm 
amtertiMiDcet  tous  ft  celle  dhriMm. 
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HakM  wmmm  par  NieodèM!  «n  ftii  h  lAle  4e  eeW-d  tere  b  droite 
el  ice  deux  miiiit  de  einqne  oM6  du  ChriH  doDl  deux  «aget»  à  genooi, 
■■rti«ie»t  leelm  8f  le tomfceMi  on  lit rkncriptiea ;  MORS.  NEA. 
VITA.  TVA.  el  deM  le  fMd,  la  croix  «m  lee  inlialee  I N  R I.  A 
feache  qm  éefceUe,  w  vaee  «m  da  in,  le  oeq  et  le  naÎB  de  indee 
«lee  lee  80  4iiiîen;  ft  droite  fépOAge  au  beat  d'un  roeeaii,  une  be»- 
■in  et  Ice  BMwe  de  PUate  avec  on  bassin  tiens  leqael  l'cen  eeele 
#«1  Tiae.  NédaiHeii  ea  e^geot.  IKamèire  de  2  p.  7  I.  Eocadré  dans 
eae  bevAnre  velente  de  S  peacea  4e  hi^geor  eomposé  de  13  iMee  de 
cbêrobiiie  alteraaat  avec  anleat  d'éleîlee.  Dvebesiie  vit  ce  nielle,  en 
1883,  en  peieaeeiim  d'Antoine  Zen. 

^21.  L'homme  de  douleur  et  la  Vierge.  Denx  nédaillena 
mr  «ne  seule  MHe;  derai>ligiiree.  La  Viei^  est  aaeiae  sur  un  ti^ne 
et  lient  rera  la  droite  Tenant  Jésus  no.  Le  Gbriel  eet  assis  les  nmine 
cieieées  Tose  sur  faolro,  ayant  de  ebaqoe  dM4  one  lèle  de  chérabin. 
Le  travail  n'en  eal  pea  trie-bon,  «ineiqi^il  forme  le  pendant  du  No.  127 
de  Dneheene.   B.  10  p.  L.  2  p.   Hnsée  Rrilannii|oe. 

522.  L'homme  de  douleur.  U  se  trouve  devant  b  croix  et 
dan*  «n  aanopbage.  Pièce  ronde,  t  p.  2  L  de  diamètre.  Gicognara 
No.  1& 

$29.  Le  Christ  mffrt.  Il  est  vu  debout  dans  son  tombeau; 
sur  b  revers  du  médaillon  la  S  te.  Vierge,  demi-iguro;  elle  tient 
Fenfont  Jésus  enmmiUoté  dane  see  brae^  Travail  inffrieur  Itaibn.  Di»- 
métro  9  l  Nédailbn  d'argent  monté  en  or.  Musée  Rritanni(|ae; 

524.  Agnus  deL  L'agneau  eet  couché  ven  b  gauche,  b  téle 
leamée  à  droite  et  entoorée  d'une  auréob  il  trob  rayons.  Au  milieu 
un  éteadart  anrqué  d'une  croix.  Fond  noir.  Vieux  travail  italbn  aur 
nne.petite  pbqne  d'argent  MédaiOon  de  1  p.  2  L  de  diamètre.  Cîeegnara 
Nei  15. 

525.  Ruate  de  la  Vierge.  Ele  est  vue  de  trob  quarte 
et  tournée  vere  b  genehe.  Sa  tête,  couverte  d'un  voib,  a  one 
auréole  à  guise  de  pbteaa  solide  vu  en  raccourci  et  orné  d'une  in* 
aeription;  elb  ûent  bs  maina  eroiséce  sur  b  poitrine.  Pendant  du 
buste  du  Christ  No.  500.  MédaiUon  du  dbmètre  de  10  L  Cioognan 
Ne^3l. 

526.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésue.  Elle  est  debout  tournée 
vera  b  droite  et  tbnt,  sur  le  bras  gauche,  l'enfont  Jésue  qui  hii  peese 
be  bras  autour  du  cou.  Une  baudereib  vide  à  enroulemens  l'entoure. 
Fond  hbnc  Travail  allemand  d'une  pomte  très-fine  du  XVI*.  eiède. 
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L'épreuve  est  Urée  d'une  planche  d'argent  «v«6  davi  ooflurimnei  à  §tuà» 

et  lroi8  écliancruret  à  droite.  Dresde. 

527.  La  Vierge  et  TenfanlJésus,  demi* figures.  Us  sont 
vus  tous  deux  pi*esqne  de  tàce,  La  téte  de  la  Vierge  est  couverte 
d*iin  Tmle  et  surmontée  d'une  auréole  à  guise  de  plateau  avec  des  or- 
nemens.  Elle  tient  la  omn  droite  vers  la  poitrine.  L'enfant  Jésus 
porte  de  la  main  gauche  une  banderole.  Sur  une  autre  banil«  rôle,  dnns 
le  fond  noir,  les  monogrammes  MP  ■  (^V.  D  ub  8t]^  archaïque  et  tmité 
dans  le  goût  bysantin,  formant  pendant  au  No.  50S.  MédaiUfNi  d'ai^ 
gant  de  1  p.  9  1.  de  diamètre.    Cicognara  Nu.  l'I. 

528.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  LUt^ est asgiaa,  vua 4e foce, 
dans  un  paysage  entre  deux  arbres,  tenant  l'enfant  Jésus  sur  son  genou 
gauche.  A  droite  un  petit  lapin.  Médaillon  d'argent  de  1  p.  2  L  de 
diamètre.    Cicognara  Mo.  2S. 

52d>  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  Elle  est  assise,  vue  jus- 
cpinux  genoux  et  t(»urnée  vers  la  gauche,  tenant  dciM»llt  devant  elle 
l'enfant  Jésus  nu*  Travail  italien  trèa-nK'diocte  dans  un  médailloa 
taillée  en  pointe  vers  le  haut  et  dans  une  double  bordure.  Diamètre  9  p. 
Sur  le  fCTers  la  demi-figure.de  SU  Etienne  toaraéo  yen  la  gauche. 
Cbognar»  Nos.  33  et  34. 

.  530.  La  Vierge  alhtilanl  l'enfant  Jésus.  A  lui-corpt der- 
rière un  appui  marqué  d'un  V  (Virgo).  On  lit  autour  du  médaillon: 
DVLCISIMO.  LACTE.  EUVCAVL  TE.  Diamètre  1  p.  4  L  Sur  le  le- 
vers de  celle  petite  phM|ue  se  voit  un  St.  Jean  Baptiate  que  nous 
indiquerons  plus  loin  sous  ie  No.  r>r)4  (Cîeognara,  Méniorie  109). 
La  bibliothèque  de  Vienne  poiaède  des  épreuves  do  ces  deux  sujet!» 
d'une  impression  bleuâtre,  provenant  de  la  Collection  Alviae  Alhiiilî 
à  Venise.    F.  de  Bartach,  Cal.  No.  39. 

53t.  La  Vierge  et  l'enfant  Jéana.  £lle  eat  aaaise  smic  un 
baldaquin  et  tient  de  la  nain  droite,  Moyennant  une  espèce  d'édiarpe, 
Tenfant  Jésus  nn  assis  sur  le  genou  gauche^  Sur  le  fond  noir  ou  voi^ 
quelques  cyprès  et  des  petits  nuages  détachés  dans  le  fond.  Joli 
nielle  florentin  du  XV^  siècle.  Médaillon  en  argent  monté  en  or  pour 
être  porté  au  cou.    Diamètre  I  p.  5  I.  FrancforL 

532.    La  Vierge  immaculée.  £lle  est  couronnée,  debout  sur 
le  croissant,  tenant  de  la  droite  un  sceptre  et  de  In  <;nnehe  j  «  ufant 
.  Jésus.    Une  gloire  de  rayons  l'entoure.    Empreinte  d'une  planche  clian- 
lournée  et  d'un  travail  allemand  dtt  XVI*.  siècle.  ILlpwOl.  L*tp.OL 
(Uetnecken  No.  136.)  Dresde. 
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$83.  La  Vîerg«  i«fliaeiilé«  et  le  DoDataire.  La  Vierye 
«Utile  4e  ike,  Mmn  sur  le  ereiMBat,  tiMDt  aor  le  bras  droit 
tat  Jéaaa  et  de  la  flMÎn  gaaobe  en  ic«|itm  EUe  eat  eotourAe  d'une 
fcrte  aiurMe  de  rafeas.  A  droite  eat  ageflonillé  en  adoratim  «a  eo- 
fléyaBlii|uc  de  pelitet  proportioat.  Tout  autour,  dam  une  large  bor- 
Ane,  ae  trouve  une  iMcrîpfioD  latine  à  rebonra  et  qià  tennine  par  le 
nMéwBW  1497.  Pond  blanc  Bon  tratafl  allennnd  dW  eiéeation 
n  peu  mde.  Pièce  ronde  de  2  p.  7  1.  de  diHDètra.  Dreidew 

^34.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésoa  aa  milieu  d'nne 
croix.  La  Vieif  e  tenant  Tenflint  Jéna  eat  placée  an  arillen  d'âne  croix 
4iDt  Ica  ipiatre  extrémiléa  te  lermincnl  par  dca  diaqjaee  enlailléa  eott- 
itMBt  lea  aymbolM  des  quatre  Ivongéliaiea.  Trarafl  médiocre  aU^ 
,  ntod  de  la  fin  dn  XV*.  Hède.  La  croix  qni  a  fonmi  répreure  meanrr 
lL3p.eLL.2p.21.  Dnide.**') 

La  Vierge,  renfantiéena  et  denx  angec  La  Vierge 
mtm  avee  Fenfent  Jéana  daoa  une  niebe  eentnde,  les  deux  nichea 
hléiilea  contenant  cbacone  un  ange  arec  des  tigee  de  lys.  Deux 
grsdiae  condoioent  à  son  Irène;  sur  le  cintre  se  veît  une  plerie. 
Très-belle  épreuve  d'un  nielle  dans  le  style  de  Praneesco  Francia, 
aoqasl  on  peut  attiibner  k  phqne  originale.  Orrie.  H.2p.dL  L.1  p.9L 
CoBectien  Aibertitte  i  Vienne.  On  en  irenve  une  ancienne  copie. 
E2p.3LL.lpu7L  (Doebesne.) 

339.  La  Vierge,  demi -Aguro,  Tenfant  Jésus  et  deux 
sages.  Marie  perte  TenAnt  Jésus  vétn  sur  le  bras  droit  si  de  h 
ania  gaocbe  une  roee.  Derrière  eHe  deux  angea  tiennent  un  rideau, 
Pead  noir  anse  omemene.  tprenve  récente  éim  travail  italien  dans 
le  style  bysantin.  -  Pièce  rende  de  2  p.  8  L  de  dismètre  de  bi 
CeOeelien  G.  Sterck  de  Mibn.  Gatabigoe  de  l'année  1809,  No.  11992. 
ueiau. 

937.  La  Vierge,  l'enfant  et  deux  anges.  La  Vierge  à  m»- 


187)  Vojez  pour  plusieurs  sigets  de  Vierge,  surtout  i  Dresde,  dans  l'Ap- 
peodice: 

te  Vierge  avee  Teafeat  Jéeae,  lfM.6M.  83*.  6S1. 
Le  Vierge  imaiacttiée,  Ile.M2. 

La  Vierge  plenraat  ter  le  corps  de  aea  fila,  N0.8M. 

La  Vierge  et  deux  ançres.  No  »^:^! 

La  VitTi^e  entre  S  te.  Fiarbc  el  Sic  C   t  h   r  i  ii  e ,  Nos  b35  el  336. 
La  Vierge  entourée  de  10  petits  comparu  m  en  s,  No.  837. 
Le  eaort  de  le  vierge,  No.  819. 
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oorps  porte  Teafant  Jésus  vélo  sur  le  hem  droiu  De«i  peiito  aii§M 
de  diaqne  Oftté  d'elle  tiennent  un  rideau  étendu  derrière.  Êpreme 
motene  d'un  nielle  îtalieB  du  XV«.  siècle.  Diamètre  2  p.  6  L  Itafli 
le  Mosto  de  Berlin  proveaMl  de  la  Coleelioii  Lepell. 

*  &3d.  Lu  Vierge,  Tenfant  et  deux  anges.  Elle  est  asmm 
sur  un  trftne  riebeneet  orné  el  sooti^l  du  bras  droit  l'enfant  Jé««s 
ddlNNit  sur  son  gcaou,  de  la  main  gnche  «Ue  tient  un  livre.  De  oIm^m 
oôlé  un  ange  en  adoration.^  KieUecinlré  enaigent.  ll.2p.tOLL.1p.ttL 
Cabinet  AlbriaL  (Ducheeiie  80  Mb  d'or.) 

Dvcheene  vit  encore  une  éfnaw^  mr  pépier  de  celle  mèm  com- 
poeilion  et  qui  eet  profaebkment  la  mène  qnî  se  trouve  dans  la  bî- 
Miothèqne  de  Vienne  provenant  de  la  Collection  CelottL  (Cal.  F.  de  E 
flo.  30.)  a  3  p.  L.  2.  p.  1  L 

539.  La  Vierge,  l'enfant,  un  ange  et  an  moine.  Elb 
eM  aniie  avec  fenfent  iéens  sur  un  ùPène  et  demnt  cefaii-d  un  ange 
qui  tient  un  'livre  sar  lequel  Tenfrut  porte  la  main.  Dans  le  fond  à 
gencbe  un  moine  sgenoniHé.  Épreuve' d*ini  nielle  italien  de  la  fin  dn 
XV*  tiède.  Diamètre  I  p.  3  L  A  Paris. 

540.  La  Vierge,  Teafant,  trola  anges  et  deui  Saints^ 
Elle  est  assise  sur  un  trône  richemeot  orné,  tenant  l'enftat  Jéans  aor 
les  genoux.  On  voit  deboat,  à  droite,  Tapèlre  St  Jacques;  à  ganehe, 
SL  Jean  Baptiste.  Au-dessous  dn  trône  est  assis  un  ange,  dent  attlrea 
planent  dans  les  airs*  Pièoe  cintrée.  H«2p.6L  L.  lp.5L  Colec- 
lion  AlbriasL   (Ducbesne  70  louis  d'or.) 

541.  La  Vierge,  Tenfant,  des  anges  et  quatre  Saiat^ 
Elle  est  assise  sur  un  trône  et  donne  le  sein  i  Tenfinit  Jésos^  Deni 
oolonnes  corinthiennes  s'élèvent  de  chaque  côté  du  trône  et  aontianpcnt 
«ne  frise  sur  laquelle  on  lit  lInscriptioBi  MARIA.  GRATIA.  PLBMA. 
Deux  anges  se  tiennent  de  chaque  côté;  les  deux  supérieurs  uni  lus 
mains  jointes  dans  lattitude  de  TadoratioB,  tandis  que,  des  dem  inlé- 
rieurs,  celui  placé  à  gauche  joue  du  violon  et  oeloi  de  droite,  de  la 
guiterre.  .  En  bas  et  sur  le  devant  se  tiennent,  à  gauche,  St  Jean  B»p> 
tiste  et  an  antre  Ssint  tandis  qu'à  droite  se  votent  Sie.  Calberine  et  la 
Madeleine.  Pièce  cbUrés.  Plaque  d'aigent  montée  dans  un  encadremeiit 
d*or.  H.  3  p.  L.  1  p.  6  L  Dudiesne  rit  cette  Pnix,  en  1833,  dans 
la  possession  d'Autoioe  Zen. 

542.  La  Vierge  avec  six  Saints,  fille  est  assise  sur  un 
tr6n«  élevé  de  trois  degrés  et  contemple,  les  mams  jointes,  renftmt 
Jésus  étendu  sur  ses  genoux.  A  droite  St  Dominique,  8t  Pism  le 
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nrtfr  et  St.  Jéftae;  à  «Heha  8t  JflM  BiptitlB,  St  Attoine  de  F»- 
dma  et  81  TiMom  d'Aquo.  Au-ilem  da  tf^  on  lU:  AVE.REfilNA. 
C£LL  Piaqtte  d'irgeot  et  é|imf e  sur  pépier.  Albriiii  es  donendeit 
tSO  lonie  d*or.  DncheeM  ^le  que  Ton  trea? e  ime  copie  de  œ  nielk 
nieBtIe  i  Neplee  (?>. 

543^  Le  Vierge  eTee  deux  moinee.  EUe  oatre  eon  ne»- 
leMi  tooe  lequel  ob  voit  deoi  neinee  igcwNMliés.  Au-desMU  deux 
léies  de  eliérabiB.  Sa  bee,  eux  côiée,  dens  petite  erkree.  Fend  neir. 
MédeOea  deis  ue  beHue  d'aisent,  INeaiètre  1  p.  I  L  Musée  Br>- 
inuûqae. 

544.  Le  Vierge  evec  Ste.  If  erie  Medeleme  et  Ste^  Merle 
ÈglpiieBoe.  La  Vierge  cet  plecée  eu  miUeii  tenant  Ven^Êai  Jdene  aor 
k»  kiae.  On  Ut  au-deesone  d'eUe:  VIUGO.  VIRGLNV.  A  droite  se 
lient  8t  Marie  Êgiptîenne  eonverte  eeideoMUt  de  see  longe  ch»- 
venx  et  tniant  troie  peine.  An-deseoue  d>lle,  &  MARIA  E6IPTIAGA. 
A  gancbe  ee  voit  SU»,  Marie  Madeleine  lee  cheveux  épars  et  tenant  le 
viee  de  pariéma  avec  Finecription:  &  MAGDALENA.  Le  fond  eii  noir. 
Êpraive  dTun  trèBpbeaa  nielle  de  Marc  Antoine  Rataoendi»  de  eeo  époqne 
romaine.  Cbea  le  Dr.  WeHeeley  à  Oxford.  La  Colleetion  Albertine  à 
Vienne  poeeède  denx  parlîee  de  eelle  épreuve,  la  Stc;  Vieige  et  la 
Madeleine.  Un  pendant  de  ce  nielle  repriaeole  Ste.  Lucie,  Ste. 
Catherine  et  Ste.  Rarbe  et  ae  trouve  décrit  par  Baitech  dana 
ramfre  de  Marc  Antoine  aona  le  No.  120.   H.2p.  10l.L.4p.  3L 

545.  La  Vierge,  Tenfant  Jéene  et  Ste.  Barb&  EUee  ae 
Iranfent  tentée  deux  dane  on  Médaillon,  et  ke  înitialee  8  I M  de  leurs 
nome  ae  trouvent  an-deeene  des  troie  Aguree.  Bordure  entaillée.  Tia- 
fad  aBemand  aeiei  rude  de  la  fin  du  XV*.  siède.  Pièce  ronde  de 
S  pw  6  L  de  diamètre.  DRede. 

MS-  La  Vierie  et  Ste.  Anne,  Sua.  Anne  tient  wr  son  g^ 
non  droit  le  Ste.  Vierge  encore  enfont  et  le  petit  Jéeus  sur  le  genou 
gsuchc;  Ste.  Anne  a  la  téte  couverte  dTon  voile,  la  Vieige  porte  une 
cenronna  et  l'enfont  a  une  auréole  evec  trois  rayona.  Bon  ouvrage  alle- 
naad  du  XVI*  alède.  Diaaaètre  3  p.  3  1.  A  Beriin.  . 

547.  La  Vierge  et  Ste.  Anne.  L'onlant  Jéaoa  se  trouve  entre 
eoBe-ci  pleeée  à  droite  et  sa  nére  à  gancbe.  En  baut,  att«*denns 
d*aa  mur,  on  voit  denx  bergers  qui  regardent  étonnés.  Cbantounié  par 
le  haut  Épreuve  d^nmeHeaiteniand  du  XVl*.  siède.  aip.6L  L.lp.2i 
Musée  Britannique. 

548.  La  Vierge  pleurant  eur  le  corps  de  son  fils  et 
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entourée  de  SaÎDts.  Sous  un  petit  éHêcê^  tamtnii  en  lattes  m 
pied  de  la  craii,  est  assise  la  Vierge  tenant  le  coq^s  «le  aen  fils  sur 
ses  genouK.  A  gauche  ki  Vierge  immacnlée  sur  le  craiiaaDt  A  droite 
8te.  Anne  aver  h  Vierge  enrasL  Anx  qottra  eneoignam  de  Tédiflee 
on  voit  des  demi-fignrps  de  Sainte  entre  lesquels  on  distingue  SL  Erasme 
et  Ste.  Catherine.  Pièce  ronde  avec  bordure  entaillée;  1  pt.  S  L  de 
diamètre.    Travail  aUenand  du  XVI*.  tiède.  Dresde. 

541^  La  Vierge  de  douleurs  (Malar  dolorofla  ou  Piété).  Bile 
se  voit,  accablée  de  chagrin,  tenant  sur  les  genoux  le  corps  de  son  (ils. 
Derrière  eHe  on  aperçoit  les  trois  croix.  Ën  bas  les  lettres  B  E. 
naque  ronde  de  2  p.  3  1.  de  diamètre.  Ottloy  en  doane  un  Aiosiniile 
dans  son  ouvrage:  A  GoUeetion  of  129  été. 

660.  Mater  dolorosa  ou  les  sept  doideors  de  la  Vierge.  Marie 
environnée  de  rayons  se  voit  au  milieu,  le  sein  peité  d'un  glaive.  £lie 
est  entourée  de  sept  médaillons  où  sont  représentés  les  sujets  suivamlt: 
la  einsoncision,  la  fuite  en  Égypte,  le  Christ  au  jardin  des  oliviers, 
le  portement  de  croix,  le  crucifiement,  la  descente  de  croix  et  le  Ci]irist 
M  tombeau.  Épreuve  d'un  nielle  en  médaillon  de  U  fin  da  XV%  siède. 
1  p.  de  diamètre.    Collection  Albertine  à  Vienne. 

55t.  Les  sept  allégresses  4e Marier  Les si^ets sont reofiBr" 
nés  dans  six  médaillons  qui  entourent  on  septième  placé  au  milieu,  le  toM 
entouré  d'un  cercle.  Ce  sont  les  suivants:  Fannoneiation,  la  Visitation, 
radoration  des  mages,  Jésus  panai  les  doeteun,  rappariiinn  du  Gfanat 
à  la  Vierge  après  la  résurrection,  la  descente  du  SL  £sprik  An  mt- 
beo,  dans  une  gloire,  la  Vierge  dccompagoée  de  deux  Heures  agenouillées 
Épreuve  en  noir  pale  d'un  nielle  némlandais  du  XV".  siède.  Dia* 
mètre  1  p.  6  I.  Musée  Britannique. 

Le  eouronnement  de  la  Vierge  Paix  compotée  do 
quatre  nielles  montés  dans  une  bordure  de  vermsil.  Assis  «at  un 
trône  grandiose  dont  la  voûte  est  ornée  de  caissons,  le  Christ  ci»«* 
rsane  bi  Vierge.  Dix  anges,  disposés  symétriquement,  rentourmiL  Les 
quatre,  -  dans  la  partie  inlérievre,  avec  de  longues  ailes  Uenneat  des 
instrumens  de  musique;  deux  autres  viennent  ensuite  dont  Tun  joie 
de  l'orgue,  rautre  d*nn  tambourin.  Les  deux  qui  se  voient  è  la  partie 
supérieure  timnent  des  vases  avec  des  lys;  enfin  deux  autres  ao-d^mif 
de  la  partie  cintrée  dn  trône  déploient  une  banderole  avec  Tinscr^itioii: 
ASSVBIPTA  EST  MAAIA  IN  CËLVM.  AVE.  £XfiRGL  AUGE.  Ce 
nielle  principel  mesure  U.  2  p.  7L  L.lp.6L  Dans  le  socle 
se  voit  un  petit  usédaHlon  aveu  le  aMmogrsmme  du  Christ:  |  A  S 
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el  étm  h  Mn  ne  biatoato  ivte  HMcripCioDs  PAX  VOms  FVMDA* 
HKNTIL  IL81.Ii.2|».9L  ISaâm  ForMaMol  qui  covonne  Je  M 
CMtiMtt  ira  ■«■iioB       Im  annoiriM  dTAleuMlfe  VL 

DochcMM  vit  otito  Mx,  mi  t83S,  en  poMMcioii  de  Anlmii» 
Im.   CflliiHBi  M  mit  Mi  voir  Mpumal  m  «|if«iive  de  la  wmpo^ 
Éàom  pite«i|Miei  le  Cewweai  de  la  Viei|e;  elle  panint  plat  lard  ' 
dns  la  CeBedion  Mrage-Doraeaail  è  Farie.  Vorei  le  Catalofoe  d» 
eeue  coUecdoii  1847  No.  909* 

559*  La  eainte  Caee  de  Loretle.  Deux  angea,  de  gnndee 
proporikim,  aoaliement  le  sainl  édMke.  An-deaaoa  phae,  dans  ut» 
gle^  la  Vierge  lenaM  l'enliiit  Jétvs  aor  ae»  htm  gauche.  Aa-deaaew 
de  la  sainte  Caae  on  voit  4  getoiii  un  prâce  et  un  éféqoe;  ce  denier 
tieni  de  la  nudo  droite  lui  llfie  onveit  Dana  le  fond  la  mer.  Fond 
Uanc  Êfireufe  de  Ion  Uenâtre  d*an  nielle  florentin  do  premier  quart 
dn  XYI*.  siècle.  Diamètre  2  p.  4  L  Dans  la  bibliothèque  de  Vienne^ 
F.  de  &  No.  40,  provenant  de  la  CoUeclion  Revil  à  Paris,  No.  9  do 
Catalogne. 

554.  8t  Jean  Baptiste.  11  est  debout  enlce  deux  petits  anges 
ams  dont  Ton,  avec  la  banderole  (KGCE  DEI);  aide  à  soutenir  hi  crsîz 
fratre  jene  du  tambourin.  Aux  pieds  du  saint»  k  lettre  B  (Baptiste)» 
On  fil  amour  rmseription:  *  NVNQVAM  •  OBLIVISGAB  •  TV!  •  Hé- 
daikn  en  argent  de  1  p.  4  L  de  diamètre* 

Ce  nielle  se  voit  au  revers  d'une  Vierge  allaitant  l'enfant 
(No.  5S1)  qui  ae  trouvait  dana  le  magattu  d'Alviee  Albriim  à  Venise.  Ln 
biUiotiièque  de  Vienne  eonserve  deux  épreuves  d'un  Ion  Ueuâtre  de 
*  ces  compositions.  F.  de  Barleeh  No*  39. 

555*  La  léte  de  St.  Jean  Baptiste.  Elle  est  me  de  trois  quarts 
tournée  vers  h  droite  et  couverte  d'une  partie  de  draperie.  Vers  la  dr» 
confiBrance  en  lit  à  nbours:  S.  iStïS  VIAPT16TA.  1  p.  5  L  de  dia> 
mètrsi  NieUo  de  f  école  de  Martin  Scbengauer.  A  Paria. 

556k  Les  quatre  évangélistea.  Vus  en  buste  avec  leurs 
symboles  au-deseous.  BaM  des  éonsaons  formant  un  carrée  aveo  des 
dcmî«ccrdes  ressortant  aux  quatre  foces.  Nielles  en  argent  d*un  ancien 
travail  italkn  probablement  de  Técole  de  Podoue.  Hauteur  et  largeur 
1  p.  10  L  Cieognara  Nos.  21— >24. 

557.  8t  lean  révangéllste.  H  est  va  de  face»  tenant  de  la 
main  droite  le  calice  et  bénissant  de  la  gauehe.  Au-dessus,  entou- 
réee  d>in  rinceau,  des  armoiries  écarlelées  des  trois  fleurs  de  lys  et 
dTun  lion  rampant  et,  brociiant  sur  le  tout,  une  bande  chargée  de  deux 
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iioos.  H.  3  p.  1  1.  L.  9  1.  Pièce  arrondie  par  le  bas.  Ouvrage  atte* 
mand  du  premier  tiers  du  XV^^  siècle.    Musée  Britannique. 

Martyre  ào  St.  Jean  l'évangéliste.  Il  esl  debout,  les 
mains  croisées  et  tourné  Ters  la  gaudie,  dans  la  chaudière  d'Iuùle  bouil- 
lanle.  A  gauche  deux  bourreau  aUisent  le  feu  et  derrière  eux  se  voil 
va  homme  debout  A  droite  est  assis  le  juge,  ou  le  prince,  tenant  un 
sceptre.  Fond  noir.  Travail  aUeniaml  grossier  du  X.V*.  eiècAe.  1  p.  7  L 
de  diamètre.    GoUection  de  feu  Mr.  Detmoid  à  UanoTre. 

559.  Les  symboles  des  quatre  évaugélistes.  Dans  un 
losange  à  quatre  angles  droite  se  trouvent  quatre  médaillons  dont  celui 
du  haut  contient  lange,  celui  du  bai  le  lion  ailé;  à  gauche  laigle,  à 
droite  le  bœuf  ailé.  Au  milieu  un  éeusson.  Fond  noir.  Travail  alle- 
mand du  X\\  aiède*  IL8  1.  L.3p.iaL  A  Dceeda.  (BelaeekeB 
Mo.  183.) 

560.  Les  symboles  des  évangélistes  $L  Jean  et  St. 
Marc  Laigle  et  le  lion  ailé.  En  haut,  sur  des  biMieroles  repliées 
aox  exirémîtés,  on  lit  les  noms  de»  évaugélistes  à  rebours.  Fond  blanc. 
Deux  épreuves  de  nielles  en  forme  de  rosette.  AncieB  travail  aUenand 
4e  la  moitié  enviro.  du  XV*.  siècle.    A  Dresde. 

561.  Symbole  de  l'évangéliste  SL  Marc.  .Le  lia»  ailéesl 
tonnié  ven  la  gauche.  Lue  banderole  qui  s'étend  au-dessous  de  lai 
ne  porte  point  d'inscription.  Sur  fond  noir.  Diamètre  1  p.  7  L  Traité 
dens  la  manière  du  maître  €.       1466.   Musée  Britannique. 

562.  Dottie  médaillons  sur  une  reuilleaveedes  aajeta 
de  la  passion.  Ils  sont  disposés  trois  à  trois,  sur  quatre  rangées. 
Les  dix  iDiervalles  Gontieomttt  d'autros  si^ele  de  la  vie  dia  Christ  et 
la  Vieige  couroDDée  par  deux  aages.  Les  petites  parties  aux  cètét 
sont  remplies  par  des  figures  monstrueuses.  Fond  noir.  Ancien  travail 
allemand  très-fln  dans  la  manière  de  la  première  moitié  du  XV\  stèclfli 
H.  3  p.  6  1.  L.  2  p.  7  I.  Dresde.   (Ikioeckea  iNo.  50.) 

563.  Petite  feuille  en  47  parties.  Quatre  médaiUoas  ODii-> 
tiennent  les  symboles  des  Evaugélistes,  puis  3S  compartimeote  avee 
des  Saints  isolée  et  eniin  5  autres,  de  douUe  lai]geiir,  représealaot 
Taonoociation ,  la  visitalioo,  le  micifiement,  Jésus  qui  apparaît  à  la 
Madeleine  et  le  couronnemeut  de  la  Vierge.  Fond  noir.  Belle  épreuve 
d'un  nielle  allemand  de  la  seconde  moitié  4o  XV%  sièetob  li.âp»6LL.tp.7L 
Dresde.    (Ueinecken  No.  184.) 

564.  Dix  petites  plaques  Diellées  réunies  dans  une  boi^ 
dure  goUii%ne  et  dost  six  Mlisanent  des  Saiote  isolée  «Btrs  autns 
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n  flt  George  (H.  41  wiHtèHo,  L.  19  m.).  Thm  antres,  ea  forme  de 
ImngQ,  mprétmtÊùl  à  iii-4M»tpe  (es  ijpMree  8t  Kerre  et  St  Pinl  et 
n  Mtft»  (H.  40  miOiBi.).  EbAd  daoe  un  méduHoii  côtiilaîre  les  ar- 
■Win  4e  1»  flwiflle  4elU  Seala  de  Vérone.  Bficfles  ftalieBs  de 
Il  fis  du  If.  eu  do  commeDcement  de  IVI*.  siède.  Voyet  b  deserip- 
lin  des  oljels  d*art  de  la  Collectiez  Debmge-DuoMiiil,  Paris  1S47, 

565.  Trois  Saints.  Dans  le  nflieii  une  sainte  i^mme  ayant 
«-tans  de  la  tête  nne  lianderole  avee  HnseriptioB:  FIDES.  TVA.  TE. 

FEGIT.  A  gauche  se  voit  un  sont  diacre  (St  Léonard)  et,  tîs* 
l>y%  un  saint  dondnieain  tenant  nne  flenr;  près  du  premier  or  L.  et 
H  second  un  1.   Diamètre  1  p.  9  1.   Ottfey  en  donne  un  facsimile. 

566.  8t.  George.  H  pousse  son  cheval  vers  la  gauche  et  enfonce 
n  lance  dans  la  gnenle  do  dragon  étendu  sons  loi.  Dans  le  fond  k 
gauche  une  montagne;  la  prinoesse  est  I  droite.  Épreuve  d'un  nielle 
«.ferme  d'éfentall.  H.  1  p.  6  I.  L.  1  p.  7  L  Pendant  de  la  Gon- 
fBffrion  de  St  PSn)  (fU>.  51).  BiMiothèqae  de  Vienne  provenant  de 
Colection  Albrim.   (F.  de  Bartseb  No.  6.) 

567.  Su  George.  H  s'élance  à  cheval  Ters  la  gauche  et  1ère 
un  épée  contre  le  dragon  placé  sur  le  devant.  Dans  le  fond  à  gauche 
h  princesse  agenouillée.  Le  roi  et  la  reine  contemplent  le  combat  du 
ehii^u.  St.  Geori^e  est  revêtu  d'une  riche  armure,  ornée  dans  le  style 
àt  Mabuse,  et  ce  nielle  est  probablement  un  travail  néerlandais.  Dia- 
Bètre  t  p.  101.    Musée  Britannique. 

568.  St.  George.  Il  est  debout,  vu  de  (hce  et  porte  une  cotte 
darmes  au-dessus  de  son  armure.  Il  lient  de  la  main  gauche  un  guidon 
orné  d'une  croix;  derrière  lui  et  à  ses  pieds  est  étendu  le  dragon. 
Épreuve  d'un  nielle  ayant  seni  pour  un  petit  étui  qui  était  arrondi 
par  le  haut.  Travail  allemand  du  XVI*.  siècle.  H.  1  p.  7  I.  Largeur 
à  la  partie  supérieure  9  1.,  à  la  partie  inférieure  6  1.  Cabinet  Det- 
mold  à  lIano?re. 

569.  St.  George.  Son  cheval  se  cabre  et  il  combat  le  dra- 
gon dans  les  airs.  Sur  le  terrain  à  gauche,  près  d'un  fleuve,  on 
Toit  la  princesse  agenouillée  tenant  un  agneau  attaché  à  un  niban. 
A  droite,  le  roi  et  la  reine  regardent  le  combat  du  cIiAleau.  Dans  le 
leinlaiu  od  aperçoit  la  mer.  Nielle  allemand  qui  rappelle  le  maître 
de  1466,  mais  qui  est  cependant  d'un  travail  médiocre.  Imprimé  d'un 
noir  pAle.    Diamètre  2  p.  2  I.    A  Dresde. 

570.  SL  George.  11  gaioppe  ver^  la  gauche  el  enfonce  la  lance 
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^11  porte  de  la  main  gaocbe,  dm  la  gueule  du  dragwi  étooda  aor  le 
dos.  A  gaaehe  la  prinoeaie  agenouillée  à  eOtô  do  TagMau.  Sur  lei 
monlagoos,  aux  deux  c^tée,  on  voit  des  Mifloas  et  huit  «iaaiiii  daii 
le»  airsi  quatre  de  chaque  eôté.  TravaU  aases  maigre  du  XV*.  «ède. 
H.  2  p.  5  I.  L.  3  p.  3  L   A  Dresde. 

'571*  Sl  George..  U  a'élance  fera  la  gauche  et  lève  eoo  épée 
pour  frapper  le  dragon  qui  se  trouve  du  méfloe  o6t4  A  droite  daas 
le  fond  et  sur  une  dtevation  eat  agenooillée  b  princesee  ayant  à  ses 
oAléa  m  agneau»  A  gnoehe  une  grande  plante  repliée  sur  elMène. 
Fond  noir.  Tranraii  aUemand  du  XVI*.  aidcte.  Pièce  ronde  de  1  |k  3  L 
de  dîaniètre.  GaL  Mejer  de  B.  Weigel  No^  121.  .  On  en  iroure  un  fiko» 
sûnOe  dans  Tonvrage  périodique  de  J.  fiechstein,  intitulé:  „Eunsldenk- 
miler  in  Franken  und  ThQringen*^  (Monumens  des  arts  dans  Ja  Fkin- 
conie  et  la  Tburinge). 

572.  St  George.  U  dirige  son  counier  vers  la  droite  ei  porte 
une  barrette  avec  une  touCTe  de  pluraeSk  H  lève  ea  bngm  épée  sur 
Je  dragon  qui  rampe  à  ses  pieds  et  qui  eet  d^à  Ueeaé  au  cou.  Fend 
noir.  De  la  bordure  circulaire  sortent,  vers  le  haut  à  droite  et  k 
gauche,  des  baguettes  repliées  qui  se  croiseat  Ancien  nielle  alle- 
mand à  Teau  forte  du  commenceuent  du  XVI*«  siècle.  Kècu  ronde  de 
1  p.  e  L  de  diamètre.   B.  Weigel  No.  119. 

573.  St  George.  H  s'ébmce,  très-eourbé  sur  sod  cheval,  urs 
la  droite  où  le  dragon,  d^  blessé  an  cou,  est  étendu  sur  le  dos.  A 
gauche  on  voit  la  princesee  agenouillée  avec  Tagneau  derrière  elle; 
dans  lomtain  un  château.  Copie  en  petit  et  en  contrepartie  d'après 
M.  Schonganer.  Bartsch  No.  51.  Pièce  ronde»  1  p.  6 1*  do  diamètre. 
R.  Weigel  No.  124. . 

574.  St.  George.  Il  court  à  cheval  vers  la  droite,  armé  de 
toutes  pièces,  et  brandit  son  épée  de  fai  gauche  en  regardant  en  dehors 
de  la  gravure.  Devant  lui  est  étendu  le  dragon  tourné  à  ganobe  et 
qui  est  déjà  blessé  au  cou.  A  gauche  est  agenouillée  la  prîneesee  avec 
Fagneau;  à  droite  s'élève  un  tronc  d'arbre  avec  une  branche  brisée. 
Fond  blanc,  la  bordure  est  formée  d'une  double  ligne.  Travail  alle- 
mand du  commenaanent  du  XVI*.  siècle.  Pièce  ronde,  1  p.  7  L  de 
diamètre.  R.  Weigel  No.  t20. 

575.  St.  George.  D  galoppe,  en  armure  complète,  vers  la  droite 
dans  l'acte  de  tirer  son  épée  dufourreau.  Sur  le  devant  on  voit  le  dragon  dont 
laqueue  enroulée  paraît  i  droite  de  l'antre  cété  du  cheval.  Fond  noir.  Travail 
allemand  médiocre.  Pièce  ronde»  1  p.  2 1.  de  diamètre.  B.  Weigel  Na  1 23. 
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576.  St  Simon.  U  «*afaiice  wm  k  droite,  Umnt  4a  fai  ma» 
Aoite  on  livie  el  de  la  gaiiclie  une  acie.  An-deaMia,  dans  iioe  bamlerokv 
M  Ik  à  raboon:  S.  SIMON.  Fénd  btaac.  Trafail  alloMid  dn  com- 
■Mcwient  du  XVP.  siècle.  Pièce  ronde^  i  p.  4  J.  de  diamiUre.  Berlin. 

577.  St  Laurent  et  St  Sébald.  Le  prenûer  eet  deliout  à 
gBRbe,  tenant  de  la  droilo  k  gril,  de  k  gaiicbe  on  Mvrei  St  Sébald 
noii  du  boordon  de  pèlerin,  twnt  anr  le  bras  gaacbe  le  modèk  de  aon 

.  ^lise  à  Nurenibeiv.  Joli  tra?ail  allemand  gravé  sur  nne  planche,  en 
Imne  d'éoasaon ,  échancrée  par  le  beat  et  lea  eéléa  el  aemi^dreiikire 
par  k  bas.  U.  1  p.  11  L  L.  1  p.  9  1,  Dreede.  (jOeineckea 
Ne.m) 

57S.  St£ tienne,  llesl  debout,  entooré  d'une  banderole  sur 
laqacik  on  Ut  ko  moto  à  nbonra:  HILF.  H.  STE.....  NOT.  L'éouwon 
m  lequel  ae  trouve  le  nieUe  a  k  forme  d'une  bourse.  H.  1  p.  91  L.  1  p.  10 1 
Travail  dkmand  dn  XW  siècle.  A  Dresde. 

57».  StÉCi.D.e.  I»a.Ml8u.  UH«^  m.  k  (««h..  Be. 
vers  de  k  Vkige  No.  529.  Pièce  ronde  terminée  en  pointe  par  k 
kiat  Diamètre  SV  1-   Cieognara  No.  34.  ***) 

580.  St  Sébastien.  Demi-âgore;  il  eet  vu  de  kœ,  le  bran 
attaché  à  un  arbre  derrière  lui  et  k  ooipa  percé  de  cinq  flèciies.  An* 
dmaas,  à  gauche,  k  soleil  knee  ees  rayona.  A  dnute  une  petite  pknche 
deatkée  i  recevoir  un  second  clou  pour  y  suspendre  une  inscriptMNU 
Diamètre  %  l   Cabinet  Sanlmi  (Duchesne). 

5S1.  St  Sébastien.  11  a  ks  bris  et  ks  jambea  attachées  à 
un  arbfo  au  haut  duquel  est  enfoncée  une  Sèche.  La  draperie  qui 
bn  entoure  les  flânes  flotte  vers  k  droite.  Traité  dans  k  manière 
de  Xartin'  Schongaoer.  Pièoe  ovak  avee  deux  traits  de  bordnra. 
H.  1  p.  S  I.  L.  1  p.  6  1.  Dresde.*"*) 

582.  St  Christophe.  D  s'avance  vers  k  ganche  portant  reft» 
knt  Jéaus  qui  tient  k  gkbe  du  monde  et  bénit  de  k  main  gauche. 
Lea  draperks  des  deux  figum  flottent  vers  k  droite.  Dn  même  célè 
on  fcit,  dans  k  fond,  une  montagne  surmontée  d*un  chMean.  Pond 
blnac  Bon  tmvail  allemand  du  XV*.  siède.  H.  !  p.  tt  L  L.  1  p.  9  L 
Drmde. 

588.  St  Christophe*  H  marche  vers  k  ganche  portant  Fen*  - 


Ibbj  Voyez  le  Si.  Laumit  h  !'Aii[i.'inln-e  No. 
189)  Voyez  ausii  Si  Lucdiic  u  i  Appeti<lice  No.  840. 
'190)  Yoyes  amri  k  Si  Sébasiica  I  rApfcedice  No.  842. 
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fant  Jésus.  Au  bas  un  gradin  orné;  la  pinnrhe  a  été  rognée  aux  cAtéi. 
Xtieife  allemand  du  XVI*.  siècle.   H.  t  p.  4  1.  L.  1  p.  Drasde. 

584.  St.  Christophe  et  St  Séb««tieD. .  ib  font  filacés  Tui 
%  côté  de  l'autre.  Diamètre  1  Épraore  nodme  d*gui  nidle  4k 
Gabènet  Cicognara  IVo.  29. 

585.  SL  Jérdme.  li  «Bt  agenouiUé  deiant  sa  grotte  et  se  frappe 
Jt  poitrine  avec  use  piem.  A  gauche  un  lioA,  i  droite  une  IîimuMl 
Dans  le  fond  on  treuve  eneore  le  Saint  aaais  et  lisant  dans  un  lirre  de^ 
vant  une  croin  fixée  sur  un  radier;  il  est  vn  de  profil,  tourné  ven 
la  droite.  Kn  haut,  à  droite,  on  château  et  une  chapt^lle  aurdeesos  deih 
qoeb  le  soleil  darde  ses  rayons.  Plaque  d'argent  nieUée,  avec  quelques 
dorures,  très-bien  exécntée  dans  le  style  de  Franoesco  Francis  au- 
qoel  on  lattribue  et,  sebn  toute  apparence»  afoc  nisott*  fl.3p*  L*2p.  1 L 
Musée  Britannique. 

586.  St  Jérôme.  Il  est  agenouillé,  tourné  vers  la  gauche,  près 
d'une  caverne  et  devant  un  crucifix  où  Ton  voit  à  rebours  TioBcriptioa 
I N  A I;  il  se  frappe  la  poitrine  d'une  pierre^  Sur  le  devant  k  gaudie 
un  lion  attaquant  une  lionne,  un  autre  de  ces  animaux  est  couché  à 
droite  devant  le  Saint  Dans  le  fond  à  gauche  on  voit  paître  un  cerC 
De»  gros  navires  font  voile  entre  deux  tours  dont  le  pe«t  kvis  ert 
ouvert  n  y  a  heu  de  croire  que  ce  nielle  a  été  exécuté,  quoique 
d'une  façon  médiocre,  d'après  un  bon  dsasin  original.  Travail  itafion 
du  XV*.  siècle.   H.  8  p.  2  L  L.  10  p.  4  L   A  Mb.  « 

687.  St  Jérôme.  On  le  voit  à  genoux,  tourné  vers  la  droite 
et  tenant  une  pism  de  la  main  gauohe.  IkfiiBt  le  Saint  une  croix 
de  roosanx  est  appuyée  contre  un  rodiert  et  derrière  lui  se  trouve  un 
lion  couché  près  d'un  vAm^  sur  lequel  on  aperfoit  un  oisea»  et  un 
écureuil.  Diamètre  1  p.  9  L  On  en  trouve  nn  theshnile  dans  ««O^er, 
n  CoUectien  oT        etc.  . 

588.  8t  Jérémei  U  est-  agenouillé,  tourné  vers  la  diuite  d 
tlsnt  une  pisnre  de  la  mein  droite.  A  eété  de  lai  on  vejt  la  partie 
•niérieure  du  corps  d'un  lîon  vu  de  preâl.  Dans  le  psyssfe  chiq  pe- 
tits arbres  et  une  croix.  Pièce  ronde;  diamètre  1  p.  1  '/»  L.  Ciccgnan 
No.  16. 

584^  6t  Jéréme.  U  cet  k  genoux,  tourné  vers  b  droite  et  ae 
frappe  ht  poitrine  avec  la  pisrre  qu'il  tient  de  la  main  gauche.  Der- 


191)  Voyes  8t  Christophe  dans  rA^peadiee  M«.MS,  H  8t  Ghriatopho 
et  on  évèqee  )ie.8i7. 
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rière  lui  à  gaueli^  h  Uoo.   i>iaiiieire  1  p.     L   Trav{i4  iUiien  du 

Cfmmeiitcnii'iit  du  XVP.  siècle.    A  Paris. 

r)9fi     Su  Théodore.    IV-est  ageiiuujllé,  rouvert  de  aoa  aiiuure 
Idunif  vers  la  droite,  un  dragon  éteudu  près  de  lui,  avec  riDScri|>- 
tien:  SANCTNS  TEODOHVS.    Plaque  ronde  d'argeuL    CoUecUon  Ci- 
«^nara  ]N<».  124.    On  eu  c<»Uï»erve  une  épreuve  dans  la  bibliothèque 
de  Vieuiie  i>r**\cjiant  de  la  Culleclion  AlLnzJti.  (F.  de  liaiibdi  No.  38.) 

591.  St.  Martin.  Le  saint  évt*'que,  à  cheval  et  tourné  vois  la 
droite,  parUii:i  ^>*n  manteau  avec  Jt»  mendiant  agenouillé  devant  lui. 
A  gauche,  sur  une  Ijauderole  enroulée,  ou  lit  à  n-bours:  SANCTVS 
UARTIN.  Diamètre  2  p.  7  *!%  L  y  compris  un  ruban  de  1  '/î  1. 
'Épreuve  d  un  ancien  niuUe  allemand  du  »eu>ud  tiers  du  «iècte. 
B.  Weigel,  ivunslcalalog,  No.  18934. 

592.  St.  Franvois.  U  est  agenouillé,  tourné  vers  la  gauche  et 
lève  les  vriix  vers  une  croix  qui  plane  au-dessus  de  lui  et  dont  les 
rayons  hu  nnpnnient  les  stigmate.^.  Paysage  rocailieux.  Pièce  ronde, 
1  p.  17»  1.  de  diamètre.    Cicognara  .So.  19. 

593.  St.  Antoine  d  e  Pado  u  e,  pénitent  (?).  Couvert  d'un  ca- 
|)ul1uui  de  moine,  il  prie  à  «ienouv  devant  un  rrueiflx:  le  Saint  est  tourné 
M-v>  h  i^auche  av»T  une  diseipime  suspendue  devant  lui.  Une  auréole 
a  |»lu>u«irs  layons  entoure  sa  téte.  A  droite,  dans  le  paysage,  sélève 
un  petit  »i'hie.  Pièce  ronde.    Diamètre  1  p.  1  *'2  1.    Cicognara  No.  20. 

594.  St.  Léonard  (?).  11  est  deiioul,  tourne  wrs  la  droite,  et 
tient  une  clialne  de  la  main  gauche.  Travail  allemand  de  ki  tin  dn 
XV'.  siècle.  L'épreuve  a  été  tirée  sur  une  planrhe  (hantournee  à 
gauche.    H.  1  p.  S  1.  L.  1  p.  1  I.    Dresde.    Ilemecken  No.  230. 

595.  La  messe  de  St.  Grégoire.  Le  Saint  est  agenouillé 
liiiirné  vers  la  droite,  et  devant  lui  se  tient  un  jeune  honmie.  Derrière 
k'  Saint  un  évétjue  et  un  rardinal  debout  qui  porte  la  tiare.  Fond 
noir.  Ou  lit  à  rebours,  dans  la  bordure  blanche,  l'insti ipiinii  ;  SALVA. 
NOS.  IHES.  PHO.  UVIBVS.  VIRGO.  HATEK  EY.  ÔX  +.  Épreuve 
dun  nielle  allemand  du  XV*.  siècle.  Pièce  ronde,  J  p.  t)  L  de  di«« 
mètre.  Berlin. 

^96.  St.  iluhert.  Il  est  ngenouillé,  tourné  v»i>,  la  gauche, 
dcNaul  le  cerf  qui  se  tient  sur  la  lisière  d'un  bois.  Derrière  lui, 
un  cliasseur  h  cheval  donne  du  cor  et  lient  le  elieval  du  Saint.  Sur 
le  (l«'v;uit  deu\  chiens  qui  sont  ein|>F'n!itès  n  la  îravure  d  Albert  Durer 
<lii  un  me  sujet.  Épreuve  dun  iiiédailio)  ruiouir  »!  Un  double  trait  avec 
coius  noirs.   Diamètre  1  p.  2  i    Cabinet  Detmold  à  Uauovre. 


312  RjeUfl*.  • 

597.  SL  liuliert.  Il  est  à  ^'eiiuux,  Uturiié  vers  h\  gauche,  de- 
vant le  aivî  dans  la  forêU  A  du  Saint  on  voit  sua  cheval  et  der- 
rière Ini  deux  chiens.  ïh'Ur  éjtrenve  d'un  nielle  alleiDand  du  X\T. 
sKrIc  (  n  forme  d'un  bouclier  dauiazune.  il.  Ip.  2i.I4.lp.  IIL 
Musée  liritaunique. 

599.  S.  N...  Ln  jeune  Saint,  en  ('(j:>tuino  dn  \V".  ^ierl»-,  est 
debout  tourné  vers  la  irauche  et  fuMH  dans  la  iIi  mIi-  iiin'  «  [>ée 
la  pointe  à  terre,  la  ^jaudie  une  j»ahn«'.  Kn  haut  les  miLiali  s  S  X. 
Travail  italien.   Petite  plaque  ronde  d'ar^^eul  de  1  p.  2  L  de  diauièlte. 

/  Dresde. 

590.    9>t  Wunei>aldns    le  saint  ahhé  savoir  (i-InMit,  liv.uitdani} 
un  livre  et  ^-nlonrê  d'une  banderole  sur  laqiK  ll«   s,,ii  imm  est  écrit  à  • 
rebours.    Le  meile  se  trouve  sur  la  parlie  iulérieure  dune  croix  ter- 
niiiK  (    en  l'orme  de  trelle  et  (jin  ajti)ariient  à  la  lin  du  W*.  siècle. 
Ou  en  conserve  une  épreuve  dans  le  cabiuet  de  Ihesde.  '''-) 

600.  St.  Érasme  et  trois  saintes  leninies.  On  \oit  eu 
bas,  debout  sur  des  gradins,  St.  Érasme  et  Ste.  Marguerite.  En  haut, 
dans  deux  tabernacles ,  Ste.  Barbe  et  Sfe.  Catherine;  le  tout  est  ren- 
fermé par  une  Hj^'ik  i|iii  se  terniiio  ,  il.tjis  h'  haut,  par  deux  arcs  guLliujues. 
Impression  pAle  d'un  joli  nielle  aileuiaiid  de  la  fin  dn  XV*.  siècle. 
U.  4  p.  2  1.  L.  2  p.  ?  Dresde. 

601.  Ste.  Aune  avec  la  Ste.  Vierge  et  l'enfant  J^sus. 
Elles  sont  assises,  tenant  au  niilien  d'elles  l'enfant  Jésus  debout.  La 
Vierge  est  entourée  de  rayons  avec  le  croIssaQt  à  ses  pieds.  La 
planche,  arrondie  par  le  bas,  a  des  ornemens  gothiques  dans  les  deux. 

^  coins  supérieurs.  Fond  blaue.  Travail  fin  allemand  du  XV*.  siècle. 
*tt  1  p.  2  I.  L.  en  haut  1  p.  7  l    Dresde.    (Ileineeken  No.  139.)'") 

602.  Ste.  Anne  avec  la  Ste.  Vierge,  l'enfant  Jésus  et 
deux  anges.    Sie  .\Que,  assise  sous  un  dais  à  draperies  relevées, 

192)  Voyez  rA(>peu(licc  oà  sont  décrites  les  pièces  suivantes  de  la  Colkicltoa  de 
HMiie,  TCprèsailaiii  dee  Salnia,  savoir: 

St  Jaeqmes  le  Majenr,  N<i.8M. 

Sl  Martin,  No.  844.  84». 

St.  Antoine,  No.  Slfl. 

St  Jacq  u  es  le  m  n  j  eu  r  a  v  00  1  a  >i  a  d  ol  ei  ne  l-  (  u  n  e  r  cligieuse,  No.  S48. 
Sie.  Véronique  enlre  Si.  Pierre  et  SU  Paal/No.â&3. 
Sic.  Gatheritta,  taMIgore,  NawSU. 
Ste.  Catherine  ti  8tc  Barbe,  No. 855. 
Ste.  Barbe,  No. 856. 

193)  Voyei  anui  k  mè&e  sq}et  à  l'Appemfiee,  Ko.84«.  8M.  m  et  662. 
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lient  i'euiaut  Jésus  qui  ,  (lu  ^ir<»i»  de  j^a  mère  assise  à  terrp  è  (lroiti% 
veut  monltT  sur  <  i^"  ih»u\  de  sou  aleuie;  de  chaque  cdté  un  angt-  drluiut 
s'apptiif  ^ur  les  supports  du  dais.  D^ns  la  bordure  du  médaillon  on  Ul? 
SAJNCTA  -  ANNA  •  ORA    VWO    NOBÎS  •  -f-  •    Dianièlre  1  p.  6  I. 

Ce  nielli'  in'nlandais  sin-  argent  est  «rravé,  mais  avec  pou  dp 
fiii^'sse,  dans  la  manière  du  maitre  S.  Kiitouré  d'un  wn-h'  orut*  du 
uiéuie  métal,  large  de  2  1.,  il  se  trouve  j«»int  d(>s-à-d»)s  avec  une  autre 
plaque  d*arj,'(Mit  nirilée,  repi*ésenlant  la  mess<'  (!«•  Si.  Gn''goire. 
Cet  iuloressaut  joyau  attaché  à  une  chaine  appartient  au  prince-duc 
d'Areuberg  a  lîniielles.  Mr.  de  Bi*ou  en  a  donné  une  description,  ac- 
compagnée d'un  facsimile  de  la  Ste.  Anne,  dans  la  ,,Kevue  uuirerseUe 
des  Arts."    Bruxelles  1859.    Vol.  VHl.  p.  517. 

003.  !Sle.  Bnrhe.  Klle  est  debout  vue  de  face,  tenant  de  la 
droite  un  livre,  de  la  i,'auelie  une  palme.  Ilerrière  ••Ile  une  tuur  dans 
laquelle  on  voit  un  calice  avec  Tliostip  Fond  blanc;  la  bordure  est 
entaillée.  Travail  allemand  de  la  liu  du  XVi*.  siècle;  pièce  ronde  de 
1  p.  3  1.  de  diamètre.    Dresde.    {ïïeinecken  No.  293.) 

604.  Ste.  Barl)e,  Elle  est  vue  à  nii-corps  tenant  de  la  main 
droite  un  calice  et  du  la  main  «gauche  une  palme.  Au  simple  contour 
et  sur  lond  noir.    Diamètre  0  I.    Coll.  Ciro«rnara  .No.  30. 

605.  Martyre  de  Ste.  Barbe.  Le  bourreau,  tourné  \eis  la 
droite,  élève  sou  cimeterre  et  devant  la  Sainte ,  tournée  vers  la  gauche, 
se  voit  le  calice.  Paysage  montueux.  La  comjiosition  en  est  empruntée 
au  maitre  de  Munich  M  5  (Zasinger?).    Diamètre  1  p.  9  1.    A  Berlin. 

60tj.  Ste.  Lucie,  Ste,  Catlierine  et  Ste.  Barbe.  Elles 
sont  placées,  Tune  à  côté  de  l'autre,  dans  trois  compartimens  séparés. 
Pendant  du  No.  511  de  notre  Catalogne.  Bartsch  décrit,  sous  le  No.  \  2(\ 
de  l'œuvre  de  Marc  .Vntoine,  ce  nielle  evécuié  parle  célèbre  graveur. 
H.  2  p.  10 1.  L.  4  p.  a  1.    Coll.  Wclleslev  à  ()\f(M  (l. 

607.  Une  Sainte.  Elle  est  debout  tournée  vers  la  gauche  et 
tient,  de  la  droite,  un  oiseau  sur  le  |ioing.  Pendant  du  St.  Ceorge 
Wo.  568,  de  la  méuu*  grandeur,  arrondi  également  par  le  haut  et 
probablement  destiné  au  même  étui.  H.  t  p.  7  I.  L.  dans  la  ])artie 
supérieure  7  I.,  dans  la  partie  inf^ieiire  6  L  Cabinet  du  feu  Mr.  Det* 
mold  à  Hanovre. 

608.  La  Sibylle.  Elle  montre  à  lenipereur  Auguste  la  Vierge 
et  Feulant  Jésus  qui  apparaissent  à  droite  sur  les  nuage?.  T;<'njpçreur 
est  agenouillé  à  droite,  à  gauche  on  voit  la  Sibylle  accompagnée  de 
quatre  femneft  qui  ont  la  1^  «ruée  de  la  haute  coilfure  néeriau- 


« 


daise  ancienne,  et  d*UB  fou  avec  uu  »iiige;  près  <l'eJ!e  un  v\iu  n.  ll  ins 
le  fond  à  droite  une  ville  et  quatre  ligures  d'iiommcs  qui  ^  éu)  v  i  n  ci  lient 
de  l'apparition.  Fond  noir.  Diamètre  1  p.  1'?].  Belle  éprc  iue  d'un 
nielle  alleniauii  «ut  néerlandais  du  XVr.  siède.  ftud.  Weigel,  ivun3^ 
C»talog,  ÎSo.  17 102.    Collection  de  Mr.  T.  0.  Weigel  à  Leipsic.  * 

GOO.  Un»'  des  vierges  sages.  Elle  lient  de  la  main  droke 
une  »'l  lefranle  \ers  la  gauche,    l  ue  baguette  forme  uu  arc 

d'où  pi  niit  iil  deux  rangées  de  perles.  Fiunl  noir.  Épreuve  d'un  nielle 
de  la  fm  du  XV«.  siècle;  travail  aJleuiand.  11.  1  p.  7  1.  L.  1  p.  1  L  Col- 
lection Alberliue  à  \ienne. 

(ilO.  Un  anpo.  Figure  debout,  vue  à  u)i-corps  et  fonanl  de  la 
gauche  une  palme,  de  la  tiioite  un  livre.  La  téie  est  luuiuée  vers  la 
gauche  et  surmontée  d'un  uimlie  à  guise  de  plateau  solide.  Pièce 
Jtonde.    H.  8  1.  L.  7  1.    <  d>int^t  Cicognara.    Zanetti  No.  117. 

ND.  On  pourrait  noin  «pie  ce  nielle  est  celui  qui  a  été  décht 
dau»  ie  ui^e  ouvrage  comme  uo  SL  Laurent  I^o.  74. 
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611.  Véaafi  el  Mars.  Ott  toit  la  ééom  Mont  à  gaucbe, 
■ifcrmMrt  dft  Inpm  gnidia  1»  dien  bmI»  qui  tiMt  ime  knea  et  éloid 
b  mm  droite,  eomne  pour  porter.  Un  polit  Anoor  poussa  VéoMO 
vtn  Mm  Fond  noir.  Épreure  d'un  nioUo  italien  du  XV1%  lièelo, 

61$.  EnlèvoMUt  d*£uropo.  Lo  n]r>npiio  ttl  assise  sur  lo 
des  d'nn  laurara  amia  qn'nn  jonno  tiiios  oondoit  par  la  lirido.  Europe 
'H  le  triton  tiennent  tona  dent  dea  eonquaa.  Doux  petite  Amonn,  dana 
las  aira,  cendniaent  une  eoupte  de  daupbina  qui  aoeonpasiMnt  k  toureank 
La  aMTcbo  ao  dirige  vers  la  gaocbe.  Fond  noir.  H,  1  p.  3Vs  1-  L.  4  p. 
Daaa  la  Iddîotbèque  de  Vienne  provenant  do  la  Goaaetioo  AlHiiai  de 
Vaniae.  (F.  de  Bartaeb  No.  4X) 

619.  Yertomne  et  Pomone.'  Le  dien  eat  aaaia  à  droite,  tu 
preaqne  de  doe*  erohraaaant  du  biw  gauehe  Ponene  vue  de  Aïoe.  Cello* 
ci  tiant  avoe  ta  Inaa  droit  étendu  une  oome  d'akondance  raoïptte  de 
Imila  et  lypujée  aur  te  terrain.  Fend  noir.  Mte  eompoaitiiiii  ae 
trouve  aur  une  plafuo  octogone  obtengue  .ranfonnée  dana  «n  «aiH 
•né.  Plaque  d'argent,  Gicognara  I!Iop  37.  H.  1  p.  11  i  L.  1  fu  Si 
fiacbeane  vil,  on  1833*  une  épreuve  trèa-mal  réuaate  de  eetle  oompo- 
«tien,  eo  aena  infene,  ehoa  te  négociant  Antonio  Zan.      .  . 

614.  Minerve.  Elte  eai  vue  praaqno  do  Êê/ùb,  élevant  te  main 
gMdie  et  tenant  de  h  droite  aa  lanee  et  aon  bendier;.  on  voit  .aur 
ca  damier  une  partie  d*un  aoleil  rafonnant.  Do  cbafuo  oMé  de  te 
ttle  de  te  déeaae  ae  trouvant  deux  pdita  ronda  nopra  àjioiidqm  blmtelt 
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en  bas  une  bande  blanche.  Cette  compoaition  est  imitée  de  celle  de 
Peregritti  (Duchesne  No.  215),  mab  en  eontrepartie.  Plaque  d  argent 
H.  1  p.  5  I.  L.  8  1.  Une  épreuve  sur  papier  mesure  H*  1  p.  3  L  L.  7  '/s  1* 
Cabinel  Sautini.  (Duebesne.)  C'est  probablement  un  ouvrage  uHHierne. 

615.  Minerve.  Elle,  est^vue  de  face:  la  partie  supérieure  du 
corps  est  nue  et  elle  lient  sa  lance  de  la  main  droite  en  s  appuyant  de  la 
gaocbe  aor  son  bouclier.  H.  1  p.  1  i  L.  5  I.  On  voyait,  en  1850, 
cette  épreuve  cfaex  Colnaglii  à  Londres,  mais  on  la  tenait,  à  Iran  droit, 
pour  un  travail  récent  ËUe  avait  été  vendue  »  k  Londres,  par  San 
Quirico  de  Venise. 

616.  Mercure.  Il  est  debout,  vu  de  Taoe,  tenant  de  hi  droite 
le  caducée  et  de  la  gaucbe  une  corne  d'abondance.  Sur  le  bras  gaacfae 
est  suspendue  une  draperie  qui  traîne  à  terre.  On  voit  en  haut  qnel> 
<pies  rayons  vers  le  milieu  et  de  chaque  c6té  un  petit  rond  bUnc 
H.  1  p.  7  1.  L.  7  l   Cabinet  Santini  (Ducbesne). 

617.  Mercure,  il  est  vu  de  profil,  assis  à  droite  et  tourné 
vers  la  gauche.  Sa  téls  est  ailée  et  il  porte  les  cheveux  to«huit  tur 
les  épaules;  sa  numi  gauche  est  appoyée  sur  le  caducée.  Dans  le  isnd 
i  droite,  on  voit  un  if  à  quatre  étages;  à  gauche,  no  oranger  «vue 
ses  fruits.  Plaque  d'argent.  H.  1  p.  L.  t  p.  2  L  Une  épreuve  de 
cette  planche  porte  H.  1 1  L  L.  1  p.  '/s  L   Cabinet  Santini  (Dacliesiie>. 

6)  S.  Vuleaitt.  Il  est  assis  et  bat  sur  fenchme  qu'il  tieat  entre 
ke  gewNU  nue  des  ailes  de  Gupidon.  Sur  le  terrain  à  gmielie  ou 
voit  une  aiuwre,  et  un  houdier  avec  un  brassard  pendent  I  un  arbre, 
fin  haut,  au  nnlieu  des  branches  de  ràij>re,  on  aperçoit  doux  pcliit 
fonde  dont  l'un  est  eotièrenient  blanc  Duchesne.  U  i  oubUé  d'ea 
donner  la  mesura  ainsi  que  le  nom  du  possesseur. 

619.  Triton  et  Néréide  Thûté  dans  le  style  antique  à  gaine 
de  firiie.  Dast  la  centre  en  voit  un  cheval  marin  dont  un  trUon,  à 
gauche,  tient  hi  hfide;  à  droite  une  Néréide.  Devant,  un  petit  Amour, 
sur  l'aile,  guide  un  dauphin.  La  marche  est  fennée  par  un  autre  Amour 
conduisant  deux  dauphhn.  Phique  d'argent  ILlp.21.  L.8p.llL 
Cabinet  Albrini  (Ouchesoe  70  lods  d'or). 

6S0.  Dieu  mtrin  et  Néréide.  B  a  une  double  queue  de 
poisson  et  la  Néréide,  qui  se  lient  à  sa  gauche^  l'embnsae;  il  tient  do 
la  droite  le  bout  d'une  grande  voile  qui,  en  hant,  dipaam  la  bordure 
et  couvre,  en  bae»  les  jambm  de  là  Néréide,  Au  fond  qwdques  rosenus. 
Au  milieu  du  bas  k  monogramme  de  Ptrcgrini  P.  Plaque  dTaiiguBC. 
a  il  L  L*  1  p.  4  I.  tpMve  K.  iO  L  L.  t  ^  4  L  (DnehcMMu) 
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6S6b  8ii  ««i«U  njtb^lofiqmes  sur  été  écaMom 
duntoométi 

6S1.  Une  NéféMe  atiiu  tsn  Iw  épaalM  d*oti  Jeune  tfiUw;  h 
MidM  se  dirige  à  droke. 

622»  I«  mène  eigcl,  la  marche  ee  dirige  fera  la  getteha» 

623.  Néréide  ««r  une  ftanthère  mariM*  £Ue  eat  asaiae  aor 
h  cRMpe  de  l'aninal  et  tient  une  Jjre  dct  deux  mains;  la  marche 
ait  ven-la  droileu 

624.  Néréide  wr  on  centaure.  Il  Jance  vne  ttkhe  avae  fare 
et  ae  dirige  vers  la  droite. 

626.  Triton  et  ehe? al  marin.  Jl  est  va  à  ganelie  et  combat 
le  monatre  avee  nn  bidauL 

626.  Triton  et  lien  marin,  11  ae  lient  i  draiie  et  combat 
IVninal  avee  nn  ariroiL 

La  flBtme  de  ces  é|ire«Tee  de  niellea,  irèfrbien  eiéeuféea»  est  caUe 
dTan  bondier  arrondi  par  le  Ua^  tandis  qne  la  partie  anpérienre^  égn- 
lement  arrondie  par  les  ceins,  montre  deux  pointes  vers  le  milieu. 
aip.4LL.2p.J0L  Dans  la  biUielhftqne  de  Vienne  provenant 
de  la  CeUeelion  Attrini  de  Venise.  (F.  de  IL  Nue.  4d  à  48.)  Dee 
épreores  de  ces  denx  derniers  aiqels  ae  trouvent  dans  le  Mveée  Brî- 
lanaiine  et  proviennait  du  négociant  8na  ^Qnirieo  de  Venise.  On  lee 
eansidèra  i  piéaenl,  comme  phiaicnra  antres  éprouves  de  nielles  venant 
de  la  même  eeuroe,  coomm  des  Impoetone  d'origine  réeenta. 

627 — 638.  Lea  donne  travaux  d'Hère u le.  Pleqnea  d'argenf 
et  ^jHTettvea  sur  papier  de  la  pfais  gronde  partie  d'entro  ellea.  Cabinet 
Sanlini  (Duchene). 

627.  Herenle  terrasse  le  lion  de  Némée^  DeetUHiraé 
ven  la  gencbe  et  embrasée  la  téle  du  lion.  Sa  massue  eet  étendue 
près  de  sa  jalnbe  gauche.  A  gauche  un  aibre,  à  dreite  un  rocher. 
H.  1  p.  9  L  L.  1  p.  2  L 

628.  Hercule  tuant  Thydrew  te  héros  eet  vu  de  profil 
et  lèfe  aa  maeeue  conin  le  menatr^  La  composition  eet  la'méBM 
que  ceDe  du  nielle  de  Perogrîoi  mentionné  par  Ducbeene  No.  247. 
H.lp.9LL,lp.2L  Sans  épreuve  sur  pépier.  • 

620.  Hercule  prend  la  biche  à  cornes  d'or.  Le 
demi'dien  appuie  le  genou  gauche  sur  Tanimal  abbattu  à  gauche 
dont  il  eaiiit  le  beiai  Dans  k  fond  à  gaacbe,  quelques  arinre^ 
H.  }  p.  9  L  L.  1  p.  2  L 

630.  Hercule  combattant  le  Centaure^  Le  héros,  à 


I 


St9'  NieUes/ 

iMfe,  lève  sa  matMW  «I  iMt  i  It  |M1S»«  àè  b  «■»  gaocke,  k 
centaure.  Dans  le  fond  qneU|iiM  arlifes.  H.  1  (k.  9  I.  L.  t  p.  S  1. 

631.  Herealeéonpte  le  saaglier  d'Ettr;Biaath& 
Jeûnai  tourne  la  téle  vers'ie  héros  plaeé  à  cMle.  CeW-d  place  la 
pied  sur  le  oerps  dn  sengtier  et  lève  sa  masane  peur  raasooiiiMr. 
"  A lanohedeoxpelita arbres,  un U^daîènie  à  droite.  B.1p.9L  L.tp.H 

682.  Hercule  détruit  les  eiseani  du  lac  Stymphalt. 
11  est  TU  de  des  et  Tient  de  pereer  d'ime  llèdie  le  eon  d'en  des 
oisiaiii  qoi  tombe  à  gaoobe.  En  bas,  d^  mène  eélé,  ee  ^  un  dst 
mêmes  oiseani  tué.  Dans  le  fond  des  roseaux.  H.  Ip.9l.  L1  p.2L 

683.  Hercule  dompte  le  taureau  de  Marathon.  11  Is 
porte  renversé  sur  son  épaule  droite,  dur  le  devuut  à  gauche  ua 
grand  roseau.   Dans  le  ftmd  <|uslqnes  aribros.  H.  1  p. 9 1.  L.  1  p. )L 

634.  Hercule  Tainqnenr  de  Diomède.  Le  demi-dlw 
saisil  de  h  main  gauche  (a  téte  de  son  ennemi  agenouillé  et  lève, 

-  pour  le  frapper,  sa  massue  de  la  dfeiie.  Dana  le  Ihnd  à  gauebe  aa 
roeber.  H.  1  p.  9  L      1  p.  2  I. 

635.  Hercule  étourrant  Anthée^  Hereale,  tourné  vers  li 
gauebe,  lient  Antbée  entro  ses  bras.  Dans  le  Ibnd,  à  drolls^  qualques 
gros  arbres,  un  rocher  à  gauche.  H.  1  p.  9  1.  L.  1  p.  î  1. 

'636.  Hercule  cueille  les  pommes  du  Jardin  desHes- 
pérides.  Il  est  tourné  vers  la  droite  et  peee  le  pisd  gauche  «or 
la  téte  du  dragon  qu'il  vient  d'abatlie.  n  cueille  de  la  main  gandw 
les  pommes  qui  se  trouvent  à  droite.  H.  1  p.  9  1.  L.  t  p.  S  1. 

637.  Hercule  vainqueur  de  Cerbère.  0  marche  vm h 
gauche  conduisant  Gerbèra  attaché  à  une  longe  quil  tient  de  la  msbi 
gauebe.  A  droite  un  rocher  avec  deux  gne  arbres.  H.tp.91.  L.lp.H 
Sans  épreuve  sur  papier.  ^ 

688.  Hercule  enlève  Aleeste.  Le  héroe ûsnt  d^à  le  pied 
droit  dans  ta  barque  à  gauche  et  conduit  Aloeste,  «itièrement  voilés^  dont 
un  pied  est  encore  aux  enfers.  A  gauebe  un  arine.  H.  1  p.91.  L.  1  p.2L 
Dncheane  vit,  en  1683,  cette  suite  oïlro  les  nsama  de  IL  Antoiae 
ta  et  eonsidéraft  ces  pièoes  eornsne  des  umlalions,  du  XVK  siède, 
de  nielles  plue  anciens.  Le  No.  628  est  une  imitation  de  la  gravum 
de  Persgrini  (Ducfaene  No.  247).  Mais  toutes  ces  fdècea  sont  d'âne 
date  récente.  Sept  de  ces  épreuves,  H.tp.llLL.lp.  21.,  ftimt 
vendues  par  le  négociant  San  Quirieo,  Vémliên,  à  Lonéna  pour  des 
impresaiotts  d'anciens  nielles  originaux. 

689*  Deux  des  travaux  d'Hercule. 
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1.  mnKàè  vibqiiNr  ém  Qmimm.  fti  huit  én$  MmnIiï* 
nk  M  lit:  AniN£  HBIIG?Li8. 

X  Hwone  ptmH  It  peiMIe  il  LémiMm.  8b  hMt  tfaas  «ni 
liBdmik:  HERGVLBft  MVLTIS  BBLU8  LACE88IT  TROIAIi 

Ittitaliom  en  mm  oMktnfr»  te  «onponiioM  4e  Amw  Sébald 
Mm,  mb  iniléM  atM  Moiiit  iefliMMt.  (Rartseh  No.  96  et  101.) 
H.  3  p.  S  L  L.  2  p.  2Vt  1)  y  comprit»  li  hêrém  4e  S  I.  Bibliothèque 
àè  Viene  (P.  de  B.  Nm.  5S  tt  53),  proveant  de  li  CoH.  Albrii 

640.  H»re«ie  et  Cacat»  Le  hérvt  à  geMbe  lire  une  vache 
per  b  ipieiieu  Caem  eit  éteade,  eBdermi,  vers  la  gauche  ayaiil  une 
peau  de  Ioq  ior  h  ttte  et  on  bAlaii  de  la  naiA  droite.  Beau  travail 
ymm  de  la  Ol  da  XV*.  siècle  et  Utaet  le  pesdant  dn  David  et  Go» 
Baili  Ne.  1  Plaque  d^affe»t  H.  1  p.  S  1.  L.  f  p.  4  L  Musée  Bri» 
tannkjue. 

641.  Htrevle  TalBqaeiir  Ém  Cestaufe.  n  est  ^vert  de 

h  peso  do  Uon  de  Nànle.  Aoi  eètda,  des  édHOeee  et,  sur  ceoi  de 
droite,  les  lettrée  1  OU  TravaH  aleamd.  Êpreufe  d'uB  nielle  en 
firme  de  bouclier.   B.  1  p.  L.  7  L   Ifettie  Britavaique. 

642.  Hercvle  abat  l'hydre,  0  est  tovrné  vers  la  gatidie 
et  tient  d'une  main  Fane  dea  têtes  da  nonstre,  tandis  qu'une  autre  le 
saisit  au  bras.  H  lèfe  de  la  main  lanclie  la  vassne  pour  l'écraser; 
le  pied  ganebe  du  béree  B'eat  tu  qoll  neilié.  '  Épreuve  d'un  nielle 
ovale  itaHen.  H.  1 1  '/t  1.  t.  9  I.  AndeMHment  dans  le  Cabinet  San- 
tini,  actuellement  dans  le  NwCe  BrftaBnîqne. 

643.  Triomphe  de  l'Amoar.  Une  baee  en  forme  de  tré- 
pied supporte  un  large  vaae  d'où  aoit,  an  milieu,  un  fleuron  de 
feuille  d'acanthe.  L'Amoor  les  yeux  bandda,  les  ailée  déployées, 
tenant  son  arc  de  la  main  gauche  et  ose  flèche  de  la  droilei,  est  debout 
au  milieu  du  fleuroti  qui  sort  de  la  vaaqoe.  Sur  lea  bords  de  celle- 
ci  sont  assis  deux  petits  Amours  tenant  entre  leurs  mains  l'enroule- 
ment (lu  fleuron  et  regardent  en  dehors.  Snr  le  pied  du  vase  sont 
plac«s  h  cheval,  sur  les  feuilles  d'acanthe  qui  fifrment  les  anses,  deux 
autres  Amours  regardant  vers  le  milieu.  Dans  le  haut  on  voit  cinq 
langues  de  feu  se  dirigeant  vers  les  cinq  têtes.  H.  53  mill.  L.  24  mîil. 
ou  II.  2  p.  L.  11  1.  Bruxelles.  Voyez  „Renie  nnivcrselte  d^  ArtSw** 
Paris  1857.  V.  p.  236.  No.  13  et  „Les  Nielles  de  la  bibliotlièqàe  royale 
de  Belgique**  par  M.  L.  Ahin.  Bruxelles  1S57.  p.  31,  a'en  trouve 
aussi  une  photographie. 

644.  Bacchanale.  Vers  le  êentre,  une  femme  légèrement  vêtue 
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•VmoNe  «B  poMDt  U  pied  sôr  «  «uqve;  émièn  «He,  à  poche,  m 
voient  deux  jeunes  gens  dont  fiia  perle  è  la  nudn,  drail^  un  flavliciii 
«t  lovlîeiit,  «iHleMOB  de  sa  ièla,  un  pelit  Anour  dsbont  sur  «ne  espèee 
booclisr.  Fins  Mn,  è  gaiidie,  w  ««ire  jem  hemM»  vu  de  des 
M  covTcri  d*QBe  pesti  de  dièm,  tient  «n  Vm  une  Mie  des  dea 
imios.  An  miiieB,  cl  devnl  la  feme  à  droits,  nn  jenne  benune  perte 
une  penhe  snr  laqoeUe  sont  Ésées  trois  Cétos  d'animsnx^  e'sBt4-dim 
4t  taaieiNi,  de  liop  et  de  ssnglier.  Tonl-è-fiiit  vers  la  droits,  nn  satyvs 
«nièTe  sur  ses  épsuks  une  fanme  qui  étend  Is  main  vvn  le  Jeune 
JmnsM^  Fend  noir.  Beau  traTsil  iisiâsn  qui  semble  de  réeole  dn 
Wnuàa,  Épreuve  sur  papîsr.  DisBièlrB  2  p.  S  1.  A  Bmlin. 

M9b  Baoclisnale.  EmpmniAe  à  la  gravnrs  dn  Mantègne  eè 
ne  voit  Silène  dans  le  rniHen;  en  sees  imme.  Fond  noir  et  beau 
4ranûL   H.  I  p.  7  J.  L.  3  p.  3  L  A  Berlin. 

64(lb  F  été  de  Priape^  Anlowr  du  terme  du  dieu,  dansent  ait 
Vannas  et  quatre  Baochantes.  A  gauche  un  Satfre  aonllle  dans  une 
âftte  de  Pan»  On  voit  suspendoss  dans  le  ibnd  noir  des  goirlnadm 
4e  pamprss.  Trsvail  italien  en  ovale.  H.  2  p.  2  I.  L.  1  p.  8^  L 
Bibllethèque  de  Vienne,  provenant  de  k  Golleotion  Albriiri.  (F.  de 
Btartsch  No.  50.) 

647.  Triomphe  de  Silène.  Deux  Faunes  fentrainent  ven  an 
âne  placé  è  droite.  Sept  figuim  entre  Bacchantes  et  Fannee  cent  oo- 
•cnpées  à  danser;  une  Njmphe  conchée  ft  gauche  tient  sur  la  tête  nn 
panier  de  fleurs.  Pendant  du  nnnéro  précèdent  en  ovale  de  la  même 
^famicmr,  de  la  même  provenance  et  dans  k  même  ooileolion. 

646»  Satyre  enlevant  une  Nymphe.  Il  s'avance  vers  la 
gauche  ei  lient  une  Nymphe  nue  élevée  dans  ses  bras.  GeUe-ci  baisBe 
Im  yeui  vera  lui  et  tfent  un  long  voile.  Ans  oMéa  on  voit  dea  petHm 
flctrs.  Fond  neir.  Travail  italien  dnXV*  siède.  a!p.lOL  L.lp.2L 
CoUaelien  privée  dn  rd  de  Saxe  à  Drssdei 

646*  Le  jugement  de  Pâri&  Les  trois  déesses  se  voient  à 
pnche  Tnne  près  de  feutre.  Vénus  tend  la  msm  gauche  vers  PArîi 
qui  Im  oflbe  h  pommew  A  cèté  dn  berger  un  lévrier  assis.  Éprouve 
4fnn  beau  travail  italien  ponr  nn  tanob,  un  peu  chanlo^imé  et  pins 
kige  vers  k  droilsL  ILIILettp.  3LL.lp.SL  A  Beriin. 

656.  Le  jugement  de  Péris»  A  droite,  près  d'une  fontatee 
jaillieaante,  se  tiennent  les  trok  déessm.  Péris  couvert  d'une  annnin 
«st  endormi  vis-à-vis.  Mercure  sous  les  traits  d'un  vioDard  s'avnnoe' 
avec  k  pomme.  Dans  k  fond  du  psyaage  on  vdt  deux  cfaemliers 
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romh;itl;mt.  Plus  loin  on  (  oii  la  vHIp  Troie  dcvanl,  In  che- 
Tal;  sni  J,i  nu  r  trois  vaisseaux  a  In  vnilp.  Dans  le  Inini.iîn  et  sur  le 
rivage  deux  châteaux  et  un  moulin  à  vent.  Fond  noir.  iMelIc  nUe- 
inand  (In  XVI*.  si^p^e  pour  lequel  on  s'est  servi  de  la  eomposition 
d'Albert  Ihirer.  Uiaiiiètre  1  i».  S  I.  Il  e^i  firent  par  Barlsoh  X.  p«  1^4* 
fi«.^  î  et  se  eonserve  dans  la  (Collection  Albertnie  à  Vienne. 

fiai.  î.e  jugement  de  (•.•^ri»^.  Il  rst  assis  à  droite,  ayant  près 
de  lui  «ion  rloen.  et  presmic  l,i  |»(iihiim'  ;i  \ 'tnis  debout  dans  le  milieu. 
Travail  italien  de  peu  de  valeur.  K|)reuve  sur  [)apier,  ovale  en  laifr^îr. 
H.  1  p.  1  I.  !..  2  p.  1 1  1.  Dans  la  biblioth^que  de  Vi^ne,  provenaiU 
ëe  la  (lollertion  Albrizzi.    (F.  de  Hartsrli  .No.  40.) 

Fne  eompofsilion  diiïéreiite  dans  (piebpies  détails  se  voyait  dans 
le  Cal»inet  Durauo  à  Gènes.  Ducheene  en  décrit  une  ct^^  sous  le 
fie.  233. 

652.  F.e  ju^'enient  de  Pâris.  A  paucbe  on  voit,  debout,  les 
trois  déesses  nues,  tenant  seulement  de\anl  files  une  é<  liarpe  de  dra- 
perie et  la  tét(^  rouverfe  de  rielies  roilles,  relie  du  ntilicn  viu*  de  trois 
quarts  par  le  dos,  les  deux  autres  de  Pàris,  en  arnuire  eomplèle, 
f^t  fourhé  endormi  à  <lroite  et  prés  de  liû,  à  gauche,  un  vieillard  de- 
boni  iMenure)  tient  à  la  main  une  bml  •  Dans  le  riehe  paysa;^'e,  où 
se  voit  un  ebAleau,  se  trotive  h  droite  une  femlainf  avec  les  statues 
de  deux  enfans  (pii  ]>!«>^enf.  dette  romj)osition  jxuur.nf  encore  repr^ 
senter  la  légende  du  roi  Arllius  (pii -iunène  ses  troi*  lilles  au  r«n  .\irred 
pourqu'il  en  cboississe  une  pour  femme.  Beau  tt.i\ ni  néerlandais  du 
XVI*.  siècle.  Pièee  ronde  de  1  p.  7  1.  de  diamètre.  Rn  possession 
du  marchand  dVstami)es  Fvans,  à  Londres,  ipii  en  a  fait  evéculer  URO 
photographie  d'aiirès  laquelle  nous  en  donnons  la  des«  l  iplion. 

653.  Le  chevalier  (le  roi  Alfred)  et  les  trois  beautés. 
Le  chevalier,  en  armure  anti(jue,  est  couché  appuyé  sur  une  massue,  à 
rAté  de  hti  se  trouvent  sou  casque  et  son  bouclier;  derrière  \ui  une 
fontaine  jaillissante  à  cAté  de  larpielie  se  tient  Arthus  «'n  armure. 
Ses  trois  tilles,  à  |;aiiche,  s'appi'och«'nl  du  héros;  elles  sont  nues  et 
1?»  première  joue  du  violon  taudis  «pie  la  secxmde  tient  un  vase; 
diuis  les  coins  du  carré  qui  entoure  le  médaillon  se  voient  des  petits 
Amours.  Ce  beau  nielle  qui  appartient  à  une  botte  en  or  est  attri- 
bué à  Marc  Antoine,  mais  il  est  traité  plutôt  dans  la  manière  de  B. 
Beham.  La  composition,  comme  nous  l'avons  indiqué  plus  haut,  ap- 
partient aussi  à  une  légende  allemande.  H.  2  p.  2  l  L.  2  p»  1  1. 
Musée  Biilanniqiie. 
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054*  La  feu  ne  «uz  ein^  géaies.   Une  femme  nue  est  a»> 

sur  QD  iMin  MS  m  «nager;  un  bout  de  la  draperie  qui  rc- 
«Quvrft  Ift  siège  passe  inr  son  bras  droit.  Elle  tiMH  de  la  main  droite 
«ne  corne  d'eboiuiance  et  de  la  gauche  le  ohayeiB  aâé  de  Mwcwe 
fii'aii  Autour  e'efforoe  de  saisir.  Un  autre  est  meot^  w  bom  dfi. 
Deux  sont  d^^vl  à  gauche  dont  ïw  eome  la  trompe,  et  Je  ({ua- 
Uièpne  est  à  genoux  snr  h  devant  vu  par  le  dos  et  posant  !n  inaîa 
gHOKbe  twr  k  genou  de  la  femme.  Beau  travail  de  Peregrini  à  ce 
qu'il  semble.  H.  44  millni.  L.  27  niillm.  (U.  1  p.  S  1.  L.  1  p,) 
Trois  épreuves  dans  la  Goliecliou  de  Bruxelles.  Voyez  :  „ Revue  univer» 
selle  (les  Artë/'  Paris  1857.  V.  p.  235.  No.  12,  et:  ,,Les  .\ielles  de  la 
hiWiothèqiie  royale  de  Belgique»*'  fMr  M.  L.  Alfin.  BnueUes  1857.  p.  30. 
où  ee  trouve  aussi  une  photographie  de  ce  nicOe.  • 

655.  Des  femmes  avec  TAmour  et  uu  couple  de  Sa- 
tyres. On -voit»  au  milieu,  nue  femme  nue  et  couronnée  à  cùîé  dan 
globe  et  un  Amour  se  tenant  près  d'elle.  A  droite,  deuji  CBumes  dont 
fnne,  vue  de  dee,  porte  une  grande  eorbeille  de  pommée,  tandis  que 
la  seeoiide  ee  présente  de  profil  A  gauche  un  Satyre  avec  sa  leaune 
pute  une  peau  de  chevreau  remplie  de  pommes.  En  bas  un  gâue 
avec  dfê  ^iirl;iiules  de  fleurs;  de  semblables  guirlandes  se  voient  en 
haut  sur  fond  noir.  Beau  nielle  aBemand  ovalOi  H.  1  p91.  l*.  lp.6L 
Um6e  Britannique. 

4)&Q.  lin  homme  couronné  de  laurier  et  une  femme. 
Ha  sent  tous  deux  nus  et  vus  de  face,  cependant  la  femme  est  cou- 
ferle  d'une  drapenè  par  derrière.  L'homme  tient  de  k  main  droite 
une  dépouille  de  Bon  et  de  la  gauche  une  corne  d'abondance  renfersée. 
Dans  le  liant  une  guirlande  de  reuillea.  fl.3pb3  1*  L.lpilL 
Cahinet  Langalerie  à  Orléans  (iMicitesne). 

667.  hà  prévoyance.  £Ue  est  assise,  vêtue  i  l'antique,  sur 
un  dragon  et  Uent  de  la  droite  une  corne  d'abondance  et  de  la  ganciie 
un  miroir  rond.  Sur  le  fond  noir  on  voit  quatre  arbres.  Marqué  en 
hai  et  dans  le  miUeu  du  monogramme  de  Peregrini  (^).  H.  2  p.  L.  1  p.  l  L 
Bartseb  No.  3,  et  donné  par  Ducheane,  No.  308,  comme  une  Ste.  Mar- 
guerite. 

058.  La  pré¥oyanoe.  Demi-%ure  de  femme  vue  de  profil  et 
leumée  vers  la  gauche.  Ses  longs  ebeveux  sont  oni4s  de  perles,  ^lle 
lient  de  la  main  gauche  un  miroir  et  de  la  droite  im  sei^ient  '  La 
téte  à  l'apparence  d'être  un  porIraiL  Ovales  H.  11  L  L.  9  L  Caliinei 
Sanlini  (Docbesne). 
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La  légititleor  4e  la  paix,  fl  eal  ania  sur  an  négê 
àoÊi  lea  côtés  sont  forniéa  par.  deux  Sphinx  liarlNiB  à  ailaa  ééfUojiie^ 
Uae  bniwba  d'obvier  le  couronne,  il  étend  la  BDain  gauche  ei  tient 
aae  aotre  branche  d'obvier  de  la  droite.  Fond  Uanc  et  travail  à  timpla 
eoatanr.   Nielle  italien  du  XV*.  siède.  H.lp.7  1.  L.lp.  B^n. 

660.  La  fragilité  dea  choses  terraatrea.  Un  petit  enfant 
M»  aaais  à  gancba,  ao«flli  daa  bolka  de  aavoi  ;  on  autre,  couché  vio> 

tpffim  son  bras  gandra  aor  «ne  téte  de  mort;  derrière  M  um 
«■Hier.  An  mifiea  du  riche  ^ysage,  dans  hi  manièra  atteaiaDde,  on  voit  la 
résurrection  de  lésiM  Christ  En  haat,  dans  une  bande  noire,  on  lit  à 
nbanra  rinseription  :  NASGËNTfiS  MORIMVR.  Travail  néerlandaia  de 
b  seconde  moitié  du  XVI*.  siècle.  Le  dessin  du  no  eat  très-arrondi, 
H.  2  p.  3  L  L.'  1  p.  10  I.   GoDeclion  Weber  à  Bonn. 

661.  Allégorie.  On  voit  on  enfcnt  nn  aiaîa,  tenant  de  la  main 
draite  une  coupe  et  de  la  gauche  le  globe  impérial  En  haut  dana 
ane  banderole  l'inscripiion  à  rebours:  TRANS  VN*  ÔNPOTESL  Épreuve 
é'nn  nielle  allemand  daaa  le  atylo  d'Albert  Durer.  H.  10  1.  L.  7  L 
Musée  Britamûque. 

662.  La  putaaance  de  TAmour.  Il  eat  à  efaeval  et  ft»ule 
aoi  pieds  deux  bomoies  couchés  à  terre,  tandis  qu'il  lance  une  flèche 
contra  un"  guerrier  qui  s'enltait  vera  la  droite.  A  gauche  dana  le  pay- 
sage on  voit  dea  flgnrea  battant  du  tambonr  et  jouant  du  Hfre.  Bit- 
■ètia  1  p.  9  L  Faria. 

663.  Lea  chalnea  de  l'Amour.  Bans  le  haut  on  voit  un 
Amenr  aaais  dana  une  conque  d'où  a'élèvent  deux  torches  aOoméea; 
au^esaoua  de  lui  se  trouvent  qtiatre  figurea  encbalnéea  tandis  qu'un 
antre  Amour  dirige  le  chmîot  qui  lea  porte,  vu  à  moitié  et  attelé  de 
deux  chevaux,  aor  la  mer.  Fond  noir.  Épreuve  d'un  meilo  de  la  fln 
du  XV*.  aiède.  H.  1  p.  7  I.  L.  1  p.  1  1.  CoUeetion  Albcrtine  à 
Vienne. 

664.  Triomphe  de  l'Amour.  Disposé  en  (nae^  A  gauche, 
aor  on  grand  basain,  on  aperçoit  un  Amour  debout  et  deux  autrea  aaais, 
à  o6té  d'eux  un  jeune  bonne  et  deux  eolniB.  Un  autre  enbnt  court 
aoprèa  d'un  qualrièsie  à  chevaL  Vient  ensuite  on  char  de  triomphop 
attelé  de  deux  chevaux,  sur  lequel  se  trouvent  quatre  figures  d'Amoura 
et  d*enliuia  bisant  de  la  musique  et  qui  eat  guidé  par  un  autre  qui 

'  se  tient  à  côté  de  la  roue.  Tout-à-ûût  à  droite,  dana  k  direction  de 
bi  amrohe,  ae  tient  Vénus  armée  d'une  lance  et  d'un  bouclier.  Fond 
presque  noir.  La  marge  bdifirieure  de  réprenve,  plua  petite  que  lea 
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mWrc^,  est  blanche  et  porte  rimpreMon  éê  trois  doua.  iLlp.  3iL.3p. 
Collection  Albcrtine  à  Vienne. 

665.  Triomphe  de  la  chasteté.  Pendant  du  thonplie  pré- 
oédeoi.  La  marche  est  de  droite  à  gauche.  L'Ammir  lié  se  voit  à 
genoux  sur  un  char  triomphal  traîné  par  deux  liconies,  à  e6té  de  lui 
on  autre  Amour  tient  l'arc  ei  les  flèches.  Huit  vierges  ei  jeoaes  ûUes 
le  suivent  teuaut  un  drapeau  et  accompagnées  par  un  enfant,  un  éffik 
aon)!>ro  de  jeunes  filles  se  tienoeRt  aux  côtés  du  char.  A  gauche  se 
voit  Minerve  armée  d'une  lance  et  à  e6lé  d'elle  deux  en  fans.  Au  bas 
un  espace  blanc  probablement  pour  une  inscription.  Comme  le  nielle 
précédent,  d'un  beau  travail  italien.  H,  t  p.  3  1.  lu  3  p.  Cotteetien 
Albertinc  h  Vienne. 

666.  Trois  femmes  sur  des  tortues.  Celle  du  milieu,  res- 
semblant k  une  Vénus«  est  nue,  les  deux  autres  de  chaque  c^té  sont 
vêtues  et  tiennent  une  voile  goiiUas  <>ll('s  sont  ])ortées  toutes  trni«;  sur 
la  mer.  Dans  la  mai^  du  bas  un  lit  à  rebours:  AL  ^QME  DE 
DIO.  La  partie  supérieurf*  a  quatre  courliures  et  une  pointe.  Travail 
italien  médiocre  du  XV1°.  siècle;  l'épreuve  est  sur  papMr  moderne, 
a  2  p.  1  1.  L.  I  p.  4  L   A  Berlin. 

Trais  cmnfMsitions  analegnes  sont  rapportées  par  Ducbesne  qiii 
les  considère  tomme  une  allégorie  sur  la  navigation,  aus  numéros  303 
et  304  ainsi  que  402.  Une  antre  se  trouve,  dans  une  gravure  an  burin 
de  1507,  comme  bas  relief  sur  nn  autel,  sur  lequel  se  trouve  encore 
une  Ménade.    Barlsch  XliL  p.  351. 

067,  La  force  domptée.  Un  booune  barbu,  tourné  vers  la 
gancbe,  est  assis  sur  un  lion  et  se  trouve  attaché  à  un  arbre.  A  droite 
e^i  suspendu  un  carquois,  à  gauche  un  petit  arbre  avec  trois  grosses 
feuilles  à  guise  de  palmes.  Fond  noir.  Épreuve  d*un  nielle  italien  du 
XV«.  siècle.    H.  1  p.  3  L  L.  8  1.    A  Paris. 

66S .  ]/  h  e  u  r  e  d  e  I  a  m  o  r  t.  Deux  guerriers  magnifiquement  habillés 
s'avancent  à  gauche.  A  droite  est  assise  une  Comme  richement  omèe  qui 
tient  un  ))ciit  (iiien  Mir  ses  genoiiK  et  se  tourne  vers  k  gauche*  Dans 
le  milieu  la  mort  est  assise  sur  un  arbre  et  montre  un  sablier.  Dans' le 
lointain,  k  droite,  Ion  aper^it  une  ville;  fond  noir.  Bon  travail  «Ho* 
mand,  quoiqu'il  ne  soit  pas  d*unc  grande  iinesae,  appartenant  un 
XVF.  siède.  Diamètre  3  p.  3  1.    A  Paris. 

669.   La  marche  Tors  la  victoire.   La  victoire  personnifiée  » 
s'avance  vers  la  droite  avec  un  jeune  guerrier  qui  porte  un  trophée 
sur  un  bélon  appuyé  à  son  épaule  et  saisit  la  déesse  par  les  bran; 
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food  noir.  Beafi  trmU  itaUen  <l«  la  On  ^  XV**  «èdeb  Plaque  d'ar- 
gent  H.  1  p.  3  L  L.  1  p.  1  1.   Musée  BrilaniilqQe. 

670.  La  Fortune»  La  déesae  allée  est  teornée Tere  la  drolui. 
Elle  est  Têtue  et  tient  de  la  droile  uo  globe  ailé  tandis  qa^elle  saMt 
me  f oîle  de  k  gauche.  Ttnfail  aUemand  du  XVI*.  «iècle.  Diamètre 
1  p.  3  L  A  Min. 

571.  Dii  Amonra  et  enfant  avec  une  chasse  au  cert 
A  gauche,  près  d*un  éefaa&nda^  en  forme  de  fontaine,  est  assie  un 
Abmmnt  et  ipiatre  cnfims  debout  sont  occupée  à  tresser  des  guiilandes. 
Ven  le  miUen  est  un  vase  élevé  sur  lequel  deux  petits  Amours  assis 
licunent  des  arcs;  deux  autres  enfims  s'y  appuient*  A  droite  se  voit 
une  chasse;  un  entant  suit  le  oerf  avec  deux  chiens,  tandis  qu'un 
ebasaeur  s'avance  à  sa  rencontre  atec  deux  animaux  ressemblant  à  dee  * 
psatbères.  Derrière  le  chasseur  un  chevaL  Sur  le  fond  noir,  quatre  petits 
arbres  et  un  oiseau.  Très-beau  nIeBe  florentin  du  XV*.  siède,  an- 
ciennement dans  la  Collection  Baldovinetli  qui  fut  vendue  &  Florence 
eft  tS29.  H.  1 1  1.  L.  3  p.  1  L  GoUectîon  Sieinb  Dresde,  k  pré- 
sent dans  celle  de  T.  0.  Weigel  à  Leipsic 

672.  Deux  Amours.  Celui  de  droite  est  vu  de  face,  debout 
sur  un  lapin  et  lève  les  bras  vers  une  gniiiande  sur  laquelle  rqiose 
une  tète  aSée.  TnvaS  itaKen  de  la  fin  du  XV^.  siècle.  Diamètre  1  p.  6  L 
A  Dresde. 

673.  La  Fortune.  EDe  est  debout,  tournée  vers  la  gauche, 
sur  un  globe  ailé,  ayant  les  ailes  déployées  et  tenant  une  voOe.  Au- 
dessous  du  globe,  on  aperçoit  une  guirlande  de  laurier;  fond  blanc. 
Trsvail  italien  de  la  flo  du  XV*.  stècle.  Diamètre  1  p.  7  L  Pendant 
du  numéro  672.  A  Dresde. 

674.  Le  génie  de  Jupiter.  D  est  assis  sur  l'aigle  et  tient 
la  foudre  dans  la  main  droite.  Le  fond  est  orné  de  guiriandes  de  > 
fleurs  et  de  feuilles.  Diamètre  1  p.  3  L  Munich. 

675.  Cinq  Amours  jouant  Celui  du  milieu  chevauche  un 
beuc  conduit  par  un  second  au  moyen  d'une  louge,  tandis  qu'un  troi- 
sième, à  gauche,  le  pousse  en  avant  Sur  le  devant  est  agenouillé  le 
quatrième,  s  appuyant  sur  un  globe  marqué  des  lettres  ;(8xî%>  ethin- 
çant  de  la  gauche  une  flèche  contre  le  cinquième  assis  devant  lui.  Fond 
noir.  fi.  2  p.  10  I.  L.  3  p.  10  I.   Catalogue  Siemberg  L  No.  t7S8. 

676.  Deux  Amours  dansant  Us  sont  vus  de  face,  les  ailes 
déployées  et  lèvent  chacun  le  pied  et  la  main  droite  en  l'air.  Le 
bandeau  aur  leur  téie  ressemble  à  un  bourrelet   A  gauche  dans  le 
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Nielles. 


fond  deui  petits  nmds  bhncB.  B.  9LUl|i.4l  Cabinet  Seiliai 
(Duebesoe). 

677.  Un  Amour  avec  an  panier  de  frnite.  11  eat  tu  de 
ftoe,  la  tèle  tournée  de  proAl  Ters  la  gaudie,  les  reins  entourée  d*inie 
guirlande  de  pampree  et  un  ruban,  attacbé  par  denière^  pend  sur  m 
poitrine.  H  appui^  la  main  'gancbe  sur  la  banebe  el  indiipie  deli 
droite  ie  panier  de  ftnîts  qu'il  porte.  Le  terrain  est  couvert  de  Iléon. 
Pkque  niellée  du  Cabinet  Durasse  de  Gènes»  Zanetti  en  donne  ua 
ftcsUift  dans  son  ouvrage:  „Le  prente  siède  de  la  Cabsegraplue** 
p.  107.  No.  153. 

678.  On  enfant  avec  un  plat.  D  se  tient  très^urbé  sur 
le  pied  droit,  regardant  vers  la  giuobe,  et  soulère  de  la  ssain  droits 

'  un  plat  chargé  de  firuits,  tsndis  qu'il  a]ipute  la  main  ganebe  sur  h 
banehe.  Contour  simple  avec  des  points.  Épreuve  d'un  nielle  du 
XVn*.  siècle.   H.  1  p.  11  L  L.  t  p. 


194)  Vofost  Le  génie  avec  1«  tablier,  Appendice  No. 657. 


Digitized  by  Google 


Histoire  et  scènes  de  la  vie  commune. 


679.  Mutius  Scevo!?)  Ce  aielle  est  une  o&pie  de  celui 
de  Peregrini  (Duchesne  No.  263),  avec  cette  différence  que  le  giier« 
lier  à  droite,  tu<^  p<ir  Sfe?ola,  est  soutenu  par  un  soldat  h  geuout. 
H.  2  p.  M  L  L.  1  p.  10  L  Voyei  le  Mo.  nifaiit  éMi  il  lime  ks 
pendant 

680.  Horatius  Codés,  ft  lève  son  épée  fmt  eomballre, 
tandis  que  derrière  lui  quelques  soldats  sont  occupés  à  détrwre  le 
pont  Sur  le  devant  on  voit  un  cboval  abattu  et  deux  guerriers  morts, 
à  gauche  un  groupe  de  quatre  soldats  dont  Tun  élève  son  bouclier  pow 
se  garantir  du  coup  dont  il  est  menacé  par  Codés;  un  guerrier  s'ap- 
puie sur  une  espèce  ffe  trident,  f<indis  qu'un  antre  à  cheval  tient  un 
drapeau,  fl.  2  p.  11  1.  L.  1  p.  10  K  Duchesne  vit,  en  1833,  cette 
pièce  ainsi  que  la  précédente»  d'un  Intai  WÊéHom,  entre  kg  OMine  éê  ^ 
négociaii  Ant.  Zen. 

68t.    Sacrifice  antique.   Deux  nédaflone  aeeolléBf  avee  na 
earoulenient  de  rubans  pour  bordure. 

1.  Deux  hommes  nus,  à  gauche,  sont  occupés  à  tuer  un  poix. 
Dans  le  fond  des  figures  d'heomee  et  de  Itowf  accempegnéee  d'en 
BBsicien.    Fond  noir. 

2.  Un  prêtre,  à  droite,  offre  un  sacrifice  sur  un  autel  à  gauche; 
à  fôté  de  hîi  trois  enfans.    Fond  noir. 

Chaque  mt^daiUon  a  1  p,  3  1.  de  diamètre  et  l'épreuve  entière 
2  p.  2  1.  de  hauteur  sur  4  p.  S  1.  de  largeur.  Beau  travail  de  l'italie 
supérieure  de  la  lin  du  XY*.  aièe&e.  A  Paris. 
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682.  Un  c  uni  bat  ronioin.  Du  côté  gauche  s^nvaucf-nt  deux 
guerriers  à  cheval-;  le  cheval  du  second  se  cabre  violeuimcnt  auprès 
d'un  soldat  renversé  (lui  se  défend  ;  à  gauche  un  troisième,  portant  «ne 
lance,  se  tient  à  côte  d'un  fuisonnier  dont  les  mains  sont  liées  der- 
rière le  dos.  A  droife  nu  (ni  rtrième  cavalier,  contre  lequel  s'avancent 
les  combattants,  inditjiic  un  iuIk  renversé;  derrière  celui-ci  est  un  porte- 
enseigne  romain.  Foiul  non-  à  hachures.  Bon  travail,  mais  il  est 
douteux  (jue  ce  suit  nu  nielle  et  l'épreuve  parait  même  è(r«?  nuxlerne. 
Epreuve  sur  papier.    U.  2  p.  7  1.   L.  4  p.  9  1.    Musée  Brilunnitiue. 

683.  Une  mêlée.  Un  cavaher  s'élançant  de  la  ji^auche  dtMiiie 
de  sa  lance  sur  la  croupe  d'un  cheval  vers  la  droite;  entre  les  deux, 
un  jeune  cavalier  couvert  d'un  manteau  volant.  D*  ii\  honunes  blessés 
sont  éteutbis  à  terre.  Pans  le  milieu  un  étendart  cuire  deux  ileurs 
sur  fond  uun*.  Travail  italien  du  XVl*.  ftiède.  Diam^e  1  pu  7  i 
Collection  Aihertine  à  \ienne. 

684.  Quatorze  soldats  romains.  Us  se  tiennent  très-près 
les  uns  des  autres  sur  (piatre  de  front  En  bas  quelques  petits  arbres. 
U.  1  p.  6  I.  F'.  1  p.,  un  peu  fluA  élroil  vers  le  lias.  CoUectioa  Ài- 
iitrtine  à  Vieune. 

685.  Un  guerrier  en  armure  antiijue  de  fantaisie.  11 
est  debout,  regardant  vers  \;i  droite,  et  lient  «bnaul  lui  le  côté  intérieur 
de  son  bouclier  ovale,  ionil  noir,  i^^preuve  d'uu  nielle  italien  du 
XV1«.  siède.  Ov«te.  U.  i  p.  4  L  U  1  p.  CoUMCion  Albttlina  à 
Vkane. 

686 — 6bU.    Quatre  sujets  romains  auti(|ues. 

686.  Une  allocution.   Le  général  romain  est  debout  a  droite, 
un  peu  élevé  ;  devant  lui  quatre  soldais.  Fond  noir.  IL  1  |i.31.  L.  Ip. 
uu  ))eu  plus  éli'oit  vers  la  base. 

687.  Un  sacrifice.  Un  amèite  de  la  dtoite  un  taureau.  A 
gauche  uu  prêtre  verse  une  tasse  sur  le  feu  allumé  aii-des&us  duo 
autel.    U.  1  p.  3  L  L.  1  p.  4  1.,  en  bas  1  p.  3  1. 

O'^^.  Une  marche  de  plusieurs  soldats.  Le  porte- 
enseigue  de  la  tegiuu  marche  4evanL  ILlp.6  1.  L.lpiiiL, 
plus  étroit  vers  le  bas. 

Ub9.    Un  général   romain  adresse  deux   de  ses  su- 
bordonnés.   Dernere  hu  plusieurs  soldats.    H.  1  |>  9!   L.  1  p.  4  I. 
Ces  quatre  épreuves  sofM  traitées  dans  le  style  des  i)it  lle<  ifalienâ 
du  XV*.  siècle,  mais  avec  <lt»  contours  très-lourds.    Elles  lim  lU  luéc'^ 
réceuuueut  aur  des  pkuçhes  d'aiigent  oou  oieUéea  possédées  par  le 
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négociant  Coltiaghi  de  Londres.  Ou  en  Imive  plusieurs  épreuve»  du» 
k  Musée  Britannique,  dans  le  Cabinet  Mancet  de  Caen  et  dans  le  coin- 
ntrce.  Ce  sont  probablement  au^si  des  épreuves  des  mêmes  planches 
qui  se  trouvent  dans  le  Cabinet  de  la^  bibliothèque  de  Vienne,  CàL 
F.  de  Bartsch  ^ios.  13  à  1 6,  oiaig  il  faut  remar(|uer,  à  propos  de  ceux- 
ci,  que  l'épreuve  avec  le  Sacrifice  porte  la  date  de  1459  et  celle  du 
Général  a  le  millésime  de  1400  et  le  i\  monogramme  de  Peregrini,. 
tandis  qu  on  ne  les  trouve  pas  dans  les  exemplaires  de  Londres  et  qu'il* 
ne  sont  point  indiqués  dans  ceux  du  Kunslcatalog  de  Weigel  Nos. 
51 86 — 89.  Du  reste,  la  manière  un  peu  grossière  du  travaU  Ir^ 
éloignée  de  la  linesse  ordinaire  de  Feregrini  et  ces  plaques  en  argent 
ont  toute  l'apparence  d'une  imitation  modeine.  Une  composition  aaa» 
logue  à  celle  de  l'allocution  se  trouve  sur  une  plaque  d'argent  du  Ca- 
binet Durazzo  à  Cènes  dont  fiartsch  a  décrit  une  imitation  sous  lù 
Ko.  24  et  Duchesne  sous  le  No.  265  de  son  Catalogue  de  nielles. 

690 — 694.  Cinq  Paladins  debout  en  armure,  isol^,  dan» 
le  style  de  Peregrini.  Ovales  de  1  |>,  de  bautcfur  et  7  1.  de  larseur.. 
AuM  le  Musée  Britannique. 

690.  ORLANDO.  11  est  debout  à  droite,  la  téte  couverte  du 
heaume,  tourné  vers  la  gauche  et  tient  de  la  main  gauche  son  épée, 
la  pointe  tournée  en  bas.  11  s'<'ip{>uie  de  la  droite  sur  800  bouclier 
où  l'on  voit  son  nom  écrit  à  rebours.    Fond  noir. 

691.  KICARDO.  11  a  la  téte  découverte  et  tient  son  épée  la 
pointe  appuyée  à  tt-rrc,  le  poing  droit  sur  la  hanche.  Son  castpie 
est  posé  sur  une  {Merre  quadraii^ulaire  mt  laquelle  oa  lit  eon  uou 
écrit  à  rebours. 

692.  DVDON.  11  lient  de  la  main  gnnclx'  une  masse  d'année 
renversée  et  s'appuie  de  l'autre  sur  suu  houdier  ovale.  Soa  aou 
s'y  lit  à  iphours. 

tj9l{.  DA-NKSt.  Il  est  debout,  les  jambes  écai'tées,  et  litnt 
son  épt'e  eit  tra\iTs.  il  s':i|)puie  de  la  iiiriin  droite  sur  le  bouclitx 
qui  porte,  vers  le  jnilit'u,  ^on  nom  à  rebours. 

694.  DVCHNAIMO.  li  est  dehout,  appuyé  sur  î^a  laïKc  et 
Meut  de  ia  gauche  »oj^  houdier  chaoluumé,  sur  lequel  sou  jium  se 
voit  à  rebours. 

695.  L'exaltation  du  pape  Paul  11  eu  1464.  Meduillun. 
Le  ronrlnve  assembit'  v-^f  i-^sis  sur  des  bancs  qui  forment  les  trois  côtés 
d'un  carré  dont  le  (lualrienie  côté,  plus  élevé,  rooutr<-  le  j)aire  assis 
sur  fop  Irâue;  au  miUeu,  tMx  le  devant ,  deux  hérauts  d  armes  sou- 
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teacnt  féantM  wc  Iw  annotriM  du  pape'  surmontées  de  la  tiare. 
Oft  lit  antoiir  HnscriptioQ  a«nifaBt«:  >^  SACRVM.  PVBLIGVN.  APO- 
9T0LICVBL  COSMTOlUVlf.  PAVLV&  VENËTVS.  FK  IL  MédaiMM 
«n  argent  IHamèlre  !l  ]i.  8  L  et  avec  rinecriplie»  3  p.  4  I.  CabiMl 
Albrizii. 

Od  irooTe  une  médaille  avec  la  même  eonpoekioB  cl  ifégile  grad- 
deiir  qne  Ton  atlrilMie  «a  PoUajnolo. 

696.  Une  jenne  femme.  Elle  est  assiae  et  tient  une  ban- 
danile  qm  l'entmire  et  ser  la<|Mlle  «m  lit  :: Jll O fiS •  Fond  Uattt. 
La  planêhe  est  en  fbrme  (féeoaaon  senti -drcnlaire  par  le  bne  et  oa 
peu  pointue  d«  liant  H.  11  I.  L.  1 1  L  Bonne  pièce  dam  le  atyle 
dee  petits  maîtres  aUemands.  Dteade.  (Heineelen  No.  278») 

607.  Une  jeune  fille  et  sn  jeune  homme  mort  KUe 
t'avanee  vera  le  jeune  homme  étendu  au  pied  d'un  arbre  et  perte  la 
main  ven  la  poitrine  de  eehii-d  pour  reeonnallrB  aîl  vit  encore.  Sur 
une  banderole,  entre  un  arbre  sec  et  nn  second  qui  porte  des  fruits, 
4M  Ui  rinacription:  GRVDA.  PERVM.  PECT?&  SACIA.  Pond  noir. 
H.  3  p.  3  1.  L.  1  p.  S  L   Colle<lion  Albeitine  à  Vienne.  A  Bertfn^ 

Ikna  son  i, Voyage  d'un  leonophile**  p.  115,  Dueheene  mentionne 
eeUe  eelampe  eamme  «i  mette  quoique  Itneeription  ne  soit  pas  à  reboura; 
noua  eroyona  pourtant  qne  ^eat  une  gravure  au  huriu,  et  noua  l'arma 
insérée  également  dans  le  Catalogne  des  eelampea  itaKensea  soun  le 
No.  M. 

696i  Un  homme  lié  et  un*"  femmes  A  drailo  en  Toil  un 
homme  fenveraé,  les  mains  fiées  et  la  léle  appuyée  par  terre;  ime 
fmanie  s  avance  de  la  gauche  et,  avee  des  marques  de  désespoir,  se  jette 
sur  lui  en  ohereliant  à  le  déKvrer  do  aea  liens.  Bans  le  Tond  à  droite 
de  grao  arbres*  des  rocliera  à  gauche.  H.  11  p.  L*  1  p.  8  L  (Du- 
cbeane.) 

699.  lue  femme  avec  un  cerf.  Elle  eat  débout  au  milieu, 
teiinée  vers  la  droite,  et  tient  de  la  main  droite  me  fleur.  Derriêiu 
elle  est  couché  un  cerf.  Un  rinceau  de  fleurs  oouviu  le  Ibnd  Uaae. 
Travail  allemand  de  la  fln  du  XV*.  siècle.  L*épreure  a  sur  le  oAlé 
gauche  l'empreinte  du  bord,  à  double  échanerare,  de  k  planche. 
H.  1  p.  7  I.  h.  1  p.  5  L   Dresde.   (Heinocken  No.  396.) 

700.  Un  homme  et  une  femme  assis.  Us  sont  nus  et  assis, 
rnn  près  (U  fautre,  sur  un  siège  ammdt  qui  a  la  forme  d'un  pmrier. 
Celui'ci  h  saisit  énetgiquemewt  par  nn  bras  et  par  les  chevemt  mnib 
qu'eMe  ne  aenbèe  pao  rSsister,  se  eontenlant  d'élevor  kk  main  gavclw 
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pMT  m  éÊttmàf.  8«r  cKhonàm  Ains  le  M  oi  IH,  tor  cehn 
^  gaadift:  TV  STARA,  Mr  etfan  de  dreile:  NONE  TE  ifPO  (Nea  è 
tonpo)  à  fdMNm.  En  luuit  ee  voit  on  ersenieat  H.  1. 2  L  L.  1  p.  4 1. 
(DedMese») 

701.  Tr«U  leancs  daneiat  Eflee  te  lieniMit  ]Mr  b  dmIb 
«I  éiMMMit  d'ttoe  MBière  Ibiigiieiiee^  lee  dieveax  é|»Mi»  ceflee  de  cbaqae 
cMé  tieuieDt  en  l'air  des  eowonnee  de  lenrier.  Frad  noir.  Quoiqoo 
10»  lignree  loicat  de  pfofKirlioM  «a  pou  mîtes,  le  tnml  ilalie»  di 
XV*.  eiècle  eel  bOML  DiMDètoelp.2L  Cefledion  AflierliM  à  TieiiM 
U  oempositiDO  est  mie  copie  dimlnuée  do  l'erigiMl  de  FMregriKL  D«- 
dieefte  No.  387. 

702 — ^705.  Ovaire  niollet  qtà  peroieeent  avoir  orné  mw  petite 
CBseette.  H.  1  p.  6  1.  ^.  8Vs  L   Cahinet  gaDtioL 

702.  Deai  hoMoiee  deboQt  Ile  soai  nm  et  perlent  à  em 
deoK  ptet  sur  la  tèle;  Celui  de  droite,  m  de  ftee,  a'appaio  av 
on  boQclîer,  celui  de  gauche  eo^foit  de  proAL  En  hant  denx  petita 
trous  avec  m  orneiaenL 

703.  Une  femme  et  un  enfant  BHe  est  vêtne  è  rantiqoe 
et  iTavance  vers  la  gauche  en  sonlevant  sa  rofce  de  la  nMin.  A  oMé 
d'ék  marche  un  enfant  tenant  nne  eeme  d*aboodanoe.  En  bant 
sn  oraemeni  do  MBes  d'acanthe  avee  dem  petit»  irons. 

704.  Un  homme  et  nne  femme  assis»  Os  portent  k 
coetune  dn  XV*.  siède  et  se  volent  aesii  JTnn  à  cèté  de  l'antre;  le 
jeono  homme  appuie  b  main  droite  anr  le  genou  do  aa  compagne 
et  oallo*ci  met  se  main  dan»  la  sienneL  Dem  hranches  d'arhrs 
»*naiment  dans  le  haut  en  ifentrais^ant  dan»  le  stjle  gothifpie  et 
devK  faniUes  symétriques  ont  ohaenno  on  petit  Irou. 

705.  Un  jeune  homme  tirant  son  épéo.  Il  cet  tourné 
à  droite,  en  habit  de  vOle  et  la  tète  couverte  d'un  petit  diapsan. 
11  porte  à  son  taras  droit  un  grand  boucHer  et  se  voit  dans  l'acte 
de  tirer  son  épée  avee  la  main  gauche.  En  haut  dem  petits  emo* 
mtna  avec  un  trou  rond. 

706^  Uar  couple  amoureux.  Domt-Agnrea.*  Un  jeune  boamao 
et  one  jeune  flfle,  dans  le  coetome  du  XV*.  aièele,  sont  vus  près 
d'oae  table.  B  est  à  gauche  et  porte  la  mata  sur  le  seta  ds  k 
junae  fiDo  «pii  parait  vookir  se  défandre;  Ovato.  fl.  1  pw  10  L  Cabinet 
Enntim. 

707.  Le  verre  de  Champagne.  Un  honnne  asMs  à  gauche 
près  d'âne  fearaoe  hii  olfre  un  verre  de  Champagne^  Traité  dm  k 
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ttyk  to  palHs  nuittraB.  H.  9'/i  p.  targaor  tet  It  partie  Mpérîewe  8 
dsBs  rmlémure  6  p.  Cabiad  Datniold  à  Banevre. 

708.  Une  femmo  et  deux  jesne»  geai.  Um  fooftie,  le 
boste  décoQ?ert,  est  usiee,  UNirnée  vers  la  droite  et  tient  defaat  éBe 
wm  petit  miroir,  tendit  ^'eUe  pMd  de  la  main  droite  aeg  long»  clie- 
veiuL  A  droite  on  jenne  IwnmM  un,  qni  met  de  eMé  le  vUement  de 
k  fsmme.  Derrière  elle  œ  voit  nn  entre  jeune  homme  qni  parait 
dormir,  mais  qui  la  regarde  à  trafers  aes  doigts.  Pond  de  peftage. 
Éprenve  dWe  plandie  traitée  avec  llnesae  <pii  ponit  avoir  servi  de 
eonverde  i  une  boite.  Ovale.  H,  2  p*  4  L  L.  3  p.  1  L  A  Beriiii. 

709.  Trois  hommes  dans  le  costume  dn  XVII*.  siècle; 
JDs  se  voient  debout  dans  trois  eompartimens  eontîgus.  Cehn  du  mi-  ^ 
lieu  est  sous  une  Isnte  avee  d{e  trophées  suspendus  à  une  tête  de 
linn.  Les  eompartimens  latéraux,  un  peu  abansés,  contiennent  chacun  - 
deux  fleurs.   Fond  noir.   H.  a  p.  5  L  L:  t  p.  1  L   Gofloction  Al- 
bertine  à  Vienne. 

710.  Une  antre  petite  feuille  traitée  dans  le  même 
style,  fonnéo  de  trois  compartimenB,  se  trouve  dans  la  même  coDeo* 
tien  et  parait  «voir  été  destimée  un  mime  usage  que  la  eompoaitioB 
antécédente.  Le  compartiment  osotiul  oontieat  une  tète  d*aniinal  sur» 
montée  de  trois  fleurs;  les  latéraux,  des  trophées  et  des  feuiEsges.  Pond 
noir.   H.  2  p.  L.  t  p. 

■711.  Scène  champêtre»  Dans  on  riche  paysage  avec  une 
vils  sur  une  asontagne,  on*  voit  au  bas  de  oeHe*cà  un  moulin  et  le 
jMunier  qui  pousse  devant  lui  un  âne.  A  droite  un  beiger  «vec  des 
brehie;  è  gauche  une  cbaase  m  eer£  Mis  à  droite  un  pécheur  qui 
vend  un  poisson  à  un  autre  individu.  Fond*  bhnc  Épreuve  récente 
d'un  nielle  afleound  du  IVK  siède.  Pièce  mode,  3  p.  5  l.  de  dia- 
mètre.  GoUeclîoo  Soixmann  è  Beriin. 

71S.  Un  chat  II  est  assis,  tourné  à  droite,  sur  une  table  et 
dérors  un  poisson  qu'il  tient  devant  lui  dans  ses  pattes.  Pond  noir. 
IKamètre  b  1.  MédaiDon  d'argent  dans  le  CaUnet  Dursuo  è  Gènes, 
linetlî  en  donne  \ui  AaMule  dans  „Le  premier  siède  de**  Na  148. 


195)  Voycs  àâB»  rAppwdiee: 

JLe  paysan  avec  le  rittta,  No.  S58. 

Us  jcon«  honiac  avec  ûtux  écosaoas,  Ho,  859. 
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PortrfdUi  Tètes  et  Armoiries. 


713.  Le  pspe  Pîe  II.  Poftrait  en  boele,  de  profll,  tourné  vert 
la  gMiehe  et  la  tête  eowrerta  de  la  tiare.  En  baut  dene  nne  légende: 
PIV&  IL  PONT.  MAX.  Food  neîr.  li«diiDo0  ofale  dans  une  bor* 
dure  èhevloomie.   H.  2  p.  3  J.  L.  I  p.  9  1*   En  tiigent  €icognani 

No.  57. 

714*  Armoiriee  du  mémo  pape.  Eilee  (brmenl  le  rarefe  dv 
nMiUon  cMenNW.  €ioognara  No.  69.  Dee  épreuves  de»  deux  cMée 
le  coneerrent  dans  la  liiliiiollièqoe  de  Vienne  pmenent  de  la  CoHeo» 
lion  Albrism.  (F.  de  Bartsoh  Net.  63.  64.) 

715.  Le  pape  Pie  V.  Bnaie  vn  de  preAI»  Uwmé  fera  la  droite; 
la  téte  mie  ea(  entourée  d*ane  auréole.  Dans  la  légende  au -dessus: 
PIV8  PONT.  MAX.  Mésse  grandeur  et  même  bordure  que  le  portrait 
antésédcnl  dont  II  forme  le  pendant  Gicognara  No.  59.  . 

716.  Armoiries  du  même  pape.  Revers  du  médaillon  ci- 
dessus.  Cieognara  No.  60.  On  en  eonaerre  également  des  épreoree 
dans  la  biUiothèqne  de  Vienne  vtiiant  de  U  Golleotion  Albrini.  (P.  de 
Bartscb  Nos.  65.  66.) 

717.  Le  pape  Léon  X.  Buste  vu  de  trois  quarts  et  tornnéà 
gancbe,  la  téte  couverte  d'une  barrette.  Copié  do  tableau  de  Rapbad. 
Pond  noir.  En  bout  dans  une  banderole  on  lit:  LEO  X.  PONT.  MAX. 
Médsillon  ovale»  avec  bordure  ornée,  en  argent.  Gicognara  No.  53. 

Bncbeane  vit,  en  1S33,  un  médaillou  semblable  entre  les  mains 
di  algociani  Antonio  Zen  que  cahii-d  disait  avoir  opparlenu  à  la  fli' 
mille  Bembo, 


I 

•  334  .  H«ll». 

718.  Armoiries  du  même  pape,  foiiaaui  le  revers  du  lué- 
daillon  aDtécédent.    rirorm^m  Nn.  51. 

719.  Le  cardinal  Pierre  Beinho.  Po  rira  il  eu  buste,  tourné 
vers  la  gattrhc  et  portant  la  harlu*  longue,  d'après  U'  [nHlrnit  tin  Ti- 
tien. Fond  noir.  Au-dessus  dans  une  banderole:  PETIU  liEMBl  CAIL 
Ce  médaillon  oval**  en  argent  a  la  même  bordure  que  relui  avec  ht 
portrait  de  l.f^oti  \,  aïKjiiel  il  sert  de  pendant,    (iicognara  Nn.  55. 

720.  Armoiries  du  m^nie  cardinal.  Elks  foniieiit  le  revers  - 
du  médaillon  antécédent.    Cicognara  No.  56.    On  trouve  ih'^  é|)reiives 
des  deux  c6lés  dans  la  bibliotiièque  de  Vienne,  proveaanl  de  lu  Coi- 
iectioQ  Albrizzi.    (F.  de  fiariscii  Nos.  61.  62.) 

721.  riiilippe  II.  roi  «l'K >  p a ir  n  e.  Buste  dans  un  mé- 
daillon; sur  une  légende:  PII1LIPP\S  UISPAMABVM  ET  ANGLI/E 
REX.  Plaque  dargent  niellée  du  <:ai)iiiet  Albrizzi  dont  (jcognara  fait 
mention  dans  ses  „Memorie"  p.  42.  On  en  conserve  une  épreuve  sur 
papier  dans  la  bibUothè^ue  de  Vienne.  Diamèire  2  p.  6  L  (F.  de 
ItarlBch  No.  50.) . 

722.  Henri  II.  roi  de  France.  Bui$le  dans  un  médaillon;  on 
Ht  sur  la  légende:  liENBlCVS  II.  FRANCOIl.  IŒ\  INViCTVS.  0.  P.  P. 
Médaillon  d  argent  niellé  au  Cabinet  Albrizzi,  mentionné  par  Cicognara. 
On  en  trouve  une  épreuve  sur  papiei  avec  l'inscription  à  rebours  dans 
la  bibliothèque  de  Vienne.  Diamètre  2  p.  6  I.  f  K.  de  Bariseli  No.  60.) 
Comme  Philippe  il  conclut,  en  1559,  une  alliance  matrimoniale  avec 
Isabelle  de  X  aKd^;,  tille  <le  Henri  II.,  ou  peut  présumer  que  les  mé- 
daillons, avet  les  purlraite  de  ces  deu&  floureraios,  ont  été  exécutéi 
celle  même  année. 

723.  Dante  et  Pétrarque.  Deux  médaillons  sur  une  boite 
octanguUire  dont  les  côtés  portent  une  bordure  niellée  avec  des  dao» 
pbius.    II.  1  p.  2  I.  L.  1  p.  9  1.    Cicognara  No.  61 — 63. 

721.  Pétrarque  et  Laure.  Deux  bustes  vus  de  prolil.  Ils 
servent  d  ornement  à  une  botte  de  montre  octangulaire.  H.  37  mill.  L.  30  m. 
Voyez  Description  des  objets  dart  qui  composent  la  Collection  De- 
br«i((&-Dumenil/'  Paris  1847,  No.  1025. 

725.  Boccàce  et  Fiamctta.  Deux  médaillons  avec  bustes. 
Boccace  est  vu  de  profil,  tfiurué  à  droite,  la  téte  couverte  d'une  dra- 
perie entoiu*ée  d'une  couronne  de  laurier  ;  sur  deux  banderoles  on  lit  : 
GIO.  IMM'.ACIO,  Diamètre  1  p.  4  1.  Fiametta  est  tournée  vers  la 
gauche  et  sur  deux  banderoles  on  voit  son  nom  écrit  d'une  manière 
peu  lisible.    Diamètre  r  p.  4  l    Ces  deux  épreuves  d*an  travail 
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réomi  «Bl  été  Mvaàfnu  à  LomirM  p«r  te  BéfoemA  &m  Qmnco  de 
Veatse. 

726—728.  .Deui  doge»  el  le  lion  de  Si.  M«re  mit  une 
boHe  de  monti-e. 

726.  Le  doge  Leonardo  Loredano.     Buste,  toomé  à 
droite,  dans  le  costume  et  avec  le  bonnet  ducal.    Médaillon  en  aiw 
gent  avec  la  légeade:  LEONAlUn  s.  LORËDANVS.  DVX  VË.   Oie-  . 
mètre  1  p.    Duchesue  vit,  en  1834,  ce  nieUe  entre  leii  mains  da 
n^ociaut  AnL  len.   San  Ouihco  de  Veniaé  en  a  vendu  use  épreuve 

à  Londres. 

727.  Le  doge  Agostino  Barbarigo.  Buste  va  de  proHl, 
tourné  vers  la  gauche,  dans  le  coutume  de  doge  et  avec  le  bonnet 
<]nr  I  Médaillon  en  argent  avec  la  légende:  AVGVSTir4t&  BAIt- 
BAiUCVS.  DVX  VE.  Diamètre  1  p.  Vu  par  DuciieHie  en  mène 
tems  ijue  le  nielle  précédent. 

72S.    L  e  1  i  o  n  d  e  S  t.  M  a  r  c.    Ce  oaédaiUon  ainri  que  les  deux 
pr^^édens  avec  les  poiiraits  des  deux  doges,  ornait  une  HUUilre  cailée 
de  lix  poucee  de  liauleur.    Le  Uon  ailé  est  tourué  vers  la  gauche 
et  pose  la  patte  sur  un  livre  ouvert  où  l'on  voit  échi;  FAX  T16I 
MA.  EV.  MEV&    Médaillon  d'argent,  diamètre  1  p. 
.729.   Jean  Galeazxo  de  Galeazzo  (Visconti).  Buste  on  profil, 
k  léte  Bue,  tourné  vers  la  gauche.    Fond  noir.    Médaillon  ovale  avec 
Iuiscriptir»n  f;nivanlp  h    hours:  10.  GALËAT1V&  GALEATIL  VICECOM. 
FIL.  MKD.  DVX.  PlilMVS.    Épreuve  d'un  beau  nielle  italien  du  \\\ 
siàde.    Pièce  ovale.   H.  1  p.  6  L  L.  1  p.  1  1.   CoUactiiui  du  roi  de 
Saxe  à  Dresde. 

730.  Catherine  Bernabù  (ViscoDli).  £Ue  eat  vue  praïque 
de  trais  quarts,  tournée  vers  la  droite;  aea  cheveux  sont  légèrement 
liés  par  un  rahan;  une  chaîne  lui  orne  la  poitrine.  Fond  noir.  Mé- 
dailloii  "\:i|tj  avpr  Hnscription  à  rebours:  CATHEIîINA.  BEBNABOIVS. 
VICECOM.  F.  10.  GALEATIL  ViCECOM.  VX.  Pendant  de  h»  pièce 
précédente,  de  la  même  fome  et  dimension.  CoUecUon  du  roi  de 
Saie  à  Dre£»(ie. 

731.  Niccolo  Macbiavelli.  B(i<le  vu  de  profil,  tourné  vers 
ia  droite.  Fond  noir;  aux  deux  côtés  i»e  lit  le  uoni.  Plaque  ocUogii- 
laire.  IL  rp.Jll,L.lp.   Cicognsra  No.  71. 

L'ne  ^^^mve  en  sens  inverse  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de 
Vienne,  provenant  de  la  Collection  Celolti.  Cette  épreuve  est  niari|née 
de  l'estampille  Ji  S.  (A.  Slaroh?}   (F.  de  Bartsch  Mo.  54.) 
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73S.  TéU  d'nn  nnipereiir  rnmaîn.  Bile  «I tournie tnrs Ift 
gauche  et  couronnée  rtt>  IrtiTrier.  MédailloD  d'un  ton  chargé,  tstécM 
dans  If  style  de  Pereghoi.  Diamètrip  1  p.  4  I.  Ctlniiet  lÊtncd  i 
Caen  (Duchesne). 

733.  Buste  ri  rit  avec  casque.  Le  personnage  est  vu  de  pnll, 
tourné  rers  b  droite  et  porte  une  harbe  poinlde;  le  eaaqiie  «ir  n  M» 
est  orné  sur  le  devant  d'une  chimère.  Le  cou  est  nu  et  sont  le  rèÊê* 
ment  BUpériein*  ouvert  on  aperçoit  une  tunique.  En  haut  on  voit 
deux  petits  trous  entourés  d'un  cercle  blanc  H.  1  p.  4  I.  L.  8*/!  i* 
Cabinei  Sanlini  (Duchesne). 

734.  Buste  d*un  jeune  homme.  Il  est  vu  de  profit,  tourné 
vers  in  droite,  arec  de  longs  clieveffx  couverts  d'un  bonnet  avec  rewen 
dans  la  partie  postérieure.  H  porte  une  cotte  et  par  dessns  un  man- 
teau  d'où  sort  sa  main  gauche.  Joli  travail  italien.  H.  t  p.  2  L  L.7*/il. 
£ahtnet  Santini  (Duchesne). 

735.  Trois  têtes  en  médaillons.  Dans  le  médaillon  d'en 
bout  on  voit  une  téte  de  mort;  celui  du  bas,  à  gauche,  oflVe  une  joKs 
téle  de  femme  vue  de  tnns  quarts;  celui  du  bas,  à  droite,  représcnli 
une  téte  d'homme  couronnée,  vne  de  profil.  Les  fonds  sont  en  tailtef 
croisées.  Ti*avatl  italien.  H.  1  p.  5  I.  L.  2  p.  1  1.  finiieUes.  Ga- 
taiogae  Al  vin  No.  6. 

736*  Deux  bustes  en  médaillons.  Celui  d'nn  homme  v^Ui 
A  Tantique,  couronné  de  laurier  et  tourné  vers  la  droite;  Tautre  (Ynut 
femme  nue,  tourné  vers  la  gauche.  Diamètre  de  chaque  roédaifion  6  L 
Éprenve  d'un  nielle  de  travail  itahen.   Musée  Britannique. 

787.  Buste  de  jeune  femme.  Elle  est  vue  de  trois  qntrts 
tournée  vers  la  droite,  le  téle  entourée  d'un  cordon.  Sur  le  fond  doit 
ée  chaque  edté  se  voit  un  léger  ornement  de  feuillage.  Pièce  cintré 
et  dans  les  coins  les  lettres  A.  N.  Travail  italien  du  XV*.  aièels. 
H.  I  p.  4  L  L.  1  p.   GoUeetion  du  feu  roi  de  Soie  à  Dresde. 

738.  Buste 'de  femme.  Elle  est  tournée  vers  Uganche,  iwc 
une  longue  chevelufe  et  un  colNer  de  perles,  les  deoi  bras  appuyés  tar 
une  balustrade.  Aux  deux  c^tés  se  voient  des  guirtandes  d'anbesquei 
•et,  au-dessus  de  b  téte,  des  branches  avec  des  fruits;  tmil^à-fiiit  dans 
le  haut  nn  ndtan  avec  un  bouton  ei  dans  la  marge  le  monogmuse 
de  Peregrini.   H.  1  p.  2  l  L.  9  4.  Cabinet  Sothebj  (f).  Ducbesact 

739.  Buste  d*une  jeune  femme.  EUe  est  vue  de  profil, 
loumée  vers  la  droite.  Ses  cheveux  sont  noués  par  derrière  et  elle  porte 
nu  cou  un  collier  de  perles.   Une  draperie  lui  eouvn  'à  moitié  le  sein* 
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Dans  le  fond  des  ornemenâ  de  feuUlei,  à  ganslM  U  p6lit  tTMU 
E  7  1.  L.  1  p.  3  I.    GabiiMi  SuHini  (Duclx  sBe). 

740.  Buste  de  jeune  femme.  Elle  est  vue  de  profil,  toUN 
■éie  fers  la  gauche,  Is  tète  ornée  d'unie  résille  et  le  cou  d'un  rang 
de  perles.  Sa  robe  ne  porte  aucun  pli.  Aui  côtés,  des  oraemens  de 
faufflage  et  vers  la  marge  de  gauche,  deux  petits  trous  entourés  d'un 
srnement.    II.  7  I.    U  I  ji.  2  1.   Cabinet  Santini  (Ducl^ne). 

741.  Veux  écussons  armoriés  ovales.  Tous  deux  sont 
partis  en  pal  et  Tun  porte  dans  le  champ  un  pèlerin  debout.  PhM|USS 
d'argent  ovales.    H.  U  L  U  9  1.   Cicognara  Nos.  35.  36. 

742.  Armoiries  sable  et  argent.  Ce  sont  les  mêmes  qui 
ont  élé  décrites  par  Duebcsne  sous  le  No.  390.  L'écusson  est  soutenu 
psr  deux  petits  Amours;  en  bas  et  en  haut  se  voient  deux  tètes  de 
cbérabins.   Diamètre  1  p.  3  l   Cabinet  Santini  (Duchesne). 
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Arabesques. 


743.  Disqne  a^ee  quatre  petits  anges  qui  tieonent 
lea  instrumeas  de  la  passion.  Au  milieu  on  voit  la  trace  duo 
enfoBcenent  on  d'un  trou;  le  disque  est  rempli  d'uu  ornement  de 
fleura  inr  fond  blanc  et  les  quatre  petits  anges  tiennent  plusieurs  des 
instrumens  de  la  passion,  comme  la  colonne,  le  fouet  et  les  veines. 
L'exemplaire,  que  nous  décrivons,  n'est  imprimé  qu'aux  trois  quarts. 
Travail  médiocre  italien;  pièce  ronde,  3  p.  tl  1.  de  diamètre.  Dresde. 

744.  Buste  de  jeune  femme.  Elle  est  richement  vëlue, 
tournée  vers  la  gauche  et  tient  de  la  droite  une  [tctite  boule;  à  gauche 
un  listel  avec  ornemens  de  feuillage.  H.  10  1.  et  dans  la  partie  su- 
périeure 11  I.,  un  peu  plus  étroit  vers  le  bas.  Épreove  d'un  aieUB 
allemand.    Musée  Britannique. 

745.  Buste  de  jeune  femme,  tournée  à  gauche.  Elle 
tient  de  la  main  droite  un  verre  à  forme  alongée  et  de  la  gauche 
un  put;  du  côté  gauche  un  listel  avec  ornemens  de  feuillages.  Fen- 
dant du  nielle  précèdent  et  de  la  mi^me  dimension.    Musée  Britannique. 

74r>.  1/ Amour  teuanl  un  arc.  II  est  debout,  dans  le  haut- 
sur  un  a|»pui  à  guise  de  candélabre,  avec  un  char  de  triomphe.  Sur 
la  division  inférieure  se  voient  assis  quatre  jeunes  gens  liés.  Vu  en- 
fant <-ondui(  les  deux  chevauiL  attelés  à  un  char.  Dans  le  fond,  la  mer 
et  ioud  noir  vers  \v  haut.  H.  1  p.  7  1.  L.  l  p.  Épreuve  d'un  nielle 
italien  dans  la  (Collection  Albertine  à  VitMine  et  qui  forme  le  pendant 
du  No.  367  de  DucbeaDe,  qui  te  conserve  auaai  à  présent  dans  la  mém 
coUectioD* 
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747.  D«Bt  petiit  AMar»  n  mtctr^B.  Ib  Mt 
^  cinyii  cilé  «hiD  bmcmm  sniMMé  #iu  vaM.  CM  ét  gmcfce 
«i  v«  4e  éoê,  A  «M»be  mi  N.,  à  dnUi  ib  O.,  ee  ^  pmil  Ml» 
fuer  NiaolpHÉ  éi  NodtM.  Ces  leUne  n*te(  péb  inbewB  et  rnmwfi 
1  B*eiMte  4|ne  trois  ^teotes  ée  eèlle  gnvMt  M  eeackire  ^'elle 
B*m  fm  m  Bislle.  H.  1 1  i».  L.  2  p.  2  L  GibiMl  Briiard  (DoeheMie, 
«Yefi^  ta iMMphile*'  p.  tl7j  «I  è|iNeaMM  CibiMt  «biraiiSee 
iè  î  y  €■  «  CBoore  éen  aulvee  éptewee.  (Cetalegue  àMn  No.  4.) 

748.  Ub  eafeat  teneMt  un  vase  ssr  U  léte.  On  le  rak 
tes  k  BiHes*  Awdemi  «n  «Mire  faee  sMtenl  des  MDi^ 
■m  ite»  BMefsrsm  H.  a >.  5  t  L.  ^  L  Me épmre dVniikielle 
4ns  le  B^fie  de  Feiv^cfaiî*  Mwée  BrilUM^iie. 

749.  Deai  eofans  qtti  ee  caresieBL  Us^seot  mm  etjsils 
fm  près  de  raotteL  A  eôlé,  deas  on  mrmmmi  de  fiuilhges,  deiii 
•ÎBSMii.  Vead  aoùL  H.  1t  L  L.  9  L,  n  peu  plus  Isrg»  dans  lé 
farlie  snpérieave.  Épreuve  d*«a  niele  attettsad.   Masie  Brkaniiqiie. 

759.  751.  Deaz  emmeBS  arec  dee  Aaiours  qai  se 
5atteDL  &  5  L  L  1  p.  I  L  Pitees  m  peu  diiti4es.'  Berim.  ***) 
750l  Joùte  de  deax  Anoors.   Gelai  degaueke  esimoaté 
ter  oa  eiiîea,  œini  de  dteito  sar  an  beoc  ei  ibeeureDt  Tua  eonVn 
îwaHte  «rasés  de  faidons.  *)  Le  Ibad  aoir  est  rempli  par  aa  eme^ 
msat  trè»4la. 

75t.  Deux  Amours  moulés  sur  des  dadas.  UsjoAlent 
f aa  cottirë  l'autre  avee  des  vohnis.  Pendaat  de  la  pièce  préoédeuie. 
Travatt  fin  afkaaaad  du  XVI*.  siède. 

752.  Femme  avec  an  dragoa.  Un  bd  opuemeat  de  Ml* 
Isges  terminé  en  jeune  i^mme  nue  qui  s^appuie  sur  une  espèee  de 
candélabre  au  bord  duquel  est  agenouillé  un  petit  Amour.  Elle  tient 
an  bMoB  avec  un  bondier  qui  est  mordu  par  un  petit  dragon.  Fond 
aoir.  H.  9  L  L.  U  L  Beau  Imvail  allemand.  Musée  Britannique. 

753.  Une  femme  et  un  jeune  hommes  Us  sont  debout 


IMI  Le  Ctbiiet  de  Beriin  conserve  en  uiilre  le»  épreuves  de  31  nielles  alle- 
mands avec  des  ornemens  pour  Jt-  potilcs  gaînrs  de  poignards  ou  de  couteaux  r( 
encore  un  bien  plus  a:raiid  nonihrc  d'épreuves  de  ppHf«»s  gramres  i  guise  de  niclk-s 
r^éseataat,  pour  la  plupart,  des  siyeUi  de  la  Bibic.  Elles  appartiennent  à  la  se- 
coodê  «Krflli  in  XVI*.  dède  d  sont  trop  peu  impoitaDles  pour  en  donner  ici  nn« 
d«Mriplion  aéWllée. 


volant. 
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fiui  à  cAlé  ét  r«itre  et  se  tiennent  ]>ar  fé^le  et  ptr  un  bras.  Au- 
dessus  d*eux,  et  dans  les.  listeaux  de  chaque  côté,  des  ewrowlwwmi  ét 
AiiiUb^es  :  dans  celui  de  gauebe,  un  chien,  un  lapis  «t  un  oiseau  ;  daM 
caltii  de  droite,  un  hibou.  H.  t  p.  L.  10  1.,  vtt  ftn  pèu  émit  pv 
le  bM.    Joli  travail  allemand.    Mutée  Britannique. 

754.  TèlAS  ëo  oliérubiii  et  de  lioDi.  Deux  téCes  de  lies, 
dans  ke  eoins,  se  lennÎMt  en  eBronleinens  qui  s'eBtMbeeni  vers  le 
milieu.  Dans  le  haut  une  petite  téte  de  cliérubin.  Tnmil  aUemuid 
du  XVi*.  siècle.    H.  7  i.  L.  1  p.    Musée  Britanni<(ue. 

755*  T^tes  de  chérubin  et  de  grirrons.  Deux  rinceautae 
tenniiieutt  deiiS  les  eoins,  par  des  t^tes  de  gnflbn.  Au  milieu,  et 
haut,  une  petite  téte  de  chérubin.  Travail  aUeiuand  du  XVI*.  oièsis. 
H»  7  l  L.  4Vs  I.    Musée  Britaimique. 

75<k  Un  jeune  boMme  embrassant  une  jeune  fille. 
lËlle  est  assise  sur  le  genou  gauche  du  jeune  homme  et  tient  une  coups 
de  la  main  gauche.  Fond  noir.  Travail  alleraand  du  siède. 
HL  10  1.  L.  9  1.,  un  peU  plus  étfeit  par  le  bas.   Musée  Bffitanniqafl: 

757.  Un  couple  aeus  un  arbre.  Un  jeune  homme,  la  téta 
ceuverte  d'une  barratte,  est  assis  sous  un  arbre  à  cété  d'une  femme, 
à  droite,  et  lui  passe  la  main  sous  la  robe.  Dans  le  fond  à  gauche 
un  petit  arbra.  Travail  allemand  du  XVi*.  siède  et  dans  le  goût 
dos  petits  maîtres,  comme  les  trois  numéros  précédons.  H.  8  1.  L.  7  L 
Musée  Britaani«|ue. 

755.  Deux  femmes  ailées,  filles  se  terminent  par  des  enroule* 
mens  de  feuillages  et  tiennent  des  inslrumcns  de  muaique  dont  elles  pa- 
raissent jouer.  Dans  le  milieu  une  téte  de  cbérobin.  Traité  dans  le 
style  de  II.  Sehaid  Beham.  H.  1  p.  L.  en  haut  t  p.3L,  enbnslp.  31 
Collection  Weber  à  Bonn. 

759.  Une  femme  A  mi*corps.  ËUe  sort  d'un  enroukemcnt 
de  feuillages,  tournée  à  gauche  et  de  profil,  donnant  du  cor.  À 
dioiie,  une  autre  femme;  fond  noir.  Travail  italien  du  XVI*.  liède. 
U.  1  p.  4  1.  L.  l  p.  2  I.   Gbantoumé  par  le  bauL   A  Berlin. 

760.  Deux  petits  Amours  et  un  enfant.  La  queue  d'une 
chimère,  à  téte  de  chameau,  se  termine  par  un  ornement  en  spirale. 
Un  Amour  laisit  une  touffe  des  cheveux  de  la  téte  du  monstre,  un  anira 
se  soulève  en  se  berçant  dans  les  rinceaux;  au-dessous,  i  droite,  on 
voit  un  enfant  par  le  dos,  à  genoux;  fond  noir.  Épreuve  d'un  femeir 
niellé  de  forme  presque  carrée,  dans  le  i»tyle  de  H.  Sebald  Beham. 
U.  l  p.  10  L  L.  en  bas  2 p.  IL   Cabinet  Delmold  à  Hanovre. 
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761.  Un  en  la  ni  sur  une  base  de  rolonn»-.  Il  assis 
au  bas  et  lient,  des  deux  mains  élev/*»»*.  un  m  tinnciii  an  milieu  duquel 
se  trouve  un  vase.  En  liant,  sur  uim  (.iblt  tte  blamlie,  le  uionograinïîie 
H.  Trav.iil  allemand  du  XV'.  fjjrde.  U.  i  p.  6  1.  U  5  L  Voyex 
Bmlliot  Diciiunnaire  etc.  App.  N<».  I. 

762.  Un  enfant  chevaucj)  ;mi  [  un  (M^iau.  Ce  dernier  \olt^ 
vers  la  ili  .  T,e  fond  noir  est  orné  de  leuiilages.  TravtM  alkoiaud 
du  XVI;  siede.  de  1  [).  3  I.    A  Munich. 

76)^.  Deux  singes.  Ils  ^ont  assis  aux  cAtés  d.ins  des  guir- 
landes de  feuillages.  En  liaiii  un  uiseau  et  au  milieu  un  homme  sau- 
vage dans  rattitiwh'  df  i  Mnh.tihi.  Fonfl  noir.  Au-dessous  et  dans 
C^MTi  niilieu  ki  iii;irnue  (i-eoiiîre  qui  appartient  au  maître  dit 
^  Alherl  (ilockenion.  Fragment  d'une  épreuve  de  nielle  du 
Vf*.  Bimle.    H.  4  p.  8  1.  L.  2  p.  0  1.    A  BAle. 

764.  Tue  chasse  Dans  une  îtonhuc,  i-n  Itinni'  t\t^  ren-!e,  se 
ToîfDl  iJeu.v  cliasseut*s  à  cheval  ac!iiiTi|iiii:ii*s  de  [du^ieuis  (|ui 
poursuivent  un  sanglier.  En  Tair  un  Ik'khi.  Fond  noir.  Le  miheu 
du  eercle  est  vide.    Di  nm  ti  p  2  |).  H  l.    iNieile  alleuiand.    A  Munich. 

705.  Un  dragon  et  Mois  oiseaux.  Vue  rose  à  six  feuilles 
fumie  le  centre  d'un  cercle.  En  tjas,  dans  lt'<  i  inc^iaux  du  fond  n(dr, 
mi  dragon;  aux  côtes  et  en  haut,  les  trois  oinaux.  Travail  alleoiaiul 
du  XVI*.  siècle.    1  p.  3  I.  de  diamètre.    A  Munich. 

766.  Un  enfant  avec  doux  dauphin'*.  Un  »iir;ini,  vu  de 
fa<t  .  *>st  assis  ;mî  bas  et  soutient,  de  ses  deux  bras  <l*\r<.  deux 
dau|diius  lei iiiiti.ail  i  n  \(  Infcs  et  en  rosaces  qui  portent  un  vase. 
Travail  allemand  dans  le  goiH  itahen.   H.  1  p.  6*/2  I.  L.  5 ''a  I.  A  Mnni<  h. 

767.  Un  berger  souffla  iit  dans  nne  corne.  11  e^l  tourné 
vers  la  droite,  portant  du  bras  gaui  he  sa  houl»  iie  <•(  se  tient  delH»ui  sur 
une  console  avec  enroiih'nu'ut  de  feuillages,  auquel  pend  un  bum  lin  i  ond. 
tpreuve  d'un  travail  moderne  \(  inlii  ;>  Londres  par  San  Ouirico  de  Venise, 

768.  Lulant  el  niascarou.  En  bas»  on  vtni  tin  vase  avec  deux 
anses  d'où  se  déga^rnt  des  arabesques  et  dans  l'inléneur  un  mascaron,  au 
tête  sans  barbe,  ci  nu  t niant  debout,  tourné  vers  la  gauche,  et  qui  tient 
un  vase  sur  la  t(He;  il  est  suniMUité  dun  autre  mascaruu  barbu;  tout-à- 
fail  en  haut  deux  petits  ronds  blancs.  Tr»*'s-bien  traité  dans  le  style 
de  Peregrini.    IL  3  \k  4  1.  L.  6  I.    ( -ilniu-l  Santini  (Ducbesne). 

709.  Deux  palnicb.  Kn  hns  miu  hase  d'acanthes;  plus  haut 
pV>U>vf.nt  deux  j)almes  au  milieu  destjuelles  se  trouve  une  palmette.  En 
haut  un  vase  d'où  s  échappent  des  rinceaux.  H.  1  p.  9  L  L.  2'/2  L  On  a 
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wm  répetilkm  ét  cet  maneat  «rat  quelquts  .iwtelBt  à  y^lm  leo* 
dfciM.  (B«ch«M.) 

MHêB  #aciDtbe  M  parlait  4m  mimIéomm.  A  «tel»  4m  fMe 
eoias,  un  petit  tnm  entouré  4*08  eenle  U«m.  PhyM  4'argeQt  eMVto 
IL  1  p.  L.  1  p.  5  L  CaUnet  flMiw  (DncbeMe). 

Arabeeqie  «Yve  le  MonegrnnMe  |  pj  S-   Voyw  Ne.  474 

Bftn4erole  avec  ineeription,  au  Ne.  473. 

771.  OrneMene  4iYer«.  Hem  fisteeux  afee  eMidMMBB,  la 
plupart  anr  fewl  nair.  Enaiâie  19  peliUenieiMa  4e«t  teit  I  «Mnhi 
et  Mpt  à  4feile.4e  la  iraila,  et  fnlM  autfM  è  cMé  4«  Hrtd  dt 
gauebe.  Tew  gratie  anr  la  mÉMe  pbqiMi  B.lp^lLUIp.71 
A  Bolin. 

772.  Onie  diviaions  de' petits  listeaux,  l»  plupart eMh 
tiennent  4m  orneaMna;  an*4eaaana  4n  Katel  rapérienr  en  tait  «ne  petite 
tablelle  earrde.  Chaipw  4lnaian  eat  marfée  4*nn  vaae  leaaenMant  i 
une  taaae,  le  tont  Mt  iÈivtmvrii  par  nn  trait  trèa-fert  Noir  aar 
M  Mane.  H.4p.4I.L.4^  A  Berlin. 

778.  Treie  partiea  4*ornenieDt   Cde  4n  «lien  eat  plas 
liaMe  el  renfenne  nne  IMe  4e  eUen  4*eè  s'échappent  4es  enrailMaMi 
temdnéa  en  iMnt  par  trois  lenre;  1m  4eui  parlÎM  latéralM  een-  . 
tiennent  diacune  nne  fleur  et  4m  enmnleinens.  &  2  ^  4ane  le  nd* 
Hen.  L.  1  p.  CeileeiiMi  Âlbertine  à  Vienne. 

774.  Ornement  4n  mène  genre.  Dans  dNMMn  4m  traii 
efNupartlBMna  en  veit  on  jenne  benne  4ana  le  eoetune  4n  XVU*.  aièdi; 
celui  4tt  niKeu,  4ans  nne  lento  snmenlêe  4'nB  Iropbéa  aonteni  par 
un  nasMron  et  un  anlre  masearon  senUaUe  arM  nn  IMscean  4e  Mli> 
Lm  eompartimene  laténnx  ces  tiennent  efeacm  Ifoîs  Âenrs  sur  fend 
noir.  H.  9  p.  S  L  L.  1  p.  Celleelien  Albertine  à  Vmine. 

77ft.  Mentant  4*ernenent  Sur  an  trépied  est  posé  ai 
vase  4'eè  s'élève  nn  enrealenent  %nï  patM  à  tnven  nne  petite  eon- 
renne.  Travail  florenlin  4n  XV*.  siéelsb  H.  4  p.  4  I.  L.  6  1.  Vo^ 
Oifley  p.  333.  No.  3. 

776.  I*en4ant  4e  Terne  ment  ei*4eBatts.  Lee  eDrouteroeM 
précèdent  4riin  Mn4elBbre  composé  4e  trois  4itîeM>ne.  OtHey  No.  4. 
De  gran4enr  égala  au  pr6eé4ent 

777.  Ornement  à  gnise  d«  friee^  An  milieu  se  trouve 
nne  grande  Mlle  sur  laipieOe  en  voit  vne  penne  4e  pin;  tes 
fincMux  paannt  k  trarers  ^nalra  annaaas  4ent  4eiix  sont  et- 
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tachés  à  l'extrémiié  de  la  ieuiiie.  U.  11  1.  L.  3  p.  10  L  OCâey 
Ko.  5. 

778.  Pendant  de  roruement  précédent.  Un  enfant  nu 
est  couché  sur  des  enrouïemcns  charfjés  de  fleurs.  !1  est  tourné  vers 
la  droite  et  tioiu  <los  deux  mains  uu  des  rinct  iiux  (jui  se  dirigent  vers 
la  droite,  ^ieile  thuijutui  du  XV*.  siècle.  H.  11  p.  L.  'À  p.  10  1.  Ott- 
ley  No.  6.  Il  en  donne  uu  lacsimile  h  page  334  et  l'attribue  avec  les 
trou  numéros        précèdent  à  Baccio  Baldini. 

779.  Une  tablette  avec  utu'  i  nsrnption  italienne.  On 
y  Ut  à  rebours:  LA  MORTE  EL  FLN:  EL  DI  LODA  LA  SERA.  Cette 
inscription  occupe  sept  lignes  chacune  de  quatre  lettres,  à  Texcept^on 
de  la  dernière  qui  en  a  deux.  Elk'  t  &L  traitée  dans  un  style  analogue 
à  celui  du  iNo.  363  (Duchesne).  U.  2  p.  3  1.  L.  1  p.  S  L  Cabinet 
Santini  (Dudiesne). 
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^reayet  de  Nielles  but  des  gaines  de  poignsixdA 

et  de  oouteMiz. 


780.  La  Fortune,  rAmoar  et  la  Vérité.  La  pfeottèra  «et 
placée  ver»  le  haut,  touraée  à  4roile,  et  pesant  eor  un  globe  où  te  Ht 
à  relionn:  FORTVNA.  Le  pelh  Amonr  se  dtnt  sar  nne  roue;  en  baa, 
la  VénCé  les  inaine  élevéesi  afw  rinaciiplion  à  rebonra:  VBRITASw  Trt> 
nilitanand'niédiocnu  &4p.9L  L.lp.4L  Arrondi  dn  boa.  A  BerGn. 

781.  L'Espérance.  Elle  eit  Mont  et  vélne,  tonmée  vers  la 
gandio  et  lea  nnina  élevées.  On  lit»  à  reboon,  en  bant:  BOFlfVlIG. 
Aift4eisoas,  des  omenMns  de  fimlllsgee  sor  le  bord  et  ao-deeeons  de 
l'Espérance  k  date  1»S3.  H.  5  p.  11  L  L.  11  L 

783.  La  Force.  Elle  est  debout,  la  droite  appuyée  à  une  ce* 
lonne  et  tournée  tcrs  la  droite.  On  lU  an-deieua  en  sens  inverse: 
8TEBCKE.  Travail  médiecie;  fragment  fi.  3  p.  6  L  A  Rerlln. 

783.  Un  Hallebardier.  D  est  tourné  vers  bdraite  et  été,  de 
la  main  droite,  sa  barrette  empanachée.  On  voit  en  bant,  dans  on 
éeoaaen,  le  monogramme  cî-conire  qui  parait  indiquer  un  $  tra- 


f ersé  par  un  i  ou  un  4.  La  manière  de  la  taille  et  la  fofsae 


fluelée  dee  cuiaeee  rappellent  le  maître  allemand  au  monognmnm  P.  W. 
L'épreuve  parait  aToir  été  obtenue  de  la  pointe  d'un  fMnrestt  de  sabie. 
H.4p.5LL.lp.3Làla  partie  supérieure.  A  Dresde. 

784.  Trois  gaines  de  poignard  eur  une  seule  feniile. 

1.  Vers  le  baut  un  jeune  hsiiebsrdier. 

%  VAnom  tensnt  un  vase. 

3.  L'AuMNir  assis  sur  un  cssque. 
An-deesous:  3  3  Ce  travafl  néeriandais  rapi^Ub  le  etfle  de 
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Lucas  (le  I.eyde  et  pourrait  ;i[iparleuir  au  iiiaïue  £  C  de  lâ22« 
H.  6  p.  5  1.  L.  2  p.  1  I.    A  l'  ois. 

785.  Hc  renie  ('1  ou  lia  n  t  A  II  Ihée.  OUe  cnmposidoii  retrouve 
dans  la  jiaitic  ^iipf'nfure.  Dans  \e  milieu  (m  voit  un  mcd^ullon  repré- 
sentaul  1  Auiuur  Itnuiit  un  (luu^ihia  |>.ir  l<i  bride.  Au-dcs.sotis ,  or- 
npmfns  dp  feuillages.  Dans  une  taldeltf  vers  la  partie  supérieure: 
'('.{)j  r)>\:i\  \  { Herculos).  Travail  alkmaïul.  H.  7  p.  9  1.  L.  p.  1 1  L 
et  au-ik*si^'Mis  1  p.    A  Berlin. 

7S0.  Unit  III  .1  ti  (■  h  (■  s  (lijut  sept  de  rouleaux  cl  un  di-  Idiii  - 
fhette.  Les  plaques  inelléfï.  incrustées  cuiili''niu'iil  (rnn  («ttr  des 
trii|ih(  LS  et  les  arfne&  de»  Médicis,  de  I  autre  des  enroulemens 
(1  arabesques  el  sur  une  tablette  au-dessus  les  lettres  C.  M.  D.  E. 
(Cusimiis  Medicis,  Du\  EliuriîP).  H.  2  p.  2  à  3  I.  Ilaut  ï,.  6  I.  Bas  5  I. 
Cicognara  Nos.  81 — Tniis  épretives  sur  jjapier  d«'  <  es  iiieiles  ^jar- 
vinrent  de  la  Collecliou  Ceiolit  dans  in  biiiiiotlie([U('  de  Vienne.  (F.  de 
Bartscli  Nos.  55 — 57.)  Cicognaia  €1*011  que  ces  nieiies  Inieni  e^técu- 
tés  vers  lôOO  puisipie  CAme  I  mounit  en  ir>74.  Mats  ce  prince  régna 
comme  duc  depuis  1537  et  toiuiia  i,'i,iad-din  depuis  1569.  L'exécu- 
tion de  ces  manches  a  doue  pu  dairr  de  1537  à  1569. 

7S7.  Sept  tii;iii(  }ie>  dont.  «»k  de  couteaux  et  un  de  tenu (  lu  tle. 
Les  |)laqiies  iiiellet»,  qui  s'>  tnuivenl  eacbassées,  sont  d'un  Irav.n!  mé- 
diocre et  contienneut,  d'un  célé,  la  figure  d'un  enfant  et  de  l  autre,  des 
trophées  avec  les  armes  dei  Médicis.  H.  9  I.  à  1  p.,  largeur  en  haut 
6  1.,  en  bas  5 ''2  I.  Duchesne  ne  mi  iiiKitHie  punit  le  p<Mse^ur  de 
ce&  nieiies,  mais  les  décrit  en  détail  amiiue  suit: 

1.  Un  enfant,  tu  de  face,  joue  de  la  guitaire  cl  danse  en  même 
tems,  levant  le  (iied  droit.    H.  10  I. 

2.  Un  enfant,  tu  de  lace,  tenant  devant  lui  uo  tambour  de 
basque.    H.  10  I. 

3.  Un  enfant,  nian  li  ini  vers  la  gauche,  tient  de  la  gauche  on 
grand  bouclier  et      I  niUe  iiiaiii  une  petite  torcbc  a[q»iiyée  à  son  épaule. 

4.  Un  enfant,  vu  de  face,  se  tourne  vers  la  droite  et  joue  siur 
une  tliite  double.    H.  1 1  1. 

5.  Un  enfant,  vu  de  [trofil  et  tourné  vers  la  droite,  sonne  d  une 
trompette  et  tient  un  laiulxiiir.    II.  1  f  \. 

6.  Un  enfant,  vu  de  pitdil  rt  luurné  vers  la  gauche,  lance  use 
flèche  de  son  ;iit  et  porte  un  eaïqiiois.    H.  I  p. 

7.  Un  entant,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  gauche,  joue  sur 
un  tambourin  qu'il  tient  dans  m»  mains  élevée».    U.  9  L 
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Épreuves  de  nielles  mxx  4ee  étuis  el  des  Isonoiis. 


78$.  Tr«U  siellei  Éfmm.  B. 2  ii.  S  L  L.  7L 

t.  KârU  4e  Areasseli  SHe      lueniée  nn  h  gmhe  si 
,  Mti  An  èBMDi  d'elfe  «se  kesdefels  em  eos  oesk  L'élni  s  «s 
couferde  enr  feqod  os  voit  os  teML 

2  et  S.  Risetssi  flnenest  eiécutéi  ettee  oheem  d'en  lœ 
egm  d'eiltet. 

Yefei  ea  fee  fteiMe  dme  feivragc  de  Onley  ^A  GeUeelîes'*  sIb. 
78e.  Desi  erabejqsee  ser  «s  éUi.  H»  3  ]^  3  L 
1.  TEOfkém  tfanste;  dena  fe  nilÎBs  «s  beodier  avea  risacii|^ 
tioo:  VIVE  raV. 

%  OnMHNBa  enfeuléa  avec  fioas»;-  avec  ss  fjnêâ  besèliflr 
aii-deeaoïu. 

Oldai  en  dosie  fea  hniaiile  daaa  FestneB  «itA 

790.  Ballerie  et  cbie'o  de  pistolet  La  promièie  {partie 
n^réiaDte  un  okevaliar  amé,  dana  on  ofseaMSt  de  Mlbg«,  k  aeeonde, 
an  emnfement  fui  en  anit  fe  aanlanr.  Tmay  italien  dn  XVI*.  niède. 
Sigisiaend  0annann  à  Vienne  en  «  fiât  tirar  des  épieafea.  Vojes 
F.  de  Bartaeb  Née.  67  et  88. 

791.  Batterie  de  platolet.  L'AaMNir,  idwval,  limayrielai 
un  Uiariet  chargé  de  Irepbéea  aiec  ane  palme*  Le  Ibnd  eat  fimné 
par  us  cnrottknMsL  Travail  aHanMiii  ds  XVI*.  aièak^  de  fcnne  irré- 
gulière,  ayant  4  p.  $  L  de  loue^-  Coifeation  AUwrtine  à  Viensi^ 

79L  Une  Tîeille  Umnie  qni  file.  EUa  a'afanea  vers  h 
fanche»  demnt  aie  m  eamlmuit  de  IMIage.  An  daiwps,  à  smm^ 
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m  V.    II.  2  p.  1  1.    Largeur  en  haul  1  p.  2  !.«  en  ba^  10  L  A 

Berlin. 

793.  Le  Temps,  lin  vieillard  nn  s'avance  vers  la  droite,  tenant 
de  la  main  droite  un  sablier,  de  la  ^aucbe  une  bêche.  H.  2  p.  2  1. 
Lu^eur  en  haut  10  1,  en  bas  7  I.    A  Berlin. 

Ces  deux  dernières  épreuves  sont  exécutées  d'un  burin  très-ferme 
et  appartiennent  à  un  bon  maître  allemand  qui  était  probablement  un 
orfèvre  du  premier  quart  du  XVI',  siècle. 

794.  Deux  ujiut  ui  >.    L  un  d'eux  est  agenouillé  à  ganche  de- 
Tanl  un  crucifix,  l'autre,  de  pntportions  un  peu  moindres,  Irappe  de* 
son  marteau  un  coin  enfoncé  dans  un  rocher.    Le  dessin,  au  simple 
coiiiour,  est  très -grossier.    Ce  fermoir  irrégulier  a  été  trouvé  enfoui 
près  de  Brunswick  et  on  eu  a  tiré  des  épreuves.    H.  I  p.  6  1.  L.  2  p. 
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SieUe«  mu  des  cadran»  de  montre       sur  des 
€<mv6ftiir«i  de  lime  et  lur  des  TiieiL 


795.  Deux  femmes  nues  assises.  Elles  UeiiMBt,  dans  k 
miUea,  les  extrémités  d'an  baldaijuin  qui  se  ?oit  dans  la  partie  supé- 
rieure de  répreuve.    Fond  noir  et  bonlurc  blanche  avec  des  chiffres 

,  romains.    Probablement  on  travail  d*Augsbourg  du  XVI*.  siècle.  Dia- 
mètre 1  p.  8  1.    Épreuve  sur  papier.    Collection  AlberCine  à  Vienne.' 

796.  Un  écusson  d'armoiries  soutenu  par  deux  lions. 
L*écu  porte  une  bande  chargée  de  trois  tourteaux  et  pour  cimier  une  téte 
de  lion  sur  le  heaume.  Pond  noir.  Travail  allemand  du  XVI*.  siècle. 
Diamètre  1  p.  2  1.    Épreuve  sur  papier.    Collection  Albertine  à  Vienne. 

797.  Nymphes  et  Amours.  Elles  sont  couchées  dans  une 
frise  formée  de  feuillages  de  5  1.  de  hauteur.  Ce  travail  n'est  point 
niellé  et  se  trouve  sur  une  boite  de  montre  sans  autre  ornement.  La 
montre  elle  •même  est  un  travail  d'Emile  Avellot  de  Lyon.  Zanetti, 
Premier  siècle  etc.  Appendice  p.  XXII.  No.  126. 

79$.  Couverture  d'un  livre  d'évangiles.  Au  milieu  on 
trouve  la  Ûgure  du  Christ  én  ivoire.  La  bordure,  travaillée  en  or,  est 
ornée  de  33  pierres  précieuses  et  de  liiiil  médaillons  niellés  dont  les  quatre, 
aux  coins,  représentent  les  évangéiisles  avec  lem*  symboles,  et  les  quatre 
aux  cùtés,  les  pères  de  l'église  latine.  A  gauche  se  trouvent  St.  Jean 
l'évaugélistc,  le  pape  SU  Grégoire,  St.  Augustin  et  St  Luc.  A  droite 
St  Marc,  St  Jérôme,  St.  Auibroise,  doiil  le  bras  est  soutenu  par  un 


lUT^  Vuyez  No.  7i6  à  72b.  lieux  I>oge«  et  le  lioa  de  bL  Marc  sur  «ne  bolle 
de  moAtjre. 
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aoge,  et  S4.  Mathieu.  Chaque  médaillon  est  entouré  d  uo  double  Irait. 
DîaiDètre  9  1.    Cahwel  Albnni  (DiKhesne  120  Ms). 

799.  Couverlnre  d*DB  pontifical.  Le  naMMcnt  nodarne 
•M  celyî  d^ooe  aêsee  ■■ieiiBdIe  ackw  Je  rii  romain.  H  est  couvert 
m  reioare  cramoisi  ataa  des  ornemens  tm  veraMil.  On  voit  de  chaque 
côté  quatre  médaillons  ronds  dans  les  coins  de  1  p.  6  1.  de  dia- 
mètre, 9L  UB  aalre  mie  dau  le  màlàm  de  2  p.  9  L  Mr  2  p.  3  1. 
Au-dessous  de  ce  dcEMer,  des  armoiries. 

Duche^ue  vit  ce  ponl^icai,  en  1834,  entre  les  mains  du  négociant 
Zm  ^i  l'estiMait  1^  laiiie.  Voici  quels  sont  lea  s^eta  des  raédaillonai 
t.  La  naiaaance  de  Jésus  Christ  Aa  BilieM  U  Vierge, 
■faïaiiilét  et  tournée  vers  la  gatiche,  adore  Jésus  enfant  eoucfaé 
dans  une  corheille.  A  gauche,  SL  Joeeph  pareiUeioeot  à  genoux  et,  ' 
danière  lui,  »■  hefgar  qni  parte  an  agBtau,  accompogiuKde  deux 
gMif  0  daot  rime  a  sur  la  téle  une  corbeille.  A  droite  ém 
autres  bergers.  En  haut  deui  anges  tiennent  une  banderole  afec 
ImscripUou:  GLORf  v  I\  EXCELSIS  DEO.  Au-dessus  d'eux  plane 
Je  St.  Esprit  IL2p.9  1.  L.2p.3l.  Votbi  auaai  l'épreuve  aur 
papier  No.  469. 

2.  SU  Mathieu,  d'-mi-figure,  tournée  vers  la  droite,  écrivant 
dana  un  gros  Jim^  A  gauobe  la  petite  6gure  de  l'ange  en  pied,  qui 
poae  sa  main  gnuehe  sur  Tépanle  de  Févangéliste. 

3.  St.  Marc.  Demi-Ogure,  vue  de  face;  il  liant  un  livre  ou- 
vert sur  lea  genoux  et  de  la  flMÎn  dreite  une  piime.  A  droite  le 
Kon  ailé. 

4.  St.  Luc.  Demi-figure,  tournée  vers  la  gauche,  BMia  la  UHo 
de  face  ;  il  soutient  un  livre  de  la  gauche  et  élève  de  la  main  droite 
une  plume.    A  droite  la  t^le  du  bceuf. 

5.  SU  Jean.  U  est  tourné  vera  la  gauche,  porte  une  longue 
barbe  et  écrit  dans  un  gros  livre.   Dans  le  fond  on  aperçoit  Taigie. 

6.  La  résurrection.  On  voit,  au  milieu,  un  tombeau  creusé 
dans  le  roc  et  dont  le  coOTerde  est  enlevé;  au-dessus  le  Christ 
résuscil6  et  tenant  de  la  main  gauche  Tétendart  de  la  croix;  six 
petits  anges  l'entoorent  dans  rallilude  de  ra<I(M  ation  et,  des  tt^t^s  dn 
cbémbins  sont  disposés  symétriquement  de  cbaqnc  c6ié.  Sur  ie 
devant,  on  voit  quatre  gardes  renversés  et  un  cinquième,  vu  de  dos, 
tpÀ  s'enfuit  tenant  en  l'air  un  bouclier.  Ovale,  il.  2  p.  9  1.  L.  2  p.  3 1. 

7.  SL  Grégoire.  Oenû-figure,  vue  de  face;  il  appuie  la  main 
droite  aur  un  livre  ouvert;  à  gauche  k  SL  ËspriL 


I 


MO.  IMm  me  im  nm: 

« 

S.  Si.  Jéré««.  ik«i4gwr>,  fm  4e  prottJ,  (ouraée  ven  II 
droite;  il  éerit  «or  un  papier  pMé  mt  we  laWe.  Oim  ks  taid 
le  chap«au  il«  cardÎML 

1^  St  Ainbroit«.   Demi-figure,  ?ii6  di  ftm;  il  tÎMi  4e  It 
'  flMb  gaMiM  vn  livre  ouvert  «i        It  droilft  MT  it  poilliMk  à 
gtiichc  on  apenpoil  p«tie  d'oo  aoge. 

10.  8t.  AagaatÎB.   Demi-figiire ,  vne  de  face;  il  tieat  éi  II 
fBàin  gaucbt  m  livre  oàfttt  «i  4»  k  droite  uoe  épée. 
MO»  €«ttforl«Te  d'un  nasoeerit  hébffalqm«w  Elle  est 
m  «éiM  rouge  et  ornée  de  de«x  aédaittoos  enalei  ea  argeai  aiift 
le»  e^(ets  niellés  qui  suivent: 

1.  D  H  ^  i  (J.   11  est  agenottilli,  leunié  v«n  la  dffwee  et  jeoe  de 
'    la  harpe.    H.  1  p,  »  L  L.  10  i 

2.  Ub  écasson  armorié;  U  poite  «le  fcasde,  chargée  d^ 
croissant  entre  deux  étoiles,  accompagnée  en  ehaf  de  ëeus  télee 
Ipontées  d'animal  et  d'tinc  troisième  ett  pointe^ 

DuchetDo  vit,  ea  lâM,  ce  livre  entre  les  maiaa  du  négociant 
Antfnne  Zen. 

.bOl.  ('ne  coupe  avec  son  couvercle,  file  est  en  argent, 
«vee  le  pied  et  le  bord  en  vermeil  Le  couvercle  est  surmonté  d'une 
itatuella  de  KAaMMur  qui  tient  de  la  ganoiie  nn  caducée  et  de  la  droite 
un  boncKer.  Le  pied  de  la  coupe,  avec  une  bordure  ricb^Mttt  eniéc^ 
pose  snr  trois  Amours  qui  s'y  appuient  en  tenant  un  écriteau  avec  ks 
BMMa:  FINIS  CUROMT  0PU8.  Sur  le  veutra  de  la  coupe»  dei  rin- 
ceaux rormenl  douze  compartiniens  drculairea  contenant  dea  aiqels 
niellés  représentant  des  Amoura  et  des  enfans  qui  jouent  Dans  les 
inlervalles  se  voient  diiérentes  espèces  d  animaux.  Le  eottverele  est 
auaai  orné  d'Amours  jouants.  Le  deeain  de  ces  nielles  est  beau  et  fin 
dana  le  style  néerlandais  du  commencement  du  XVI*,  siècle.  Cette 
coupe  semble  avoir  été  destinée  à  un  prêtent  de  nooeei  La  kaulenr 
en  est  de  9  p.  0  L    liuêée  Britannique. 

802»  Une  montre.  Sur  le  cadran  des  heurea  on  volt  à  droite, 
appuyés  sur  nu  tertre,  Ads  et  Galathée  qui  a'embraaaent.  Dana  le  fond 
Polyphème  jouant  sur  une  fliUe  de  Pan,  ayant  à  gauche  un  duen  et 
derrière  deux  brebie^  Tout  autour  les  doute  heurea  août  Indiquées  en 
chiffres  romains.  Dans  le  milieu  un  trou  pour  les  aiguilles.  Le  nielle 
eat  traité  dans  le  style  italien  du  commencement  du  XVt*.  eiède.  Dia- 
■être  entier  1  p.  6  L   Musée  Britannique. 
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803.  lJDr«ii.qiair«d'«rgeBti«ré»  ivêodes  empr«iote» 
4«  AielHc  en  touffre.  Il  a  la  forme  d*ia  ftità  téèmm  #«Ml 
ifie  d«BX  voleli»  OK  d'«M  Faix  eintrée  par  le  bmi  et  repefant  sur  m 
iode  enné  ile  trois  petite  mééuMM9  émÊSàtt,  Le  lafel  priacipel  re> 
lirtMBte: 

U  La  Vierge  delio«t  Dent-flgaro.  Ette  tieat  renAiDt Mm» 
datant  mw  on  mar  d'appui  sur  le^piel  on  vait  un  livre  ouvert.  Cette 
«mf^niala  en  soufllre  a  été  priie  wr  va  aieUe  d'aa  Jbeaa  travail; 
l' s  tôtea  aai  Jbeaœoap  d'aipiaawea  et  le  travail  en  ett  aMai  te.  La 
Itaë  eat  composé  de  taUles  croisées  un  peu  grossièreoMM.  Ce  tia* 
fia  est  du  XVP.  siècle.    H.  3  p.  I  1.  L.  2  p.  1  1. 

3*  Lea  deux  volets  contiennent  chacun  la  flgure  d'un  angeda> 
bout  arec  oa  frad  seaiUilile  à  oelai  du  Mget  priacipaL  Gbaoao 
d'An  a  en  iMalenr  3  p,  1  L  et  en  largaur  9  L 

Ces  trois  empreintes  ont  un  peu  sotdTait   Ducbesne  vii;  en  1833» 
refi^ndrè  entre  les  mains  d'Antonio  Zen.   La  provenance  de  cette 
pièce  ranargnable  laisae  «pielqaee  doutes  sar  son  antbenticiié. 


Digitized  by  Google 


^'(nis  croyons  ili  von  fjirt'  meiilioii  ici  de  qiH'l(|ues  é|ireuve8  mo- 
derin's  d'iHH-ifMjnes  griniiros  sur  mêlai  »run  plus  grand  format  et  i^ui  oui 
éU\  fil  pHiiie,  données  ju^iqu'iri  |Miiii  des  nielles.  Elles  viennent  néan- 
niuiii-  lie  idnnclies  doitl  ies  lailies  ont  t'ié  dans  l'origine  remplies  (1*1106 
com|>oi.iUoii  uoiràlrc  on  mf^mc  de  nielle  et  qni  n'étaient  [uia  destinées 
à  Hre  reproduites  par  I  nnpression,  ninis  servaient  à  orner  des  vasps 
d'éjiflise  on  qui  étaient  destiuttes  à  il-  s  u>dges  sairés.  (jnelipies-nn'  s  do 
ces  éprenves  ont  été  décrites,  l'  irlscli  et  antres,  parmi  I(îs  gravures 
an  hnrin  <  i  [miir  cette  raison  nons  ne  les  ^lonneroll■^  p  ts  A  ces 
«iernièi'es  apiMi  liriitn;nl  :  1°  les  deux  sujets  de  la  Passion,  impressions 
tirées  (1*^1  médaiiion  à  deux  plaque»  de  l'école  de  Martin  Sdiougauer. 
2"*  Une  tablette  votive  exécutée,  en  1477,  par  Torièvre  VVcUgang  pour 
Tahbé  Ludwig  (Barlsch  IX.  p.  10)  et  3"  le  Christ  en  cjroix  entouré  de 
Saints  Teuille  signée  des  initiales  C  B.  1562.    (Harisch  IX.  p.  487.) 

804—819.  Seize  épreuves  de  i»laques  gravées  au  burin 
ornant  le  in<;tre  on  la  co u ron ne  que  TE mpereur  Frédéric  1 
et  S4>u  épouse  liéalrice  donnèrent,  vers  lîf>r>,  h  la  cathé- 
drale d'Aix-la-Chapelle.       Huit  de  ces  médaillons  renieruient  des 

On  tfonve  une  description,  ainn  qa«  4et  tttuBtralioos,  de  ce  liulre  dans 
les  ,Jlé1aiig«t  d'Archéologie^*  de  Gabbii  et  MAirm.  Piwis  I85S.  Vd.  III.  p.  40.  TiUcs 

111— XI.   ScKNA^fiK,  dans  son  Histoire  de  l'art  an  moyen-àge  (Geschichle  drr  bil- 

dendeii  Kfmxlf  im  Milli  lalicn.  Vol.  V.  p.  797,  parle  au  lon^  «1^  crtlf  inlrros>aiit  ou- 
vrai^Tf  <r:iil       r(<|)ri'>i'nt)-  d'iiiio  iiinnitTc  symbolique  la  oouvrilo  .Ictusuleiii  el  au 
Aiuquil  nous  renvoyons  a  nrm  ouvrage.    Uuand  ou  résolut,  il  y  a  quelque  anoce». 
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MjcU  ée  la  vie  de  léras  Christ  6t  le  Scaveur  coanne  mitre  moiMleu 
Lei  Imit  antres  platpies,  de  ferme  earrée  on  en  rosetlee,  contiennent  di»> 
cme  la  figure  d'un  meesager  dhrni  (ange  <mi  adolescent  sans  ailes),  tenant 
an  écrilean  oblong  sor  lequel  se  troure  gnirée  une  des  huit  bèatHndes  dn 
Smnott  sor  h  moatagneb  Les  bordures  sont  diversement  ornées,  nsia 
Fiaiervallè  on  le  fond  est  évidé,  ce  qui  forae  une  élévation  dans  rtai- 
prsssion. 

84M.  L'Annonciation.  La  Vierge,  les  mains  élevées,  est 
à  gauche;  Fange  est  à  droite  levant  la  mam  gancbc  (par  le  ren- 
versement de  la  planche)  pour  bénir;  de  l'autre  main  fl  tient  une 
boiderole  avec  Unscription:  AVE  MARIA.  Rond  avec  bordure  ornée. 
Diamètre  6  p.  10  L 

8(15.  La  Nativité.  La  composition,  conforme  am  modèles 
de  randenne  église,  représente  la  Vierge  couchée  devant  la  crèche 
oA  se  voit  Tenlint  Jésus  nu.  SL  Joseph  est  assis  à  gauche  et  der- 
rière la  crèche  on  aperçoit  le  bœuf  et  FAne.  Le  fond  représente 
un  mur  avec  (rois  tours  pour  indiquer  le  palais  de  Eefldéem.  Dia- 
mètre 7  p.  2  1. 

800.  L'Adoration  des  mages.  La  Vieine  est  assise  è 
gauche  et  tient,  ddiout  snr  ses  genoux,  FenAmt  Jésus  vétu  qui  bénit 
les  trois  rois  ageoouiDés  à  droite.  En  haut  se  trouve  indiquée 
Fétoiie.  Diamètre  7  p.  5  L 

807.  Le  Christ  en  croix.  A  côté  de  la  croix  et  prèsdW 
arbre  h  droite,  se  tient  la  Vierge,  les  mains  jmntes;  à  gauche  et 
à  eAté  d'un  antre  arbre,  St.  Jean.  En  haut,  de  chaqve  côté  de  la 
croix,  le  soleil  et  la  lune  en  deuil   Diamètre  7  p.  1  L 

808.  Les  saintes  femmes  an  tombeau.  Elles  s'avancent 
de  la  drmte.  Sur  le  tombeau  se  voit  assise  une  grande  figure,  ceDe 
de  Fange,  qui  tient  un  sceptre.  Diamètre  7  p.  2  L 

809.  L'Ascension  du  Christ  n  est  debout  sur  une  mon- 
tagne de  la  Ibrme  conventionnelle  de  Fépoque,  tenant  Fétendart  de  la 
croix  et  regardant  vers  la  gauche,  oA  la  main  bénissante  de  Dieu  sort 
des  nuages.  En  bas,  à  gauche,  trois  apôtres  debout;  à  droite  la 
Vierge  avec  un  autre-  apotre.  Des  'flammes  descendent  du  cieL 
Diamètre  7  p.  2  L 


àt  faire  ncuoycr  ce  luslre  et  que  i  oa  dgi,  en  conséquence,  détacher  Ici»  plaques 
ée  aélal  gravées  qui  te  IrmiTiieBt  iixécs  i  la  partie  inlérieare,  on  lit  tirée  qud- 
fiea  éprraves  de  ces  phqnes.  Le  libraire  IVms  A  9wn$  en  «  pnblié  one  édilioii. 
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8t(k»  La  deteente  d«  St.  fiftprit  Les  dooM  apétres  acnt 
aiflia,  aerrés  les  uns  contre  Ic.s  aiitrea,  et  regardent,  pour  la  plupart, 
cai  luml  voTB  le  Saint  Esprit  qui,  sons  la  forme  d'une  oolombe,  bat 
deacendre  mut  eux  douze  nyona.  Diamètre  7  p.  1  i 

811.  Le  Christ  comme  maître  du  monde*  U  est  assis 
aar  larc-en-ciel ,  tenant  de  la  main  droite  un  livre  ouvert  et  de  It 
gauche  le  globe  du  monde.  A  cOté  de  sa  té(e,  l'Alpha  et  TOmega 
et  de  chaque  côté  une  figure  d'adolescent  en  adoration  qui,  seloa  le 
Style  antique  hysaulin,  a  l'avant<bras  couvert  d'une  draperie.  Cette  com- 
position est  entourée  d'ane  bordure  formée  de  rosettes,  antonr  de 
]ai|ueile  se  voit  encore  un  cercle  orné  de  feuiliages.  Dans  les  en* 
coignures  laissées  par  la  bordure  et  le  cercle  se  trouvent  les  ftyn> 
bêles  des  quatre  éfangélistes  ;  ils  sont  tous  ailés.   tMaraètre  7  p. 

812.  Un  messager  divin.  On  le  voit,  dans  un  carré  orné 
d'une  espèce  de  grillage,  tenant  une  bande  de  parchemin  sur  <  - 
qaeDe  on  lit  le  rommencement  de  la  première  béatitude:  BËATL 
PAVPEHKS.  SPIRITV.   H.  8  p.  11  I.  L.  7  p.  7  L 

813.  lin  messager  divin.  Use  tient,  un  peu  monvcinmié, 
sur  un  champ  orné  de  rosettes  qui  est  entouré  d'un  carré  orné; 
dans  les  encoignures  formées  par  ces  divisions  on  voit  plusieurs 
auditeurs  à  genoux  ou  assis  et  qui  paraissent  profondément  fotic  hé< 
des  paroles  de  la  seconde  béatitude:  BEATI.  QVL  LVGEI^T  gH. 
IP8L  7!S0LABVT.   a  9  i.  L.  7  p.  9  1. 

814.  Un  messager  divin.  Il  est  placé  dans  une  losange 
arrondie  (  mand  o  r  1  a  )  entourée  de  quatre  demi-€«rcles  qui  eontienuenC, 
dans  les  espaces  laissés  vides  par  cette  disposition,  de»  figapes  du 
peuple  qui  prennent  part  à  la  prédication.  Ln  troisième  béatitude 
est  exprimée  en  ces  termes:  BËATL  MITË8.  QS.  IPSi  POSSIDËBÎ 
T£RRAM. 

S15.  Un  messager  divin.  Il  est  entouré  de  chaque  cété 
d*nne  quantité  de  petites  flgures  du  peuple  et  tient  une  bande  de 
parchemin  avec  rinscrii)Uon  :  BEATI  QVI  ESVRIVNT.  7  SICIV.NT 
IYSTITIi4i].  Q.  I.  S.  Ce  sujet  est  entouré  d'une  bordure  carrée 
à  laquelle  s'attadie  de  chaque  côté  un  demi -cercle;  celui  d*en 
haut  contient  un  oiseau  de  proie;  les  autres  divers  omemena. 
a  10  p.  L.  9  p^  5  1. 

816.  Un  messager  divin.  Il  se  tient  près  d'une  source, 
dan<;  un  carré  orné  à  guise  de  grillage,  et  tient  la  bande  de  par- 
chemin sur  laquelle  se  voit  inscrite  la  cinquième  béatitudei 
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8t7.  Ud  meiBiger  divia.  On  le  voit»  dans  vim  roMtt«  à 
griOig»,  teDMil  rinscriplioD  snvaate:  BEATL  HVNIM).  COUDE. 
QVOKUM.  IPSL  ïïfL  VIDEBVNT.  &  9  i»*  8  1.  L.  9  p.  3  t. 

818.  Ua  ne«B«ger  éïrin,  Dam  uicaiTé  orni,  A  grillage, 
fl  taum  la  faaMderale  vm  la  aeiHîtea  béaliliid»:  BEATI.  PAGIFICL 
QVONUM.  nui  DfiL  YOGABTIrVR.   a8|i.7LL.  TpwTL 

819.  Ud  me aaager  difitt.  Sorim fond diaposé  i  grillager «B- 
lanré  d'une  betdire  ernée  cempoaée  de  ipalra  demî'eerciiaB  avec  qnam 
«eeoôignnm.  LlnaeriptiaB  eateeHede  k  kvHièinebtelîtnde:  BEAU 
QVI  PeaSECYTIONCT.  PAClVNim  PPT.  nrSTlTMM  Q.  I.  C  R.  G. 
E  9  f  *  4  L  L.  9  p. 

820.  Un  cruoifix  dn  XII*.  siècle.  Cette  épreuve  montre, 
dus  h  partie  antérieure  et  au  milieu,  la  igiure  du  Clurist  donnant  la 
kteédietioD  selon  le  rit  grec  et,  i  côté  de  ea  tèle,  iea  deux  leUiea 
».  A.  ( l'Alpha  et  TOmega  en  sena  inverse).  A  Textremité  des  quatre 
kraa  de  la  eroix  ae  trouTcnt  les  symboles  des  quatre  évangéfistea,  eba- 
cun  avee  un  livre.  La  partie  inférieure,  ou  pied  de  la  croix,  montre 
une  croix  d^^  St.  André  ileurddiaée,  avec  la  date  écrite  à  rebonrs: 
MC-XX  VIIII.  MS'-APRL,  nt  snr  un  cylindre  l'inscripUon:  VOS  Q  HE 
V£DËT  AOGATE  M  PË  0<^  ME  FECiT.  Sur  f épieufe  de  la 
partie  postérieure  de  la  croix,  on  voit,  en  iiaut,  un  ange  qui  lient  une 
croix  et  balance  un  eneensoii-.  Au  bat  est  assis  un  homme  barba  et  nu, 
m  prières,  et  que  les  lettres  A  (A  nous  indique  comme  devant  figurer 
Adam.  Aux  deux  extrémités  de  la  croisière  ae  trouvent  les  figures,  en 
buste,  de  la  Vierge  et  de  St.  Jean.  L'eqisee  qui  reste  est  orné  d'étoiles 
et  de  petits  anneaux.  Les  trous  pour  fixer  la  plaque  de  métal  lors» 
qu'elle  fut  gravée  sont  partout  visibles.  Le  crucifix  est  terminé  par  nue 
pointe  destinée  à  le  fixer  en  l'enfonçant  dans  une  base  quelconque, 
fl.  (sans  la  pointe)  13  pw  L.  8  p.  6  1.    Musée  Britannique. 

821.  Lo  Sauveur  dans  l'acte  de  bénir.  Le  Christ,  assis 
met  un  iréne,  élève  la  main  gauche  pour  bénir  tandis  qu'il  appuie,  de 
la  main  droite,  le  livre  des  évangiles  sur  sa  caisse.  Ses  mains,  ainsi 
que  ses  pieds  qui  reposent  sur  un  escabeau,  ne  montrent  point  les 
cicatrices  des  plaies.  En  haut  et  à  cèté  des  appuis  du  trôno,  on  voit 
à  rebours  les  lettres  A  et  w.  H.  4  p.  5  I.  L.  2  p.  4  I.  La  plaque 
métallique  originale,  à  en  juger  d'après  le  style  artistique,  parait  a[»- 
parten&r  au  Xlil*.  siècle  et  ae  trouvait,  ou  ae  trouve  encore,  dans  la 
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coHedioa  U  WsÂvmÊé  d'firlangcn.  Le  baroB  de  Bibra  eo  t  fut  Hnr 
des  épreuves  et  ou  doit  mém»  ïvroir  ùài  modeler  m  moyen  de  11 
galveneplastie.  Le  Tond  est  un  peu  coixodé,  et  qui  donne  à  l'iapn»- 
sion  uu  ton  chargé.  On  en  voit  une  épreuve  sur  feiin  dtns  k  In- 
bliothèque  de  Vieao&   (F.  de  Bartedi  Ito.  1.) 

823t  Une  image  de  la  Vierge  avec  une  lettre  d'indiil- 
genee  du  X.IV*.  siècle.  La  Vierge  est  assise  sur  un  fiuteuil  et 
tient,  sur  le  brns  gauche,  lenrant  Jésus  vêtu  qui  donne  sa  bénédic^ 
tion  et,  de  la  droite^  un  lys  de  form^  conventionnelles.  Le  fond  est 
|H^^ff|y^^4T  Dans  un  cartouche,  au-dessus  de  cette  composition,  on  lit, 
en  sens  inverse»  rinseription  suivanle  en  canoières  gothiques  disposés 
sur  neuf  lignes: 

^Cardinales,  Archiepiscopi  et  epi.  contulenit  istc  Ecclesiae  Vfl 
annos  et  XLV  dies  Indulgencie  et  X  Karrenas.  Insuq  Dns  Nico- 
laus  Papa  Ilir.  Dédit  annum  et  XL  dies  Dûs.  innocciicius  Papa  llli'. 
XL  dies.  Hec  iudulgencia  diirnt  in  omnibus  icstivitatibiis  Hancle  Maiie 
1^  in  die  dedicacionis  et  per  octavas  earuin.  Sunuua  indulgencie 
sunt  VIII  anni  et  LXXW  dies  et  X  Rarrene." 
Le  tout  est  circonscrit  par  un  ornement  de  teuiUage.  U.14p.61.  L.8p.6L 
A  Francfort  s.  M.  et  ailleurs. 

Celle  ^'preuve  a  élé  lin'îc  d'nne  plaque  en  laiton  qui  s«-  tronv.^ît 
anciennement  à  l'fnlrée  orientale  (1<*  !'i''i7Îi«i»  de  !V.  D.  de  Haiiuîi  '-f  i  lt 
et  que  le  conseiller  intime  Solzmann  de  Berlin  a  fait  connaître  pour 
!a  pn'mirrp  fois.  Le  pape  ^icolas  IV,  mentionné  dans  la  lettre  d'in- 
dulgence, fut  inlronisé  en  12S8  et  ré;;na  six  an«.  L'indulgence  aurait 
donc  été  accordée  dans  le  XIII*.  siècle.  Mais  la  tahleltc  (]ui  la  contient 
indique,  et  par  le  style  artistique  et  par  les  détails  de  C(>stume  qui  a[>- 
pariienneni  à  la  première  moitié  du  XIV*.  siède,  une  époque  posté- 
rieure d'exécution. 

8t>3.  S  te.  Marie  Madeleine.  Elle  est  tournée  veiis  la  garni  m\ 
tenant  un  vase  de  parfum«;  allongé  en  hauteur,  et  se  trouve  dans  un  jai  lin 
avec  deux  arbres  sur  les  côtés  et  entouré  d'une  uiumille  dans  le  lond. 
La  manière  dont  cette  plan*  1h  «  Imitée,  est  ti"è8-sin<,nilièr»'.  toutes 
les  parties  en  avant  ele  ((mjvciIcs  de  hachures  très-prolundes,  ce 
qui  donne  à  1  •  pn  uve  un  ton  Ues-cliargé.  C'est  un  travail  Mllcniaud 
de  \a  lin  du  \V  .  biècie.  U.5p.71.  L.3p.  lOL  Labuiet  de 
Reider  à  Baniber-j:. 

824.  L'Annonciation.  A  droite  est  agenouillé  l'ange  avec  une 
banderole  où  on  lit:  AVË.  GRATLL  PLËI^A.  —  DUMINVS.  TËCVIL 
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b  VSngQ  Mt  agcaooiiée  à  gaiidie  eMovrée  de  rayons.  En  haut  la 
%m  I  BB-eoipa  4e  Dieu  le  père,  entourée  de  dix  chérabins»  et  an- 
AwMS  de  loi  îe  8l  EeprH  suiia  la  forme  d'une  colombe.  Le  Ibnd 
Mtjnnané  dTéloies.  An  eMéa»  enr  des  ftihetres,  se  foient  deux  anget 
fD  tiennent  evfeita  les  deux  pans  d*ini  rideau.  Dans  le  haut  en  lit 
m  Nss  inverse:  DOlfUICOlITRVS  ~  DE  REGIO  —  PEGIt.  Cette 
flifn  est»  par  conséquent,  un  travail  de  Bnonineontro  da  Reggîeb  of** 
Am  de  la  seconde  nraitié  du  XV^  siècle,  sur  lequel  nous  ne  possé- 
ém  cependant  aucun  antre  renseignenient  H.t2p.7L  L.tlp  10 1 
la  tmail  en  est  dTun  genra  particulier,  puisque  les  lumières  (au  lien 
ém  ombras  comme  0  est  d'ordinaira)  sont  pointiDées  comme  dans  les 
MUaipes  an  maillet,  ce  qui  tout  en  produisant  sur  la  plaque  de  laiton 
m  certain  édat,  a  donné,  dans  les  épranves  que  Bianconi  en  ât  tirer, 
m  ton  noir.   Four  aesurer  à  ces  épreuves  reflet  de  Toriginal,  on  aurait 
èk  \»  cirer  avec  une  teinte  dimpreaeion  bbncbe  sur  papier  de  oouleuri 
Grtie  piaqne  a  dA  andenncnwnt  servir  dVirnement  i  une  lampe  dans 
r^gjÎM  d'un  deitro.  Voyes  Cicognan  „llemorie**  etc.  p^  87,  et  Zanetti 
pmîer  atède»  etc.  Mo.  189. 
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Dans  rimpossibilité  où  nous  nou$  troMTOBs,  pour  les  pièces  «m» 
vantes,  de  décider  «î  elles  sont  des  épreuves  de  vériublee  AÎeUee  M 
de  gniTtires  proprenient  dites,  du  même  genre  de  travail,  eomne  nous 
en  verrons  plueieora  exemples  dans  le  catalogue  des  estampes  dii  XV*. 
et  XVr.  siècle,  nous  avons  cru  devoir,  surtout  afin  de  faciliter  les  re* 
cbercbes  des  amateurs,  les  mentionner  d'abord  dans  les  notes  du  cata- 
logue supplémentaire  ci-dessus,  mais  de  n  en  donner  la  description  d6* 
taillée  que  dans  an  appendice  k  part,  comme  soit 

Appendice. 

I.  Bi^cls  ie  l'aiden  et  in  nenreaa  testament 

825.  Tohic  et  r.inge.  Le  premier  esl  assis  à  gauclie  el, 
derrière,  l'ange  imiique  le  poisson  qui  nage  devant  lui.  Dans  le 
fond  tme  maison  sur  le  toit  de  laquelle  veille  un  ange  ;nee  ime  épée 
nue.  Fond  blanr;  \ni\'i'  ronde  de  I  p.  2  1.  de  diamèti:^  Trafail 
aUeuiand  dans  le  genre  du  nielle,  XVI^  siècle.  Berlin. 

S2'3.  La  grappe  du  pays  de  (lauaan.  Elle  est  portée  par 
deux  liomntes  marchant  à  gauche.  Le  dernier  tom  iie  la  tète  pour  re- 
garder autour  de  lui.  Fond  blanr.  Pièce  ronde  de  î  p.  A  I.  de  dia- 
nièfrt».  Travail  allemand,  genre  nielle,  du  XVi*.  siècle.  jUresde.  (Hei- 
necken,  ISene  >aeliricliten  f»  '297.  No.  5.) 

827.    Le  Christ  aux  limbes,    il  ^ avance  vers  la  droite,  (ou- 
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iaDl  aux  pieds  Satan  qu^îl  repousse  avec  rétendait  de  la  croix,  laiitfii 
qa'il  tend  h  UÊim  gavehê  h  Adam  qui  !•  mMH;  derrière  oeioi-d,  Èfe  et 
irili  «iHfM  flg!ires  <|De  l'oii  ae  ?oit  qa'tsn  |»artic  ;  au-dMias  de  la  porte 

rarersée,  ou  foit  encore  qualre  létes  de  patriarches  et  un  petit  démon 
planant  vers  Jésus.  Fond  clair;  travail  allemand  à  guise  de  nielle  du 
XVr.  siède;  pièoe  roMle,  ]  p.  1  L  de  diemètUB.  Aresde.  (Ueineckeii 
N«.94.) 

S2S.  La  Sainte  Trinité  avec  plusieurs  Saints.  Dieu  le  Père 
tient  demm  hii  Jésus  cmdOé;  entre  les  denx  le  St.  Esprit  Aux  cdids 
dm  anges  en  adoration.  An-dessons,  sur  trois  rangées,  des  deroi>ngiires 
de  Saints.  Le  tout  e>t  renfermé  dans  un  double  rossire.  Fond  blanc 
Travail  médiocre  allemand  du  XVl*.  siècle.  Pièee  ronde,  1  p.  7  1*  de 
diamètre.  Dresde.  (Heinecken  Ko^  79.) 

• 

n.  Images  de  la  flefge  et  ie  Saints. 

829.  La  Vierge.  Elle  est  couronnée,  vue  de  face  et  entourée 
de  rayons  flamboyants,  tenant  sur  le  bras  droit  Tenfant  Jésus  qui 
toame  la  téle  vers  la  gauche  où  sa  mère  tient  une  pomme.  Fond  blanc. 
Travad  allemand  du  XVP.  siècle.  Pièce  ovale.  IL  1  p.  8  l  L.  1  p.  2L 
foesde.    (Heinecken  No.  138.) 

830.  La  Vierge.  Elle  est  debout  sur  le  terrain  et  lient  sur 
le  bras  gauche  l'enfant  Jésus;  celui-ci  est  entouré  de  rayons  très-fins. 
Fond  blanc.  Travail  allemand;  pièce  ronde  de  1  p.  2  L  de  diamètre. 
Diesde.    (Heinccken  Nn.  136.) 

831.  La  Vierge.  Klle  est  debout,  porte  une  couronne  et  se 
Ironvp  (le  Inre,  tenant  sui'  le  bras  gauche  renfaut  Jésus  qui  se  tourne 
Vers  In  droite.  File  est  entourée  d'une  auréole  flniiîhoynnte.  Fond 
blanr.  Travail  allemand  dans  le  genre  du  oitUe,  du  XVl*.  siède. 
H.  1  p.  9  1.  î    î  p.  5  1.  Dresde. 

832.  I.  'i  \  lerge  imniarul»' e.  Elle  i  >t  debout  sur  le  croissant. 
tourruV'  nti  p' u  vers  la  gauelir  «  t  hrof  sur  le  lu  i- droit  l'enfant  Jésus, 
auquel  elle  préseule  de  la  gauche  nue  pouuue  \rrs  I;i(|nf'1Ie  il  tend  la 
main.  Une  auréole  de  rayons  de  flammes  l'entoure.  D  après  Albert 
Doror  No.  51.  Fa  bordui*e  est  dentelée.  Fièce  ronde,  2  p.  5  1.  de 
diani.  tre,  Dresde. 

siH.  La  Vierge  pleurant  sur  le  (orps  de  son  fils.  Elle 
est  assise  pr^'s  d'un  troui;  d'arbre,  tenant  sur  les  genoux  le  corps  dtf 
Christ  et  prenant  dans  sa  main  droite  la  main  gauche  de  celui-d;  des 
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plaales  se  trouvent  de  chaque  côté.  Fond  blanc.  Viîjoiireiix  iriv.ul 
allemand  du  XVIV  •^u^'clc,  sanë  ôUe  d  une  boDlé  exUraoïiiiuaiie.  Pu>c« 
roude  avec  deux  iraiis  de  i)urdure  de  2  p.  6  1.  de  diamèire.  Dresde. 
(Heiiiecken  No.  89.) 

834.  La  Vierge  et  deux  auges.  Elle  est  assise  et  lient  Tmi- 
laot  Jésus  sur  le  genou  droit.  Derrière  elle  deux  auges  nus  étendent 
une  draperie.  Cunlours  accusés.  Fond  blanc  Travail  aileiudiid  du 
XVI'.  âiède  dans  k  genre  du  nielle.    H.  1  p.  4  L  L.  I  p.  Dresde. 

835.  La  Vierge  entre  Sle.  Barbe  et  Ste.  Calherine. 
Elles  se  U'ouvfut  sous  nu  arc  (|ui  repose  sur  deux  coloune^  aux  cdlés. 
Fuud  blanc,  l  iav  ul  nllrmaud  du  XVi'.  htècle,  genre  nielle.  Pièce 
roude,  1  p.  9  1.  de  duuiièlre.    Dresde.    (Heineckeu  No.  256.) 

836.  Môuie  sujet.  La  Viei-j^^e  iuuiiaculée,  debout  sur  le  croii- 
8ant«  se  trouve  au  milieu  entre  Sle.  t^aLh» une  à  gauche  et  Sle.  Barbe 
à  droite.  Fond  noir  renlermé  entre  trois  aies  dont  celui  du  milieu 
est  orné  de  dauphins  sur  fond  blanc.  Travail  allemand  asse^^  rude  du 
XVl*.  siècle;  pièce  ronde,  1  p.  1  I.  de  diamètre.  Dresde. 

bol.  La  Vierge  entourée  de  10  petits  cunipartimens. 
Dans  le  plus  grand  compartiment,  au  milieu,  la  Vierge  est  debout  tenant 
reniant  Jésus  qui  tend  une  fleur  vers  la  gauche,  où  un  pape  est  âge- 
■ouiUé  entouré  de  plusieurs  ecclésiastiques.  Vis>à-vis  se  voient  égale- 
ment agenouillés  un  roi,  une  reine  et  deux  princes.  Les  petits  com- 
partiiBWM,  dont  il  y  a  eaq  de  chaque  côté,  contiennent  des  sujets 
de  II  fie  d«  1»  Vierge.  Dans  la  marge  iaSènmre  m  voit  cinq  saktfi 
dUHDiaicaiiM.  Ègmaw  récente  travail  italien  au  simple  conlanr 
el  #iiae  enAontie»  iaftrie«re.  Celte  gravure  ne  parait  pas  être  ne 
nielle  proprament  dit,  et  none  y  reviendipane  dana  le  calalegae  dia 
eataaqiei  ilalieniea  de  la  preenère  époque.  H.8p.2LI*6p.  9L 
Beriitti 

838.  La  mort  de  la  Vierge.  Elle  êU  éteedne,  en  priènat  aor 
aen  lit  St  Pierre  lient  de  la  main  gaiebe  nn  guupiBen.  Tkreia  dm 
apdtrea  aent  aaais  anr  le  premier  plan,  lea  autne  ae  tiannoU  danilm 
In  lit.  Dana  le  fond  une  vettie;  Tramil  aUemand  du  eeoMneneenNnt 
dn  XVI*.  ai«cfe  dans  le  gmm  du  nmlle.  H.  lp.6L  L.ipw3L 
Okeade. 

839*  8t  laeqnee  le  majenr.  M  eat  debout,  vu  de  tee  et 
tient  un  bourdon.  Travail  elknuuid  dn  XVI*.  iièck  Kèee  tmk 
de  I  p.  de  diamètre.  Drewle.  (Beinecken  Ne,  ailT). 

840*  8t.  Etienne.  D  eit  debout»  teorné  veis  la  gancfae,  lenani 
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de  la  main  gaacke  une  ptlne  H,  êtms  ie  pao  de  ta  draperie,  une  4|inni* 
lilA  4e  pierres;  en  liaut  un  ornement  de  deux  cerclée  brisés.  TranA 
aUemand  éa  XVI*.  liècle.   aaii.4l.L.nL   Ora«le.  (firâMokctt 

No.  100.) 

841.  St  Laurent.  11  est  debout,  tenant  le  gril  et  pof^ant  la 
■Min  quiche  sur  la  poitrine.  Paysage  sur  fund  blanc  Travail  allo- 
mand  inférieur  du  XVI*.  siècle;  pièce  jmide  de  t  ]|^  8  1«  do  dÎMaètrau 
Dresde.    (Heineckin  >n  208.) 

842.  St.  Sébastien.  Il  est  attaché  à  uu  arbre  et  peité  de 
dnq  flèches.  Fond  blanc  Travail  allemand  inférieur.  PSèoo  ronde» 
t  p.  2  1.  de  diamètre.    Dresde.    (HeÎBOCÉea  Now  206.) 

843.  SL  Christophe,  il  s'aroBCO  vers  la  droite,  à  Ififffm 
Teau,  tenant  sur  Tépaule  l'enfont  Jésus  qui  bénit,  et  de  la  gauche  un 
iriNne  sec  Aux  deux  côtés,  des  rochers  escarpés.  Fond  blanc  ;  travail 
aUenand  de  la  On  du  XV%  liède.  Pièee  ronde,  i  p.  2  L  de  dilwàtre. 
(fieinecken  199.) 

844.  Sl  Martin.  U  chevauche  vers  la  droite  et  partage  son 
manteau  avec  Tépéc.  Au-dessous  de  lui,  de  très-petites  proportions, 
est  assis  un  perclus  la  main  gauche  tendue.  Fond  blanc.  Travail 
aMemand  tinenient  exécuté.    Pièce  ovale.    H.  11  1.  L.  16  I.  Dresde. 

845.  MCine  sujet.  Il  est  à  cheval,  rcv^^lu  des  ornemens  épisro- 
paux  et  sY'lancc  vers  la  droite,  tandis  que  de  la  main  droite  il  pajUige 
de  son  épée  son  manteau  avec  un  perclus.  A  gauche  un  château. 
Pièce  ronde.  Cet.  A.  Woigel,  No.  18974.  GeUecAion  de  X.  0.  Wei^ 
Leipeic.  * 

846.  St.  An  Loi  II  p.  Il  est  (Icliout.  vu  de  face,  tenant  de  la 
main  gauche  un  bâton  surmonté  d'une  (iouide  croix.  Derrière  lui,  à 
gauche,  le  [lourcenu.  Bon  travail  «yemand  du  XV*.  siècle.  Pièce  ronde» 
2  p.  de  diamètre.  Dr(>sde. 

847.  St.  Christophe  et  un  Kv<*qiie.  Ce  dernier  est  debout, 
à  ;:,'aii(  itr,  tctinnl  une  petite  ('ijlisr  et  la  croâse.  St  (Christophe  est  à 
diokt'  (  (  uu  arbre  soc.  Fond  l>lanc.  Travail  allemand  du  XV'.  siècle. 
Pifcc  i(in<i<',  1  p.  'A  I.  de  dir^mèlre.    Dresde.    (Heinecken  No.  201.) 

b4t).  bte.  Marie  Ma»ltieine,  S  t.  Jacques  le  majeur  el  une 
religieuse.  La  Madfl«*ine  est  au  milieu  entre  Sl.  Jacques  le  majeur 
à  gauche  et  une  noun*-  h  tlroite  avec  le  fxnii  <lun.  Ils  sont  placés  sous 
trois  arcs  soutenus  par  fkb  tt>li>jiui*s.  A  droite  el  à  gauche  une  grande 
plante.  Fond  blanc  Travail  allemand  de  la  fin  du  XV*.  siècle.  Pièce 
ronde  de  t  p.  8  L  de  diamètre.   Dresde.   (Heinecken  I^io.  24^.) 
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849.  Ste.  Ame  aT«e  U  Viir§e  «t  renfant  Jésus.  Ste. 
AttD»  est  MfiM  for  un  banc,  tenant  sttr  Ip  genou  drail  la  Vieife  «nlaAt 

et  sur  le  genou  gauehe  It  petit  Jésus.  Derrière  le  banc,  une  plante.  Tra- 
vail allemand  de  l'époque  d'Albert  Durer.  Pièce  ovale.  H.lp.3I.L.tp.ll 
Dresde;   (UdDeckeo  1^  113.) 

8SMK  Même  sujet.  Ste.  Anne  est  assise  sur  vu  liaae  garni 
d^nn  eonasm,  portant  sur  le  genou  droit  la  Vierge  enfant  couronnée  et 
sur  le  geoou  gauche  le  petit  Jésus  nu ,  celui-ci  tient  des  deux  maiiis  vue 
pomme.  Fond  I)t:iiu-.  Travail  allemand  du  XVI*.  ç;i(VIe.  Pièce  roede» 
3  p.  2  I.  de  diamètre.    Dresde.    (Heincckcu  ^o.  tlO.) 

S51.  Même  sujet.  Ste.  Anne  est  assise  sur  un  tertre,  vue  de 
iîMe,  tenant  sur  le  bras  droit  la  Vierge  enfant  et  de  la  main  gauche 
le  petit  Jéaua.  Ces  deux  derniers  ont  rhnrnu  ub  Timit  (une  poire?). 
Tmviil  léger,  mais  bon,  de  l'école  de  la  haule  Allemagne  du  XVi*.  siècle. 
H.  3  p!  6  1.  L.  2. p.  5  1.    Dresde.    (Ilcinccken  No.  106.) 

852.  Même  sujet.  St.  Anne  est  debout  à  gauche,  tenant  une 
pomme;  h  côté  d'elle,  à  droite,  marche  la  petite  Marie  tenant  l'enfant 
Jésus  dans  les  hrns.  Fond  blanc.  La  planche  est  chantournée  à  droite. 
Tra^-ail  allemaad.  U.  1  p.  lO  L  L.  1  p.  2  1.  Dresde.  (UeineekiB 
No.  112.) 

«^53.  La  Véronique  entre  Si.  Pierre  et  St.  Pnul.  Elle 
est  dehoiil.  tenant  le  voile  devant  eîle,  entre  Si.  Paul  à  gaiirhe  et  St. 
i^ierre  n  droile,  do  plus  petites  proportions  que  la  Sainle.  Fond 
blanc.  Travail  allemaud  de  la  lia  du  XV*.  siècle.  H.  1  p.  2  1.  L.  1  p. 
Dresde.  • 

H^i.  S  I  e.  Oii  t  h  e  li  n  e ,  demi -figure.  Klle  e.<t  tniuurc  vers  la 
gauche,  derrk're  un  socle  de  hoi-,  tenant  de  la  droile  i  épée  el  posant 
la  gauche  sur  nue  roue  lu*isée.  J  ra^'ail  inférieur  allenvuM)  (hi  XVP. 
siècle.  I^iècc  ronde,  I  ^.  1  l  de  diamètre.  Dresde.  (UeiuedLea 
No.  155.) 

855.  Ste.  C.athoriue  et  S  le.  Barbe.  Colle-ei  est  à  gnufhe, 
tenant  de  la  main  «iruHe  un  calice  el  •'•tpndanl  la  gaiiciie  vers  une  tour. 
A  droite.  Si.  Catherine  appuyant  la  droite  sur  une  épée  et  teiimt  de 
la  gauche  une  palme.  Le  tout  entouré  d'une  guirlande  de  fruits  et 
de  feuilles,  i  i  is  ni  rude  allemand  du  X\  P.  siècle  dans  le  genre  du 
DieUe.    Pièce  romle,  2  p.  10  I.  de  diamètre.  Dresde. 

856.  Ste.  Bîïrbe.  Elle  est  vue  debout,  tournée  vers  la  droite 
et  li&îuit  dans  un  livre  «in'elle  tient  dev  iuL  eile.  A  gauche  un  rocher, 
à  droite  uue  tour  avec  uu  calice  et  une  ho&tie.    Fond  Uanc  Travail 
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Appendice.  ^iOii 
Ommi  éa  oMBBMOMBt  àm  XVI*.  lîècfe.  Pfièee  imide,  1  p.  3  L 

lU.  Si^ets  pr«fttiie8.  , 

8i7.  Lfl  géaie  avec  U  tablier.  Ud  eabiit  ailé  eit  à  ganout, 
tMVBé  vm  la  gauche,  et  tient  mie  bealé  «mneolée  iTm  sabliar.  FaDd 
UiM.  Thnrail  inllriaiir  allevaad.  Pièee  ronde,  1  p.  S^L  de  dimètreu 
Dnedei  (Hcinecken  No.  MO.) 

858.  Le  paysan  arec  nn  rAtean.  Ueataaifa  à  terre  tenant 
m  rftiem.  Ao-îleaans  de  lui  une  banderole  atec  la  lettre  B.  A  droite 
des  layoM  am  de  la  pkde  eortant  d*ott  nnage.  Travail  aUemand  dn 
IVl*.  aîèele;  la  planche  eot  en  forme  d^écunon  pointu  par  le  haut, 
orroadi  du  baa.  H.  Il  L  L.  11  L  Dreade. 

859.  Un  jeune  honiae  avec  deux  écaosona»  D  a  la  tâte 
eoavwte  d'une  barrette  avee  graadeo  plumée  valantoi.  8ur  lee  deux 
fatteoae  qn*il  tient  mà  voit,  sur  celui  de  ^auehe  la  marque  ^ ,  sur  celui 
de  driHte  une  lige  avec  trois  feuilles  de  lierre.  FoMd  blanc.  Travail 
allemand  de  la  fin  du  XV*.  siècle^  Pièce  ronde,  1  p.  4  1.  de  dianètra» 
Dresde.    (Heiaedien  No.  329.) 


Digitized  by  Google 


8uppléni6iit. 


Après  t|iie  l'ailnlt'  sur  le  manuscrit  du  Spirituale  pomariuB 
à  Bruxellps  (p.  112)  eut  t  tr  iiiiprimé  nous  avon?»  rp<n,  par  robligeance 
(le  Mr.  Alvin,  qiiflqiies  rt  iisci^iii  iiu  ii^.  nlt<^rieiii  s  -mi  sujet  de  ce  docii- 
meat  qui  otire  nu  si  haut  intcici  pour  ihistoire  de  Tait  et  que  nous 
croyons  devoir  coniiiiunu|uer  a  nos  lectctirF. 

La  rubrique  qui  se  trouve  au-dessous  de  la  prélace  est  ainsi 
conçue: 

Editn  est  hoc  spQale  pomeriO.  p.  h.  rr^m  heuricîî 
ex  ponierio  canoictt  regularë  io  uiostio  marie  vi- 
rirfis  val  II  s» 

Lee  gravuIc^  en  bois,  collées  en  iùic  de  chaque  chapitre,  ont  4 
pouces  en  carré  et,  avec  la  légende,  8  lignes  de  plus  en  hauteur.  Voici 
quel:»  bont  les  litres  écrits  et  les  sujets  des  trravures  sur  bois: 

L  Dei  sapicntia.  —  La  création  de  iàma  (représentée  à  l'état 
d'enfance). 

n.  Dei  bonitas.  —  Dieu  donne  l'anneau  à  l'âme. 
UL  Dei  providentia.  —  Adam  et  Ève  chassés  du  paradis. 

IV.  Dei  misericordia.  —  L'âme  agenouillée  devant  les  propUlMi 

V.  Dei  pietas.      U  nalivilé. 

VL  M  hwilitai.  —  La  baptême  de  Jétoe. 
YIL  Dd  caritu.  —  La  nhife  Cène. 
VIIL  Dei  pitientia.  —  Jéras  en  «une  el  les  suâtes  ffEmmea. 

IX.  Dei  pei.  —  La  fésniiectieB. 

X.  Dei  libeniMtiB.      ta  descente  du  Seist  Esprit 
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Supplément  lu  Spiniuale  pomerium.  ^5 

XL  M  jnHilia*  —  U  jigMwt  d»r. 
XIL  Deî  anicilMu  ^  L*Am  cMrottDé*. 

Mr.  AM»  mom  «  «osonnû^Mét  de  jihit,  qwclquos  notioes  ipè»» 
■UÉNHUlM  ^  M  troovwl  iuif  cortrim  mmiifeiil*  dt  k  biUiollièqM 
nple  de  Bmdlee  et  qui  mmm  «ppreiiMt  i|iie  le  eiièiffe  peiatte  Ditek 
fteDeibout  vemil  tuamut  flire  b  relfeile  ipiritiMlle  àn»  le  MNMttèm 
de  tooeaeadigl  fl  devnl  alen  séeaenmneBt  se  treaver  e»  nppoft 
twe  le  pfîeef  de  feUiefer  Beeri  Peuiéfiiii,  el  li  lappeeitleB  <|e'il  lit 
ptm  pat  en  tmfeei  des  frèrae  de  le  fîe  eeoHiiiiM,  en  ftiitBt  dce 
dwies  pour  he  fnnvie  t«r  boit  on  lee  Hme  x^fkngnpbiqnee  ^ 
•HiMt  de  cet  éUbiieeMnÉ,  leqnMrt  enei  de  vniecmliliiiiGe.  Neoi 
•lene  d^  ÙM,  raneninar  qne  lee  gntntes  «r  beîs  dn  Speenlam 
hnnena  eelvatîonii  nffMUoBtbeancoiip^  dei»  le  deeiin,  leilrede 
IMi  Sleoeriieal  et  que  none  élîene  wumom  que  eet  onnnge  défait 
èm  un  Iravafl  de  ce  mettre  dîstingaA.  A  prêtent  que  nous  aifone 
frïl  a  a^onnué  de  tenpe  à  entre  à  Graenendael,  notre  eplnieii  se  trouve 
SM  senteenent  ODeAimée,  aale  il  est  éigakoMnt  ? raisenbUrie  qne  l'eMifre 
ifkjgraphiqne  en  qneslien  est  rédienwat  sertie  dn  mÊmt  délire.  ***) 


à^pege  351  il  faut  ajonler  h  notioe  snivenle  snr  le'Parmeean 

it  anr  ritt?eotion  de  la  gravare  à  Teau  forte: 

Dane  la  Loedianlie  florisMît  encore  sons  rinflnenoe  d'un  peintre 
frèe^mginal,  François  Maianeli  dit  le  Parmesan,  une  école  dé 
gtavnre  bien  diverse  dans  ses  tendances  de  celle  de  Mantone.  Le 
BMneeen  cherchait,  dans  lo  deesin  de  ses  figures  ihiettes  et  légèrement 
tigniiafiot.  bteo  plos  la  giâce  que  la  Ibree  on  le  earaetire  qni  distin- 
gnaeat  see  prédéoeseenre  et  dans  ses  coniposilions,  par  dessus  lent, 
un  effet  agréiMe  et  pittoresque.  11  tomba,  par  conséquent,  très-eonvenl  ' 
dan»  te  maniéré,  mais  en  révélant  loiqonrs  un  goM  exquis  pour  tout 
ce  qui  était  gracieus  et  léger*  Pour  reproduire  osa  compositions  il  se 


IM)  Mr.  Jbiutt  Bnteonta  dus  ton  intércManle  peliUcattoik  qd  •  pear  litre: 
tiDes  types  et  ih^^  manières  des  matlrcs  gravairs  pour  servir  h  rUeloire  de  la  gra- 
mrp"  etc.  Montpellier  1S53.  p.  14,  donne  nnr  dc^srription  d»i  Spiritual?  pome- 
nuni  iluiil  1rs  détails  sont  assez  jubtet»,  mais  il  i»e  Irunipe  quand  il  dit  que  les 
gra%uri^  âur  bois  sont  impriméca  à  l'eDcrc  brane  (comme  le  sont  d'ordinaire  les 
Unes  xylographiqMs  nécrieodiis)  et  qae  kt  oedwce  coasMeot  en  hickaree  bori- 
■optiles,  tendis  qoe  lédlesMOI  linpreseicm  eet  ea  enœ  noire  et  que  lee  heclMRa 
des  ombres  sont  ebUquee  et  àUongîee  einel  qne  aons  PaTonB  d^  firil  resMequcr. 
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MTvit  du  moyea  qui  était  pkw  iiipnprié  à  son  tlyle,  la  poinltt  pour 
l'eau  forte,  qa*tt  oonduisil  avec  une  giWda  finaïae  el  presque  eo  M 
jottant  II  eut  en  œ  genre  des  imitatoura  da  beanoaup  de  tfJent,  pami 

lesquels  on  compte  Andréa  Schiavone  (né  en  1522  et  mort  à 
Veniae  en  1582)  et  qui  fut  le  plus  distingué  de  cette  école.  D'aprèa 
un  document  découvert  à  Venise,  portant  la  date  de  \b%$^  et  4aM 
lequel  cet  artiste  est  nommé  arbitre,  avec  plusieurs  autres,  aovs^la  non 
lia  Andréas  ScUbouus  diob»  Medola'\  il  résulte  qu'âne  ancienne 
opinion  qui  ftiaait  de  Schiavone  et  de  MeUMa  nne  seule  et  méaae 
personne  ae  trouve  conOrmée.  Dans  son  œuvre  gravée  il  y  a  cette 
différence  qne  ko  pièces  qui  cbei  nn  édileor  portent  la  désignation 
de  A.  Schiavone  sont  toutes  des  gravorea  à  Teau  forte,  tandis  que 
aaa  travam  à  la  pointe  tèohe  et  an  burin  portent  le  monogramme  AL 
On  avait  admis  jusqu'ici  Topinion  que  le  Parmesan  a  été  le  pre- 
mier qui  ail  introduit  en  Italie  l'art  de  la  gravure  à  l'eau  forte.  Mais 
d^à  Marc  Antoine  sVn  était  servi  pour  plusieurs  de  ses  petites  pièces 
(«a  nombre  de  30),  comme  Bartsch  l'avait  déjà  remarqué  à  propos  de 
la  gravure  de  ,,rhoinme  au  violon  et  le  vieux  pâtre"  (No.  435) 
et  comme  nous  avons  eu  occasion  de  l'observer  nous-m»^me  dans  pin- 
sieurs  autres.  Mr.  Ernest  Harzen,  dans  sa  dissertation  récente  :  ,,Snr 
l'invention  de  la  gravure  à  l'eau  forte*'*'"),  a  attiré  de  nonvean  lallen- 
tion  sur  ce  fait,  en  remarquant  que  Marc  Antoine  a  j)n  «Mro  i-oîulnit 
à  ce  proci''d6  ap^^s  avoir  vn  les  }::;:ravnres  à  IV-au  forte  sur  fer  d  Aibcrl 
Durer,  qui  portent  tontes  les  dates  de  1515  ou  de  151 0,  et  ajoute  à 
ce  sujet  que  le  nudtre  de  Nurenilierf?  était  connu  pour  avoir  envoyé 
h  cette  époque  (piehpics- unes  de  ses  tT'nvres  à  U;»fihri<'l.  C'est  une 
chose  reniarqualile  toutefois  ipie  plusieurs  de  ces  pièces  de  Marc  An- 
toine relli'tent  absolument  la  manière  des  petits  maîtres  allemands, 
comme,  par  exemple,  la  femme  du  Satvre  fNo.  2^\)  d'après  la  gra- 
vure dti  maitre  même  (No.  248),  et  la  te  m  aie  au\  il»  ux  épunjres 
(No.  37:Vk  tandis  que  celles  du  vieillard  et  1  homme  à  l'ancre 
(No.  3t)7j  et  du  jeune  herger  et  le  vieux  (No.  431),  ne  >^nni  pas 
seulement  de  l'invention  et  dans  la  manière  de  Marc  Antoine,  mais 
portent  même  son  monogramm*'.  Serait -il  h  présumer  que  Marc  An- 
toine eut  été  instruit  par  quelque  maitre  allemand  dans  les  détails  de 


200)  DcutadMs  mntlblatt»  1668.  p.  327,  oè  Mr.  Bia»  nfport  m  «Hier  le 

InUe  de  ce  docuiiipn( 

301)  Yo^ez  MArchives  de  ÎUviêa»^''  V.  p.  tl8. 
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Fart  de  gniTcr  à  ïem  fM,  él^k  onplojé      Wncethm  4*010101^ 
cai  1496,  tes  n  pièo»  ntyri<|ne  «le  Roma  capat  ni«ndi? 

Pour  ee  ^iri  a  Irait  aa  PimiMO,  Mr.  Hunaii  ehcrdie  à  4(alilîr 
la  prdbahililé  qoa  e»  maître,  qat  le  travail  aa  15110  à  BaksDa»  ait  pa 
être  iaatnnt  par  Harc  AniMaa  daaa  Fart  de  grtfar  à  Tcao  forte  et 
q^ll  y  ait  eonuDeacé  alora  è  reproduire,  par  ce  OMyea,  phisieurs  de 
lea  cenipoeiUoiia.  D»  reste,  nova  verrons  que  bieii  avaal  d^à,  dans 
le  qabiiiène  siècle,  ce  procédé  était  «onnn  tm  Italie  et  eppliqné  par 
ka  annvriera  à  Ja  gravuie  sur  for. 

Noos  dVoiis  ancna  renacîfaenieiit  précis  sur  nateiitioa  de  la 
gravure  à  l'eaa  forte;  cepeadaat  ■oua  soiDiiies  redevable  à  Mr.  Haraw 
de  pinaieiirs  données  intéressaotca  à  ce  eiqet,  d*après  lesquelles  cet  art 
serait  fort  aneies.  C*eal  ainsi  qiie  noos  voyans  Roger,  preoûer  roi  de 
Sieilê,  lorsqu'il  Ait  psrveaa  au  trône  (en  ll&O)  après  des  vietoifes  ré- 
pétées en  Europe  et  en  Afrique,  foire  graver  sur  son  épée  l'inscription 
suivante:  „Apulus  et  Caiaber,  Siculus  rnihi  servit  et  Afer.**  « 
Maia,  eoumie  la  dureté  on  la  trempe  de  la  lame  s  opposait  à  ce  que 
cette  inscription  j  fot  gravée  au  moyen  du  Imrin,  il  est  è  présumer 
qu'aile  a  dû  l'être  au  moyen  de  l'esu  forte,  comme  cela  eat  priacipalo- 
BMîDt  le  cas  sur  les  lames  d'une  époque  poetéfieure. 

Les  plus  anciens  documens  écrits  <|iie  nous  connaissions  sur  la 
gravure  à  Tean  forte  appartiennent  au  XV*.  siècle,  el  1*>  premier  que 
nous  rencontrons  se  trouve  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  Paris  dont  Fauteur,  mettre  Jeban  le  Bègue,  fut  nommé,  en  1431, 
lieeocié  et  greffier  de  la  monnaie  royale  à  Parie.  *">  Dans  un  autre 
muDiisciit,  d'un  trère  mineur  de  Venise,  que  f  on  conserve  dans  le  Musée 
Britannique,  on  tronvp  iirH*  recette  pour  graver  à  l'eau  forte  sur  le  fer, 
que  Sir  Cbaries  ËasUake,  dans  son  histoire  de  la  peinture  à  l'huile, 
croit  être  du  milieu  du  XIV*.  siècle;  cependant  les  dates  que  l'on 
trouve  dans  le  '  manuscrit  appartiennent  au  XV\  siècle  et  le  texte  est 
haferrompu  psr  une  compisinle  sur  la  mort  de  Cbaries  le  Hardi  (en 


•   

3031  Un.  IbtBnnnj»,  Original  IVeaUiee  on  the  «rti  of  iiaialiBff.  LondoD  1840.  ' 

p.  63:  fadeodum  aquitm  que  cavat  fcnum.  Arcipc  onciam  j  salis  aiumoniaci, 
el  onrînin  j  aUimiTii»-  rm  Uc,  et  onciam  j  de  argento  sublimalo,  et  onciam  j  viirinli 
romani.  »;l  pisia  onuiia  bv.iw,  cl  accipe  uuum  vas  terre  vilrialum,  el  pone  in  ipso 
aquaiii  et  acelum,  de  ulroquc  equalîler,  et  iumitle  que  àkAM  Miut,  el  £ic  bul- 
lirc,  deaee  dcvcoatt  ad  qaanlilatcBi  oiedil  liallil,  vel  esiss;  ci  Us  Ms,  de 
ifm  Boias  fonvat,  noéo  qvo  vit  tpraai  cavaie  «en  ndcK,  et  laddiit  ifmm 
•qua.*' 
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1477)."^  Un  recueil  àè  MCfets  qa*tiii  moine  du  même  ordre.  Lue 
Piciolî,  nooo  a  légué,  eontient  égalemeBt  la  manière  de  graver  à  l'eau 
lèrto  anr  le  fer  et  dont  il  poiaa  profanMement  la  reeelie  à  la  même  aonroe 
4|iie  aon  prédéoeasevr,  paisqn'i  passa  les  derolères  années  de  sa  vie 
dans  le  doltre  de  San  Franeesoo  délie  Vigne  k  Venise  et  qd'tl  y  momrat 
en  1509.  **; 

Mr.  Hanen,  auquel  nous  empruntons  ces  détails,  uims  donne 
oneorp  des  rraseignemens  sur  phisieurs  travaux  à  Teiio  forte  dn  XV^. 
«ède  qui  se  sont  conserrés  jusqu'à  ce  Jour.  D  mentionne,  entre  autres, 
un  certain  nombre  de  poignards,  d'une  fbrme  ancienne  et  identtqne, 
qui  se  conservent  dans  le  musée  d'armoiries  de  farsenal  de  Boloi^ 
et  dont  les  larges  lames  sont  ornées  de  figures,  d'arabesques  et  de 
devîees  gravées  à  l'eau  forte  et  portent  en  outre  les  armoiries  de  Gio- 
vanni Bentivoglio,  t|rin  de  Bologne,  c'estMire  récusoon  trancbé  denciié 
d'or  et  de  gueules.  Ces  poignards  étaient  probablement  destinés  à  anner 
a  garde  du  corps  qtie  Bentivoglio  forma  pour  sa  défense,  après  que  là 
oonjuration  dea  Malasii  eut  échoné  en  14S8*  Gomme  fl  M  chassé  de 
Bologne,  en  1506^  par  le  pape  Jules  It  et  qull  mourut  peu  de  temps 
après  k  Milan,  ces  armes  ont  pu  étr^  Iravailées  en  1488,  ma»  oer> 
tainement  pas  pins  tard  qu'en  1506. 


suai  „A  rare  poivere  da  chsvtre  f«ro.  R.  vedriolo  lonMHO  68.  uni;  aiiento 
soltim,  ôz.  unt;  nlniUio  ôs.  -r-  verd  ramo  3s.  *  e  polen  (t)  pisUi  ogni  chosat 
SDiflnente  e  poi  to  d  to  fero ,  e  mMige  suzo  vernice  liqda  c  poi  sedialo  al  fogo, 

et  qtirtndo  sara  set'hn  (îfsciriiiau'c  ^ovn  rjlo  olii-  io  piat  *-  da  chavare  e  quando  ar^ 
dcsigiiiaio  toraj  <l«'  la  erra,  c  fara^:('  diiilnitio  le  spnnd  a  fjnelo  df^ijnitanUo ,  c  poi 
«ki  de  lacedo  ben  foric  e  initigeiie  siiso,  e  posi^a  »opni  iacedo  mitigc  le  dite  poi* 
vere  e  lanalt  stare  taolo  che  e1  te  vcipi^  fsto.** 

2041  „St  tu  Tomi  serivoe  leflere  in  sid  ferro  che  meono  cavate  rmne  in  sa 
un  coitdio,  prima  copri  lutlo  di  cera  piana  grossa  a  tuo  modo  c  poi  cou  lo  tuo 
«Hlo  rnvprai  mm  dilta  cera  le  Iftfcfc  clie  voirai  «rm  ipiaiilo  più  foiido  potraî  fîn  al 
fondo  dci  ferro  bviu-  nHtandoln  perche  altrainenie  iiou  faria  ;  poi  habl'i  a<  i  in  ron 
arseoeco  stemperatu  el  purralu  iu  ditte  leltere  cavale  de  cera  et  a  fare  che  li  niiano 
heùt  1a  inftisidBe,  cioè  che  pcr  longo  spazio  habbino  l'aceto  coai  «KsfKwto,  lÎMai 
on  labro.  over  sponda  atorfto  aeio  stia  piena  et  per  alqoanti  di  laaccralo  stare  et 
rorlrra  ne!  ferro  dille  îeltere  o  allri  seiriii  che  volessi;  poi  ogî»i  doî  di  refrescarai 
dîtta  iiifiisione  perche  la  virfii  «lia  e\li.ilc  et  quella  che  serht  fienla  in  limpolla  \u  n 
tnrala.  —  et  lo  medesitno  farà  salgeine  et  anuooiaco  con  acelo  forte  de&tempcnito 
ei  aucho  col  verderanic  elc'^ 

L.  PâcioLi,  de  Tlribaa  qnaatitalis  etc.  Gap.  XI.  Scrime  in  feiro,  con  aqua 
«avito.  Mss.  de  la  biUiodièqae  de  rtnalitut  de  Bologne.  (Voyez  AicUvea  de  Kaih 
MAim,  1866.  P.341J 
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Une  pendule  à  cadre,  d'acier,  de  Maximilien  I.,  qii  le  MMMi 
4aM  II  CoiectiM  AjBbrasienn<>  de  Vienne  et  ^  eH  mée  de 
tnbca^pieB  et  d'one  |»rièi«  à  k  niiM  d«  iM,  frvfée  à  rem  forte  m- 
to«r  cadre,  parait  étrt?  d'iiae  dato  encore  phtt  ancitmie.  A  m 
juger  d'aprte  l'ordre  de  la  ToiiOB  d  par  féciitaoïi  i  Taigka  ilaipla» 
Mr.  Hanca  «t  d'opteiott  qaa  ce  mmfl  a  dA  «im  eiéoaté  de  1486 
à  1498. 

New  afon«;  roMidéré  juequid  lee  rapports  i\\u'  peiradi  avoir  le 
ffifore  à  reaa  florie  avae  1^  trafaax  d'annurier,  il  neiia  reaie  i^*  «  lier- 
cher  fépoque  vers  laquelle  cet  art  a  été  employé  ^  la  reprudiictioa 
aar-  papier  des  dessins  d'artistes.    Noua  cro|eaa  devoir  eenwdtey 

comme  les  plus  anciens  échantillons  que  nras  ayoDs  en  ce  genre  lea 

S  pièces  du  vieux  DUittre  néerlandais  au  monogramme  suivant,  yy, ^ 


représeslaDt  divers  sajeU  militairee,  qui  eoet  gravées  à  l'eau  ^  t 
tote  et  souvent  d'une  OMBière  gradevae  et  légère.  Bartsch  les  décrit 
sous  les  Nos.  24 — 31»  maia  sans  avoir  remarqué  que  c'élaîeiit  des  pièces 
à  l'eau  forte.  Nous  avons  déjà  fait  mention  fl**  l  '  stampe  satyriqiie  de 
Wenceslas  d'Olronctz  qui  porte  pour  titre:  ROMA  C.\FljT  MDNDI,  et 
qû  est  datée  de  1496.  Nous  ne  connaissons  point  d'.iutres  gra- 
Tnres  en  ce  genre  qui  datent  du  XV*.  siècle,  mais  il  res^^ort  de  c«  que 
iMNis  avons  dit  que  cet  art  était  pratiqué  dans  les  Pays-Bas  el  en  Aile- 
BMgee  avant  la  fln  de  re  siècle. 

Cependant  Mr.  Harzen  mentionne  encore  deux  portraits  à  l'eau 
forte,  de  l'écoîi^  italienne,  et  qui  représentent,  en  dcmi-tiir»ire,  le  r(^lM)re 
capitaine  Gonziilve  de  (lonloue.  Il  les  attribue  à  riio\;ni  Antonio  da 
firescia  dont  les  travaux  lonibent  entre  les  annexes  1 190  et  1530.  Ces 
pières,  dans  le  Musée  Brilunnique,  ne  portent  pas  la  sijjnature  de  ce 
mailre  et  t  nimne  la  manière  ne  n(»us  parait  pas  élre  celle  de  Giovan 
Antonio  da  liresi  ia,  non*;  ne  jtouvons  noo<  ranger  à  l'opinion  qui  les  lui 
attribue.  Mr.  llariieu  admet  liM-Tuémc  quelles  ne  repr/sentent  point 
le  portrait  de  Gj)n7alve  de  Cordoue,  mais  bien  (  '  lui  ilu  jo^'  iix  ron- 
seiller  de  Maxiniilu d  I.,  Con/.  von  der  lloseu,  connne  \v  rtii]ni|ue 
Bartsch  à  proin  s  >\t\  niènie  jMirirnit  £?ravé  à  l'eau  forte  |>ar  D.  Hopl^M  cl 
qui  pourrait  »''ti  *'  I  Hri-jinal  (b's  gravni  es  ilaliennes  (»n  une  copie  d  après 
ceU^-ci.    11  est  dune  très -douteux  que  Ion  puiâ^e  ilouner  à  ces  Ira- 


205)  E.     Sjuiun,  „Die  k.  k.  Atr1>rasor  Sammlung."  ^^en  1656.  I.  p.  103. 

206)  On  ronnail  trois  «»xeniplain»s  do  celte  piè.  e:  au  Musée  BlilaïUiique,  à 
I>re»dc  cl  dans  la  Uibliolbèt^uc  de  la  ville  de  Francfort  ê.  M. 
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vaux  itaiÎMU  à  I'mb  furte  une  date  trè^ancienMi  cmM  ctUe  du  XV*. 
MAdo,  par  exemple,  surtout  si  le  portrait  a  une  grande  reftsemblance 
•we  «n  Mrtre  desMut*  ;i  la  pointe  d'argent  par  flotboiii  (né  en  1498)  et 
^  M  trouve  du»  le  Cabinet  de  Berlia,  eooune  neui  le  dit  Mr.  Har- 
mh  liii''iifeèBie. 

Neiis  teraUDerons  ces  remarquée  en  observant  que  bies  qÊê  Tait 
de  graver  à  Teau  forte  sur  les  armures  et  objets  analogues  parait  «M 
eié  an  usage  dès  le  XU".  siècle  en  Italie,  en  France  et  m  AUeiBagiia, 
son  application  à  la  reproduction  des  estampes  sur  papier  ne  se 
contre  pour  la  première  fois,  dams  iea  Paja-fiae  et  en  AUena^ne,  q» 
ven  le  An  du  XV*.  aîAdai 
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Le  Jhllr«  ét  144$. 

Mr.  Jules  itenouvier  de  Montpellier  a  eu  la  bonne  fortune  d'acquérir 
gravures  au  burin  d'une  suite  de  la  Passion  dniu  une,  la  Fln- 
gcllalion,  porte  le  iniiir'siiue  mccccrloi.  11  eu  donne,  dans  k  25"* 
Toi.  des  „Ménioires  «le  la  Société  arcliéoloarique  de  Montpellier",  une 
description  dont  il  a  fait  publier  un  extrait  séparé,  accompagné  d'une 
photographie  de  la  Flagellation  que  nous  venons  d'indiquer. 

Nous  avons  déjà  fait  voir,  dans  la  partie  historique  de  notre  ou- 
trage, de  quel  intérêt  pouvait  être,  pour  l'histoire  de  l'art  de  la  gravure 
auborîn,  cette  pièce  qui  porte  la  première  et  la  plus  ancienne  date  connue 
diDS  ^  (Binrres  de  ce  genre.  Nous  atons  {youlé  également  que  c^s 
grarores  appartienDenl  à  Técole  de  la  hante  ADemagne  et  que,  daos  le 
naniemenl  dn  burin,  elles  ont  une  certaine  analogie  avec  une  autre 
FlageOiliiiti  I  Dresde  et  un  Christ  en  eroht  &  Berlin.*)  Cependant 
notre  maître  de  1446  qui,  selon  toutes  les  apparences,  a  6lé  or- 
Ane,  parait  moins  rode  que  les  graveurs  de  ces  dernières  pièces, 
et  a  les  qualités  d'uo  artiste  plus  qu'ordinaire,  en  se  distinguant  par  le 
caractère  dn  dessin  et  par  rczpression  des  télés.  Les  parties  de  nud 
sont  trac^  arec  décision  et  montrent  une  oliserralion  asses  exacte 


1^  Ces  |>ieces  ainsi  que  plusieurs  autres,  d'une  période  très-ascieiHie  de  l'école 
éa  la  hiolt  ASenagoe,  se  tnmeÈL  cafadopiéM  aon  la  nibriquc  àn  «wMre  de  1464 
«vee  la  maidère  deqnd  elles  ont  qadque  analogie,  quoique  edni-cf  toit  de  ta  Vmt 
AUenagae  oo  néme  de  ta  HoUande. 
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Graveurs  ailetuaods  du  XV'.  siècle. 


de  la  nature.  Elles  ont  de  traiti  courts  d'ombres,  tandis  que  te 
hachures  dans  les  draperies  sont  un  peu  plus  allongées  et  rares.  Las 
parties  d'architectui^  comme  les  murs,  les  piKen  etc.,  sont  couyerlei 
de  petits  traits  courts  et  irréguUers.  Dans  rexpression  des  tètes  il 
frise  souvent  la  caricature  et  son  style  de  composilioB  porte  Fenh 
prelnte  de  nmitation  matérielle  de  la  nature.  U  manque  totalement 
de  ce  caractère  de  noblesse  qui  distingue,  dans  le  commencement  dq 
XV*.  siècle,  non  seulement  Técole  des  Van  Eyck,  mais  que  nous  ad* 
mirons  aussi  dans  Técole  de  la  haute  Allemagne  i  Nuremberg,  dm 
le  maître  Êtienne  Loethener  à  Cologne  et  dans  la  „Vieige*^  du  graveur 
P  de  1451. 

Voici  comment  Mr.  Renourier  parie  de  ces  gravures: 
„Nos  estampes  sont  au-dessus  de  Timagerie  routinière,  elles  sont 
Touvrage  d'un  no?alear  assez  hardi  en  gravure,  d*un  dessinateur  qui 
ne  manque  ni  de  vivacité  ni  de  finesse;  il  j  a  asscs  d*esprit  et  d'ob- 
servation dans  les  physionomies  et  dans  tes  costumes  pour  nous  ap- 
prendre son  pays;  fl  y  a  enfin  dans  ses  qualités  et  aussi  dans  ms 
débuts  assez  d'inléri^i  esthétique  pour  fournir  yn  point  de  comparai- 
son de  plus  dans  l'étude  du  dessin  gothique,  autrefois  honni,  mainte- 
nant exalté,  mais  dans  Tune  et  1  autre  occurrence  mal  connu.*' 

„Ces  figures  de  la  Passion  de  144fi  ont  des  formes  courtes,  des 
tètes  grosses  et  inégales,  des  attitudes  mouvementées  et  mal  campées, 
des  expressions  grimacières.  A  ces  traits  on  peut  d^à  reconnaîtra 
l'école  allemande.  Cette  origine  r<  t  encore  indiquée  par  le  costuma, 
les  chausses  larges  et  rabattues,  les  bonnets  fourrés  et  pointus,  et  les 
«0104»  en  bourrelet  à  cornettes  tombantes.  Parmi  les  caractères  ka 
plus  particuliers  du  dessin,  je  signalerai  les  pieds  plats  et  carrés  par 
le  bout  et  les  cheveux  faits  en  volutes.  Ces  habitudes  rudimentairea 
se  retrouvent  encore  dans  les  figures  des  maîtres  de  1464  et  1466; 
en  les  apercevant  dans  d'autres  estampes  anonymes  juaqu'ici  non  daa* 
sées,  on  peut  sûrement  en  conclure  qu'elles  appartiennent  à  rAllemagoa» 
au  milieu  du  XV^  sièdo.  Telles  sont  dix  petites  pièces  de  la  Psaaien 
données  au  cabinet  de  Paris  par  Mt-.  \an  Praet  et  tirées  d*un  maai* 
scrit  dVxtrnits  de  St.  Augustin,  St.  Anselme  et  St  Bernard,  sur  las 
feuillets  duquel  eUes  étaient  imprimées.**  ') 

2)  Ou  [tourrail  rapprucber  encore  uue  suite  de  pièces  sur  des  sujets  de  i'ao- 
<isa  et  4e  omvcw  tartiawt  déariles  dav  lecatategoeDcIbeeq  <Mt  im,  Auto 
AUemde  fp.  11  ai  tfi),  «l  pnvMurt  d'un  «mmoH  de  Fabbaye  de  SLHm  dt 
Oaad;  natt  ces  eatanpet  4Mt  été  diwéaiiaéca. 
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„Notre  matire  de  1441»  a  auhsi  dans  le  iiiankiui  nt  du  buriit  une 
façon  caractéri8ti(|iio  de  son  temp?»,  ce  son!  les  hacliiirefi  ;i  jM  tilPs  pointes 
cunéiformes;  du  reste,  il  fsl  le  plii.s  élémenlnire  des  gr;iveiirs  dans  la 
distribution  des  ombrps,  (|iril  ne  fait  servir  (pi'à  iti.uqiier  quelques  plis 
et  quelques  trous  de  Jenaiit.  Il  est  de  tout  point  inférieur  au  maître 
de  1466  et  ég;denieal  fautif  dans  le  dessin,  la  perspective,  la  propor- 
tion et  la  stabililé  des  membres,  le  (r.u  é  dans  les  ornements.  Ses  con- 
tours épais,  ses  plans  accumulés  le  r.ipproelicraient  davantage  des  des- 
sinateurs des  livres  xylographiques;  il  a  euûu  une  nianièie  [larticulière 
de  faire  ses  arbres,  qui  ressemblent  à  des  touffes  de  mousse." 

composant  ses  scènes  dramatiques  uotrc  dessinaleui'  s'est  elTorcc 
dy  mettre  beaucoup  d'expression.  11  a  réussi  tant  bien  que  mal  à 
faire  des  figures  affligées  ou  rieuses,  bonnes  ou  rébarbatives;  mais  il 
n'a  su  y  apporter  ni  esprit  ni  sentimeul  et  dans  tout  il  parait  toujours 
prêt  de  tomber  dans  la  charge;  c'est  la  tendance  la  plus  instinctive 
de  Técole  k  laquelle  il  appartient."  * 

„Ces  gravures  sont  imprimées  sur  du  papier  de  colon,  à  tnter» 
lequel  on  voit  un  filigrane  formé  de  trois  cercles  accolés  et  surmontés 
d'oie  tige.  ')  Je  n'en  ai  trouvé  qne  sept  ;  elles  étaient  certainement 
pkM  nombreuses  et  réunies  sur  une  ou  plusieurs  feuilles,  comme  eda 
se  pratiquait  dans  les  lirres  xylographiques  et  dans  les  jeux  de  cartes."  *) 

Sept  sujets  de  iai^assiûu  de  Jésus  Christ.  H.  3p.  91.  L.2p.  liL 

1,  Jésus  priant  au  Jardin  de  Gethsémaiii.  Trois  apMTM 
assis  sommeillent  derrière  Jésus,  agenouillé  à  droite,  auquel  fange  ap* 
porte  le  calice  du  haut  d'un  rucher.  On  voit  derrière  le  treillis  du 
jardin  un  arbre  aux  branches  dépouillées  et  quelques  manons  de  Jé- 
nisaiem. 

2.  Jésus  attaché  à  la  colonne.  Deux  soldats  lèvent  les 
veines  des  deux  c6tés  du  Christ;  troisième,  sur  le  devant,  est  anné 
d'un  martinet;  le  quatrième,  accroupi  à  gauche,  relie  les  verges.  Sur 
une  frise  de  feuillages  au-dessus  des  arcs  de  Fintérieur,  soutenus  par 

'  3)  Jaxsks,  <im  a  réuni  un  graod  nombre  de  filigranes  des  papiers  allemands 
le  XIV*.  H  XV^.  siècfe  ne  dMUie  foint  eette  mrqae,  mais  il  en  cite  plosleafs 
aailofms.  <BMsi  tur  l'origine  de  la  graYore,  Paris  1609.  Tome  I*  pl.  XII.  pp.  380 

km.) 

\\  Ia-  \Kt\>'uT  tic  l'uilts  re«  piArc<  f^t  dan*'  toute  sa  fraîcheur;  quelqties-niies 
ont  t  ir  rii.'iiées  au  delà  <iu  liait  (  irn-  i  l  oui  eu  leurs  angles  emportés  dant»  un 
décollage  maladroit.  Ou  jugera  de  leur  élut  aanai  bien  que  de  leur  style  par  le 
fcaiBiDe  photographique  joint  i  la  aolice. 


Gmev»  attamBdi  éà  XV*.  siècle. 


des  colonues,  se  lit  riiiscription  en  chiflres roottiiis  (gotbiqiiM)  MtîtC 3191* 
dont  la  netteté  ne  (permet  point  la  moindre  incertitude. 

3.  Jésus  couronné  d'épines.  Deux  soldats, , placés  derrière 
le  trône,  tressent  la  couronne  autour  de  la  téte  du  Cbrï^,  deux  autres 
soldats,  sur  le  devant,  le  bafouent,  un  cinquième,  à  gauche,  lui  pré- 
sente la  palme,  un  pharisien  se  montre  à  travers  une  porte  du  Tond 
à  droite.  L'intérieur  est,  comme  dans  la  pièce  précédente,  voûté  et 
percé  de  fénétres  ayant,  au  lieu  de  frise  à  leuiUifee,  une  gtlene  de 
rosaces  avec  tourelles  aux  angles. 

4.  Jés\is  allant  au  calvaire.  Un  soldat  à  pesante  anniiie 
enlraiiie  Ii'  Christ  h  (Iroitc,  le  Cyrénécn  soutient  la  croix  et  cinq  soldats 
le  siiivtMil.  La  Nierge,  la  Madeleine  et  St.  Jean  paraissent  derrière; 
deux  enfans  jouent  sur  le  devant.  Oa  voit  dans  le  fond  une  porte  et 
plusieurs  édifices  de  Jérusalem. 

5.  Jésus  attaché  sur  la  croix.  Trois  soldat?  enfoncent  les 
clous,  un  qnatriAmc  lie  les  pieds  du  Christ  avec  une  corde,  uu  nain 
sonne  du  cornet  au  milieu  de  la  scène,  et  six  têtes  de  soldais  pa- 
raissent derrière  uu  pli  de  terrain, 

6.  Jésus  sur  les  gmoux  de  la  Vierge.  Entre  les  deux 
saintes  Maries,  St  Jean  et  Joseph  d'Arimatbic  qui  s'ap'tioiiille  à  droite^ 
sou  honnt  i  fourré  à  la  main.  Derrière  le  bois  de  la  croix,  ou  aper- 
çoit un  dùme  et  quelque*?  bmi(juets  d'arhies. 

7.  Jésus  mis  au  lombean.  On  voit  ici  cinq  saintes  femmes; 
St.  Jean,  ijiii  eherclie  à  consoler  la  Vierge;  Joseph  d'Arimathie,  re- 
maniuahli-  par  les  |>atins  qui  lui  servent  de  cbaussui^  et  deux  vieil- 
lards qui  aident  ù  placer  lo  corps  du  ChiisL 


Le  lidin        de  UU. 

Ce  graveur,  que  l'on  iloil  (  ouipler  parmi  les  artistes  les  plus  lii!^- 
tiuf^'urs  de  son  époque,  ne  nous  a  été  connu  que  fort  récctumeut  pai" 
une  de  ses  gravm*es  au  burin  représentant  la  Vierge  immaculée  et  «pii, 
outre  la  niari(ue  du  maître,  porte  aussi  le  millésime  de  1451.  Elle 
est  ainï^i  une  des  plus  aneieniies  gravures  au  burin  eniiniK  avec  date, 
cl  ne  se  trouve  devancée  (pu:  i»ai'  la  gravure  de  la  Flagellation  du  (christ 
au  mUlésime  de  U46.    Ces  deux  pièces  sont  du  plus  haut  intérêt 
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pour  rhistoire  de  Fart,  CIT  dles  protivent,  de  la  manière  la  plus  évî- 
dente,  c'est  à  l' AllemagM  plutôt  qu'à  ritali»  1  on  doit  nitrihifff 
ffaMBonr  dtâMmr  été  la  berceau  4*  k  gravure;  au  burin. 

A  en  jii^pr  par  le  stylt*  do  composition  ei  inexécution,  ce  maltrv 
aiftrtiendrait  à  l'école  de  la  haut»  Allemagne,  ce  qui  wt  eonfliiiié  en- 
core par  la  manièie  dont  l'estampe  est  coloriée  en  l«qiii  rmg»  H  en 
vert,  comme  nous  l'avons  trouvé  si  souvent  sur  les  anr ienne!«  gntTiirM 
sur  bois  de  Tegernsée  et  du  Rhin  supérieur.  Le  style  de  la  compotî- 
tioD  a  de  la  dignité  et  même  de  la  grâce.  Le  dessin  de  Tenfant  Jésus  na 
révèle  line  obburvalion  altenlivc  de  la  nature  et  les  mains  de  la  Vierge  sont, 
dans  le  inolir.  joWfs  de  forme;  le  large  manteau  qui  tombe  de  ses 
épauiei>  est  d'un  beau  jet  et  disposi^  en  belles  masse?!  ♦rrnndioses.  Le 
trait  est  terme  et  lin  dans  les  contours  et  les  légères  indiealinns  d'om- 
bres dans  les  draperies  sont  formées  souvent  par  de  liues  bacbures  ci oi- 
i^^es,  les  létes  et  les  parties  nues  ^ont  .lu  simple  contour.  CeKe  gravure 
est  d'un  stvie  braucoui»  plus  (  [(m  rf  d'un  laire  plus  (in,  «pi  ou  ue  le  voit 
dans  la  Pa>Mi»it  de  I  44G  qui  tlt  trie  une  imitation  trivi;dc  f|p  la  nature  et 
dont  la  (ailîi  c^t  !)eaucoup  plus  grossière.  L'éerilurc  ^  Jthnjue  des  ia- 
Mnpuons  est  bi;iie,  Um  et  régulière,  et  l'impressiou  d'une  bonne 
encre  noire. 


1.  La  Vierge  niimaeulée.  Llie  est  debout  sm  le  criussaut,  It 
l^te  \\u  peu  luuniéc  vtrs  la  gauche,  entourée  d'une  «gloire  à  guise  de 
tlimiines,  H  tenant  sur  le  bras  droit  1  eal nii  Jr-u-  ,iiii|mi'1  elle  présente, 
de  la  gauche,  un  pi  tit  encrier.  L'enlaul  est  occupe  a  ucnre  quelque 
chose  sur  une  bande  de  parchemin.  La  Ste.  Vierge  porte  une  cou- 
ronne ^Iftvée  garnie  de  roses,  de  pigeons  et  d'ornements  de  feuillages. 
8a  lonL'ue  chevelure  ifi  imIm'  sur  lépaule  gaucbe;  le  riche  manteau 
qui  la  couvre  a  une  bordure  ornée  et  desrend  vers  la  (lr(»ile  en  plis 
cassés  et  fournis;  h  chacun  des  quaUt  inides  de  la  gravure  se  irouvi-nl 
trois  petits  anges  vAtns,  portés  sur  dt.^  uuages  de  style  convculiouiiel 
et  tenant  des  banileiolcs  avrc  les  inscrii)tiaus  suivantes  en  caraclères 
Kothiipies:  {XiûUt  rcriis  ûiuuUiu  —  Çra  salutc  fiîJcUum  — 
funîJC  prcccs  aî)  î»...  (La  bu  de  celle  troisième  inscription  et  la 
quatrième  loule  entière,  am>i  tpt  lUi  des  trois  auges  dans  le  coin  su- 
périeur à  gauche  manquent  <lans  notre  exemplaire.)  En  bas  Sryy 
sur  le  fuud  blanc  on  vsit,  ii  gaucbe,  la  marque  suivante  \nr 
et  ris-à-vis,  à  droite,  le  millésime  (îlaccU.  Les  parties  nues  sont 
teintées  d'un  rouge  pâle,  la  tunique  de  la  Vierge  esi  cdoriée  en 
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vert  et  le  manteau  en  laque  rouge.  Uauréole  de  Marie  et  oilb 
de  fttifiuii  ont  une  teinte  jaune.  On  a  employé  les  mêmes  couleurs 
pour  les  anges.  La  gravure  est  fortement  rognée  du  côté  gaudM. 
H.  7  p.  L.  5  p.  1  K?  Collection  T.  0.  Weigel  à  Leipsic  Un  fecsimile 
é»  cette  estampe  se  trouve  dans  ^Nauroann's  kttMf  iUr  Hit  iniiiinnii 
4en  KAMle"'  alo.  IV*.  aanée*  Leipée  1666. 


On  conserve  dans  le  Musée  BritannKjiir  une  suite  de  27  gravures 
au  burin  avec  des  rinnito-^tlKins  i cin CN-'iifnti!  les  différeiî^  suj^tp  »!e  la 
passion  dp  Nofrr  Sci-nnir  t't  dont  celui  de  U  ('An»'  purd'  I"nisri-i|i[j(:in 
„LVIi  ioV.  M"'  P^"^  indiquer  autre  chose  que  \r.  iinll(  .-niie  de 
1457.  Ncuis  devous  les  premici-s  rensciguemenls  sur  celli  -rn»  a  Mr. 
le  du'ecleur  Waageu  dans  son  ouvrage  iulitulé:  ,,Treasures  ot  art'', 
Londres  1857,  Vol.  IV.  p.  48,  et  aux  cofunuinic^itions  ullérieurcs  qu'il 
nuus  a  faites  à  ce  sujet.  Le  faire  a!  i]>iii|ue  de  ces  nni  o«i  l'ap- 
pelle c*ilui  de  lecolc  de  Cologue  au  couiuieuccment  du  W  .  --irrle  et 
l'exécution  en  est  très-simple,  ne  consistant,  à  peu  de  chose  près,  qu'en 
simples  r(uitours  imprimés  avec  une  encre  assez  pSic.  Les  épreuves 
sont  sur  parchemin  et  coloriées  h  guise  de  miniatures;  elles  furent 
trouvées  reliées  daus  un  m  luuscrit  également  sur  parchemin.  t^iuMpie 
pièce,  y  indus  une  bordure  de  deux  hgnes  de  larji^ur,  mesure 
H.  3  p.  5  I.  L.  2  p.  ()  1.    Les  compositions  sont  les  suivantes: 

1.  Jésus  dans  le  temple. 

2.  Le  lavement  des  pieds. 

3.  La  Gène  autour  d'une  t»hle  ronde.    Satau  son-^  la  loi  uie  d  une 
•mouche  entre  dans  la  bouche  de  Judas.    Sur  le  b.iuc  de  pierre  où  il 

est  assis  se  trouve:  LVIÏ  far.,  iudi(|uant  le  millésime  1457. 

4.  Le  Clii  i>L  sur  la  uioutagne  des  oliviers.  Il  est  couché  sur  le 
terrain,  les  bras  étendus.  La  main  de  Dieu,  sortant  d'un  nuage  de  formes 
conventi<uiuelles,  tient  une  croix  à  T. 

5.  La  trahison  de  Judas. 

6.  Trois  soldats  sont  étendus  comme  morts  aux  pieds  du  Cbriii 

7.  Jésus  devant  CaYphe  qui  déchire  Mt  vètemeots. 

8.  St  Pierre  renie  son  maître^ 
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9.  Le  Christ  devant  Pilale. 

10.  f  <  Lhrm  (ievaul  tiéroée» 

11.  Jésus  biifoin^. 

12.  La  fla^fU  itioii. 

13.  Le  a  iiioiinemeot  d'épioes, 

14.  Ecce  liumo. 

15.  Pilah  <e  lave  le?  mains, 

16.  Jésus  (it  piiuilié  (le  SOS  habits. 

17.  Le  Chrisi  Fin  est  a»;*;!'^  <nr  la  croix  coucbéç  sur  le  lerrain. 
IS.  Le  Chri*îi  attarhe  a  la  croix. 

19.  Le  Chnsi  en  croix. 

20.  La  descente  de  croix. 

21.  Jésus  pleuré  par  les  aiem. 

22.  La  nii:3t:  au  lumltr.-in. 

23.  Ll  Christ  aux  iimbet». 

24.  La  résurrertiun. 

25.  Les  sainteft  (enuur's  au  l«>inite.iu. 

26.  Jésus  appaiait  à  la  Madeleine. 

27.  L'incrédulité  de  St.  Thomas.  . 


le  Mittre  ie  UU,  éH  au  taaéeralet 

et  plusieurs  autres  ii^raveurs  anonymes,  ses  contemporains,  qui 

ont  travaillé  dans  sa  manière. 


Cet.  ndflD  BuÉlre  elleaiaiid  temlile  appartenir  au  bw  Rhin ,  si 
en  jugeone  d*apnèe  les  iascripiions,  mr  aea  estanpea  de  l'hittoire 
éè  h  crtatioD,  qui  eent  éerilee  «laaa  le  dUecle  de  la  WeUplidje  et  de  le 
Bellawle.  IKaprèe  vae  eenuMiakatioB  de  Mr.  S.  Hanen  aoK  éditeurs  de 
Fédiliei  floratiBe  de  Vaiari,  de  1853  et  q^e  eewt-â  oat  ÎMei^e  dana 
ùe  Bote  à  la  vie  de  Hare  Aatoine,  VoL  DL  p.  â58«  il  anrait  dé» 
nmrert  une  gratvre  dB  sMlIre  qni  neiia  eeeiipe  arec  la  deCe  de 
1459;  flMia  d'après  les  roMeigneflMDts  qu'jl  bous  a  loi-iBéBie 
iMuiiie,  il  s'agirait  simpleaBeBt  da  milMaime  qui  se  treuve  sur  1*  4/i 
de  Taipliabet  qns  neos  albns  dter.  H  psiioiie  mèm  h  prendre  ce 
Biiliésime  peur  le  date  de  1464,  ce  qni,  du  reste,  est  eonflnsé  per 
la  cepie  gravée  sur  bois  dont  noos  avons  d^à  lait  neBlàon  dans 
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Thisloire  do  la  ^N  avun.'  sur  bots  et  snr  métal.  La  liate  niaDUscrile 
1461  se  Irmivi-  sur  la  f,'ravnro  dim»'  Sibylle  à  Brunswick,  comme 
nous  le  menliouiirnms  plus  tard  sous  !«'  >o.  30  de  s(m  «nivre  ;  il  n'y 
a  donc  que  celle  de  1461,  sur  la  Irtin  A  d'un  îdpliabet,  que  le 
mallri'  ail  Uncf'  lui-m»  iiii  sur  uue  j^Tavur»'.  Nmis  trouvons  la  pre- 
niii'n"  mention  de  <e  maître  dans  le  catalogue  manuscrit  de  la  collec- 
tion lie  Paul  Behaiûi  de  Nuremberg  de  l'an  Mil  S  et  «jui  se  Uouve 
actuellement  dans  le  Musée  de  Berlin.  Un  y  lit  à  page  75  rindicatioo 
de  deux  estampçs  fie  l'histoire  de  la  rrt^ation  sous  le  luouogratome  T 
avec  la  remarque  „puMM  i  aul-ijaiu^in  /  ao.  1485'*.  Nous  n'a  vous 
jamais  rencontr»^  l'inilinli'  T,  à  moins  que  Uehaim  ne  veuille  entendre 
par  là  le  si^ue  qui  an  trouve  en  lias  h  droite,  près  de  la  date 
ttirctrlftltl,  sur  la  lettre  A  que  nous  avons  déjà  citée. 

Ilcincckeii  dans  ses  Nouvelles  recherches,  Bartsch  dans  le  Peintre* 
^[  i\riir,  et  Duchesne  dans  son  Voyage  d'un  Ic^nophile,  p.  187,  décrivent 
plusieurs  pièces  de  ce  maître,  sans  pourlanl  nous  dcmner  la  muiudif 
notice  à  son  égard.  Sol/.niami,  dans  le  kuustblatt  d»  1  s.>()  p.  102, 
émet  l'opinion  que  ce  graveur  était  un  moine  et  qu'il  .ippartcnait  à  la 
confrérie  des  frères  de  la  vie  commune  fondée  dans  le  XIV'.  siècle 
par  (.iér.u-d  (iruote  sur  Je  hm  llhin,  puisque,  dans  l'estampe  intitulée 
la  roue  de  Fortune,  une  flgure,  en  costume  de  moine,  lient  à  la  main 
une  feuille  de  parchemin  et  immédiatement  à  ses  crités  se  trouve  l  ia^Li  ip- 
tion:  ,,ln  spectatores  pictor.'*  Il  est  à  remarquer  cependant  que  plu- 
sieurs estampes  de  notre  maître,  entre  autres  la  fontaine  de  .buivence 
et  la  Salle  d'escrime,  présentent  des  d<^lails  fort  licencieux  que  i  on  n'au- 
rait pas  certainement  le  droit  d'attendre  d'un  religieux;  on  pourrait 
croire  alors  qu'il  eut  exécuté  ces  gravures  avant  d'entrer  en  reli^^ioii. 
Les  dilTérentes  inscriptions  ({ue  l'on  trouve  sur  ses  estampes  nous  le 
montrent  comme  un  homme  ayant  des  connaissaqccs  étendues,  tandis 
que  sa  nchcsse  de  fantaisie  dans  b  composition  nous  prouve  ses  talents 
distingués  comnie  artiste.  Il  recbatsbait  la  rérité  dans  Texpression  de 
tet  Mm  cft  «ott  manque  d'adreaae  dam  h  WÊuàtmM  én  burin  l'em- 
pêcha seat  d*arriTer  à  iiott  pin»  hiBle  perflxlioii.  8«n  ttfi»  de  oMupo- 
aitloawt  «leore  irès-arehiRiiie  et  les  paysages,  snrtooi  la  Diçoii  dool 
il  nprèMBte  Je  temdn  ainii  que  ses  IMqnentes  erreurs  de  perspectÎTe, 
rappellent  souvent  la  mamèn  des  gravures  anr  bois  dn  rammnnrnmnm 
du  XV*.  siècle  et  son  style  en  eela  est  trop  éloigné  4e  oeini  do  l'énole 
de  Van  Eyck  pour  qu'on  puisse  songer  h  laggréger  à  cette  école. 

Son  manioBient  du  borin  dénote  encore  fenbuce  de  fart  en  co»- 
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&ei'viiiil  ainsi  quelque  cliog«>  de  fort  original.  Les  loniours  suni  g«  u*'- 
ralement  très-accusés.  Srs  «iiÉjbieb  >  nt  «xécutécs  \\  \\\  poinir  sirh  ' 
el  («fini  ii^iM's  «If  liîuls  serrés  et  ernisés  de  inani<"'rt'  ;i  (orm«'r  1*>- 
*ia!i'_;t  ^  I  n's  - poiiilties.  Les  |ireiiiiéri*s  éj}r<  u\r>  (  uii^i  i  \cui  uiisi  uu 
lim  (  li.iigi^  et  «îont  éj^alonii'nt  conviM  lrs  purtoni,  incn  (jn  iiDuriiiiées 
avec  un  iioii-  |>;ile  el  luuiimrs  au  inoven  du  froUoii.  Les  éjireii\rs  plus 
lali^uét'à,  uu  li'i:  li.'iils  délicats  mai)(|(teiit,  ne  sont  pas  setil  iih  n!  iliiri>g 
«il  f»ibles,  mais  ont  iiiie  ap{iart'iicc  de  rudesse  privée  de  toute  iiannonie. 

ÎSoiis  ilevoiis  Jaire  observer,  comme  une  particularité  fort  remar- 
quable, que  nous  retrouvons  le»  mêmes  procédés  techniques  de  ^M  avure, 
aussi  bien  pour  la  lourdeur  des  (  onlourii  (jue  pour  Ja  liuesse  des  traits 
Ini  in.iiii  les  ouibres",  dans  quelques-unes  des  gravures  de  Saudro  Bullicelli 
de  l"loren(  <*.  contemporain  de  notre  maitre,  de  niauiere  à  laisser  croire 
que  1  un  aurait  e(u>nu  les  gravures  de  l'autre  et  cherché  à  en  imiter  la 
manière;  niais  comme  Sandro  Butticelfi,  né  eu  1447,  ne  j)ent  f,'uères  avcûr 
commencé  à  j^raver  a\ant  Hli.')  et  (juc  les  graveurs  plus  anciens  de  Ho- 
rente,  même  lluccio  Baldini,  oui  suivi  une  manière  toute  diiïérente 
dans  le  muuieuient  du  burin,  il  semble  que  Ion  est  en  droit  de  con- 
clure que  notre  maître  de  1464  a  exercé  une  influence  notable  sur  la 
manière  de  graver  au  burin  de  Saudro  Botticelli.  Cependant  pour  bien 
en  juger  par  la  comparaison,  il  Taudrail  avoir  devant  soi  quelques-unes 
des  i,ravures  de  l'un  et  de  l'auti-e  maître  en  premières  épreuves,  c'est- 
à-ilire  celles  qui  montrent  encore  les  traits  fins  des  hachures.  Il  parait 
d'ailleurs  que  le  maître  de  I4G4  a  fisité  Tltalie,  car  on  trouve  repré- 
senté des  cyprès  dans  les  paysages  des  quelquet-viMs  de  ses  gravureSi 
notamment  dans  la  RéstimelilHi  et  dans  le  Jugement  de  Pâria.  Alors 
Saudro  Botticelli  aurait  pu  faire  sa  coonaisiaiice  peraonneile  à  Florence. 

Le  maître  de  1464  n'est  pas,  ceomo  noua  Tavons  déjà  obeerré, 
le  seul  qni  ait  adopté  le  style  de  grafure  qoî  le  dialingue,  mab  il  a 
aussi  en  des  imilatea»  et  des  élèves,  bien  qu'en  petit  nombre.  Les  ou- 
vrages de  ces  derniers  ne  se  dialingnent  des  aiens  (jue  parcequ'ite  sont 
BMHna  richea  de  fenlaîaîe  dans  la  GoniiM»aitiofi  et  infèrienrB  dans  le  senti- 
UMMit  artistique  des  contours.  Nous  feron»  entrer  cea  gravures,  exeeaeive- 
UMnt  rarca,  dans  le  ealaiofne  que  noua  donnena  de  fouvre  du  UMltre. 
Cooinie  rencre  d'impreaaion  de  oea  gravures  est  ordinaireuient  d*un 
beau  noir,  elles  paraiaeent  appartenir  à  la  haute  Allemagne  et  parmi 
eUce  nous  comptons  les  Nba.  de  notre  Catalogue  18.  34.  28.  29.  33. 
50.  51.  Nous  ajouterons,  en  lieu  opportun,  quelques  remarques 
ull4rieum  à  ce  sujet. 
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Nous  n'avons  i)oint  conspni^  h  notre  gmvt'ur  la  dénominalion  de 
„maltre  au\  handcroles"  qui  iui  a  «^tt'î  donnée  par  Durliesnc,  puisque 
cette  (jualilication  peut  «Hre  enraiement  a]>p?iqnée  à  plusieui-s  de  ses 
contemporains  et  de  ses  successeurs,  «-t  »n!  il  f»'a  pas  toujours  employé 
des  l>antlerules  dans  tontes  ses  estampes.  CoinnH>  il  <»sl  le  seul,  parmi  les 
anciens  graTeitr«,  qui  ait  traité  le  sujet  des  jours  la  création .  nous 
avions  cru  d'ahonl  pouvoir  le  désigner  par  celte  cireonstniK  e,  iu«iiâ 
comme  la  date  qui  se  retrouve  sur  ww  de  ses  gravures  que  nous  avons 
déjà  indiquée,  nous  founiit  ur»  point  «le  repère  très-précis,  nous  avons 
préféré  le  faire  oonnaitre  sous  la  désignation  de  „li«tire  de  1464^. 


Les  jours  de  la  créati(»n.  Il  est  livs- probable  que 
1»  iD  iitrr  ait  gravé  les  sujets  des  s»'f>t  j'  urs,  mais  il  n'a  été  piissiblc 
d  eu  intuver  jusqu'ici  que  trois,  c  i>l-a-dire  le  second,  le  <  inquièmc 
et  1«>  septième  jour.  La  luttice  déjà  citée  de  Pnnl  Rchaim  relative  aux 
deux  premières  gravures  sous  Tinitiale  T  est  ainsi  cuik  uc: 

„Wai  gotl  den  anderu  las  erseliaffen  liai  und  wie  die  biisew 
eilgel  in  die  \lu\W  verslosMu  nuiden.    ao.  1  IS5.'*    Ii.  folio. 

(Ce  quo  Pieu  a  <  réé  li'  sj'cond  jour  et  comment  les  mauvais  anges 
fuient  précipites  dans  l'enfer.) 
El  ensuite: 

„Wie  golt  wasser  und  die  Krdt  erscbaflen  baU    ao.  1485  auss- 
gangeu.*'    Ii.  folio. 

(Comme  I>i<Mi  a  créé  l'eau  et  la  terre,  publié  ao.  -1485.) 
1.  Le  srt  uad  jour  ou  la  chute  de  Lucifer.  A  gauche  on 
voit  le  Christ  dans  l'attitude  de  bénir;  en  haut,  à  droite,  Hien  le 
Père  et  le  St.  Esprit.  (.in<|  ;injcres  frappent  de  leurs  lances,  lenntin-es 
en  haut  par  une  croiit,  quadf  anges  tombés  et  cinq  autres  déjà 
changés  en  monstres  et  qui,  en  partie,  sont  déjà  la  pioi»  des  flammes. 
L'inseripiion  latine,  daiis  In  banderole  inférieure,  commence:  „Ciii  uiiiJtt 
TSit  liuUi  c  ftnnamctîi*'  etc.  A  cAté  du  Christ,  à  fr-^ii^be,  ou  lit  ce 
(juisiiil:  „3n  Lie  Imcîicti  liai\iu-  iiiafci)U  lii  ïitt  Tu mmuti  l:>t  i)tmcl 
wcUtdi  î)tc  oucièU  eu  ouî)ci!èli'  indtctm  ÏJcijU.'^  i Le  second  jour 
il  ût  le  firmament,  le  ciel  qui  divise  les  eaux  supérieures  des  eaux 
inlérieures.)  IL  8  p.  6  I.  L.  7  p.  A  Dresde.  L'exemplaire  a  été 
tiré  sur  la  planche  déjà  usée  et  par  conséquent  la  gravure  est  très- 
fode  et  parait  très -imparfaite;  l'impression  est  d'un  bon  noir.  (Ilei- 
necken  le  décrit  dans  ses  f,Nouvcllcs  recherches^*  p.  297.  No.  3.) 
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S.  ht  cinquième  jeiir  m  li  crétima  éuê  nmam  et  te 
pdflMMie.  Le  Giiriil  es!  à  gnche,  %awné  vere  la  droite  et  élève  te 
men  droite  pour  bénir.  Sur  le  terrain  et  tel  les  aiie  vingt  oiseeni 
et  une  cbieTe-eevrie;  reutracbe,  à  gsnebe,  a  en  Ibr  à  cbeTel  dene 
le  bec.  Dans  Ymvt  te  poiflaoos,  tex  anfuHks  et  nn  canard.  Al 
baa  rinecription  latine:  ,,titiiinla  lie  Hlftt  'H*^  etc.  et  an  boid  an* 
périenr  en  lit  la  seconde  en  lia»-all6»and:  ^n  len  vjgfttu 
«adiUe  $01  Mflielf  rc  «ejMtie  op  Hat  l)tl  mette  met  vcfàitn  tt 
Die  l0d|t  met  M^l^etex  «ierien.^  (Le  dmimèaie  jonr  Dieu  fit  les 
oiseam  et  les  poissone,  aSn  l'eau  ftit  ornée  de  gtoissons  et  Pair 
d oiseaux.)  Le  Gàriat  a  encora  iel  des  proportions  très-allongécii, 
le  jet  te  draperies  est  à  cassures  angolairee,  les  hachures  la  plu- 
part perpendieulwes.  H.  B  p.  8  h  L.  6  p.  11  L  A  Bariin;  bella 
éprenve  d*un  noir  pâle  mais  de  premièra  fraiebenr  où  Ton  pent  con* 
naître  pniTaileinent  la  manière  tediniqae  dn  niattre. 

3.  Le  septième  jour  eu  le  repos  de  Dieu  api-ès  la  création. 
Le  Cliriat,  âevant  b  droite  peor  bénir  tenant  le  globe  du  inonde 
dana  la  main  gauche,  est  assis  sur  un  trône  ou  siège  è  quatre  mon-  . 
tante,  les  rideaux  du  baldaquin  sont  tenue  de  diaque  côté  par  un 
ange.  Sur  le  baldaquin  en  voit  le  monognmDie  do  Ghriet  i^s 
trob  fois  répété  dana  vn  cercle  avec  les  insurumente  de  la  pasaion. 
Derrière  le  trône  on  voit  de  chaque  côté  un  ange  tur  un  appui; 
deux  autres  planent  à  droite  et  un  troisième  5  ju'niicbe  dent  lea 
jambes  nues  sont  couvertes  de  plumes.  Celui  du  dessous  porte  une 
banderole  avec  l'uMcription:  0Ta  (gloria)  patri,  celui  d'en  haut  une 
aeeende:  et  filte,  celui  de  droite  une  troisième:  et  epicitui  eanrto; 
à  gauche  sur  une  banderole  qui  se  d(^mnle  vers  le  bas,  on  lit  l'in- 
Bcription:  ,.«3n  "bc  eeutn^e  'tiù%ï)t  rastf  riot  i>an  allr  inraK  liai 
^  gl)emacdit  l)at  en  gebetulïilie  l)cm  en  i^ej^iiàf  mactKticnt/'  fLe 
septième  jour  Dieu  se  reposa  de  tout  travail  et  le  hénii  ei  le  sanc- 
tiia.)  Dans  la  marge  d'en  bas  on  lit  l'inscription  latine:  ^^ôrptimo 
Jtxt  rcquicuit  IDcue^^  etc.  H.  8  p.  7  1.  L.  6  p.  9  1.  Cette  ^ira- 
rnre  a  été  trouvée  dans  un  ouvrage  imprimé  à  Wnrzbnnrir.  I/im* 
pression  est  pAle  et  a  été  obtentie  d'une  planelie  déjà  nu  peu  usée. 
C.  Becker  en  a  donné,  daoa  le  liunslblatt  de  1&51,  une  description 
trèe-détaillée. 

4.  Mo  y  se  et  Cédé  on.  Moyse  est  assis  à  droite,  Atant  *;n  rhaiis- 
siire  devant  le  hnie«oo  .Trdenl,  dans  leqnel  apparaît  la  ligure  du  Clinst, 
à  loi-corps,  donnant  sa  bénédiction  et  à  cèté  riuscriplioa;  ,>oivc  cal- 
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cMmentll  de  pedib*  tni.**  A  gaoehe,  T«rs  le  famt,  on  voit  Géiéoii,  ea 
trmnre  complète,  agenouillé  devant  nn  ange  qoi  tient  une  lianderole 
avec  rinecription:  „doaie  tecQ  vTm  fortiennie.  HL  VIL**  Devant  Gé- 
déon  on  voit  une  toieon  étendue,  et  un  cUen  aboie  devant  Mente.  En 
haut  et  en  bas  ee  trouvent  d*anlrea  niieri|^ons  Moea,  mai»  qui  eont 
très^dommagées  dam  TeKemplaire  unique  de  Fuis  et  par  conséquent 
presque  iUisibies.  H.7p.  tll.  L.5p.  10L  Encre  d'impression 
pâle  et,  dans  le  nnuiieaMnt  des  détails  avee  la  pointe  sèche,  absolument 
dans  la  manière  d^  gravures  de  la  créatiott. 

5.  Samson.  Trois  événements  de  la  vie  de  ee  personnage  des 
livres  saints.  Sur  le  devant  on  le  voit  couché,  dormant  sur  les  genoui 
de  Dalila,  sous  les  traits  d'un  jeune  homme  vôtu  dans  le  costume 
du  XV*.  siècle.  La  conrti$:nnc  osi  assise  à  gauche  sur  un  tertre  et 
lui  coupe  les  cheveui  avec  des  ciseaux.  Dans  le  fond,  à  gauche,  on 
voit  le  temple  des  Pbiistins  soutenu  par  quatre  colonnes  dont  Tune 
est  saisie  par  Samson.  On  le  mit  nncore,  dans  un  bois  à  droite,  dé- 
chirant la  gueule  du  lion.  Trois  banderoles  contiennent  des  inscri])- 
tions  latines  explicatives.  H.  8  p.  9  I.  L.  6  p.  9  1.  L'épreuve  du 
Mus^  Britannique  a  pour  fili*rrane  la  t^te  de  bœuf  avec  le  «gne 
v|C  sur  une  baguette,  celle  du  cabinet  de  Berlin  deux  ciefe  en  sautoir 
avec  une  croix  au  milieu  ou  quelque  chose  d'analogue.  (8otanann| 
Kunstblatt  1850,  p.  KIO.) 

6.  Samson  déchirant  la  gueule  du  lion.  11  est  tourné 
vers  la  droite  et  tient  l'animal  sous  lui;  il  est  couvert  d*un  manteau 
flottant  vers  la  gauche  et  porte  une  espèce  de  capuchon  fantastique. 
Le  groupe  se  détache  sur  un  fond  blanc,  sans  aucune  indication  de 
terrain.  H.  5  p.  2  1.  L.  4  p.  7  1.  A  Paris,  et  traité  absohiment 
dans  la  manière  du  MoYse  No.  4. 

7.  L'annonciation.  L'angn  est  agf^nonillé  à  gauche,  tenant 
une  Itandcrolf»  avec  riuscnption:  avc  gratta  etc.  La  Vierge  est  pa- 
reillement ag«Mi(Miillée  devant  un  prie -Dieu  et  élève  la  main  droite. 
Les  deux  fip^iircs  se  I minent  sous  un  toit  qui  forme  une  chambre.  £a 
haut,  dans  le  roiii  ii  fraiirlip.  rst  représentée  la  Visitation,  dans  l'autre 
la  Niiliviié  et  à  côié  une  pctile  lifiiire  représentant  un  prophète  avec 
rins(  i  i|)li(in  :  Cudjicl  rluu.  Kn  bas  et  aux  vMH  on  voit  d^iix  rois 
et  plusieurs  autres  petites  figures.  Plusieurs  Itmideroles  (ontiennent" 
des  inscriptions  latines.  H.  8  p.  5  1.  L.  11  j).  7  1.  A  Dresde.  Pre- 
mière «'•preuve,  mais  lui  peu  rhnrL'éo  e!  sale,  el  d'une  encre  d'im- 
preesiou  moins  pâle  que  r«lle  de  ia  iamiiie  de  Ste.  Anne,  obtenue  ao 
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moyen  d«  ÉtoUmi.   (IMnackcn,  liiMfclM  radMraiMt  elc^  |i.  Sâft. 

8.  La  famille  de  Sto.  Anne.  Sur  le  devant  od  voit  quatre 
saintes  Temmes  assîst><;.  $ta.  3nua,  dta.  marin  vi(0O,  $ta.  illacta 
3iU0me  et  dta.  maria  dolmttc.  Derrière  elles  se  tiennent  six  flgures 
d'hommes  avec  Ste.  Elisabeth  et  le  petit  St  Jean.,  et  k  droite  la  mère 
du  petit  St.  Marc.  Plui^ietirs  entants,  apôtres  futurs,  accompagnent 
les  saintes  femmes,  leurs  nirres.  11.  8  p.  6  1.  L.  11  p.  6  I.  A  l>resde; 
de  la  HK^cne  (pialîté  «pie  l'Annonrintitui  et  dans  la  nn^uic  manière;  im- 
prp;;!;i(iii  d'un  noir  pàle  avec  un  l  eiiet  bruoAtro.  (UftilMckeB,  NoOfcUeft 
recbercbe^  pN\  p  323.  No.  lôO.) 

9.  I.a  Flagellation.  Le  tihrisl  atlaelié  à  la  rolonne  s'alïaisse 
sous  les  coups  de  deux  bouriraux.  Celui  dr  jjauehe  est  v^(u  d'inic 
loD^'iH*  robe,  celui  de  droite  poile  une  tunique  courli';  t^uit  autour  des 
inscripliouâ  latines  en  caractères  gothi(pies.  Celle  d'en  haut  commence: 
ihs.  fûettgntia  mca  ï  matnliuo  «'te.  II.  6  p.  Il  I.  L.  4  p.  S  !. 
A  Dresde;  épreuve  d'une  encre  très -pâle,  (tieinecken,  ^ouveiltb  re- 
cherches, p.  'M)^.  No.  57.) 

tO.  1. ('  |»ortcnieiil  de  croix.  Le  (duist  se  dirige  ver»  la 
gauche  et  tombe  sous  le  poids  de  la  erot\  suiitenne  par  Simon  le 
Cyrénéen.  A  droite  un  homnif,  ntuvcrt  d'une  armure,  tient  le  Christ 
attaché  a  une  rorde  et  le  frap|ie  du  poing.  Eu  arrière  des  suidais 
avec  cinq  hallehai do^  vi  uu  drapeau.'  H.  3  p.  2  I.  I>.  2  p.  2  1.  Musée 
fii ilaonii|ue.  Ciîtle  iiif.  Ires-rude,  est  traité  dans  le  style  du  maître 
de  1464  et  doit  appaitcrur  prubublcmeut  à  uu  de  ses  élèves. 

11.  Le  (Christ  en  croix.  Il  est  un  peu  tourné  vers  la  gauche 
et  quatre  petits  anges  reçoivent,  dans  des  calices,  !<;  sau<,'  (|ui  roule  de 

-fdaies;  celui  «pii  se  trouve  ;\  la  plaie  du  côté  se  couvre  la  ince  avec 
drriperie.  La  Vierge,  de  foi  les  proportions,  se  tient  debout  à  {,'auclie,  * 
fortement  tournée  du  même  côté  et  leyarde  eu  ba.s.  St.  Jean,  plus 
]»etil,  regarde  en  haut  vers  le  ClirisL  Sur  une  tablette,  au-dessus  de 
la  croix,  on  voit  rins(  riptiou  i  il  ir  t.  Au  pied  de  la  cntix,  uu  fragment 
de  crâne  et  uu  o^.  11.  8  p.  10  1.  L.  6  p.  2  1.  A  Berlin.  Celle 
gravure  est  exécutée  ab&iduuieut  dans  la  manière  du  luaitre. 

12.  Le  Christ  en  croix.  Quatre  petits  anges  recueillent  le 
sang  dans  des  calices.  En  haut,  sur  la  croix,  un  pélican  qui  nourrit 
troîî^  petits  de  son  sang.  A  gauche,  la  Vierge  les  mains  croisées;  à 
droite,  St.  Jean  contemplant  avec  admiration  le  Sauveur.  Aux  pieds 
de  la  croix  une  léte  de  mort'  et  an  ira.   H.  10  p.  I  1.  L.  7  p.  8  L 
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A  Mosicb.  CSatt»  gravure  est  traitée  dans  la  maoiàve  éà  Miltre;  les 
nez  sont  très-groe,  les  hachures  floes  et  à  losanges  Crèt^^intues. 
Encre  pftle.  Oa  M  Irouve  iim  phoUigraplûe  4laiiB  ïaam$à  ét  R. 
BnUliot 

13>  Le  Christ  en  croix.  Il  est  penclié  assez  fortemeat  vm 
la  gauche,  sur  une  croix  ayant  la  forme  d'un  T.  En  haa,  iim  Uile 
de  mort  Marie  est  debout  à  gauche,  les  mains  jointes,  avec  une  ex- 
pression de  douleur.  St.  Jean  à  droite,  vu  de  face,  penche  la  léte 
vers  la  gauche,  tenant  de  la  drutte  un  livre  avec  enveloppe  et  posant 
la  ^aiuhc  sfir  î;ï  poifrine.  Près  do  !\îario  im  lit  sur  une  banderole: 
^uam  ip^uis  auiiuâ  tioiof  ^ial)\nz  p  tnifibit.  lue.  Z.  Dans  la 
bordure  qui  entoure  la  pièce  s»'  irouveut  des  inscriptions  lalines.  }.<*?, 
hachures  à  la  p*»inle  srche  sont  croisées;  le  style  du  dessin  répond  d'ail- 
leurs à  celui  du  miutrc  de  14t)4.  L'impression,  un  peu  sale,  est  d'un 
noir  paie.  H.  7  p.  1  1.  L.  4  p.  0  L  Daas  la  coUeicUoa  prifée  de 
Jeu  le  roi  de  Saxe  h  Dresde. 

!  l.  Descente  aux  limbes.  Le  Christ  se  dirige  de  droite  à 
gauche,  niarchaut  sur  h  figure  de  Satan  étendue  à  ses  pieds.  Il  tient 
de  la  main  droite  mit  i  roix  ornée  et  se  retmirne  uu  peu  en  arrière. 
Devant  lui,  à  gain  lu  .  un  \oit  Adam  debout  et  portant  la  main  sur 
Tépaule  d'Eve  agenouillée  à  coté  de  lui;  derrière  eux  on  aperçoit  une 
tête  avec  des  cheveux  houclés.  A  droite,  devant  la  po»  le  brisée,  deux 
(igures  <pii  prient,  <'n  haut  deu^L  démons.  Autour  de  la  gravure  se 
lit  une  iuM  [  iphon  latine  reUtive  au  siyeu  11.  7  p.  2  L  L.  4  ïi  ^ 
Husée  Britannique. 

15.  La  résurrection.  Le  Christ  s'élève,  en  bénissant  de  la 
ni.iiii  (Imiir  et  tenant  de  la  gauche  l'élendaii  <le  la  croix,  d'un  toin« 
beau  dont  le  couvercle  se  trouve  encore  muni  de  trois  sceaux.  Des  (jualri 
soldats  de  garde,  deux  sont  couchés  de  cba(pie  cùlé  du  tombiau,  uo 
autre  se  voit  éveillé  derrière.  Dans  le  lond  une  ville  et  en  haut,  tout  à  fait 
vers  la  droite,  un  anaclioiele  dans  un  bois;  vis-à-vis,  à  gauche,  uu  j>t.ut 
bois  de  cyprès.  Pièce  un  peu  cintrée  vers  le  haut,  II.  4  p.  3  1.  L.  4  p.  7  1. 
Dans  le  caiiiiicl  du  conseiller  intime  Sotzmann  à  lîeriin.  L'épreuve 
€8t  très-fralcbe  et  d'un  bon  noir.  La  ujauière  rapjtelle  celle  du  maître 
de  1404,  mais  le  travail  est  plus  rude  et  semble  être  celui  d'un  de 
ses  élèvcé.  Cette  estampe  vient  des  euvirous  du  Rhin.  (Voyez  te 
Kunstblatt  de  1850,  p.  102.) 

l(i.  La  Trinité.  Dieu  le  Père,  la  tète  oruée  d'une  gran^ 
couronne,  est  assis  sur  un  banc  et  lient  devant  lui  le  corps  du  SaufBOr 
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M  pni  pKé,  fktm  M  «aÎB  dfoll»  sur  la  pliie  da  edté.  Oa  «p«r- 
fHl  k  Si*  fiqiril  wm»  li  fom»  d'sM  eotolbe  mitt  les  dm  tMet; 
■M  «raix  Oit  à  pdM  iadiqiié»  ftaiM  Ffliitel»  j^ii  «ntmire  la  UHa  du 
GMil.  tekdmBt,àdRMte,MlraiiV6ttBafig»«a«daMf«fi«D 
■B  aMMd  wMtiaiil  le  eoipt  da  Sntair;  im  irwwèmf ,  dmère,  ticBl 
MM  iiMe,  m  ê*mmfM  Im  yno^  land»  qu'à  draîto  od  quatrième,  tu 
de  profil,  eabraffe  la  croix.  R  7  p.  10  L  L.  6  ^  5  L  An  Hniéè 
de  IMw.   Épreafe  d'ute  «aere  trè»daire,  maie  Uen  ioipriniée. 

17.  La  Tria  lté.  Cette  gmare  est  aae  imftalion  do  aajet  aa- 
léeédmt,  mma  liailée  aa  paa  radnaeat  Dieu  la  Pèie  eit  tu  face, 
aae  gnade  eoareaae  ear  la  lèt«>,  aaife  aur  na  baac  emé^  et  tieat  de 
la  même  aMaièra  le  eerpe  du  Chriat  aar  le  foaoa  droit.  Lea  deax 
aagea  aar  le  devaat,  edui  qui  pleure  et  oelnî  qui  aouticDl  le  corpa, 
aaat  en  teat  aerablablea  aux  préoédeata.  Le  premier  plaa  e»t  ua  peu 
dilMnat  qnaat  aa  cafrelage;  derrière  INen  le  Pèra  on  Toit  la  croix 
•wee  uae  échrite  appuyée  i  ganebe  et,  de  chaqoe  côté,  troia  aajiea  teaant 
Im  iaalniaieuta  de  la  pamioa.  H.  10  p*  L.  7  p.  5  L  Le  filigrane 
da  papier  eat  eompoaée  de  deux  déa  en  aauleir  qui  paraiaaeat  1er- 
miaéee  à  gaoobe  par  aae  croix.  Gravuro  aBaea  gromière.  Nnaée  de 
Beriin.  Impreawoa  aeiro. 

ta.  La  Trinité.  Diee  le  Pèro,  aaria  sur  na  trône,  tteal  le 
eorpa  du  'fiauveor  aur  aae  geneux,  le  SI.  Eaprit  apparaît  entre  lea 
dem;  grafaro  trèa-rude  daaa  la  maaièro  du  anltro  de  1464,  imprimée 
d'un  boa  aoàr,  amie  qui  seaible  appartenir  à  la  haute  >Uemagae. 
H.4p.SLL.4p.   A  Mnnidi. 

19.  L*homme  de  douleur.  11  eat  yu  à  mi-corpa  daaa  le 
loadieau,  ealooté  dea  iaatruaiaaCa  de  la  paaaion  et  indlqoe  la  plaie  de 
aon  côté.  On  Ut  dana  aon  auréole:  S^eana  mitcm  trnncteaa  pcr 
ttiÉkima  tlmm  fbat  in  pnce.  Autour  de  la  bordvro  ae  troare  une  . 
antro  inaeriptieii  latine  et  au-demoua  six  ligoea  dont  cbaooae  com- 
mence par  les  mota:  O  Hamat  Sl^eaiia  ipë  etc.  H.  It  p.  6  L  L.  8  p. 
Leeoipa  du  Gbriat  est  ombré  de  petite  traita,  aana  méthode  régulière,  le  dea- 
«a  eat  celui  du  maître  de  1464  et  l'eaero  d'imprmaion  est  pâle.  A  Mnnicb. 

20*  SL  Jean  Baptiate.  il  eat  debout  waa  uae  toète  gothique 
aealenae  par  aae  eoloaae  et  tient,  aur  le  bras  gauche,  un  livre  aur 
lequel  eat  couché  Fagnean  dirin  qu'il  indique  de  la  main  droite.  En 
haut  on  aperçoit  la  alatnelle  de  SamBon  terraamnt  le  lion  et  cefie 
d'un  héros  tenant  une  épée.  H.  8  p.  1  1.  L.  5  p.  10  I.  A  Bile. 
Belle  gravuro  du  maître. 


Digitized  by  Google 


21.  8t  Jeai  l'éTaDgélitte.  D  «tl  reprttMiU  jam  «i  de» 
boni  sow  ui  tro  sontma  par  ëm  cdonnes.  Dam  OMHMtrea  s*élèveBt 
à«  ctlice  qaH  eH  du»  Taete  de  bénir.  0«  lil  dans  aon  auréola: 
Mê^jf»  al  à  «wdia  dna  aae  baadarDle:  paaawi  mb  picto  ffUl» 
coKtpm  ii0ttm  aep«tt\  H.  6  p.  It  L  L.  4  p.  1  l  A  Parik 
Pièca  tiratés  taal  à  IkH  daaw  la  Baaîin  ds  awllfV)  maÉB  ia^priarto 
d*ttn  meSleur  aoir  qae  de  oouliuie. 

SI.  St  laequea  le  minear.  0  eat  m  de  flm,  tout  an  taber* 
aade  oni6  de  eréaewx  et  de  lomettea,  tenant  de  la  main  gaudie  «ne 
masene  teomée  vers  h  terre  et  de  la  droite  me  banderala  avee  flD* 
eeriplion:  afSmtlti  coHa$  UM  ïtjrtttft  M  patn»  mamipt^ 
totH4t.  H.7p.I*4p^6L  A  Paria  et  daiia  la  manièia  du  nnaiâra 
précédent 

23.  St.  lérdme.  Il  est  aMÎa  i  droite,  dans  le  eoetame  de  air» 
dinal,  et  tire  nne  épine  de  la  patte  dn  lion.  Ah  aecond  plan  on  le 
▼oit,  en  petit  et  couvert  d'un  léger  vêtement,  à  geneox  devant  nne  croix 
et  ae  ftappant  la  poitrine  d'une  pierre.  Plus  loin  on  aperçoit  nne  petite 
égliae  à  la  perte  de  laquelle  se  Uent  ne  religieai  el,  aa-deeens,  vm 
ckateen  aiir  un  rocher.  Enfin  à  gauche  oh  décoorre,  derrière  des  imm- 
tagnea  boisées,  les  têtes  colossales  de  deui  chaneans  et  un  Uon. 
H.  10  p.  9  L  L.  9  p.  2  I.  Grnviire  du  malire  de  1464  d'un  noîr 
très-pâle,  dana  l'insiidit  de  Slaedel  à  Francfort  a.  M.  Elle  Ait  trouvée 
à  Wnnbourg,  ooUée  dans  un  nouveau  Testament  de  1499.  Le  M- 
grane  dn  papier  est  la  leie  de  bœuf  arec  une  rosette  à  cinq  feufiloa 
sur  un  stèle  très-haut.  Un  autre  exemplaire  à  la  bibliothèque  WoHSnk 
bol  tel,  profanant  de  celle  de  Hehnstadt,  est  colorié  en  laque  rouge, 
en  rîolet  et  en  vert.  On  trouve  souvent  des  répétitions  de  cette  couk 
position  de  St.  iérOme,  niaia  avec  des  variantes  de  fond,  dans  des  gra» 
vures  sur  bois  et  sur  métal  en  oisnière  criblée;  elles  sent  quelque 
fois,  eonnne  i  Munich  par  exemple,  coloriées  en  Yieiet- pourpre  eC 
en  vert. 

24.  St.  Jérôme^  U  est  assis  dent  une  chambra,  torniié  vers 
la  droite,  devant  un  pupitre  sur  lequel  se  trouve  un  litre  oorert.  Le 
lion,  de  petites  proportions,  se  lève  devant  le  Saint  en  présentant  sa 
patte  de  devaut  tandis  que  celui-ci,  tenant  un  instrument  de  la  main 
gauche,  abaisse  les  yeut  vers  fanimaL  On  voit  dans  la  chambre  plu- 
sieurs ustensiles  de  ménage  et,  à  travers  nne  fenêtre  cintrée,  une  partie 
de  la  ville.  La -planche  ^t  coupée  aiiK  coins.  H.  6  p.  8  I.  L.  4  p.  9  1. 
Le  st|Ie  en  général  est  semblable  à  celot  du  maître  de  1464,  mais  le 
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Le  maître  de  1464  et  son  école.  lil 
jet  été  JnyoffftM  •  ijvd^pM  choM     tuMliii  liB  btohimt  MNrt  miM 

25^  8.t  Domiaiqve  et  8t  Pi«rre  le  narCjY.  Le  premiw 
eit  débovt  à  gMha,  iMini  k  draito,  teMoit  4«  k  tatim  droite 
Ml  lifra  et  de  k  geeche  um  tige  de  Ifi.  Le  leeesd  eet  Tk-à-tit ,  k 
gliife  eakMié  de»  k  crine  et  m  eootoen  dens  reinelk;  if  tient  ud 
Mue  de  k  iMiii  droite  et  ue  pakM  due  k  gaMbe.  Les  oene  te 
ïtM  à  eMé  des  téCee  nipeeiivn.  Deas  k  beat  un-pkk&d  datré  et 
ee  bee  rinieriptke:  Crcte  X  M  yetff  #Al|Mtitc«L  Oernge  ines 
flrteeté  do  aoHM,  iwpiteé  #iiiie  enere  u  pea  pék  et  UeoAlre  as 
«ofM  du  muoÊL  H.9p.4lL.7p.  A  Meeidi.  On  en  trome  vm 
phoiegrephk  daae  revmge  de  R.  Brnfliet  II  ftnt  eapendaot  feoMP* 
fMT  à  piepee  de  eMe  gravure  ^oe,  tout  ea  repmxlaiaaBt  k  numière 
ledmiqoe  do  teitre  de  1464  daes  les  centoere  m  peu  lonnk  et  daee 
ks  kNlnvea  kraéea  an  moyeii  de  k  peinte  aèolM,  k  desaÎB  et  k  jil 
die  drapms  rappeiknt  pktAt  k  manière  itaiienne. 

96.  La  aeeee  de  St  Grégoire.  Il  eat  ageœniflé  en  prières 
et  tourné  f«re  k  ganehe,  ayant  vie-è-vk  de  ki  nn  dlaore.  Derrière 
b  saint  pape  on  dignitnre  de  Tégllse  tient  k  tiare  et,  tout44dt  lers' 
k  droite,  se  trouve  on  cardineL  An-dessns  de  k  figure  dv  pape  en  voit 
crik  d'un  autre  diacre  à  Fantd,  sur  ieqnd  appanit  k  fignre  de  rhoMne 
ds  doaknr,  «n  petit,  entonnée  des  instrumente  de  k  paesien.  La  éha- 
pdk  avec  une  voûte  ornée  est  percée  de  deaa  petites  knétres  aoeou- 
pléss.  Linseription  en  sopt  l^fUM,  dans  k  nuiige  dn  boa,  contknt 
one  kitre  dindalgenese  coaunençant  ainait  lintfr  nit  eiUnin  etc. 
B.8p.2i.L.6p.9L  Moaée  Britamwpie.  Épreuve  trè»-eliaigée; 
k  gravure  ae  trouvait  andennsment  dane  une  coUection  i  Wieslniden. 

27.  Ste.  Catberina  Efle  est  vue  debout,  tournée  vera  k 
droite,  tenant  de  k  gaucbe  un  livre  ouvert  et  s'appuyant  de  k  droite 
snr  une  épée  dent  k  poute  entre  dans  k  moyeu  d'une  roue.  Un 
ret  se  trouve  è  ses  pieds  vers  k  droite.  On  bt  en  baut  i*ksorip- 
tinn:  jft.  Aitf)<tiiift  acu  fto  unbia  et  eur  k  raue  KQT^HRL. 
La  bordure  se  compose  d'an  doubk  trsit  Le  «ksdn  est  kibk, 
k  maniement  du  burin  maigre,  mds  les  bachures  croiséee  res- 
senddent  k  œlks  du  mettre  de  1464.  L'encre  est  trèe-pAle  et  rim- 
preeaien  eblenve  au  moyen  do  firutten  est  très-peu  réosek.  Musée 
Bkitanniqae; 

28.  Ste.  Catberine.  Ette  est  debout,  tournée  vers  la  droite  et  lit 
dame  un  livre;  le  glaive  et  k  roue  se  trouvent  à  see  pieds;  k  bordure  est 
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awpofléfl  d'tiM  baguette  onite  de  Ibuillages.  H.  5  p.  3  1.  L.  3  p.  1 1  L 
Oomge  médiorrc  H  mde,  comine  celui  de  h  Trinité  No.  tâ»  ei  |we- 
bebleroenl  aussi  de  la  liatile  Alleniagiie.    A  Munich. 

29.  La  Sibylle  tiburline.  On  la  voit  debout  sur  une  ter- 
rasse parlant  à  Teoipereor  Auguste  dont  le  nom  4Dctaiiianu9  se  lit 
à  €6t&  A  droite,  derrière  die,  sur  un  terrain  couvert  de  gue» 
8»  trcMive  une  table  bexagoite  et  au-dessus,  dans  une  banderole, 
rinM^'iption  :  uio  ux  mulet  pu  recula  futur.  En  haut,  sur  le 
croissant,  la  Vierge  à  mi -corps  avec  l'enljuit  Jésus  tenant  une  rose. 
IL  8  p.  L.  5  ))■  S;  1.  Pièce  dans  la  manière  du  maître  de  14G4  et 
appartenant  prubabiement  à  la  haute  Allemagne.  L'épnefe  dana  te 
cdlectinn  (le  \ià\v  est  coloriée  avec  une  laque  luisante. 

30—32.  Trois  Sibylles.  Trois  eelaaipea,  à  doBi-Agaras. 
H.  3  p.  3  1.  L.  2  p.  7  1. 

30.  Une  femme  âgée,  tournée  de  trois  quarts  vers  la  droite, 
les  mains  presque  croisées  et  la  gauche  élevée  comme  dans  l'actioo 
de  parler.  Elle  a  la  tAle  couverte  d'une  ample  draperie  et  porte 
un  manteau  richr  de  plis.  Le  tond  représente  une  chambre 
percée  d'une  fentMre  à  droite.  Celte  estampe,  avec  une  marge  de 
4  1.,  se  trouve  c(>II<*e  sur  un»'  feuille  appartenant  à  un  ancien 
manuscrit  et  <]ui  est  couverte  de  plusieurs  inscriptions  ri  h  main. 
Eu  haut,  «Vritf  j'ti  conlfur  rou;^f\  on  Itt  l'in^^r ription  :  ÇrUnila  piica 
(jjpr'sirn^  vri  annii?  ni  iiiciUunu'  fac il  iiniaimr  et  miictuc  iiati- 
fuiarf  ï):  fiUiim  OiUlhUlu'c  arnttuiii  iil  inli-n  pi,  ensuite  en  enci-e 
rnirf;  ii;  quia  Oïïib  unilc  ount  m  %tix  amen  1  Cette  der- 
niiîrc  lUteiription  «fni.  sans  aucun  doute,  est  contemporaine  au  nia- 
nuscrit,  est  d'autant  plus  intéressante  quelle  nous  prouve  la  haute 
anti(|iiilé  des  gravures  du  maître  de  l  lfi},  aurju»-!  appartient  iodubi- 
tablcmuul  cette  gravure  el  celles  des  deux  autres  Sibylles. 

31.  La  Sibylle  est  vue  de  profil,  tournée  vers  la  droite; 
elle  tient  de  la  mattt  droite  le  vêtement  (]ui  la  couvre  el  lève  la 
gauche  romme  pour  picdiie.  Sa  léte  est  couverte  d'une  draperie 
enroulée  niaiuienuc  par  uiio  bande  avf^c  fvn  bouton.  La  maçonnerie 
ûu  fond  est  recouverte  d  un  plafond  en  l»ois. 

32.  La  Sibylle,  vue  i)res(jue  de  trois  (piarts,  est  tournée 
vers  la  gauche;  elle  jtorte  un  manteau  de  fourrure  et  d^^nv  chaloes 
au  cou  avec  plusieurs  autres  ricbes  omenieiils,  S(Hi  turban  est 
arrAlé  par  inic  ejiiiiL,']!'  très-élégante  et  elle  tient  de  la  main  droit»  une 
des  rangées  de  perles  de  aoo  ricbe  coUier,  avec  uu  livre  ouvert  devaAt 
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dfe.    Lê  AmmI  pepréieBto  una  chambra  avec  uoe  fenélra  à  demi 
ouverte  van  la  gavelie.   Gea  tnria  gravnrea  sont  eoDaerrées  dana  la 
caOeeliM  de  Bvuawkà  et  a|iparlleBMt  eana  aoeoB  doute  an  vatife 
de  1464.  Lea  partiea  de  chair  aeol  nodeléea  an  BMyen  d'un  noinbra 
de  pelilea  bednir^  en  de  tiaita.  Lea  éprenvea  aont  Irèa-èeniiea. 
33.  Le  jageanenl  dernier.  On  f«it  en  haut  le  Gbriat  aaoa 
•vr  l'aro-enHÎel,  dea  lys  et  on  ^ve  aortant  de  ea  booefaei  II  *lève 
la  mltt  droite  daaa  rade  de  bénir,  et  abaiaie  la  ganebe  en  ogne  de 
'    ffipfobatiiNi*  A  ginche  eat  aieiae  la  Vierge  i  cdté  de  St  Piare«  \ 
drâite  8l  Jean  Baptiate  avec  un  aotm  Sainl.  En  haut,  dana  lea  an^ 
et  a«  {lîeds  du  Sanvenr,  dea  petite  an§ea  sonnent  la  trompette.  On 
aperçoit  en  bas,  à  gaudie,  les  portée  da  ciel  à  trêve»  leeqaeUea 
St.  Pi«rre  reçoit  Adam  e€  Ève  avec  don  anlrea  éliia.  A  droite  une 
faeule  d*enfer,  dana  laquelle  sont  entralnéea  deux  femmes,  avec  un 
boaime,  par  dea  griffoe  infernales.   Des  bonmies  et  des  femmes  s'élèvent 
de  plusieurs  tombeaux  ouverte.    On  lit  sur  troie  banderoles:  llcillte 
kitcWcti  p«lcia  met.  —  3tc  mat^idi  in  ifm  (ternum.  ^  ^nrgitt 
iliftn....  le  reste  de  Tinscripliou  est  effacé.    H.  8  p.  L.  6  p.  8  L 
Cette  gravure^  dans  la  collection  de  B<1]e,  est  dans  l'ensemble  trèsHina- 
logae  à  la  manière  du  maître  de  t464  el  les  traita  d'ombres  sont  exé<- 
cutés  à  la  pointe  sèche,  mais  le  deeein  du  nu  est  plus  plein,  et 
l'écriture,  composée  de  lettres  très-nettea  et  bien  formées ,  s't  loigne  de 
celles  des  inscriptions  de  ce  maître,  que  souvent  Ton  parvient  à  peine  à 
déchiffirer.   Dana  l'épreuve  de  Béie  les  nue  sont  eu  couleur  de  cbair, 
les  autres  partie?  coloriées  avec  de  In  laque. 

34 — 42.  NeuT  héros  de  l'antiquité.  Ils  sont  disposés,  trois 
à  trois,  sur  troie  feuiUea  ayant  de  hauteur  8  p.  11  L,  de  largeur  1 1  p.  9  1. 
marge  comprise.  Chaque  gra\i]rB  séparée  porte  8  p.  6  1.  sur  3  p.  9  L 
Au-dessus  de  chacun  des  héros  on  lit  son  nom  et  au-desaotts  une 
hMcription  explicative.  La  série  est  composée  de  trois  héros  payena» 
de  trois  juifs  et  de  trois  chrétiena. 

34.  Hector  de  Tro  y  a.  11  est  debout  en  armure  complète, 
la  téte  couverte  d'un  casque  fantastique  et  porte  une  double  chaîne 
d'or  suspendue  sur  sa  poitrine.  II  tient  de  la  main  droite  une  épéc 
et  de  la  gauche  les  courroie  de  son  bouclier  sur  lequel  on  vuit 
deax  lions  d'armoiries;  trois  rubans  flottent  de  ses  épnnles  et  une 
large  écharpe  lui  entoure  les  reins.  Le  terrain  est  Ciirrelé  mnime  dans 
tous  les  autres  sujets.  A  la  marge  intérieure  ou  lit  lioscription 
aaàvante  sur  six  lignes: 
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fuit  ïtt  1%  patib*  uniu. 
apulr  trogicun  fuit  ûcâf* 
ak  aà^iiU  ut  Ugm' 
tx  c  annis  \sf  ut  pa:p  uuu' 
antequam  %p»  fuit  natu$. 

35.  Rex  Alexander.  Il  est  vu  de  proûl,  tourné  vers  b 
droil0,  en  armure  complète  et  porte  sur  la  téte  une  barrette  entourée 
d'une  couronne  d'où  pendent  deux  bandelettes.  Il  tient  une.épée 
de  la  droite  et  de  la  gauche  on  boudîer  f^soMié  d'un  hèSk  rtapiit 
L'ioscriptioD  inférieure  portf  : 

ÔrninV  fuU  vUcranïrr  rarnt' 
s\xix  îic  mitccîïûftia  fuit  nat  etc. 

36.  Juliiis  Ces.'U'  rex.  Il  est  tonrnA  vers  In  (îroitc,  ne 
porte  point  île  bnrhe,  a  la  tête  ornée  iVnwr  baudelette  et,  pour  le  n-sle, 
eu  arujiire  complrle.  li  porte  à  la  main  droite  une  hache  d'armes 
emmanchée  d'un  long  bâton,  de  la  js'auche  un  boucher  avec  trois 
couronnes,  et  une  épéc  pendue  à  son  côt^.  Les  bandr!»>fff<s  qui 
flottent  de  la  téte  et  au  bras  droit  empiètent  sur  le  fottd  de  A'Al<f)i,andrei 
L'iuscnpUon  commence  connue  suit: 

3i!liu5  ccfior  îrrtîus  «acat*  " 
p  quiiiu  inta  magna  aci|uirat.  etc. 

37.  Nobiiis  Josnc.  Il  est  vôtu  de  son  armure  et  se  voit 
tourné  vers  la  droite.  11  porte  sur  la  téte  une  barr'^ttp  ou  toque 
ornée  d'nne  plume,  tient  de  la  main  droit  •  son  e[M'e  cl  de  la 
gauche  un  boucher  sur  lecpn  I  <>n  voit  un  liragon.  L mscnpliun  au- 
desfious  n'est  pas  bien  venue  dans  rim])rr->i(tn. 

38.  ï^ex  David.  Il  est  vélu  d  uiie  loimc  robe  tourrée  cl 
porte  un  Innniit  phrygien  entouré  d'une  courniinc,  tenant  d.uis 
la  ni^in  droite  un  cimeterre  et  de  l'autre  un  boucher  blasonné 
d'une  harpe.  Deux  hrgvs  manches  Ûolfont  ;mv  côtés  en  se  diri- 
geant vers  le  baut  de  la  gravure.  Luiscription  commence  comme 
suit: 

€tttlnt*  ïnDiîi  uu Cil  bat* 

mvc  tUustris  rrt  coronabat"  etc. 

39.  Iiidas  Mac4ial)eus.  Il  esi  hmrné  vers  la  droite,  en 
armure  complète,  la  tète  couverte  d  une  toque,  tenant  de  la  droite 
une  épée  et  de  la  gauche  un  boucher  où  Ton  voit  trois  oiseaux. 
Trois  bandelettes  Ûotleul  de  ses  épaïUes.  Inscription: 
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Afitiw  fait  UAcM 

40.  Artor  rei.  D  «c  ni  de  trais  qiarts  en  eimie  et  tourné 
nra  lâ  droite,  pomnt  vne  longne  barbe,  la  eonronne  en  tête,  dena 
la  droite  une  épée  et  le  i^obe  dane  la  nain  gaocbe  étendue;  à  aes 
|Mb  et  vere  la  droite  on  voit  aon  benelier  afee  l'ugle  dooble  de 
remikire  timbré  dTnn  heaume.  Inaariptient 

tpi  onor  et  ttf  noHUflHinis  etc. 

41.  Karolus  rex.  Il  est  vu  de  trois  quarts,  couvert  de  son 
armure,  la  couronne  en  t^te  et  tenant  de  la  droite  une  épée,  de  la 
gauche  le  globe  impérial.  Trois  liandclettes  flottent  de  chaque  épaule 
et  se  prolongent  jusque  sur  le  fond  de  la  figure  de  Godefroi  de 
Boafllon.  Son  bouclier  à  droite  est  coupé,  au  demi-aigle  de  l'empire 
et  aux  trois  lleurs  de  lys;  Tinscription  est  la  suirante: 

Ônrolus  vct  ti  impâtoc 

fuit  $anrtu«  (t  lïonator 

p  2}taiiam  et  aimancÏÏ 

p  tjitcam  fl  hçspûiuiuit 

aquUgntnc  obijt  uobili$ 

po«t  morte  rpi  um^  cl  jrliî  aniii«. 

42.  Gotfridiis  ilc  hulion.  Tl  »ist  vu  de  protil,  tourné  vers 
la  droite,  en  armure,  la  lèti*  oiinje  dune  coiffure  avec  une  plume 
el  de  deux  bandi-lottes  flottauLcs.  li  poite  une  épée  de  la  main 
droite  et  de  la  ^'auciie  un  houdicr:  )  •  {>.)rf|nel  est  plu»  ékvé  que 
pour  lee  autreA  lii'nrps;  l'iusciq/iion  (  niiiiiK  III I-  ainsi: 

^ulfriLiiic  ïc  bnliou  fuit  UCCtlIS 

(t  pagaa  miiUû  îiurus  etc. 
Ces  grararea  qui  ae  conaenrent  dans  le  Musée  Britannique  (oeUe 
in  roi  Arlus,  avec  la  différence'  rjMo  l'ingcription  a  été  enlevée,  se  irou?e 
aussi  dans  la  collection  quo  Mr.  Ueller  a  léguée  à  la  bibliothèque  de  Bam« 
kei^),  sont  d'une  encre  d'impreaaien  très-pâle  et  ool  été  obtenues  an 
moven  du  frotton.    Les  contours  sont  lourds  et  les  détails  d'ombre 

m 

Smaé»  par  de  longs  traits  à  la  pointe  sèche,  rarement  croisés  dans 
laa  draperies  etc.,  maië  i»tr  des  traita  courts  et  fins  dans  les  parties  de 
ebairs,  selon  la  manière  partknlière  an  mettre  de  1464  auaei  i>ien  qu'à 
eehii  de  1466. 

4fti  Le  jugement  de  Pâria^  U  dort  ooocbé,  armé  de  tontea 
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pièces,  vers  la  gauche.  Mercure  eu  l  'iie  Inuirue  >",i\  tiK  --  m  fciiaiil 
la  pomme  d'or  <Io  h  main  gauche  et  le  toni  li*  .im  *  uni  li  i-nt  (tf.  A 
droite  se  tieuoeul  les  tr<Ms  déesses  dehoul;  Vimi:-  iioi  tc  mif  (  (niinime, 
.lunon  est  vue  de  dos  et  Mim  t  \r  lu  rtl  iiii  anneau  dans  la  iiiaiii  droite 
élevée.  Dans  le  fond  mi  litlie  payéiJf^e  avec  la  vue  (l  uue  ville  vers  la 
gauche  marquée  troicu.  Dans  le  paysage  ou  apervoit  l  AiiKnir  Linrant 
une  llèehe,  etsuruu  n  bre  uu  singe  tenant  un  flacoîi  ivniiili  d Un  lniuide. 
Le»  aoujs  se  Irouveul  éuits  au-dessus  de  eha<jue  persuuua^e.  J'k  i d  jnee. 
II.  5  p.  4  1.  L.  7  p.  5  1.  Le  Blanc,  dans  suu  „Manuel  dr  l'Aiiial" m  l'io. 
p.  128.  No.  7(),  allrilnip  celle  gravure  du  Cabinet  de  Paris  a  Baecio 
Daldiui,  induit  pi'obabN hk  al  celle  opinion  par  le  luunlue  de  cyprès 
I  1 .  Iilices  à  coupoles  <jui  s'y  voient;  mais  mm  seulement  le  dessin 
et  le  maniement  du  burin  appartiennent  au  maître  de  I  }r>4,  mais  le 
nom  de  ville,  tcoicu,  appartient  à  la  langue  allemande;  tl  lilkurs  liaecio 
Baldini  ne  sVsl  jamais  i^tisï  de  caraetéres  |,mthiques  j  in  ses  inscrip- 
iion«^.  l  e  ^iv|(>  des  édiiîces  et  les  cyprès  prouveraient  tout  au  plus  que 
raïUàte  a  eunnu  l'Italie. 

44.  Le  juj^emenl  de  P  ci  ri  9.  Vers  la  droite,  près  duue  Ton- 
laiue,  on  voit  Paris  endormi.  Il  est  armé  de  toutes  pièces,  comme  un 
eiiev.dier  du  iintN  en  -  Age ,  et  tient  dc  la  main  droite  une  hallebarde 
plantée  en  terre.  Sur  son  lnHH  lit'i"  on  nperroit  la  figure  d'un  eonijias 
entr  ouvert  q\m  l'on  pourrait  prendre  puui  un  monogramme.  Prés  de  lui 
se  ircmve  en  I^Hres  tr<>tliit}nos  la  légende:  ^aris  te  ïioiii,  ri  plu^  \>,i>:  O 
iUcrcuci,  cctU  multiim  upparct  "bifficilc,  zct  linuiè  ycic  v'uldjrior 
inil}i  Ulïiclur  CSSC,  Mercure,  en  longue  robe  et  eoillé  d'un  bunuot  élevé, 
;ivant  dans  la  main  droite  la  ponmie  d'or,  touche  PAris  avec  le  bAtou 
(|u"il  tient  de  la  main  gauche.  On  lit  encore  l'in-rription  :  |)ari»  t^C 
vLVOui  ai  t  cela  II  1er  con^tî»frrt  istarum  |  U  ium  piildiriorcin  iîfolftnmi, 
ftit  î>onrtbiti«  l)oc  1  pomuni  lUC  ïctiepbilic  innu  uobis  |  imiltas 
îiabuut  (îïabit?)  Uuïics  et  I)oitore0.  Un  peu  plus  vers  la  guii  lie 
se  ironvi'nt  les  trois  déesi^e»  nues;  Vénus  avec  une  couronne  r\  uu 
voile  rduaibanl  ^ul  elle;  Juuon  avec  des  tresses  cl  Pallas  tenant  une 
Ueur.  Prés  de  Vénus  on  lit  son  nom  avec  la  légende:  (D  mea  $ttltt 
ïïoua  amoris  uiuiuta.  A  cùté  de  Junon  :  niujfuii:  iniinûi  mca  sunt 
Iiona,  litco  ttbi)  entin  près  de  Pallas .  Cribuo  uutunam  et  potcëla^ 
IriU  ultra  Siimpsoncm.  Le  tout  dans  un  enclos  et  sur  un  terrain 
couvert  (It  plantes  et  de  fleurs.  Dans  le  fond  on  voit  la  ville  de 
,,Croia  nuiijiiia''  ornée  de  tours  et  baignée  par  la  mer,  n\ec  un  vais- 
seau,   .i  droite  un  château  sur  une  montagne  et  à  gauche  une  tour 
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lie  jf»îH.  H.  0  I».  5  I.  L.  12  p.  10  !  <>tte  estampe  se  Irouvf*  e ollée 
(l;<iis  un  numiscnf  ih\  X^^  siMc,  iu-lolio  (Crxl.  L;tL  215),  de  la  bi- 
l»lii)llM'qiie  (le  Muiik  Ii  i'wiro  H  nillf-  91  h  93.  ronteiini)t  l  liisloire 
tle  Troie  dt;  Guiilo  l.oJ<  im  i.  i.e  manuscrit,  «jui  ,i  encore  son  ancienne 
reliure,  contient  aussi  plusieurs  annotations,  par  le  docteur- médecin 
llartnjan  Schedel  de  >'urenibepj.  dont  plusieurs  portent  des  dates,  de 
14»>2  à  14()i>,  ce  qui  doit  laue  su|>poser  (jue  ia  ji:ravure  y  a  iUjh  été 
jointe  au  moins  en  1462.  Les  hachures  droif'-s  des  «uiihres  soni 
longues  et  InH-flnes  ;  les  inscripiions  latines  eu  lettres  gothiques  con- 
tiennent beau( OUI»  d«'  Tantes  et  il  parait  ipn*  l'artiste  ne  les  a  com-  ^ 
prises  lui-UK^ne  qu'à  moitié.    Le  (iligrane  flu  papier  offro  la  lettre  M 

Cette  gravure  eM  la  m<''me  dont  on  liouve  nu  exemplaire  dans  Ift 
b»bliotiicque  à  Vienne,  mais  qui  i  S  p.  i  1.  de  }r.v\{ .  sur  11  ji.  6  1. 
de  large.  C.  de  Murr  eu  donne  une  description  (lei.uilce  dans  son 
.,Journal  zur  Knnsifres*  hiciite"  Vol.  IL  p.  195.  Vf»ye2  aussi  A.  Bartsdv 
P.  G.  X.  p.  41.  No.  r»,  et  F.  de  Bartseh  No.  S71. 

45.  Les  degrés  des  âges  de  la  vie.  Cette  <  uiii[io-ilMiii  - -t 
de  dix  ligures  disposées  eu  deux  rangées,  sur  la  largeur,  dont  t  iiacuno- 
présente  cin(|  figures  séparées  et  encadr»'*"?  à  jiarl.  Chaque  ligure  est 
accompagnée  d'un  animal  et  de  deux  iiksciijttions,  Vnne  en  latin  sur 
une  banderole,  la  secuude  eu  has  allemand  à  la  lui! dure  supérieure. 
Ces  ligures  sont  les  suivantes:  1.  Un  entant  qui  fouette  une  toupie; 
uu  chien  est  ajisis  près  de  lui.  Inscription:  fcun  \  jarcn  bin  id)  «fil 
kgnt.  —  Sa  |)ucr  ipsn  X  etùi  c\i  piuuiim  ciayi  annos.  2.  Un  jeune 
homme,  à  tête  nue,  avec  un  couteau  de  chasse,  à  c(^té  de  lui  est  couchée 
une  chienne.  —  iuucnis  cfi  uita  îjccciu  çicmtmiucrit  nunos.  — ■  ban 
XX  jarni  btu  id)  ctn  iaugl)£linc.  3.  Un  jeune  honune,  la  tiMc  cou- 
verte (1  uu  huijnel,  tient  un  faucon  sur  le  poing. —  DcUriis  frutu"  annos 
tuui  Icigintû  pcrccji.  —  Eo  XXX  \axtn  bjju  idi  in  in^nct  last. 
4.  l^n  chevalier  en  armure  avant  devant  lui  un  lionce  in.  —  f  inna 
qniitct:  îïfcics  auni  inilji  iDboru  piciilal.  —  Co  XL  iarc»  bijn  id)  alie 
iuiuus  uurt.  5.  Lu  homme  h  longue  robe,  la  téte  couverte  d'uB 
kaiii*  t  fourré  et  ceint  d'nne  épée;  dcvrini  hii  est  assis  un  renard.  — 
Ciiauquooiinta  mil)i  Dant  nuiium  |)ecUi$  luuu uin.  —  Zo  L  trtten  bçit 
id)  0l)icrid)ëu  lofS.  H.  Une  figure  semblable,  à  barbe,  tenant  la  mai» 
gauche  ^ur  la  poitrine.  Ln  animal  luu  pourceau?)  en  dévore  un  autre 
plus  jieiit. —  Corporrt  Initçiuor  hnbct  cum  scrnriiuta  pcrc^i. — 
mincu  LX  iaini  b^u  id)  sciilk  eu  quiict.  7.  Lu  homme  barbu,  avec 
une  cape,  qui  s'avance,  tenant  un  rosaire,  uu  bâton  et  un  livre  de 
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p^n•r«^.  A  un  t  liiii  ijui  se  tourne.  —  6r;ilunainla  •ôtncx  anis  fera 
fata  rc4»)rî)or.  —  î.a  minru  LX\  iorcn  beiJinc  id)  œnr  id)  0i)ituarfii 
«al.  8.  I  n  homme  a  iijnuiie  Fobe  avec  i-apiichon  ul  la  barbe  tivssée. 
he  la  main  gauche  il  tieiil  un  b;Hnn  et  une  bourse;  on  chien  saule 
près  de  lui.  —  Uiusa  t^u  y  e^o  puer  ul  ïicricâ  ûtio  acto  et  anos.  — 
LXW  tiircn  romtc  wiîifc  in  Xtic  kçiiUjict.  9.  Un  vieiHard,  avec 
1111  lionnel  a  ttnii  i  iirr,  iiuiirhe  a(»|uiye  sur  slfiix  lii'(|iiillcs ;  derrière  hii 
un  .1110  la  léle  pein  lice.  —  211»  fcaçilcô  aiuw  wic  niiutt0uUa  rcnuiuint 
—  XC  iorcn  itJorbir  rruL^ifl  m  lam.  10.  Enfin  un  vieiliaid 
a»8if»,  tenant  de  la  main  iliniic  un  i  n>.iire;  devanl  lui  une  oie.  —  lîita 
miili  çrauis  c»t  cum  tcntum  Urnuuaut  auiius.  (1  uucn  luoiD  ic 
"itt  IDCCCU  mocï)f.  H.  9  p.  6  1.  L.  13  p.  0  1.  Celle  pièœ  ainsi  (]ue 
le  jagement  de  Pâri»  ci-dessns  <;e  trouve  coUée  dans  le  même  ma- 
nnscril  entre  les  Teuilleâ  42  el  43  ({ui  contiennent  un  petit  traitt^  in- 
titulé: ^,De  monbus  juvenum  senum<|iie,  diviiuiii  et  uobilium.''  Le  tih- 
^'laue  du  papier  est  le  même;  les  ligures  sont  courtes  de  pruporliuus, 
ajant  de  très-fortes  tAtes,  les  nez  et  les  doigts  longs.  Les  hachures 
dans  les  ombres  sont  b^ngues  et  Irès-tines.  Les  inscriptions  en  lettres 
gothiques  sont  confusément  écrites  et  celles  en  latin  contiennent  beau- 
coup de  fautes.  Celles  <l,ius  [  idiome  de  la  basse  Allemafrne  semblent 
imlnjULi  i\iï*'.  le  grav  eur  IwibitaiL  celte  contrée  et  prob;«bli;jii»Mil  i^olugne.  (?) 
ÎNuus  devons  la  notice  de  cette  estampe,  aiusi  «pie  de  la  précédente,  à 
Mr.  Tycho  Mororasen  d'Oldenltourir  ({ui  en  a  publié  la  di^npiiuu  dans 
les  ^Archives  de  ÏN'ainnann''  \u\.  IIJ.  p.  34(j. 

41).  La  lontai  ne  (le  Jouvence.  Au  milieu  de  l'eslaniju  oji  voit 
un  bassiu  hexagone  dans  le(piel  se  baignent  sept  personnes  entre  hommes 
et  femmes.  Derrière  le  bord  du  bassin  se  lien!  hm  fidimnr  n  nié  de  toutes 
pièces,  au  pied  du(|uel  on  lit:  ï)\c  fSt  foui  (HUCiiLulis.  Plusieurs 
ligiues  eutourenl  le  bassin  parmi  lestpuïlles  ou  reuianpu',  à  j^auche,  un 
homme  jettaut  sa  l'euuue  dans  le  bain,  tandis  (ju'un  autre  emporte  la 
sienne  sur  le  dos;  on  y  voit,  de  plus.  <|uelqucs  détails  fini  libres. 
IL  b  p.  4  I.  L.  Il  p.  6  L  Bartsch  X.  [><  42.  No.  6.  A  la  bililiulhèque 
de  Vienne  et  dans  quelques  autres  collections. 

47.  La  salle  d'armes.  Dans  le  compartiment  de  ^Nuuhe  dix 
jeunes  gens  s'exercent  à  la  lutte  de  différentes  manières.  Le  cùlé  (M'oit 
oflre  une  chambre  séparée  où  trois  femmes,  dans  un  bain,  s  efforcent 
d'attirer  vers  elles  un  bouffon.  Dans  le  fond  ou  voit  un  hou)me  et 
«M  femme  près  ^od  liU  Pièce  libre.  H.  8  p.  4  1.  L.  11  p.  5  L 
Birlidi  X.  p.  42.  No.  7.   A  la  bibliothèque  de  Vieniie. 
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48.  La  roue  de  fortune.  Om  Jtà  à  gnicbe  um  fww  é$ 
fNlune,  tourné  |tir  ia  liéiiig  qui  a  les  yeux  bandés,  devant  eUe  ii 
Toit  un  écnleau  avec  un  passage  du  livre  de  Boèoi  «,de  GoaiibtiiM 
philosophisB''  lib.  IL:  ^iniumm  hwinin  rébus  constanciain  in  te  pulii 
cum  ipsum  sepe  bominem  veba  liira  4iiiiliiat;  boecius  Ub.  2*."  En 
baui,  .'t  gauche,  portée  sur  les  noigiB,  se  voit  la  flgure  du  Cbriit  à 
Dii-curps  qui  tient  au  moyen  d'un  cordon  la  manivdie  de  la  rooi  it 
à  sa  ^.-uiclie  un  second  écnteau  avec  rinscrîption  aaininte:  „Eoce  ego 
mitto  angeiuni  nieum  qui  précédai  te  in  via  obscnra;  observa  ium  et  au4i 
vocem  ejiis  et  si  audieris  vocem  eius  et  recerii  OBDia  que  loquor,  inimicus 
eru  iniiiiicis  tuis,  et  ailligam  aiUig,entes  te.  eiodi  XX1111°.  €a^*'  Le 
jeune  homme  qui  se  voit  sur  le  point  de  nooter,  porte  aii  l»rai  une 
éciiarpe  à  laquelle  on  voit  pendre  deux  cœurs  avec  les  monognomiei 

L'écriteau  au-diiiui  de  cette  figure  porte 
rinscription  iuvante:  ^Mens  non  potest  ba- 
bere  regioKtt  virtutum  ni  prius  excnssetur 
magisterium  vicioniin:  Augnstinus/'  On  voit 
aussi  de  |)areilh?8  inscriptions  à  côté  du  roi 
qui  est  au  sommet,  de  l'homme  barbu  qui  descend  à  gancbe,  et  de 
•  celui  qui  est  tombé  du  mt'^me  cMé;  deux  de  ces  inscriptions  sont  en* 
fnintées  au  livre  de  Boèce,  l'autre  à  celui  de  Job.  A  droite  on  re- 
marque, dans  un  bateau,  un  arbre  qui  porte  21  bourgeons  sur  trois 
rangs.  Dans  la  série  supérieure  on  voit  un  pape  avec  des  cardinaux, 
des  évêques  et  des  religieux  h  ses  cAtés;  la  série  du  milieu  est  com- 
posée pareillement  de  huit  personnages,  un  empereur,  un  roi,  un  duc 
et  autres  d'un  rang  élevé;  enfin  la  schie  iiif^'rieure,  de  cinq  figures, 
montre,  dans  le  milieu,  une  femme  dans  le  giron  de  laquelle  s'élance  une  * 
Ucorne.  Les  racines  de  l'arbre  sont  roui^écs  par  deux  animaux  indi- 
qués comme  ïiics  et  nor  (le  jour  et  la  nuit  );  devant  le  vaisseau  on 
aperçoit  la  nmrt  cjui  lance  des  flèches  vers  ia  raii^'re  sui)<''rieure  de 
Tarbre  et  à  vùlé  d'elle  l'inscription:  „ïlcmint  parcu''''.  Au-dessous, 
dans  une  fosse,  on  voit  un  cadavre  avec  un*'  Ix  llc  t»Me,  mais  dont  on 
ne  peut  deviner  le  sexe,  cl  au-dessus  dans  une  banderole  1  inscription: 
„Hevertatur  pulvis  in  terram  unde  eral  et  spiritus  redeat  ad  ipsmn  qui 
dedil  illuin:  ecclesiastes  2'."  et  au-dessous  devant  la  fosse:  „Si  quis  esset 
stultus  (pii  noiet  crcdere,  verum  liic  oculos  tenet  et  respiciendo  credct." 
Au-dessus  et  au  milieu  de  l'estampe  on  lit  rinscrij)lion  suivante  sur 
trois  lignes:  „Manet  speclator  desuper  cunctorum  juescius  deus  visio- 
nisque  ^us  {kresens  seuqier  etemitaa  |  cum  uoslrorum  actuum  lutura 
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qnalitoU  concurril  bonis  premîa  malis  itt{^licia  dispensaiis  |  boecius  de 
eoiis<ilaCiosepfailo9C^hie.  tiCV°."  Au-dessous  se  trouve  sur  un  petit  éeriteau 
fraMtiplioa  suivante:  ),iit  «pccUtores  pirtor^S  ^  ^^^^  ^^^e 

iftm  moine,  vu  à  mi-corps,  avec  un  écriteau  beaucoup  plus  grand  cpii  porte 
leB  vere'soivBois  et  ((ui  se  réfèrent  h  la  pcrsonnnc  vue  <hu<i  le  tombeM: 

,,Hoc  jani  extindum  spéculum  iii  tomba  S^ynlUuii 

amore  emiciiit  ol  vauiUtle  i»iuHil 

qutd  fuerii  pouipa  nmc  ma  forma  ^echurat 

mmc  jacel  ia  fbflaa  humaDilate  nne 

hunina  qux  toCom  qvKkndain  ndcare  per  ailicni 

nwnr  f«»nrtim  magna  cooperitqtif'  siw 

«•anies  jiitu  suas  nindo  vWct  r>se  falaces 

c-l  fo>s€  facUira  rcliiniuilurnuc  sibi." 

Celle  gravure  du  niaitre  de  1464  mesure  8  p.  3  1.  sur  11  p.  3  1.  en 
dedans  de  la  bordure  el  se  conserve  dans  la  bibliothèque  de  Vienne 
et  au  Musée  Britannique.  Dans  le  Kunslblatt  de  1550  p.  76,  le 
conseiller  Solzmann  décrit  celte  gravure  remarquable  très  en  détail  et 
nous  renvoyons  à  ce  qu'il  en  dit  dans  celte  publication;  nous  ferons 
seulement  remarquer  qu'il  croit  recoonaitre,  dans  le  cadavre  étendu 
dans  le  tombeau,  le  corps  de  Bfarie  de  Boujqgogne,  femme  de  l'empe- 
reur Maximilien,  morte  le  27  Mars  1482  à  Tiige  de  26  ans.  Cette 
riche  composition  aurait ,  par  conséipMmt,  dû  aon  origiDe  à  ce  triste 
événement  et  s'y  rapportenk  dans  la  plupart  de  ses  détails. 

49.  L' Alphabet  romain  d'initiales  formées  au  moyen  de  figures 
B"r^  et  dont  la  lettre  cirCOBtre  porte  le  millésime  de  1464.  U  coo- 
tient  23  lettres  et  un  ornement  de  feniUiiges  enroulés,  à  la 
fin.  n  n*eii  existe  qu'un  seule  exemplaire  imprimé,  sur  trois  li»îlles 
in-Iblio  oblong  dont  les  deux  premières  se  conservent  dans  le  cabinet 
de  Dresde  et  la  troisième,  bien  qu'incomplète,  dans  la  bibliothèque  de 
Vienne.  *)  L'ordre  dans  lequel  les  lettres  sont  distribuées  est  le  suivant: 
ABGD  EFGit  IKL(M} 

no?  Q  RS^V  (omemenQ. 

Ces  lettres  sont  composées  comme  suit: 

A.  Deux  hommes  barbus  tiennent  un  écriteau  qui  forme  le  trait 
horixontal  de  la  lettre  et  sur  lequel  on  voit  quatre  lignes  ressemblant 
à  de  récriture  (composée  seulement.de  petits  traits),  mais  qui  fsit  voir 
très-clairement  le  millésime  mcccctftttt  et,  loul-à-fiiit  au-dessous  vers 
b  droite,  le  signe  >^.. 

5)  T.cs  sept  (Icniières  initiât'^  Irouvent  nu>si  coUéff»  «(^paréraenl  dam  m 
manuscrit  de  la  bibbotbèque  de  Muait  tu  Voyez  Brdluot,  DicL  1.  No.  3182. 
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B.  ijnq  figures.  Kii  li.iul,  »  i^Miulie,  ua  ianlMHirj  i  dnibe  M 
lioinme  dérouvert  (i'iine  façon  iiulécoiito. 

C    Saiii&tJii  (i«Thiranl  la  giioiiit'  liii  lion. 

D.  A  ganche  un  lionnne  à  dieval  ékvaiil  ênu  é|)ée«  et  qui  e«i 

HKÎ  |Mr  *on  ;Hlv*M-«;>lrp  n^<i«  sur  un  lion. 

E.  A  ganciie  un  lioniuic  sr  lit-nl,  ileiimil,  «lerrière  un  aulrv  coinhé 
(jtii  étend  un  morcfiau  de  draperie.  Le  iM-emier  Ueail  par  la  Itarbe 
tute  téte  bar  hue. 

F.  Fn  Iroinfifllo      un  liununc  courltc 

G.  Ln  jiMino  iioiiiinr  ii'  iii  un*  t<'>ie  barbue  el  uu  auli^  {ilug  pelil, 
fiaiir]^  tient  un  louel  dans  la  Imuh  lie. 

h.    Un  magicien  déchire  U  iMnirlif  d'un  cheval  luario. 

ï.    l  ii  moin».'  t'ininassianl  une  nouue. 

K  Vue  femme  dohoul  raresse  le  meniun  dm»  j«'inn'  Ikmiu)!»', 
agenouillé  devant  elle,  (jni  tien!  de  la  main  gauche  un  anneau  et  de 
la  droite  un  écrileaii  avec  Ir  itlius:  mon  ^  ûlïf$,  derrière  eux, 
à  droite»  un  vieillard  qui  s  élève  et  un  jeune  bomiBe  tomhaut  à 
terre. 

L.  Vn  jeune  Tionnn«%  debout,  appuie  une  grande  épée  sur  une 
figure  éteiniue  a     ^  ji  edgu 

M.  Au  niilii  II  nii  vieillard  chevauche  un  monstre  ;t  doulde  <]iirin' 
et  lève  la  main  ili  iii  qui  est  saisie  par  un  jeune  humuie  armé  d  Un 
poi<;nard.  A  ganrhe  on  aperçai!  un  troisième  individu  monté  sur  un 
aigle  à  jnmhes  de  rheval, 

71  A  i'  )i]<  ht  un  vieillard  Ure  son  poignainl  conlie  un  centaure 
à  corps-  de  sanglier. 

0.     C.ette  lettre  est  Oumée  de  quatr*»  tAles  h.ulHies. 

P.  A  gaurlie  un  lii  iiiini'  fra])j)e  d'une  massue  un  enfant  qui  s'ap- 
puie courbé  cunli'e  Un  el  ijui  lient  é;L:alement  une  massue* 

Q.    Deux  lions  et  un  masearon  liarhu. 

R.  Un  vipillard  delnuit  près  d  iiu  lion  est  attaqué,  avec  un»'  massue, 
par  un  jmne  homme  qui  se  tient  au-dr--iis  d»-  lui.  En  bas  iu>  imnuntt 
avec  un  ea))U(  hou.  Sur  cette  lettre  on  Irvuve  en  bas  ^  très  en  petit 
k  marque  C>- 

S.    Un  monstre  avalant  une  ItHe. 

En  haut  un  dragon,  eu  bas  deux  moints. 

V.  |(nit  in>  lie  niusette  placés  dia^onalement,  les  pieds  joints. 

Dans  le  k>in\  oii  ap^-r^oit  le  signe  d'abbr«*vicilit)ii  ce  qui  piniuait 

£ûre  penser  que  le  V  pouvait  encore  senir  pour  indiquer  le  W.  Léon 
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de  Laborde  donne  diM  set  M^lomHes  recherches  sur  Torigine  de 
nmpriiiiirie,''  Paris  1840,  p.  10,  vêl  hiiriiiiiii  de  cette  iMlidd,  mtk, 
des  deux  signée  qu'il  y  e  unie,  le  praniop  eerteassnt  appartient  à  celis 
lettre/  le  second,  cohmm  neas  Tavons      se  trevve  à  le  lettre  R. 

X.  Trois  moines  eiee  des  doohettes  doat  an  perte  ïtaltre  sur 
les  épaules.   Eesnite  un  homne  snr  lequel  on  aperçoit  en  écureiL 

Y.  Un  hMMee  eel  seeis  sur  m  aieiistn  deot  il  psree  Is  tèle  ds 
son  épée.  A  gauche  tin  jeune  homme  porte  un  autre  nenslre  adi 
sur  les  épaules. 

3L .  Un  vieillard  saisit  de  la  main  droite  un  poignard  et  de  l'autre 
un  enftnt  soulevé  au-desens  de  kû;  m  eeeond  entot  est  étendu  à  sas 
pieds. 

Ornement  final.  De  cet  ornement,  qni  forme  la  M*,  dinsion, 
il  ne  s'est  conservé  qu'ime  très -petite  partie.  On  en  trouve  un  fac- 
simâe  d après  la  gravure  sur  bois  du  Musée  Britannique  dans  Jad- 
son  p*138,  reproduit  par  Léon  de  Laborde  dans  ses  „NouveUi\s  re- 
cherches". Les  sqjete  des  deux  a^habets,  du  néerlandais  sur  bois  et  de 
celui  dont  nous  nous  occupons,  gravé  au  burin  par  le  maître  de  1 464  (qii 
nous  n'avons  cependant  pu  comparer  en  les  plaçant  les  uns  à  c<'*(t''  (les  au- 
tres) paraissent  presqu'en  tout  les  mêmes,  mais  le  maniement  du  burin 
est  diiïérent;  dans  les  deux  les  contours  sont,  il  est  vrai,  également 
lourds,  mais  lee  ombres  dans  la  gravure  snr  hms  soni  formés  de 
petits  traits  presque  horizontaux,  tandis  que  dans  la  gra^we  an  buria 
elles  çnnf  composées  de  hachures  très-fines,  à  la  pointe  sècbe,  presque 
perpeudicuiaires  et  un  peu  croisées.  Il  serait  très-difficile  de  décider 
qu'elle  est  l'original  c'est-à-dire  la  plus  nnrienne  de  ces  deux  séries, 
mais  il  serait  naturel  de  croire,  si  Ton  réfléchit  au  talmt  plein  de 
fSintaisie  do  maître  de  14Ô4  qu'il  ait  été  l'iuventeur  de  ces  composi- 
tions qui  ont  été  ensuite  reproduites  par  la  gmvnre  sur  bois.  Cellff^ 
ci  sont  un  peu  pins  petites,  ne  mesurant  que  3  p.  6  1.  de  hauii'tir 
sur  3  p.  de  largeur,  tandis  que  les  sujets  gravée  au  burin  ont  4  p. 
de  hatitenr. 

50.  Rinceau  d'ornements,  avec  un  bouiïon.  Sur  une  tige 
très-forte,  s'élève  un  riche  enroulement  de  feuilles  et  de  fleurs  nfi  se 
U*ouve  un  bouflbn  s'élancant  à  gauche  vers  un  oiseau  resscmblnni  h 
un  héron.  H.  2  p.  7  1.  L.  3  p.  3  1.  A  Beriin.  Cette  pi«^cc  est  trai- 
tée entièrement  dans  la  manière  du  maître  de  1464.  Le  uoir  foncé 
de  Timpression  n'est  cependant  pas  aemhlable  à  oaiui  de  ses  autres 
gravures. 
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51.  0ri6Bi6Bt  i  f  «ise  de  fri««.  Vers  lê  nUteo  e»  voit, 
M»,  wùê  kÊomt  DM  afw  tm  enflvl;  le  père,  «i  pea  fèm 
iMt,  ooMbet  «fee  ne  nvese  coaire  «■  giilim.  A  gnche  ott  aperpsil 
■ne  avtre  kÊmm  «lte|aée  pir  m  one  et  délMtie,  h  m  «enUe, 
pv  1IB  IwBMM»  «er  retiBpleire  dm  le  eibiiiel  de  Bile  eet  incomplet 
H.  2  p.  tt  L  L  2p.  ...t  OoeHpie  eeile  pièce  soit  Mlée  date  la  ne» 
Bière  da  maître  de  1464,  «De  perait  eependaet  apparUnr  à  une  époqne 

Appendice.*) 

Les  (ju.ilrc  L'invun^s  suivantes  sont,  jnsqn'ri  un  certain  jtoint,  dau» 
a  manière  du  luaiUc  (1<>  14B4,  surtout  dans  les  linrliiurs,  mais  «'II«>s 
montrent  benucoup  plus  d»*  linrsso  dnns  le  dessin.    Elles  s'éloignent 
pourtant  du  style  de  l'école  de  \an  £|ck  et  paraïaseat  apparleDir  à 
l'école  de  1  Allemagne  inférieure. 

52.  I/a  do  ration  des  Mages.  Ta  VierjT;e  su  voit  assise  an 
milieu  «mis  le  toit  de  cliannie  il'une  élable.  A  trrMidie  un  roi  age- 
nouillé accompagné  d'un  serond  ddioul  ;  (  e  dernier  est  coiiU:  d  un  turban. 
A  droiie,  le  plus  vieux  des  trois  rois  se  voit  aussi  à  genoux  et,  der- 
rière lui.  Si.  Joseph  portant  une  main  à  son  capuchon  el  tenant  de 
l'autre  une  cuillère.  Les  traits  d'ombre  sont  pour  la  plupart  perpen- 
diculaires, les  contours  accusés,  mais  d'un  dessin  assez  Ou.  L'impres- 
sion est  d  un  bon  noir.  If.  6  p.  L.  4  p.  3  i  A  Dresde.  Ueiutickett 
„.\ouv.  rech."  p.  3o4.  No.  :{'.». 

b'A.  Le  (Uni';!  attaché  sur  la  cr«i.\.  Il  est  cou<  hé  sur  la 
croix.  A  droite  un  i>ourreau  lui  cloue  la  main  gauche  avec  un  gros 
mnrtean:  nu  second  lève  le  bras  droit  du  Christ  au  moyeu  d'une 
C(ude  et  un  troisième  pen  <>  nu  trou  dans  le  pied  de  la  croi.x  tandis 
qu'un  quatrième  redresse  <jtirl«|ues  erros  clous.  IL  0  p.  2  I.  L.  4  p.  2  L 
Bartsch  X.  p.  5.  No.  9.  liiljhulhe(|uc  de  Vienne.  Cette  pièce  a  t>eaii- 
coup  de  ressemblaoee  avec  la  manière  de  la  Flagellation  No.  9. 

6)  Dans  le  calalogne  4*iine  T«Dte  k  Cologne,  en  1S6$,  on  trouve  rintolion 
dtee  ^Hètt  atUibnt^e  au  „niaHre  aux  banderoles'*  qui  repr^eeslc  OB  Chlkt  à  la 

colonne,  eotouré  des  iii>-frnTncnts  la  passion,  «  l  ijui  iidresse  la  parole  h  un  moine 
4e  l'ordre  de«  chartreux.  atMMiouilié  à  droit**  ♦icvoiit  lui  et  qui  lui  olfrt-  un  <aMir; 
ces  %ures  sont  entourées  de  trois  grandes  banderoles,  ceUe  près  du  Christ  contient 
une  inscription  coaunençaot  par  ces  mots:  ,JUi  sequere'*  etc.  H.8p.  5L  L.4p.4l. 
Cette  pièce  tris-nédioctt  appartient  aa  HVl^  tiède  et  n*a  àt  comuran  avec  noire 
WÊÊÊÊn  qae  les  banderoles  qoH  cmpU^  souTent 
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r>4.  Le  Christ  en  croix.  Aux  deux  tôlés  on  voit  les  larrons 
dunl  li's  ItHes  soiii  rorteinent  courbées  sur  la  traverse  lie  la  cioïx.  A 
gHuche  la  Vierge  évanouie  saiïaisse,  souleuue  par  Si.  Jenii  ei  ime 
des  lieux  saintes  femmes  qui  ra<'('oinf>ii;.'i)ent.  A  droite  un  Im  miiik'  do 
peuple  el  iieux  soldais  avt^*  une  lance  el  uu  élcuiiart.  (In  lit  au-Ue:^>uus 
sur  quatre  lignes:  „0  iiguuai  preciosum^*  clc  H.  b  p.  2  1.  L.  3  p.  9  1* 
fir«sde.    Heineckei)  ,,Nouvelle8  rechertlios*'  |»  ;M  i  83. 

5r>.  Le  martyre  de  St.  É 1 1  <*  n  n  v.  Le  .Niiiil,  ag«nou(ll'  u 
milieu,  est  lapiil»'  par  (imj  hoimues  qui  se  lieniuMit  -a  ilrt»ilc,  laiuli> 
qu'un  prêtre  rama^^se  drs  ph  i  i  i  s.  A  gauche,  on  voil  »ix  dorteurs  de 
la  loi  el  Sadl  agen  uilN  sut  ie  devant  qui  tient  six  «■j)ées  dans  Je  [)nn 
de  sa  draperie.  Sur  !♦'  terrain  sYl^venl  trois  jdanles  avec  des  UetU'S 
de  fantaisie.  Les  monvenienls  dts  li^^ures  lireal  sur  h'  grote-que. 
Les  conlours  accusés  soal  d  nn  hou  dessin;  les  harhitres  sont  souvent 
perpendiculaires  et  ne  consislenl  parfois  qu'en  simples  lii^nes  droites 
et  sous  ce  ruppurt  lexécntion  ressemble  à  celle  dit  Christ  en  eroiv 
No.  54.  M.  6  p.  2  I.  L.  7  p.  9  i.  Dresde,  ileinecken.  Nouvelles 
recherches  p.  3Î4.  ^o.  9S.    Zani,  Lmiclop.  IL  9.  p.  H><>. 

56.  St  .\gatins.  Ou  le  voit  revAlu  de  mn  armure,  t<oitné 
Tci"8  la  «»auche,  une  couronne  dVpines  sur  h  t»Me,  («Mianl  de  la  luam 
"droite  ninj  lance  avec  un  guidon  et  saissjssani  ^  n  (  j  ét-  de  b  gauche. 
Tne  petite  lignre  ai^enonillée  devant  lui,  dans  i  altitude  de  Padorafion, 
tient  une  handende  sur  la(pielle  on  lit  le  nom  en  abrégé:  .^l^ . . - 
ora  pii)  luUiis  et  qui  m  retrouve  au  long  au-dessus  du  guidon:  6f!nflus 
3gatiu&.  bans  le  fond  un  riche  paysage.  îl.  7  p.  3  I.  L.  A  p  *  1. 
Cette  gravure,  d  iin  style  très-ancien^  n'a  «pu-  hn-t  peu  de  ressend  lauce 
avec  la  m mi  re  du  maître  de  1464  et  cela  seulement  dans  le  p  l^^n^c 
et  dans  le  il(  l.nii  yénéral  de  perspective.  Les  «  onlours  suul  lourde, 
mais  l'exécution  d»  >  hrn  fuire»  s'éloigne  beaucoup  de  la  mani»*re  de  ce 
dernier.  Quelques  «'pCLuves  du  Si,  Agaliiis.  se  trouvent  dans  les  uianu- 
scrits  que  le  moine  Jucipies  Comer  exécuta  dans  la  seconde  moitié  du 
XV^^  siècle  pour  le  couvent  de  St.  Trond  à  Li^ge  el  qu'il  a  ornés 
de  li  Miicoup  de  gravures.  Ces  manuscrits  se  conserieul  acluellemcn! 
dans  1  1  bihliotiièque  de  cette  ville  et  cmtticnnent  une  quantité  d»»  gra- 
vures iiiiii|ues  du  XV'.  et  du  XVI*.  siècle.  n)i]);nienant,  pour  la  plupart, 
aux  Pays-I]as  et  nous  sommes  i  iu  lins  a  .tllnlnn  i  le  St.  Asjatius  à  iiu 
maître  de  l  évéché  de  Liège,  éir\e  de  l'écol»  ailemande  el  dont  la  ma- 
nière diffère  beaucoup  de  celle  de  Van  £yck. 
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Le  auiUre  ISLi^  et  seo  éciiie* 

peintre  et  graveur. 
(Bart5ch  VL  p.  1.) 

Ub  nillra  hMtwni  piwavmé  tef  la  ftHia  iMMfw  4e  Vm 

flt      pwiéiMt  im  tâtm,  MB  no&M  ncks»  aooMiiiw  migmà  ^  le 

fiMtet  6flt  le  aaitre  €  •  de  J468,  «»m  qb  te  plih  i  le  46- 

«gBflr  dTiprèe  4|Bek|Mi«iiBee  de  en  ertwyee  ^  perteat  celle  dele. 

ITeoIrae  est  ceBe  de  1467  el  une  teole  le  nOléoDe  de  1461 

^  eanUe  BéeaiwBi  j  wmt  4lé  ^eolé  plue  latd.  Cepeadant  «b 

jeB  de  certee  gn?é  pv  loi  el  permi  lo^MBse  se  tronre  h  figure 

di  roi  de  FraBoe,  Gheilee  VII,  iadiqnenit  que  Bel»  mtÊtn  eierçiil 

ajjk  rart  de  la  gnmne  à  eatte  épaqae,  paiiqBe  ce  piteee  bmnvbI  le 

n  ivOliA  de  celle  néme  ainto  <1461)  et  il  n'eal  pae  à  préauBMr  qiie 

ftm  ait  plM  laid  cfadai  bob  peiiiaîl  ae  fies  de  cein  de  aon  attooe»» 

mm  pour  um  des  carlea  du  jea.  Nova  en  avoas  m  aetra  tfeayle 

daee  le  jen  de  carlea  rondea  où  aoea  treufOBa  le  portrail  de  Leoia  XD, 

Celle  opiaioB  aefiit,  dv  reMe,  coafinaée  par  Haeeriptioa  MaBaacrite, 

«tac  la  date  de  1462,  d'uae  aotioe  da  flrère  Coaiad  Daaibeifer,  aarlafpm» 

fare  dTeac  Triaîié  qui  le  tromil  aacieaBeBMBi  à  Baibcîm  et  dent  Dibdia 

Mi  flMalÎBB  daaa  eoa  oofiage  îalihdé:  „Te«ir  throogh  Genaaay  aad 

Fhaice^  IIL  p.  377.  Daaa  le  aMaieaieBl  da  boria  11  menln  eaceie 

beaaeaap  d'aaalcgie  avee  la  maaière  arcbaîqne  da  maître  de  1464^ 

iBab  ace  hadinrea  eoal  plae  regalièfea  et  plâe  délicalea  daaa  les  par- 

tiee  de  chair  el  il  s'en  éloigae  de  beaaeeQp  daaa  la  aiaaière  de  Irailar 

lee  eadbrea  dee  draperie*.  Son  desaîa,  délicat  dans  les  contours,  et 

aoB  alyle  de  coaipoaitioB  le  firat  croira  élève  de  Fécole  de  Vaa  Eyck 

el  celle  opiaieB  devieal  eBCote  plaa  probable,  m  Toa  remarqae  ipn  le 

peîadpal  aralif  daaa  aae  de  eea  gravarea  qai  repréaenle  la  SÏbylle 

avec  Feaipcrear  Aagoate  (Bartaeh  No.  8)  est  caiprBBté  à  ua  tableau  de 

nager  taa  de  Wejdea  le  newx.  La  coBipositiaB  de  la  Triailé  (Bartaeh 

No.  37)  eat  aosai  traitée  daaa  le  style  de  la  même  école.  11  a  ce» 

pendaal  quelques  particulariléa  de  desaîa  qui  s'en  éloigaent  et  c'est 

surtout  le  cas  dans  les  graTures  qui  perlent  sa  marque  et  où  Ton 

trouTe  que  le  nei,  dana  sca  figures  de  femmes  et  de  jeunes  geas,  sont 

longs,  minces  et  un  peu  arrondis  par  le  besi  Ooaat  à  son  maait- 
n.  S 
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ment  Imiin  il  se  nmoMUa  en  imh  à  oM»  bmaMp  plw  éhé^fé, 
du  graveor  néerlmdait  cubdo  Boas  le  nom  du  walÈn  de  1480.  GipeiK 
dent  il  bot  reoianioer  y  a  «ne  eem  grande  diflKmce  «aire  ki 
gravures  qu'on  Inî  altrilNie  oo  qui  néme  poiteni  sa  narqne;  car  taad» 
que  la  pins  grande  partie  d'entr''elle8  est  eiécnlée  avec  lieanooiip  de  linaiie 
de  Ivnrin,  d'autres  en  montrent  bien  moins  et  pMem»  pièece  trèi» 
bdttes  olfrent  nn  type  difiérent  de  dessin  dans  les  têlss  jennesy  en  ee  qas 
esHea-ci  ont  nn  nsx  awai  fmi  en  eppewtiep  à  cdni  très-fin  que  nons 
avena  d^  nBnrqdcr  dans  ses  antres  gtnvnPBs.  Nens  afentarom 
«awere  qne  b  pins  grande  partie  des  lettres  à  ignés  dNin  tlphJm 
qaî  sont  ettribnées  génénlsm^  sînel  qns  iiar  ttartaBh  lni**niênie,  an 
■litre  de  1466»  prtesnteni  des  différences  d'exécntion  et  aiseï  somst 
m  buiin  pins  like  et  pins  nonni,  dans  la  mnnîèrs  nlsrlandaiao  di 
r^poqna.  U  fimt  done  en  condnte  qne  le  nMllrs  de  1,466  a  e«  an 
grand  nombre  d'élèfea  qui,  en  partie,  se  sont  formé  nn  s^  de 
gravure  partiedier  eu  qui  senlenMit  se  distingnent  par  une  manièft 
^Ins  biUe  qne  edie  de  leur  prototype;  Trè»fien  d'entre  eux  pnt  mar- 
qué lenn  estampes  d'un  monngramme  en  d'une  dsie  et  un  petit  nenibre 
asnlement  oAent  des  partieularités  aisa  prononcées  pour  ponvnir  Im 
foire  distinguer  les  uns  des  autres. 

S^*il  doit  r^ner  de  l'incertittide  en  ee  qui  regarde  pioeienra  des 
gnivnrsa  attribuées  an  maître  de  1466,  nons  en  trsnvons  sneore  da- 
vantage relativeaMst  an  lien  de  sa  naiisanee  on  même  à  son  pays 
natal.  On  lui  a  donné  enooeseîveiMttt  pour  patrie  les  Pays-Bas,  k 
Bas-Rbin,  l'AUemsgne  sqiérienre;  nons  aHotts  eiaminer  tsates  oes 
ofMnions. 

Le  direeteur  Freoael  a  cru  d'abord  qnH  était  originaire  de  Sdinii 
ensuite  qn*il  était  né  en  Lorraine  ^  pour  avair  pris  les  armoiriw  d'A»> 
tricbe,  de  gnenles  à  la  fasce  d  argent,  que  Ton  trouve  souvint  sur 
Isa  gravures  de  ce  maître,  pour  les  armoiries  de  eotte  viBe  qni  sont 
de  gueules  à  la  bande  d'argent,  ou  de  Lorraine  qni  parle  d'or  à  la 
bande  de  gueules  efaaigée  de  trois  alériona  d'argent  Une  parriBa  mqi» 
paeition  ne  ae  trouve  done  point  fondée. 

Un  argument  plue  convaincant  que  notre  mettre  pourrait  appo^ 
tenir  à  la  Flandre  nous  serait  offert  par  la  grande  gravure  dm  ar» 
moiriea  de  Charles  le  fiardi,  duo  de  Bourgogne,  dont  la  déeoweete 


T)  Yoyes  le  „Galalogtte  ée  ta  GoUedion  de  S.M.  néééric  AegmIelL,  Bol  de 
SsHi"  ele.  de  i.  0. 1.  nsmen,  Lelpde  18M,  p.  33. 
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•  M  Mil  ^  >r.  Alfk  te  It  UMMèqM  rofale  ét  tatdbt.  •) 

Gitte  pîtee  a,  tes  le  Mre,  me  gnni4e  esalogie  evce  lee  gimra  dtt 
■rim  4e  146^  GejpesdiBt  tHe  es  dURfe  nv  piMienn  peiBie  eneiK 
lUi;  £Atrû  le  b«ni  y  eH  ite  déié  et  pH»  neorri,  le  tean  te 
Kmm  qd  supportent  les  «rmoiries,  «insi  que  ceU  dee  fanèraprias^ 
ifiiois«e  éi  sîyle  éa  neMre  de  1466,  de  ménue  que  eelu  de  rerelii- 
tHilnre,  puisipi'eii  ne  raMontre  j— sli  ehes  ki  ni  ces  coiewMs  tet  k 
ftt  est  taillé  en  zig-zag,  ni  est  are  trilebé  etfeenseé,  ai  ees  oreeheta» 
■i  ces  panaebee  en  ehon  frisée»  aaseï  KkenMnt  dserfnis  dans  le  goût 
gothique  tertiair»  te  Pays-Bas.  Cbet  lui  ees  détsis  d*arcliilectnre 
•nt  pins  de  ftneaae  et  de  aéférHé,  eerrespentet  en  oeb  an  tomes 
mite  alers  en  AMinagne.  Tontes  ees  partieolarilés  nous  portent  à 
cnire  que  Feslanipe  te  annoirise  du  doc  de  Bourgogne  n'est  pM  dn 
aaUra  de  1466k,  nte  dTun  f;gwwt  te  Pay»>BBa  de  la  même  époque 
^  peni^tre  de  la  même  éeole  que  le  anltre  de  falpbabet  (Nos.  94-«-t09) 
de  notre  catalogue. 

Mr.  Ernest  Hanea  de  Hambourg  %  comme  nous  l'aTons  d^à 
namrqué,  a  cependant  la  eonnction  que  cette  gravure  est  du  mettre  de 
1406  et  pense  qu'il  aurait  pu  avoir  habité  Gelegne  ou  Valencienaee. 
Veiei  les  eiguments  qnH  apporte  è  Tappui  de  son  opinion. 

Le  rasltre  C  0  de  1466  a  dû  nécessairement  être  un  orfèvre 
qui  eierçait  en  même  temps  Fart  de  la  gravure,  et  O  en  a  pu  foire 
m  métisr  comme  gsgne-paia,  ce  qui  paraîtrait  prouvé  par  la  gi^nde 
(luaiitité  de  ses  estampes,  parmi  lesipieiles  en  trouve  jusqu'à  deux  (un?) 
jen  de  eailee.  Ayant  dtt  s'élaUir  dans  un  Ken  convenable  pour  le 
commerce  et  h  rente  de  ses  productions,  il  aura  choisi  €!oIogne  ;  il  y 
aura  même  séjourné,  toutefois  en  faisant  des  voyages  fréquents  avec  une 
petite  presse  à  cylindre  pour  l'impression  de  ses  planches.  En  1466 
fl  anmit  pn  se  trenvcr  à  Einsieddn,  en  Baisse,  où  ii  enrait  gravé  lea 
doHK  eslSHipes  de  b  Vierge  pour  ce  lieu  de  pèlerinage  célèbre.  Puis 
H  aurait  habité  k  Souabe,  vu  que  les  costumes  de  ce  pays  se  trouvent 
aseei  souvent  reproduits  sur  ses  gravures,  et  ensuite  Strasbourg'  pour 
de  semblablee  raisons^  Ayant  gravé  deux  foia  les  armoiries  do  pala- 


S)  Voyez  „Lfs  grandes  armoiries  du  dur  Cliarlcs  do  Biiur^oprne  crravées  vers 
etc.  par  .Mr.  Louis  Al\i«,  coDservaleur  ca  chef  de  la  bibliothèque  royakctc 
BmxdlcA  iS59.         avec  uoe  lithographie. 

9)  Vuycz  „NaiMBnVAnfelv  Ar  die  mlteiite  Kéetti"  de.  Lc^  1849. 
T,  p^l. 
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tÎMt  du  nb*^  aini  que  e«n  d*'  li  FruMe"),  9  flndnâl  «■  €MH 
chire  qaV  aitiwt  Tisilé  égtlemeiit  cei  coatréM.  Eafln  nette  mim 
liant  extatf  f  enire  t467  et  147S,  ke  gimto  annirieB'  d«  4ne  4i 
Boui]fogm^  DBeiitionnéea  plus  kaat,  i  doit  aéceaiaîieiiient  a'étte  tmeft 
à  celte  éfoqat  eft  Flandfe. 

En  fiiiaaBt  des  lecherclMs  sur  les  erftvres  emphyée  près  ée  h 
co^  de  Bevrgegne,  Mr.  Hanea  eieit  afoir  tf««f é  ie  bob  et  la  pairie 
da  OMltre  €  $  de  14116  dans  la  liste  des  artirteB  poMiée  par  Mr.  le 
cmDteliéea  de  Laborde  et  daoslaqmHe  ob  rsncostra,  mers  tdSSi  le  nen  de 
Gffles  (Egidiiis)  Slediii  dent  le  père  nHanee  Stecliin,  orfèvre,  dé* 
Benrant  h  Valeneiennea**  est  égakawnt  menliemié  sens  la  date 
de  14$8.  **)  Il  a  de  plus  treavé,  sar  ees  ntees  maîtres,  dee  neliona 
pins  i^taiflea  dans  le  poème  de  lean  Lenairs  (n.  1478,  t  1530)*^ 
inlitalé  ^la  ooar onne  Mergaritiqae^S  et  daaa  lequd  ^iSSÊm  BtmXm 
Vaiettcennois  et  eon  père  Haas  Steelin  né  à  Coologae**  (Celegne) 
sont  BsentionDés  ooimne  dee  oifèTres  très-habiles: 

„Couronue  faut  dite  Margarilique 

0»i  voie  en  l'air.")  Lors  ua  Valtencenoit 


10)  Les  armoirii's  du  Pnlalinat  do  Rhin  ont  été  qnMqweroîs  dans  le  XV%.  siède 
indislinclenieiit  employées  pour  celles  de  Bavière.  C'est-à-dire  que  dan^  l'ccu  éear- 
Idé  de  l'un  et  de  l'aulré  on  trouve  le  fiou  du  I^ttnat  au  ^  4*  et  le  Tuselé 
de  Bsvière  mi  S*  et  3*.  On  en  tnwve  m  excnpie  dent  lee  ermoWee  dn  éat  Al* 
bert  le  Pienx,  de  Barière-Mnaieh,  en  I4S8.  H  est  donc  par  conséquent  dUMte  él 
précisr^r  quel  est  celui  des  deux  pay^  que  Ton  a  voulu  désigner  pnrliculiéromeot  par 
lï'cnsson  en  question.  Voyez  &  ce  sujet  Siehmachw  ;<  Wappeubuch"  r^roMt 
par  0.  T.  DE  IIkfiver.  I^uremberg  1854.  In-4^  Vol.  1.  Tab.  18.  Nos.  3  et  4. 

It)  Le»  annoiries  de  Fianoe  ne  «e  tiwivcDl  qu'ecddoitclleiiMiiit  dans  la  pièce 
ihi  „JBgMwnt  de  SalooKHi**,  et  se  voient  tospendocs  sa  fasldaqnin  de  teAne.  EDet 
as  servent  qu'à  représenter  les  armoMes  d'en  Mi  puissant,  de  la  même  manière  qu'on 
a  SMployé  gonvrnt  l'ai le  à  deux  t^tcs  pour  désigner  l'ancien  empire  romain, 

12)  Voyez  Lr.oN  nr.  Laborol  ,,Les  ducs  de  Bourgoicrne.-'  I.  p.  3G0.  533  et  534. 
Mr.  liAiizcN  cruil  que  le  nom  Stechin  pourrait  siguitier  autant  que  btecher  (gra- 
veur), opinion  que  tttms  ne  •nrioss  tdnetlre  puisque  nous  ne  Ironvons  nnUe  part, 
H  è  eeMe  ^oqne,  ce  mot  employé  poor  ^fneisor'^  on  snlimnent  qne  ponr  an 
nom  fnpre,  comme  cdni  de  b  Hi mille  Scullori  de  Mantoue  dans  le  XVP.  siècle. 

131  .Trw  LrMAiRE  était  natif  de  Havay  prùs  de  Valencîennes  ;  il  a  donc  pu  avoir 
des  notices  précises  sur  Hans  et  Gilles  Sleclin,  ce  qui  donne  encore  plus  de  poids 
à  son  assertion.   Le  manuscrit  se  trouve  dans  la  biblioUieque  impériale  de  Pnriâ. 

14)  n  s*agit  Id  d'une  de  ces  couronnes  que  l'on  snapendait  dans  les  églines, 
comoM  eeile  de  la  cathèdnle  d'Aix-b-GInpÉDe,  donnée  par  rempefcar  FfédértcL 
et  eon  épooae  Béalffac 
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ie  maitre  €  $  U66  at  son  école. 


M«t  Steclio,  oavikr  fMl  Hi>iMfc|i< 
l«f  dit  «iafli:  IMilie  lu  ae  eoagÎMia. 

^Kmbé  Héfile  vft  piricf  ttBM  BtecHp; 
Certes,  dit-il,  (a  l'aiMCV  à  boMW  hnre; 

Mais  il  convient  pour  entente  plus  meure 
Prier  ton  père  aussi  qu'il  y  besongne; 
Car  chacun  scait  la  maia  fort  prompte  et  seure 
De  H«iM  Steelin  qoi  fat  né  à  Coirto^e. 

Hans  Steelin  alnrs  qui  s'euteiidii  louer. 
Répond  ainsi:  Quelque  vieil  que  je  soye, 
Twjm  trop  aàtai  omntr  qa'aller  jouer  ; 
Car  «Ut  k  loupa  qaa  di  Je  om  oagmieie 
Avoir  aceneO  aa  kmt  httàA  4e  flwéres 
A  émit  oiaaaBa  en  rkn  ne  n'ailfcaioye**.  aie. 

G0M6  Mr.  Hanoi  dit  loMnèoie  qae  les  coadiwoBs  qu'il  lire  de 
ce  pataa^  ne  sont  i|oe  des  hypothèses  hasardées,  nous  laisserons, 
tfec  ini,  à  des  leeherehes  idlérieofes  dans  les  arehiTes  si  riches  de 
hi  Belgique  le  aein  de  prouver  si  eles  sont  fondées  on  non.  Mais 

nous  soit  permis  de  ftire  à  ce  snjet  une  sede  ohsemtioo.  Si 
Mr.  Banen  pense  qoe  la  mampie  sur  ta  grande  fedlle  de  la  Vierge 
dTSinsiedlca,  mal  reïidue  par  Barisch  (No.  35),  eet  un  0  et  non  pas  on 
€,  eomme  dans  tontes  les  autres  signatures  de  ce  maître,  et  s'il  y  croit 
trevrer  nne  preuve  que  Tartisle  a  Tonhi  Indiquer,  par  là,  tantét  son 
prénom  de  GiUee,  lantAt  eeini  d'Egiiius,  nous  devons  dire  qu'il  s'est 
tnnqié.  Car  eslle  Marqae  ne  dURre  des  antres  qu  en  ce  que  la  conr- 
hnre  inMrienre  dn  •  présoiné  touche  presque  le  trait  horixontal  an 
fien  de  s'arrêter  è  one  certaine  diaiance,  cependant  ces  deui  traits  ne 
se  joignent  pas  ((F)  ^1  puisque  ta  ligne  perpendicdtaire  an  milieu  de 
ta  lettre  s'y  trenve,  on  doit  en  eoneinre,  d'une  manière  incontestable, 
q&ê  ^est  un  C  Cette  ehservatioa  sulllt  également  pour  prouver  Tep» 
rsnr  dans  taqueBe  Mr.  Ahnn  est  tombé'  en  croyant  que  Teslampe  de 
ta  grande  Vierge  d%insiedtan,  qu'il  présume  ainsi  être  marquée  d'un 
#,  doit  éire  gravée  par  nn  autre  maître  qne  celle  de  ta  petite  Vîeige 
(No.  86)  qui  porte  ta  monogramme  C  0  1466  quoiqu'elles  soient  tmi» 
lécn  tantes  dëni  avec  ta  même  finesse  et  dans  un  styta  exadement 
senshtaUe. 

Les  raisons  que  Émt  valoir  les  critiques  de  Berlin  **)  pour  prouver 


tS)  Veyes  fiomuaif,  Bealscbea  Kmslbtatt  18M.  p.  t50,  et  WAiisas,  ibidcn 
18»4.p.76b 
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Graveurs  aUemaiids  du  XV'.  siècle. 


que  le  malin  âe  1466  i|i{>artelrir  à  Cokgne,  os  dn  moins  ètoe 
origineire  do  fiae-RUn,  peuvent  ee  résumer  eomme  snit: 

D'abord  on  a  cm  afofr  Uonvé  que  la  maniftro  d«  graver  de  Pirani 
Ton  Boeholt  et  d'Israhel  van  Heekenen  (denx  maîtres  qui  dHfcrent  ce- 
pendant SOT  plusiairs  pointa  des  pins  essentîds)  enraient  nne  grande 
analogie  avec  celle  du  mallre  C  9.  Mais  cela  ne  noos  parait  guère 
admissible,  puisque  cbaenn  d*eax  manie  le  bnrin  d'nne  manHn  qni  hn 
est  propre  et  quHs  n'ont  entre  eux  d'autre  analogie  que  eeUo  que  leur 
donnent  leur  rapports  communs  avec  l'école  de  Van  Ejck.  Notre  maflrs 
sortout  forme  avec  aes  élèves  un  groupe  de  graveurs  qui  se  distinguent 
p«r  un  stfle  tout  particulier.  Nous  ne  sourions  non  plus  admelirB 
que,  parceqne  Cologne  ae  trMvo  dans  le  voisinage  des  Psfs-llia,' 
les  nnltres  qui  ont  suivi  les  tendances  de  Tèeele  nèeriandaise  doivent 
nécessairement  appartenir  au  Bas*Bhin.  Pour  soutenir  une  telle 
assertion,  on  s'est  prévain  surtout  du  Wt  qu'un  petit  taUenu  de  la 
Vierge  (au  nei  fin  et  arrondi)  avec  feaftoit  lésna  peint  par  le  msritrs 
C  6  de  1466  et  conservé  actuellement  dans  la  galerie  die  Beriin,  pro- 
vient de  Bonn,  mais  noos  ferons  remarquer  au  siqet  de  la  prtv»* 
nancs  de  ce  tableau  qu'il  se  trouvait  anciennement  dans  une  eoi- 
kction  particulière  des  Pays-Bas  et  il  est  évident  que  rendrait 
où  un  tableeu  se  trouve  en  possessioo  d'un  particulier  ne  prooia 
nullement  que  l'artiste  qni  l'a  eiécuté  ait  vécu  an  même  lieu.  Quaat 
à  l'argument  tiré  du  style  de  Va6  Eyck  sinvi  pur  notre  ssaHre»  il  ne 
sersit  en  aucune  fepon  concluant  pour  Cologne,  pnioqne  Hartin  Sdisn 
gauer  à  Cobnar  et  FMdéric  BerUn  à  NoerdUngen  ivaient  d^  répandu, 
vers  la  moitié  du  XV*.  siècle,  le  style  de  fécole  de  Van  Eyck  dsos 
rAliemagne  supérieure,  bien  au-delà  de  Cologne. 

Nos  amis  de  Beriio  trouvent  un  eecond  argument  è  l'appui  de 
leur  opinion  dans  l'inscription  en  dialecte  de  Cologne  qui  ae  trouve 
sur  une  gravure  représentant  le  Christ  donnant  aa  bénédiction  et  qalb 
attribuent  au  maître  de  1466.  Maîi  cette  pièce  appartient  è  une  séris 
d'apètres  (Nos.  38  à  49  du  Catalogue)  qui  sont  des  copies  d'spris  le 
maître  et  qui  n'en  dillèrent  que  par  les  inscriptions.  A  on  juger  sur  les 
trois  exemplaires  connus  du  Christ*  cette-  pièce  s'approche  mul^WHit- 

16)  La  8uppot>itioii  i|ii(<  11-  mDïiro  C  S  de  att  habile  Gulugue  pitraitrdi 

bieu  plus  vrabemblalile,  :>i  les  i^ra^ures  sur  bois  qui  ornent  un  livre  imprimé  éiM 
cKIe  ville  éldest  ridlenent  maniutfes  da  moncgiamiM  de  notre  «tiste.  Cette  éè- 
coin  erte  doit  avoir  élé  Aile  4  Bnudies  p«r  Mr.  de  Brou  doat  mm  atteaéMe  très- 
procbaincoMiil  aoe  relsUos  à  ee  e^jet  éùu  h  „Reviie  «sivcfMye  des  Arts.'* 
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ét  M  sanière  et  le  travail  en  est  évid^imcnt  d'un  de  itt  élfcw 
fM  a  pu  fort  bien  habiter  Cotogaei.  Le  Dr.  Waagen  ?oit  un  second 
iilwiK  lit  à  l'appui  de  lopinion  que  le  maître  de  1466  était  de  TAIla- 
iafiérieure  dans  rinacriplion  :  (ttB  $fiOi  scltg  |or,  qui  se  trouve 
sur  une  gravure  du  Mtisée  Britannique  représentant  un  enlant  Jésus  et 
qui  lui  est  attribuée.  Mais  le  Cabinet  de  Paris  conserve  une  pièce  tout- 
à-lait  semblable,  du  maître  de  1466,  avec  linscription  m  haut-allemand: 
€tR  goitt  SfUg  \ot.  Nous  lisons  aussi  des  inscriptions  en  haut-aHemand 
sur  les  deux  sujets  de  la  Madonne  d'EinsiedIen  (Bartsch  Nos.  35  et  36) 
et  sur  celui  d'un  Christ  donnant  la  bénédiction  qui  porte  la  signature 
du  maître,  €0,  et  l'inscription  suivante:  ocr  i^»  in  »tncm  k^tt^tïï 

trct,  ^tm  vtX  aUe  ^tt  2iu  eoig  fctiH  btxatxU  (Voyez  No.  154  du  Cat»- 
lague.)  Cm  infcriptions  indiquent  donc  également  rAUemagne  supérieure. 

Une  autre  présomption  en  faveur  de  l'opinion  que  notre  artiste 
a  vécu  dans  la  haute  Allemagne,  se  trouve  dans  le  fait  que  la  plus 
^nde  partie  de  ses  gravures,  ainsi  que  de  celles  de  son  école,  a  été  r&- 
Iroiiv^  dans  cette  région  et  qu'une  quantité  considérable  de  petites 
gravures  de  ses  élèves  se  sont  conservées  collées  dans  des  manuscrits 
foi  m  proviennent,  tandis  que  nous  ne  connaissons  aucune  gravure 
«pâ  s(Hi  parvenue  de  la  même  manière  dans  les  Pays-Bas,  quel  que  soit 
le  nombre  d'estampes  néeriandaises  et  allemande»  qos  nous  avons  troi»- 
lées  daus  ce  pays,  appliquées  au  même  usage. 

Le  docteur  Nagler  ")  avait  d'abord  émis  l'opinion  que  le  niattre 
C  d  était  natif  de  Munich  et  qu'il  s'appelait  Erhard  Schoeii.  11  se 
fondait  sur  ce  qu'il  avait  trouvé  parmi  les  documents  de  la  corporation  de 
lk.Lilcde  cette  ville  et  dans  quelques>uns  de  ceux  des  arcliivps  dn  royaume, 
la  mention  d'un  Magister  Erhardus,  quei(|uelois  avec  la  qualitica- 
tiou  de  aurifex  et  sculplor,  de  l'an  1400  à  1501.  Cette  indica- 
tif était  appuyée  par  deux  notices  d'une  ancienne  écriture  sur  deux 
gravures  du  maître,  k  saroir  sur  celle  du  SU  Philippe  et  St.  Jac(|ues 
de  1467  (Bartsch  No.  71)  M.  Er  h  h  ardu  s  A.  S.,  et  sur  celle  de  k 
femme  tenant  les  armoiries  de  Bavière  ou  du  Palalinal  (  li.  No.  191) 
Erhardus  aurifex  seul  pl.  cel'.  Eulin  cet  écrivain  trouva,  sur 
une  feuille  détachée  d'un  ancien  manuscrit  de  notices  relatives  à  ré>(lise 
et  à  côté  de  certains  détails  touchant  les  revenus,  l'indication  suivante: 
„Erhardus  Schoen  aurifex  pictor  i|ui  fecit  crucilix"".  capelhe  Talhec''." 
Le  reste  se  trouvait  sur  l'autre  leuiUe  qui  a  disparu.   Comme  la  lamiUo 


17)  V«yw  MkIms  KoMlUalA  1^.  ^16. 
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de  Talbeck  possédait  one  chapelle  daos  l'ancienne  église  de  N.  D.  de 
Monich  et  que  Ton  y  retrouve  encore  un  tableau  d'une  assez  grande 
dimension  représentant,  sur  fond  doré,  up  crucifiement  de  la  seconde 
noîtié  du  XV'.  siècle,  Mr.  Nagler  a  jugé  devoir  attribuer  ce  tableau  m 
Maître  Êrard  Schoen  déjà  nommé,  il  le  croit  exécuté  m  1475,  époque 
où  vi^t  à  Munich  Tévéque  démissionnaire  de  Freisingen,  Joseph  Tai- 
beck,  qui  j  mourut  en  1476.  Nous  remarquerons  seulement,  à  ce  pro- 
pos, qm  ni  la  composition,  ni  le  dessin  de  ce  tableau  ne  rappellent  la 
manière  du  maître  C  $  de  1466  et  qne  les  caractères  découverts  par 
Mr.  Nagler  sur  le  drapeau  d'un  des  soldats,  ne  sont  que  des  sigrnes 
de  fantaisie  ou  une  imitation  des  lettres  héhraT<]iics,  mais  ne  ressemblent 
en  aucune  façon  au  monograniiiu>  connu  du  maître.  £n  admettant 
que  le  tableau  soit  d'Erhard  Sciiocn ,  il  eal  carCM  «An»  qv'il  n'a  |Mt 
é4é  exécuté  par  le  maître  6  ô  <le  14()6. 

Le  docteur  Nagler  a  cru  avoir  <l<Vouvert  depuis  que  le  maître  Erbar» 
dus  Schoen  se  trouvait  en  1 18(i  à  la  («Me  des  artistes  ses  contempo- 
rains, connne  il  résulterait  d'une  carte  d'invitation  de  1501  où  M.  Er- 
hard  est  désigné  connne  Senior.  Mais  ce  M.  Krliard  pourrait  fort 
Uao  être  Erhard  Oel^'asl,  peintre,  qui  vivait  à  cette  ép<iqu«  à  Munich» 

Dans  une  communication  insérée  dans  les  Archives  de  Nau- 
manu  I.  p.  llid,  le  docteur  Nagler  est  revt^nu  de  l'opinion  qu'il  avait 
d'abord  émise,  en  ajouLiint  (|ue  1rs  notices  trouvées  sur  les  gravures 
du  mattrc  de  14(36  ne  peuvent  être  (umsidérées  que  comme  dérivant 
de  l'ancien  propriété  in*  de  ces  mêmes  gravun;s.  Il  adopte  h  pré* 
sent  une  ancienne  tradition  qui  ne  s'nppiiie,  du  reste,  sur  aucun  do- 
cument et  qui  explique  le  monogrannne  €■  â  par  E.  Stern  et  se  perd 
de  là  en  c<mjectun's  sur  cet  E.  Sltin  quW  croit  retrouver  «lans  !«•  peintre 
Comelis  Engelbreclit^eu  dont  Nan  Mander  dit  ipi'il  fut  uu  homme 
tr«''s~instrnit  et  graveur  en  même  tenqis.  hrs  recherches  ultérieures 
pcmrronl  nous  apprendre  qurlles  stint  les  gravures  que  l'on  doit  attri- 
buer à  ce  (^ornelis  Kii-t  llirictitzen  et  s'il  portait  aussi  le  nom  de 
Storî»,  mais  nous  ne  pouvons  admettre,  tljipies  ce  (pie  nous  avons 
déjM         (pnl  soit  le  même  «pi»'  le  niailre  11  (iO  qui,  nous  avons 

lieu  de  le  croire,  «loit  avoir  a(>parlf'iîîi  à  la  haute  Allemagne.  Toutefois 
nous  admettons  qu'il  a  dù  faire  sou  <<ppn'utisakM>  dans  les  Pays-Bas  ci 
avoir  voyagé  et  l'ait  quelque  sê'pMir  dans  1  Allemagne  inférieure. 

Comme  il  peut  être  d'un  certain  intérêt,  pour  décider  tph-lle  a  éli^ 
la  patrie  du  m.utr<',  de  connaître  les  marques  d'eau  ou  filigranes  du 
papici'  ^wl  lequel  k  plupart  de  Ma  gravures  uni  été  impriiPéet,  nous 
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WifiiiMi  M  m  ^1  MM  »  M  éénè  ^ébmrftT  imis-BièM  Cet 
IKfiiMft  tffÊÊtIkmmmi  fma  h  plupart  tu  ftbrifM»  de  la  hMIe  Alh^ 

GÎBf  0IMM1  Mt  fai  téle  ^  iKMf  tfec  l'iloi»  wr  me  ligt;  vm 
k  tMe  dft  bcMtf  «VM  It  mm  wnm^fàfjt;  tnii  aotim  It  ff«p|M  4ê  nrisfai; 
Me  It  pwfifiè  wm  «m  ereix;  qmli»  eiompee  o«t  l'oQiwMi,,deiix  le 
il  Me  k  ieWL  n 

Hem  a«Ms  Mt  eeCrer  éêm  ■oCr»  caCak)gH«  de  f  œuvre  du  maître 
ke  gmntm  «rteUdw  éfidMMal  diM  ta  Mmière,  nak  d*to  travril 
M  pea  plaa  nide  el  qui  apparUeeneBl  probahkaianl  à  aea  élève»  aaM 
ifTà  aok  afcaetoMiil  peMilde  de  ke  dilINviMîer  miniMsl  dea  akmiee. 
Wm  k  diraeleor  FMhbI  a  cm  devoir  dklkgMr  Irok  périodee  daM  k 
M|k  dn  Mdira,  mie  de  dénIappaiDMl  el  de  Mlkase,  k  aecoade  de 
■aitrke  el  de  peHMMMneal*  k  InNaièBe  de  dteKs.  Mak  coniBBe 
ka  gimarea  datdce  de  1466  el  1467  «MHMreiit  eea  néaMsa  inégalilé» 
dVaéeiilk»,  mm  erejena  qM  Mire  epiaioB  0Ên  on  pka  grand 
^ff f  V^hf  de  yfaktMhkiinf 
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Noa.  4—6.  G'eal  SaMM  déehnil  k  gMok  du  lieD  ek  mo 
Oafid.  Le  eompoailka  du  No*  4  a  ^MlqM  reaeciMwtce  avec  eaBe 
di  No.  6  dn  aullce  de  1464,  iMia  cette  deraière  gravore  est  pin 
^Mde.'  DMheaM  (Vojage  looMpbik  p.^1)  loenlioiine  om 
fMlrièiM  gravore  avec  k  mène  aiyd  doM  k  Cabinet  Ddbeclt. 
fl.6p.  9LL.4p.6L 

7.  Le  JngemenI  de  Salomon.  Les  deoi  éenaeMa  kiiranx 
anr  k  eM  dn  Irtae  aent,  à  ganelw,  celoi  d'Amriehe;  cekl  de  draîle 
perte  on  Ko». 

6.  La  Sibylle  el  Temperenr  Angnale,  el  non  Sekmon 
adacnnl  ka  idolea.  Le  mmif  ponr  k  eompeeilkn  de  eette  gramre  a 
ètt  cmprunlé  par  notre  nnllfn  à  nn  labkan  de  Roger  v«  d.  WeydM 
k  vinu  qnl  ae  Iranfo  au  Mnaée  de  Berlin. 

Copie  en  aoM  invene.  H.  7  p.  6  L  L.  6  p.  3  L  IKUiotlièqne 
de  Vienne  (F.  de  Bartaefa,  Cakkgne  No.  1256)  el  biUiothèqne  de  rnni- 
«tnilé  de  Cktllngna  H.  Loedel  en  douM  m  kcalmik  daM  eon  on- 
nnge  klilnM:  „KkiM  Bciliign  lur  ILuMlgeaekklite.  GOttingM  IS»?."* 
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lOé   La  Visitation.    On  en  trouve  une  plus  petite  ctfM  éMM 

]ft  Cabinet  de  Munkk   H.  4  p.  4  L  L.  2  p.  10  L 

15 — ^26*  La  pifsi^ni  tie  Jésus  Christ.  La  série  de  ces  gra- 
funs  ifse  Ton  conserve  h  Bariùi,  Dnado  «i  fiotha,  n'a  pas  élà  gravée 
par  la  nttltre  C  $  1 466.  Ce  ne  sont  prcagao  ^e  des  simples 
eootem  exécutés  très-floeiii«u  éana  h  WMMftrw  da  naître  -/VVQ 
Oft  en  a  tiré  des  épreuves  postérieures  avec  les  DliMiMi  Isrte* 
ment  retouchées.  Le  nombre  d^  estampes  d«  «site  MHte  est  encore 
iacei'laiu.  Les  neuf  suivaaiM  sont  raeiécs  îmommm  à  fiartscà. 
B.  a  p-  S  l  L.  2     9  l 

16.   La  prise  de  Jésus  Christ.  Judas,  à  gauche,  emèrafise 
le  Sauveur;  St.  Pierre,  à  droite,  r<»igiiae  tm  dpéa;  MsIdMH  «sC 
'étasdu  à  ses  pieds.    Dresde  et  Gotha. 

16^  Jésus  devant  Hérode.  Le  Sauveor  est  à  droite  et 
tourné  vers  la  gauche,  devant  Ut^rode  assis  sur  son  titee  et  |MtètaBl 
l'oreille  à  une  femme  qui  se  voit  derrière  kiL  Gotha. 

1S.  La  flagellation.  Dans  une  salle  on  voit  le  ChHst  at« 
taché  à  la  colonne;  des  deux  bourreaux  qui  le  flagellent,  celui  <Ie  ^ucfae 
est  armé  de  verges»  oaiiii  de  droite  tieel  oe  fouet.  lL3p.7LL.2p.9L 
Dresde  et  Gotha. 

Use  imitation  de  celle  gravure,  par  un  naître  ancien,  m^tre 
trois  bourreaux,  dont  deux  à  gauche;  le  premier  muni  de  verges  et 
edui  qui  se  trouve  denièro  lui  d'un  fouet  Les  ombres  sont  formées 
par  des  hachures  aUeagéea.  H.dp,dLL.2p.4i.  GeL  Aoher- 
iiann  No.  2. 

19.    Le  couronnement  d'épines.    On  en  trouve  lîae 
cienne  copie  très-médiocre.    H.  3  p.  7  1.  L.  2  p.  S'/s  1* 

22.  Le  portement  de  croix.  Le  Christ  se  dirige  vers  la 
gauche,  le  Cyrénéen,  figure  tie  proportions  plus  petites,  soutient  la 
croix.  Dans  le  fooé  deux,  bseiiiètes  et  qiMtre  hslleharden  Presda 
et  Gotha. 

22^  Le  Christ  dépouillé  de  ses  habits.  La  Vierge  est 
à  droite  et  couvre  d'une  draperie  les  reins  de  son  fils;  derriàfe  alla 
m  apeivoit  St.  Jean.    Dresde  et  Gotha. 

23.  Le  cr  uci  fiera  en  t  ou  plutôt  le  Christ  en  croix  entre 
la  Vierge  et  SU  Jean.  La  seule  plante  «joi  eme  le  terrsùi  se  Yoit 
à  côté  de  ce  dernier.    Dresde  et  Gollia. 

23^  La  descente  de  croix.  Le  corps  du  Sauveur  est 
desccada  an  mojm  d'na  drap  et  reça  par  Joaapti  d'Anaiatkie.  ▲ 
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34.  La  sépaltire.  imfh  ^ArmAm  et  Nioadtaw  plMMU 
le  «Bip»  Al  BwwiT  4mn  «m  wciphigt,  h  Vmf»  inwiiMil  le  oe«pt 
fir  le  mSim.  A«  {M  de  li  cnii,  à  giiche,  te  lîeBt  8t  Jm,  à 
éNite  dm  emiiei  ftmBi  4mm  h  Meur.  Ureed»  et  GocInw 
M^.  Le  Cbriel  appareil  à  la  Madeleine.  Ole  eat  a«»» 
u  k  paehe,  deM  la  Gbrial  M  appandt  ao«a  la  Itm 
itwB  jerdiaiBi,  «ae  Ma  à  la  bmîb  «aueba  eâ  Télendart  de  la  «nAi 
dna  11  droite.  8«r  la  heie  aa  ap«T«l  «i  al«TMt.  Draede  el  Gallte. 


81.  Le  Vierge.  Trafail  mde  ellaiiid  appartenaal  i  féeele  da 
8t.  La  Vierge  aa  milieu  de  denx  aageib  IL5p.3LL.3p.9L 


85.  Marie  d'BiBaiedlen.  FemBeoUei^  Nawamad^ 
Idt  manpHr  pin  beat  <p.  87^  qae  la  narqae  que  perte  celte  ealttepa  ait 
M  C  el  aoD  un  «mhm  yelqoee  éerivans  TobI  aMraié  par  ea 
fi'ila  s'est  pat  Mt  alteatiaa  m  uak  pérpcndicabîra  do  adliea  de  la 
iMiNb  La  plasBlM  de  ae  aiq^li  raecoiireie  en  loagaear  de  1  p^  8  L*  fiit 
npalie  en  llaiie  dan»  le  bal  d'y  giafar  «ne  anlra  e— paaitian,  «dit 
dVm  cbefalier  en  ammae  eaaqdète  afec  le  nem  de  Gaerino  dit 
Meeebinei  QnJyiee  partiae  da  fand  onl  ceniané  aaaaia  dea  tiaaea 
de  la  gimn  aHglnala.  On  an  tram  de»  épianm  doM  le»  Gabiaete 
de  Pari»  el  de  Berfin  al  dn»  le  Moaée  Brilanniqne.  HwnecAen  dMa 
WÊm  nodae  »ur  le  nranaalère  dïSaaiedhn  dan»  aee:  MNeiie  Nacbiicb- 
ten^  p.  892. 

87.  La  Trinité.  Cette  grafore  rappelle,  dan»  la  coMpaiîUen» 
cdto  dTiin  taMean  ntenoehraaw  de  Roger  r.  d.  Vl^ejden  la  jeane, 
eaNam  nn  Ijpa  anden  néeilandais,  et  qai  »e  conserve  dan»  rin»litnl 
de  fltaadel  à  Fianefori  s.  M. 

89^9.  Le»  davae  apôlrai.  On  tronT»  dea  eepicB  de  celte 
eivîa  »e  diatiaguenl  da»  gravarta  originalee,  fincownl  caécotéee,  par 
nn  alfla  de  baehnrea  plu»  croiiéc»  et  où*te  icrrain  eal  exdanlé  an  moyen 
de  trîdte  boriaantam.  A  cette  »<rie  de»  eopie»  appartienl  na  Cfail»! 
danmot  ta  bénédielian.  Il  est  th  de  Ibce  el  penche  la  tete  feia  le 
globe  dn  mande  qa^ii  tient  de  la  gaitobe,  trai»  banderoles  à  eo roule- 
amnls  rentoarent;  aur  ceDe  de  droito  on  Ml  rinaenpiion  laiioe:  ^Diacite 
a  aaa  ^da  mitia  anm  a  hnnniia  carde,**  ci  pbi»  kins  ,^valar  mmdi 
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Ml*a  MM.*"  8«r  cdfe  de  «Msto  oa  Ht  rbiMripiii»  dM  le  db- 
lecte  de  Geiogiie:  ^Uret  •«!  iRlr  «M  li^  «MltiHPili^  lif  mii 
«ItiMiMI  MIC  l|Cf^.««  H.  3  p.  §L  L.Sp.6L  Le  teigev  de 
cette,  estmpe  porte  quatre  Ugnee  de  plw  que  le  euke  irigiaeli  de* 
epMrei*  Lee  hacbures  eottt  intfiiàièm  et  le  m  eet  nal  deMé. 
11  bat  reanrqiier,  de  ploe«  que  cbeqoe  mot,  deat  lee  ÎMKriptieiie  iMisee 
dee  eetempee  origiesiee  dee  apôtres»  est  eéperé  d«  enivent  per  tm  petit 
rend  et  qoe  le  tout  eit  eatoné  d*on  tnit  nenqnant  de»  FeelMipe  da 
CMiL  —  MQiée  de  Berfin,  GaUnela  8etnuuin  et  Webcr  è  Bene.  ^  Au 
Donbre  dee  eepiee  dee  apetiee  fti  tieuve  oeUee  de  8t.  Phlippe  d 
St.  Bartbélerai  daas  le'Cabiaet  de  Dieede  et  eeile  da  8t  SioM»  evee 
«ne  sde  daes  la  GoUecHen  du  rai  de  Saie.  BrolUot  (Dictiennaîra  h 
No.  1168  et  IlL  No.  133)  Ml  lueution  d'nue  eepie,  ou  plelM  d'os» 
imUation  du  Glirist  avec  fond  gotklqMi  orné  el  ub  ridaaa,  per  en  eer» 
taie  maître  aux  initialee  fl  •  B  • .  -  Cette  gniTure  apperffeet  à  Ftoole 
de  MerttB  Sdioogauer.   H.  3  p.  61.  L.3pw4L 

50 — 62.  léeus  Ghriet  et  lee  donae  ep4tree.  U  perek 
qnll  exiele  dee  copiée  de  eelte  amte  en  aens  înTeree.  EUe  eet  boîm 
iueiiieMl  ex4cQlée  et  d'oee  manière  mmm  boute  que  raotècédentoi 
Oh  trouve,  de  ces  copiée,  le  St  Plnlippe  (B.  No.  55)  evee  riuecrqitM 
9.  y^itippu»  dans  le  Gebinet  de  Oreede. 

71.  72.  Les  apAtree,  feprfeenide  deux  à  deux  eous  un  W- 
daquin.  Bertseh  a  jugé  «ree  raieeu  que  lee  deux  feuilan  décritee  pur 
lui  appaienaient  à  une  euite  eomplète  dee  epAtrei*  Noue  eeuueiee—e 
eueeie  les  trois  pièces  euivantes  de  bi  même  série: 

72*.  8t  Pierre  et-Bt  André.  Le  premier,  à  gauche,  tient 
les  clés  et  uu  livre;  le  second  sa  croix.  H.  3p.6LL.2p.4LT 
Mueée  Brilaunique. 

72^  St.  Thomas  et  St  Malhiee.  Le  plumier,  à  gauche^ 
liant  de  la  main  droite  une  lance;  le  second,  tu  de  proûl,  tieni 
devant  lui  une  bourse  et  de  In  gaticiio  tine  perrhn  de  l'oulun. 
H.  3  p.  5  1.  L.  2  p.  6  I.    Dreede  et  Cu\l  Meyer  de  Uilbergimueeu. 

IV*  St  iadee  Thedée  et  St  Simon.  Le  premier  appuie 
le  iNue  gauche  élevé  sur  une  grande  croix  ;  le  second  lit  dans  un 
Uvre  et  poee  la  main  droite  eur  une  eaie.  Dans  le  fond  entre  lee 
deux  tetee  dee  apetree  on  voit  un  e.  Le  manienMnt  do  burin  uel 
exactement  le  méem  que  celui  des  autres  pièces  de  cette  suite  et 
s'accorde  avec  le  manière  dn  maître  Cd.  H.3p.  8LL.2p.  6L 
GoUeetion  Meyer. 


Digitized  by  GoogI 


Le  mailre  C  d  1466  €l  son  é^le.  4& 


77.  L«  martyr*  4e  St  8ébatti«».  Il  «a  «dite  m  Mpia 
■i  am  Bifina,  aaia  «aa  fhahît  à  terrai    taa  nuaBflgamaiii 
&4iklOLL.5pw8L  Gafcanf. 

SOu  Da  aaiat  éTèqaa.  iLSiK7LL.3.p,7L  Oaaa 
livaqra  mm  eafia  tea  la  «âaM  mm  faa  l'arigiaal  at  de  la  aiteaa  haa» 
tear,  teaiB  la  kt^aar  parte  3  p.  1^  L  Dnid& 

86.  L'eaf^vt  lAaaa  a«  baia.  Cette  |fa¥m  a'aat  paial  da' 
mmn  de  i486,  maie  laeii  de  edn  dil  de  la  Sibylle. 

88.  Le  aalnt  aaairiL  Celte  giafaie  n'«at  poiat  OMrqsée  C  ^ 
teab  8*lfi8A.^  (f.  Uae  eepîa  m  acaa  mfiiaa  en  eKécalée  wm 
paa  graanèraMt  La  iNadaia  4m  aaateaa  de  rapMra  8t  Pierre  n'eift 
piÎBt  tel  Mmée  d'éteiiia,  iMÎa  eraée  de  pîcrfes  paftckaaee.  Oa  irom 
as  tecdnk  de  TerigiBal  dme  roam^e  d'Otd^,      CoOecOon^^  ete. 

Uae  ImibliOD  de  rarigM,  oè  ka  deoz  flaiate  aent  iadiqoéa  caniae 
StHnve  et  8t  Paol,  perte  ea  kaa  la  sigaatora  et  la  dite  eoaMae  «vils 

^1  0*30    |.A»0*A'   ^  '•^  ^  *l" 

^     1^7         ieatîeaaeat  aar  are  «m^  aMîa  <pâ  a'cal 

piiat  towttfcit  iBr»é  we  le  beat  H.  10  p^  8  L  L  7  p.  8  I.  Lea 

adaea  dea  pieds  et  dee  mumt  eaat  forteawt  ateniaées,  le  jet  dse  du* 

ptetee  ^  le  maakaMBt  da  baiia  nftpeHeat  Marlia  Seheiigaaer.  Farii^ 

88.  fceaaaaB  d'arabes  avee  lea  iastraaiettts  de  la  paa- 

aioa.  Ilaae  le  cetelegae  de  la  eelleelieB  CL  Weber,  Lcipnc  18&5,  ea 

lae  le  Ne.  2  aœ  granire  ■teablihle,  atela  eo  aeaa  îbmm^ 

ao  noyatt  da  ftoHea  avae'  ose  cnore  tete-piie  et  que  Yom 

peamit  œaadérw  ceaaie  aae  pièce  pins  aaeieDBe  ayaat  eanî  da 

■adèfe  à  edb-d.  Uth  c^eit  aae  cepie  eKAeatee  d*nae  auaière  aeeoa 

fsde.  a8p.8LL.4p.8L 

81.  Le  guerrier  et  la  femane  qui  tieat  aa  éteadart. 
FfHaaal,  daaa  sa  deseriptiea  de  la  CoUectian  de  grefures  de  feu  le 
fai  de  Saie  p.  31,  cvoit  qaa  r^eaeaea  afee  aae  ftaee  est  celai  de  la 
file  de  Selias,  ceaonM  tons  ke  a«lres  do  mlBBe  «eare  qui  se  trouvent 
daae  lae  gravaiaa  do  aNlIre  C  6,  qu'il  ji^e  par  eoaséqueni  nMif  de 
cette  viie,  Neae  afeaa  éfj/k  fait  obasrver  que  tes  annoiries  de  cette 
fSe  perlmi  une  haade  et  que  cdles-d  appsrtieanaat  4  farehidaclid 
d*AulriGlie.  ta.5p.2LL.4p.2L 

82.  leuae  feaine  teaaat  mm  deassea  d'armes.  Gomme 
daaa  le  Ne.  aaldcddent,  ke  amaiika  parakeeot  «tia  cciks  d'AalridM^ 
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doBleelle  du  milieu,  terminée  k  guise  de  coupole,  a  quelque  resseoiblaMa mm 
réglise  de  Notre  Dame  à  Munich.  H.  3  p.  5  L  L.  2  p.  4 1.  Musée  Brit^niqoei 

M — 109  el  page  51.  Les  lettres  de  ralphabe^.  Bien  qm 
Bartsch  les  décrive  tontes,  il  se  trompe  cepeadeal  fart  soimnt  dane 
la  significatioD,  très-diflicile  du  nale  à  détenniew',  qu'il  co  oflre. 
lifoilîel,  dus  ea  Itble  géoérale  des  mesegrammes  p.  809,  donne^  une 
description  assez  exacte  des  23  lettre  d'après  l'exemplaire  complet 
"êm  ctbinet  à  Munich.  Nous  avons  suivi  cette  description,  saur  quel- 
ques changements  relatifs  au  0  et  au  q,  à  propos  desquels  nous 
donnerons  le  résultat  de  nos  propres  observations  recueillies  diiiis  les 
visites  que  nous  avons  eu  occasion  de  l'aire  à  plusieurs  des  grandes 
collections  d'Europe.  Il  faut  observer  cependant  que  les  différentes 
pièces  ont  été  recueillies  les  unes  a|)rès  les  autres  et  que  Ton  n'eu 
trouve  point  un  exemplaire  coni|del  de  la  même  impression.  Il  existe 
encore  quelque  doute  si  elles  forment  toutes  partie  de  la  suite  origi- 
nale el  si  queUpies-unes  ne  sont  point  des  copies,  puis^pie  l'exécutian 
en  appartient  évidemuji  nt  n  difît  it  iaes  mains  et  seulenient  quei(|ues- 
unes  d  i  iiii  elles  s'apprudienl  ;i>srz  de  la  manière  du  m;iltre  de  14G0 
pour  qu  on  puisse  les  lui  attribuer.  Les  sujets  irpi  cm  ni  iut  îles  auunaux 
gonl  pour  la  plupart  très-finement  g^ravés,  tandi:^  inir  niiire  partie  de 
ces  leltrrs,  égaleuient  excellente  de  dessin  et  de  composition^  est  d'un 
burin  plus  libre  et  se  rapproche  en  cela  de  la  manière  du  maître  néer- 
landais nu  n  irra\é  les  jurandes  armoiries  du  duc  Charles  le  Hardi  doiit 
nous  avons  déjà  fait  mention  dans  la  partie  Uiâlorique  de  cet  ouvrage 
p.  217.  f/artiste  «pu  a  gravé  plusieurs  de  ces  lettres  se  <lisiiiii:iie  en- 
core du  iii;)ifre  de  I4G6  eu  ceci,  qu'il  a  suivi  dans  &a  coiupu^iUiai  une 
tendance  au  natuialisnic  et  que  le  caractère  individuel  y  est  lortemeul 
repioiluil;  très-riche  de  fuii  iisie,  du  reste,  il  la  pousse  (pieiipicfois 
jus<pie  h  la  licence.  L;i  Jurme  des  lettres  ne  représente  pas  des  ini- 
tiales, ui.Hs  Ifs  cuacleres  minuscules  usuels  de  Técriture  gothique. 
Plusieurs  de  ces  lettres  ont  reçu  la  in  n  que  de  Martin  Scliougauer.  et, 
autant  <|ue  nous  avmis  pu  le  vérifier  luiub-méme,  par  le  moyen  d'une 
est<uupiUe.  Cette  circonstance  pourrait  faire  croire  que  l'on  a  voulu 
leur  donner,  par  là,  une  plus  haute  valeur  dans  un  temps  où  le  maître 
4e  Gokiiar  jouissait  d  uue  grande  réputation,  taudiâ  que  l'anonyme  était 
tombé  dans  l'oubli. 

d  Un  homme  assis  à  gauche,  avec  un  chien  entre  les  jambeKi 
tiiit  4m  deux  mains  élevées  un  gros  oiseau  de  proie  qui  le  moid  à  la 
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m».  A  m «sb  Hiiil  éi  beq  m  UdM.  V«nl«hMlMl« 
ii»fd  i  k  qww  u  Munnl  Tiiliiilliî|nii 

Om  ca  conserve  i  la  hiyiBÉliès«a  4e  Ymmm  m  MWfMfB  porfut 
la  marcpe  ê»  Martm  SdiMgBWr  (M  ^8>,  m  BOf«i  é^me  «tattiAk 
Ivtsch  No.  107. 

tl  Une  jfiMM  (taanr,  im  pwmua  de  dos,  richem^  Uriléa  Ht 
portant  4a  longues  manchis  décoopéoa  à  guise  de  feuill<»»  i^l^ëMm 
tfaUe  4Mtt  coloMbes  qui  se  becunU—t  ▲  (Mie  un  homme  portaal 
uo  oiseau  de  proie  rar  ans  betuMl  et  ayant  k  aea  pie4»  4ea  ehiim 
ilvteii  Me.  98. 

On  en  conserTe  use  eopie  à  Berlin. 

C  Une  sainte  rdne,  les  mains  jointes,  vêtue  d'une  robe  longue 
etMBple;  à  ses  pieds  un  nniinnl  chimérique  et  au-dessus  d'elle  un  e^ 
•ai&   A  droite  un  honMMe,  dana  laa  ain,  cherohe  à  Ini  ealarer  ta  ee»* 

&uriiR^  p.  51. 
On  en  trouve  une  copie  à  Paris. 

Il  St.  Jean  Baptiste  tenant  un  livre  sur  lequel  repose  l'agneau. 
Au-desstis  (te  lui,  ot  d'un  ange  à  gaiirhe,  deux  oiseaui  ressemblant  à 
des  corbeaux,  s'i<tt<ii]iicnl  du  bec.  A  «iroiie  on  voit,  agenouillé  sur  un 
animal  chimérique,  iin  iMMume  que  le  petit  aage  aaiiii  par  la  t6Ui 
Bartsch  p.  51. 

Tn  exemplaire  tl.ins  le  Musée  nriUnuii(|ue  est  inarqué  (h;  l'estam- 
pille avec  la  nianjuc  de  Martin  Sciiungauer.  On  eoaaerve  ttoe  COfMe  à 
fieiiin  (le  la  pièce  ori^'inale  très-tinenieiit  fj^avée. 

C  lin  vieillard,  richement  habUlé,  est  assis  vers  h;  b.-i<  et  appuie 
les  mains  sur  m  cuisse.  Il  port»',  sur  la  UHf\  un  If'vrier  que  mord  un 
oiseau.  Vers  le  haut  un  auli'c  chieu  qui  eât  mordu  par  un  chat  k 
la  léte.    Rartscli  No.  lOS. 

L'cxemplaue  f?;fits  1<>  Musée  Hritauniquc  est  marqué  de  reatam- 
piUe  avec  le  mouugramme  de  Martin  Schougauer. 

f  Un  homme  assis,  avant  \m  cliien  entre  ses  jandies  écartées, 
levé  les  deux  mains  \ers  un  Jiua  Miiiiunaé  li Un  f'cand  oi^rm,  d'un  ltos 
chieu  et  de  deux  autres  plus  petits  a^aut  la  lorme  de  lévriers»,  iiaruch 
No.  94. 

0  A  gauche  deux  singes  dont  celui  ipii  se  trouve  pins  ters  le 
bas  joue  du  basson;  au-dessus  de  lui  un  chien  ron<,'taul  un  os.  A 
droite,  une  religieuse  est  assise  sur  les  épaules  dune  autre  nonne;;  elle 
porte  sur  le  bras  un  aigle  que  cherche  à  saisir  un  moine  |>lacé  vers 
le  haut  avec  le  derrière  découvert   Bartsch  No.  97,  qui  u  a  pas  deviné 
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nue  autre  pièce  qd  rneoMnbto  dnnMage  à  Oill»  lallre.  ^ 

||  Un  homme  porto  Mr  Fépaule  un  quartier  de  vmIw  et 
puie  de  la  main  éraito  sur  un  hàlmt.  U  t  à  ms  pieds  un  nain  aasii» 
À  droite  on  chien  en  mord  un  autre  qui  joue  près  de  lui.  Au-dessW 
«n  iMmme,  k  toque  pointue^  cherche  à  saisir  le  bâton  du  premier.  Pièce 
ÉMfluenl,  exécutée  dans  la  nanière  du  maître  de  1466.  Hvteeli  No.  9ft 
a  cru  y  voir  un  $  lettre  avec  laquelle  cette  pièce  a  beaucoup  de  res- 
remblance.  Des  épreuves  postérieane  portent  la  signature  de  Martin 
Schongaiior.  Ufi  exemplaire  de  ce  geare  est  iiii|iriHié  eur  pefiier  M 
porlaul  le  liligrano  de  l'oursin. 

t  Ln  rhif^ti  <;aisii  un  lièvre;  et  um  aigle  laonl  tia  loap  à  h 
nuque.    Rarlsch  p.  5f. 

li  Trois  sauvnîîes.  Le  plus  graïui,  v(;rs  la  gauche,  a  sous  ses 
pieds  un  animal  ress»  inlilmt  à  un  renard  et  lient  d'uneinaiii  un  pen- 
non  et,  de  l'autre,  un  lomlif  i  (lour  sf  d/'Fpndre  des  deux  autres  qui 
l'attaquent  avec  une  massue  et  un*  lance.    Bartsch  102. 

l    Un  chevalier,  ann/»  dr  \u\\\rs  pièces,  tient  une  massue  élevée; 
à  se«  ]iiril>  011  \i»it  rleiidu  un  lunrune  découvert  d'nne  façon  indécente* 
«Pièce  médiocre  donin  c  pnr       isrh  p.  51  comnic  nii  8t.  George. 

lit  Un  jeune  homme,  richement  velu  et  Icn^uit  sur  h  téte  uil 
écureuil  surmonté  d'un  oiseau,  se  tient  à  j,'anche  dehoul  sur  un  chien: 
au  milieu  uue  femme  presque  nue  a  un  ai^le  sur  l'épaule  droilr  *  r  les 
pieds  sur  un  épagneul.  Entiu  à  droite  un  homme,  dont  le  riche  vête- 
ment est  orné  de  (rrélots,  se  tient  pareillement  delKHit  sur  un  chien. 
Un  foticou  lui  iiiniil  la  féte.    B.n  lsrh  .No.  99. 

tl  A  gauclie  un  boullon,  le  derrière  découvert,  est  isx]>  hur  la 
%He  d'un  moine.  Celui-ci  tient^  à  la  bouche  d'uu  autre  morne,  assis  à 
terre,  un  vasi-  vide.  A  droite  une  femme  frappe  le  derrière  nu  d'uo 
troisième  mulue  (juj  fourre  la  langue  dans  le  bec  d'un  aigle  qu'on  voit 
au-dessous  de  lui.  Derrière  oclui»ci  un  autre  gros  mome  assis  contemple 
ce  spectacle  à  travers  ses  hmettej.    Bartsch  p.  51. 

On  trouve  uu  e\em]>laire  de  cette  pièee  dans  le  Cabinet  de  Paris, 
estampillé  de  la  marque  de  Martin  Stlumgauer. 

0  Composé  de  quatre  animaux.  En  haut,  un  léo|)ard  mordant 
la  queue  d'un  gros  chien.  En  bas,  à  droite,  un  cerf  portant  une  biche 
flvr  aoB  bds.   Bartsch  No.  104. 

Ueiemplake  de  hi  .Bibliothèque  de  Vienne  porte  le  monogramme 
éê  Hurttt  Sdungiaer. 
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p  CoiiiI><<i  lie  trois  orienfaiiix  contre  un  petit  iBOOSin  placé  Ten 
le  Int  «le  b  pièce.  Dcui  d'eaCr'eitx  «dI  chacun,  sur  la  téle,  ob  aigfe 
qui  les  attaque.  Exécution  un  peu  grossière.  Barisch  No.  96*  L'exem- 
plaire de  la  cuUection  du  due  d'Arembeiy  à  firuxettee  porte  b  marque 
de  Martin  8ebetigwier> 

||  Deux  cavalien,  armée  de  toutes  pièces,  combattent  Tun  contre 
favtre;  Tud  d eux  tient  un  poignard,  l'antre  un  drapeau  avec  laigle  de 
fempire;  aux  pieds  de  chacun  d  eux  un  facmmc  lerraaeé.  Bartaeh  No.  101. 

L'exemplaire  du  Musée  Britauûqne  paisit  provenir  d'une  planebe 
Rtoocbée;  il  est  «atampillé  du  inoBOfrrnrnTne  de  Martin  Schougauer. 

f  Denx  animaux  chimériipies,  dressés  fun  contre  l'autre,  s'entre* 
mordent  et  foulent  aux  pieds  un  troisième  qui  porte  de  longues  oreiller. 
Au-dessus  d'eux  une  espère  de  crocodile  à  six  pattes  et,  en  haut  vers 
la  gauche,  une  grenouille  mordue  par  wa  aerpent.  Bonne  gravure 
trèe-li?s<f".    Hnrtsrh  No.  100. 

0  Lu  haut  deux  singos  rpii  se  lèchent,  ainsi  qu'un  lion  ei  UB 
léopard  i^brH  au-dessous.    Bonne  gravure.    Hartscli  p.  51. 

Line  é)>i  (  iivn  pnstt^rieure  dana  le  Mueée  de  Berlin  porte  la  mai-que 
de  Martin  Scliongauer. 

t  On  voit,  assis  >iir  un  dr.juun,  un  ai^le  qui  tiftU  ihius  le  bec 
l'anneau  dune  chaîne  à  laquelle  le  dra^Mui  «si  nftnrlic.  l!in  haut,  un 
aiiiiiial  rhitnAriqup  portant  un  lézard  dam»  la  houciie  el  eur  les  épaules 
un  moii>in'  iiilf.    Bartsch  No.  !09. 

t)  A  i;;iiuli('.  St.  Chrislojdn'  porlant  renraul  Jésus;  à  droite,  l'hep- 
mile  avci-  sa  lanterne  et  un  ch.it  assis  h  côté  de  lui.  ICii  hfuit ,  une 
maison  siu  un  rortior.  Bonne  gravure  dans  le  styii*  du  maJtrc  de 
1466,  <|uoi(jiùlk'  ne  M>jt  pas  de  lui.    Rartsch  No.  iU5. 

t  Oiialiv  jiavsans  laissa) l  de  l  i  niusique.  (>»nipn<;iiion  traitée 
avec  l)4'au(  (U)p  de  naïuirt.  Les  physinriuuiies  sont  cuuimuueS|  mais  le 
traviiil  l'sl  d'une  grande  linesse.    Bartsch  luii. 

On  (  unsrrvc  à  Ik'i  lin  une  copie  dans  le  même  sens  que  l'orii^inal. 

g  A  gandi»'  Si.  (ieorge  terrassant  le  (Iragr)n;  à  droite  la  |iriu- 
ce^sse  et  an -dessus  tlrlle  nn  ange.  Gra>ure  uiédiocn;  cl  pioliahle- 
meul  une  copie  de  l'original  perdu.  Bartsch  p.  01.  A  Berlin  il  à 
GoUia. 

^  Deux  animaux.  L'un  au  bas  de  l'estampe  est  un  lion  lèfn 
la  téte  et  lèche  un  animal  chimérique  qui  parait  tomber.  Bartsch 
No.  106. 
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Addilioits  à  Bwtodi* 

1.  s uj  eU  bibliques. 

114.  L'Annonciation.  La  Vierçe  est  à  genoux,  vue  di  farp; 
le  Saint  Esprit  plane  aiinlessus  d'elle;  à  droite  l'ange  avec  un  tcnleau. 
On  voit  par  la  feuéti'e  un  paysage  avec  un  ch^tte;Hî  Sîins  indication 
(Itr  graveur.  IL  5  p.  H  1.  L.  4  p.  A  Dresde  ei  à  Miuiicli.  Ueiueckeu, 
.Nouvelles  rechen  lies,  p.  30(1,  No.  22. 

Il  en  exii»te  une  copie  en  sens  inverse.  Bart&cb  X.  p.  1.  Mo.  2. 
bibliolUeiiiie  de  Vienne  et  I^erliu. 

115.  Le  même  sujet.  Ln  \  lerge  est  h  genoux,  à  gauche, 
près  <ruiie  l«'iielre  et  devant  un  pne-Liieu;  elle  iip[)iiie  le  bras  droit 
sur  nu  livre  et  lève  la  main  gauche.  Deux  chandeliers  se  vuient  sur 
le  pupitre.  A  droite,  dans  l'ouverture  de  la  porte,  l'ange  à  genoux  lient 
tine  baguette  avec  une  handerole.  .4u -dessus  de  la  Vierge  plane  le 
St.  Esprit.  Ou  voit  par  la  len^ire  ouverte  ua château.  iL3p.91.  L.  2|>.9L 
ColL  Moyer  de  iliiinui;liuubeu  ?io.  1. 

116.  Le  ni^me  sujet.  La  Vierge,  à  genoux  devant  uu  prie- 
Dieu,  est  vue  de  face  et  ae  relouruc  uu  peu  eu  élevant  la  main  droite. 
X  droite,  laugc  avec  un  sceptre  et  une  banderole  sans  inscription. 
.Au-dessus  de  la  téte  de  la  Vierge,  on  aperçoit  le  SU  Esprit,  suivi  par 
l'enfant  Jésus  avec  la  croix,  qui  se  présente  par  la  fenêtre  du  milieu. 
A  côté  de  la  fenêtre  ouTerte  on  voit  quatre  petites  statues  de  pro- 
pbètes.  A  gauche  sur  un  bauc  est  posé  un  vase  avec  une  tige  de  lys  el,  à 
itvnn  la»  dtoot  féoétrest  od  a  li  vim  tur  im  petit  paysage.  Sam  nmw^m 
et  la  graTUf«  n'est  poiot  finemeot  exécutée.  H.4p«7LL.2p.  IIL 
Mutée  Brilanuique^  CoUectioii  Douce  d'Oiferd  «t  Cabinet  de  Gokooi^ 

117.  Lr  Visitation.  Sie.  Êlisabetb,  s'avançant  ren  la  gaudic^ 
saisit  avec  les  deux  maios  ta  droite  de  la  Vierge  qui  baisse  les  yeux. 
A  ganebe  un  arbre  sur  lequel  se  voit  peidié  un  oiseau  à  kia$  oou.  A 
droite  la  porte  d*un  cbAteau.  Belle  ei  forte  grafore  qui  n'est  point 
signée.   H.  3  pw  11  1.  L.  2  p.  9  L  A  Berlin. 

Il  en  existe  une  copie  ^ou  reprododioD  en  sens  invmn. 
H.  3  p.  8  1.  L.  2  p.  9  1.  A  Paris.  Coll.  Heyer  No.  3. 

lis.  Le  même  sujet  SCe^  faisabeth  pose  la  main  gmcho sur 
i'épaule  de  h  Vierge.  A  gauche^  mu»  maison  reasemUanl  à  vm  châtenii 
avec  une  porte  obscure.  A  droite,  une  montagne  svimontée  d'iuM 
maison.  H.  2  p.  6  l  L.  1  p.  10  L  A  Psris. 
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110.  La  Visitalian.  Ste.  ÉIîmIioUi,  k  droite,  saisit  des  d«a 
iMia»  eeBe  de  la  Vieijge.  On  toit  des  nyaos  dans  Taiuréole  dont  eUaa 
sont  couroDjiées  toolM  dan.  A  gaiiebe,  une  ville  antoqrée  de  mon 
à  laquoBe  denae  aeeèa  une  porte  flanquée  de  deu  tours.  On  aperpalC 
mr  «ne  niaisoii  un  nid  de  cigogne  et  à  gauche  un  arbre  sec  sur  une 
collioe.  Cette  gnaiure  ressemble  à  celle  décrite  sous  le  No.  1 1 7,  maia 
elle  est  moins  bien  exécutée^  U*4p.  BLInSp*  IL  A  fieriin  et 
GoUeetton  du  roi  de  Saie. 

i30i>  Le  même  sujet  Ste.  Élisabeth,  à  droite,  saisit  deadeui 
malne  la  main  droite  de  la  Vierge.  Cette  dernière  seule  a  des  rayons 
dans  800  auréole.  Au  milieu,  entre  elles,  oo  ^t  un  arbre  dans  Je 
^ysage,  à  gauche  des  rochers  arec  un  arbre  sec  et,  tor  b  hauteur» 
un  oiseau  qui  étend  les  ailes.  Belle  gravure,  niais  saaa  roarqusk 
U.  3  p.  5  1.  L.  2  p.  5  1.    Coll.  Meyer  de  Hiiburghausen. 

121.  La  Nativité.  La  Vierge,  à  ^Qiiche,  est  agenouillée  dans 
lattitude  de  In  prière  eu  présence  (h  renlanl  Jésus  couch»^  devant  elle 
et  entouré  de  iMyons:.  St.  Joseph  cs^t  ;t  j^MUche  pareilli'iiieiil  à  genoux 
et  élevant  la  iniiin  droite;  il  est  de  plus  petites  pro|)ortions  que  la 
Vierge.  A  droite  on  aperçoit,  daus  létabie,  le  IximiI"  et  làne.  Dans 
le  pnysaue  on  voit  une  femme  qui  aide  uue  autre  à  passer  uue  haie. 

h'  fond  un  ange  annonce  la  naissance  à  quelques  bergers;  plus 
luiii  eiii-orr.  oiH*  ville.  Belle  gravure  uoo  signée.  U.  5  p.  L.  3  p.  IL 
Musée  lin  la  unique. 

122,  ï.e  même  sujet  Marie,  tournée  vers  la  droite,  est  age- 
nouillée, \ers  le  niili^'u,  eu  adoratitm  devant  l'enfant  Jésus  couclié  par 
tel  le  et  entouré  de  ic»vuos,  Hu  enté  droit  b'avance  une  lenime  roilTée 
il  un  turban  et  tenant  un  cierge  a  la  luaiu.  A  gaiictie  on  voit  St.  Jo- 
s«*pli  sous  un  tftit  de  chaume  vl  dans  le  loud  deux  bergers  qui  s'ap- 
prochent; en  haut  l'éloile.    H.  l  p.  Il  1.  L.  ^^  p.  10  I.    A  Dresde. 

(hi  «Il  trouve  une  copie,  ou  une  iiuiUilKm  en  selI^  iiuecx,  ilans 
l.njut  ile  ou  a  ajouté  deux  auges  couverts  de  plumes,  f(  i i.miî  des  hanile- 
roles  sans  inscrqMi<»n  et  placés,  eu  haut  et  en  bas,  en  lielior^  de  la 
con)|Misition.  II.  2  p.  10  1.  L.  3  p.  7  l?  Rognée  dans  la  pailie 
iatéiale,    A  Dresde. 

12i].  L(  Uième  sujet.  La  Vierge  est  agenouillée,  un  peu  tournée 
vers  la  droite,  sur  un  teirain  orné  de  Heur!»  et  adore  l'enfant  Jésus 
couché  devant  elle.  A  gauche  St.  Joseph,  également  à  genoux,  lève 
ks  uiains  dans  lattitude  de  la  prière.  Dans  le  fond,  à  droite,  Tétable 
avec  le  bœuf  et  l'âne.  Fond  de  montagnes.  H.  3  p.  9  1.  L.  3  p.  8  L 
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CSoHeolton  du  roi  de  Saxe.  Frenzel,  No.  71  dans  les  Arohives  pour  les 

arts  du  dessin  de-  IVaumann,  vo!.  I.  p.  43. 

It4.  L'Adoration  des  B(ages.  La  Vie^e  est  mmà  au  nû- 
lieu  avec  Tcnrant  Jésus.  A  gauche  le  plus  âgé  des  trois  rois,  sans 
barbe;  à  droite  h'  seeoud  roi,  barim,  tenant  une  eeupe  est  i  genoux 
et  d^rière  loi  le  roi  maure  avec  un  vase  en  forme  de  corne.  SC'- Jo- 
seph contemple  ce  spectacle  de  Télahle  où  1  on  voit  le  bœuf  et  Vf^n(^. 
En  baut  un  petit  ange  ailé  tient  Tétoîle  qu'un  berger  regarde,  entouré 
de  son  troupeau  et  assis  sur  une  colline  snrmontée  de  deux  cbâleaiix* 
H.  5  p.  3  i.  L.  3  p.  9  I.    Dresde  et  Paris. 

125.  Le  iTî^mc  sujet.  La  Vierge  est  assise  à  gauche  devaiii 
une  étable,  à  droite  est  agenouillé  le  plus  ancien  des  rois  sans  barbSi 
au  milieu  le  second  portant  harbe  et  coiffé  d'un  turban,  et  un  peu  en 
arrière  le  roi  maure  vu  de  profil.  St.  Joseph,  regardnnl  vei*s  le  haut, 
se  tient  dans  l'établc.    Dans  h  pnysagc  h  gauchi»  bergers  con- 

templent IV'toilc.    H.  5  p.  7  I.  L.   I  p.  ')  I.    UfM'Iiii  et  Paris. 

12^.  Le  i)H''me  sujot.  Marie  rsl  nssist;  à  gaiicli»'  i>r('-'4  d'un 
tronc  tlarbrr;  dt'vanl  elle  à  i:enou\  le  vieux  roi  snns  Icirbe  et,  der- 
rirri'  lui,  les  (Nmiv  aufrfs.  St.  .lo>('p!i  est  dans  Tétiibb!  ;i  droite.  On  nprr- 
çoil  deux  rl)iUtMw\  dîius  le  paysage.    II.  3  p.  6  I.  L.  2  p.  0  l.    A  Dresde. 

127.  Le  iiiAme  stij<'f.  L;i  Virrii,'!'  est  assise  dans  un  prA.  ru 
milieu  tic  reslainix'.  Dciik  des  rois  sont  ai^enouillés  devant  elle  cl  l'un 
d'eux  ouvre  une  coupe  ivinpiie  de  pièces  d'or;  derrière  eux  \<»ir  lu 
roi  manri'.  Dans  le  loml  ■»  !>aii(  lie  Si.  .losrph  tient  une  casselle.  Vax 
iuMl  un  aiit;e  uioiilr.inf  1  1  île  à  des  bergers.  IT.  5  |>.  1  I.  L.  'A  f>  ]()  I, 
A  Paris.  L'estampe  est  roiorii^o  et  porte  rinsiii|(iinn  siiivaiiic  sur  la 
marge  supérieure.  Elle  est  écrite  en  encre  rouge  et  dans  le  dialecte 
de  la  haute  Alleuiagne. 

Jr  l)ailujcu  î)ccn  kûnia  +  Caspac  +  £Ucld)iuc  +  uni 
finllhioac  +  6ittent  got  lue  un»  +  ^mcn. 

128.  Le  liai»téme  de  Jésus  Christ.  Il  est  dcboiii,  les  mains 
jointes,  nu  iiiiliiMi  dù  lestampe  et  un  peu  tourné  vers  la  gauche.  St.  .b'.m 
Dapfl^le,  011  iivrf*  à  la  main,  est  agenouillé  vers  la  gauche  et  duiiiie 
sa  bénédiction.  A  droiic  deux  ;tn?es,  pareillement  h  genoui,  tiennent 
le  vêtement  du  Cluist.  Daus  le  liant  Dieu  le  père  et  le  .St.  Esprit 
et,  dans  les  coias,  le  soleil  et  la  lune.  On  voit  deux  cygnes  sur  l'eau 
et  un  alcyon  assis  st^r  une  branche.  La  banderole  est  vide  d'inscrip- 
tion. H.  7  p.  L.  5  p.  Berlin ,  Munich  et  Paris.  L'ouvrage  de  Robert 
BroQiol  en  reproduit  la  photographie. 
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199.  Le  baptême  de  Jésss  Christ  fit  Jcid  Ba|»CMCe  eit  ege- 
Bflvillé  et  TefM  l'eau  d'tto  vaie  sur  la  léte  du  Christ  qui  est  debout 
dans  le  fleure  et  an  milieu  de  Festampe.  Dieu  le  père  dans  le  haut, 
tenant  le  symbole  de  FEsprit  Samt  dans  la  main  gauche,  élève  la  droite 
pour  le  bénir.  A  droiiev  un  ange  à  geooui  tient  le  vêtement  du  CbrisL 
Pièce  non  signée,  li.  5p.2L  U3p.6L  Mnnicfa,  Diesde  et 
Musée  Britanniqueé 

130«  La  Transfiguration.  Jésus,  vu  de  bce,  se  tient  sur 
b  montagne,  béniiMnt  de  la  main  dniile  et  tenant  de  la  gauche  le  globe 
du  monde.  En  bM,  les  trois  disciples  se  couvrent  les  yeux  avec  les 
mains  de  peur  d*ètre  éblouis;  vers  le  milieu  les  figures  i  mi-corpa  de 
Moïse  à  gauche  et  d'ÊUe  à  droite.  A  gauche  dans  le  food,  MoHe  quand 
il  reçoit  sur  le  mont  SinaT  les  tables  de  la  loi  et  à  droite  quand  fl  les 
présente  uu  peuple  réuni.  Pièce  non  signée.  H.  5  p.  7  L  L.  4  p. 
CoUeciion  du  Comte  l^ries  à  Vienne.  Voyes  Brulbot,  Table  etc.  p.  806^ 
No.  a. 

131.  Le  Crucifiement.    Les  deux  larrons  se  voient  à  ses 

C4)lés;  PAuie  du  bon  est  cmpurléo  par  un  .iti<r<',  celle  du  mauvais  par 
le  diable.  La  Madeleine  embrasse  le  pied  «It»  la  croix.  A  gauche  on 
voit  ia  Vierge  évanouie  soutenue  par  Si.  Jean  et  une  des  saiotes  liemmes; 
à  droite  cinq  cavaliers.  Celle  pièce  est  prei^quc  à  simples  conloui^ 
et  ceui-ri  m<^me  un  peu  Iminls,  de  nianière  à  faire  douter  qu'die  soit 
rèellenieni  Uu  maître.  U.  Gp.  tl.L.4p.3L  Collection  Albertine 
à  Vienne. 

132.  Le  Christ  en  croix.  Deux  anges,  tenant  des  coupes, 
planent  à  ses  côtés.  A  droite  on  vuit  la  Vierge  fortemenl  courbée,  à 
gauche  SU  Jean  dans  la  même  po«;i(iniii.  Gravure  médiocre  non  signée. 
U.  b  p.  7  I.  L.  5  p.  10  1.    Berlin  et  Dresde. 

133.  Le  lîK^nn'  sujel.  Aux  deux  côtés  la  Vierg»*  et  Si.  Jean. 
Sur  le  liant  de  la  croix  un  écusson  avec  rinscription  int^i.  Pièce 
d'une  grande  linesse.    H.  9  [i.  9  I.  L.  7  p.  Dresde. 

IIM.  Le  Cil  ri  si  a  ji  parait  à  la  Madeleine.  Elle  est  age- 
nouillé»' a  gaurbc  d»nai»t  le  Sauveur  ijui  fii  iit  de  la  main  (Iruile  !  éleii- 
darl  de  la  croix  et  de  la  gauch»;  une  liëclie.  Derrière  une  iiaie  un 
aperçoit  un  paysan.  Gravure  médiocre  uou  signée.  U.3p.Ui.  L.2p.  lUL 
Musée  Drilannique. 

):;.">.  La  des»  ente  du  Saint  L.-jM  it.  La  Vierge  est  assise 
au  nnlii  K  (1( i|niires.  Pièce  ciulrée  sans  ui  iieinent;  elle  ressemble 
à  celle  indài^uée  par  Barlsch  No.  27,  mais  eUe  v^i  plub  Unemeul  exé- 
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entée  et  drmie  dinieiifioB  ph»  petite.  B.3p.  6LL.lp.  6L  À 
Divflde* 

II.  Vierge  et  Saints. 

136.  La  Vierge.  Elle  est  debovl  tMiftOt  Teufant  Jésus  daat 
les  bras  et  dans  la  iDun  droite  une  rose;  dans  le  foii(],  à  droite,  une 
fenêtre  et  i  gauche  une  porte  ouverte  à  Iravens  laquelle  on  aperçeil 
nn  paysage  avec  un  petit  arbre  et  un  château  flur  une  montagne. 
H.  6  p  10  1.  L.  4  p.  10  I.  Les  premières  impressions  n*ont  point 
de  date  et  on  en  a  vendu  une  à  Londres  en  Mai  1853,  probable- 
ment celle  qui  appartenait  à  Mr.  Brookcs.  Les  épreuves  postérieures 
qui  se  voient  à  Berlin  et  dans  1<-  Musée  Britannique  ont  la  date  de 
'j .  9 . 6 .  'I  près  du  petit  arbre  à  gauche.  Comme  le  premier  et  le  der- 
nier chiffre  sont  absolument  semblables  et  que  le  chifîro  sept  avait  à 
cette  époque  la  forme  d'im  V  renversé  on  A,  il  ne  peui  exister  aucun 
doute  (]ue  l'on  n'ait  vonin  indifjnrr  |)ar  relie  date  l'année  lîRI,  et  l'on 
pourrait  seulement  alN'gner  pour  le  eonlraire  le  soupçon  fin  ellr-  v  eut  été 
ajout<^e  pins  tard.  Strutt,  dans  son  premier  volnme,  donne  nn  tacsimile 
de  cette  gravme  dont  IVsqnisse  (ui|.;inale  en  sens  eonlraire,  dessinée  à 
la  |)hnub  et  sans  indication  d'année,  se  conserve  dans  l'Institut  SLaedel 
à  Francfort  s.  M.,  provenant  des  collerfions  E.  Harzen  et  Rumolir. 

137.  La  Vicr^'i'.  Klle  est  debouf  sur  im  terrain  convcrl  de 
plantes  et  les  j>ie(ls  snr  le  cidissant,  vue  de  trois  (juarK  et  (oiiinée 
vers  la  ganrlie,  enl(Mir«''e  de  rayons  et  tenant  dans  les  m  uns  un  livre. 
Pii^'ee  <pii  ressend)le  ii  celle  de  Bartsch  No.  H3,  mais  d  uue  plu»  petite 
dimension,    11.  3  p.  6  I.  L.  2  p.  4  1.    .\  Dresde. 

13S.  La  V  iersre.  Elle  est  debont  portant  dans  les  bras  Tenfaut 
Jésus  au(juel  un  petil  ange,  placé  à  droite,  offre  des  fleurs.  La  Vierge  est 
entourée  de  rayons  légers.  1  rès-belle  gravure  de  la  plus  grande  fhiesse 
de  taille.  H.  7  p.  9  1.  L.  5  p.  8  I.  A  Dresde.  L'exemplaire  .jm  se 
voit  au  Musée  Britanniipre  est  entièrenient  retouché  à  la  plume. 

139.  La  Vierge.  On  la  voit  en  prières  dans  uue  chamlue  riehe- 
ment  ornée.  A  gauche,  vers  la  leuélre,  est  placé  un  autel  domeslujue. 
A  droiir  un  lavabo  et  une  tablette  à  Hvres.  Eu  liaiil,  vers  les  coins 
de  la  i)u(ilure  arcbiteelonicpie ,  ou  apt'rv«)it  deux  petits  écussons  ar- 
moriés et  au  uiilieu  la  signature:  p.  ICGA.  S.  Pièce  très  -  fine. 
H.  5  p.  9  1.  L.  p.  U  1.  Bibliothèque  de  Vienne  (F.  de  Barlsch 
No.  1153),  Musée  Britannique,  Offord  et  Berlin.  Voyex  anssi  Brulliol, 
Table  etc.  p.  807.  Nu.  5  qui  la  décrit  sous  le  titre  de:  Lue  Sa  iule. 
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140.  La  Vierf  Elle  «il  Mo«t,  tmmié»  m  la  draile  «C 
tient  TenlaDi  JéiQs  eatra  ks  kim  A  tes  pieds  un  terpent  et  «b  haut 
■M  handeiala  eomlée.  La  borénra  geOûqam  feniie  ven  la  hant  an 
aie  dteoapé  en  trèfle.  Trtajalie  petite  pièce.  asp.6LL.tp.8L 

141.  La  Vierge.  Elle  est  deboot,  rar  an  temia  orné  de 
jilaatea»  et  conteatple  avec  aamir  Fenfinit  Jéioa.  La  Vierge  eat  tooraéa 
à  draile  Yètne  d'aae  longue  rabe  et  eea  chefeai  tombeota  sont  reteaiis 
lar  le  frent  par  me  bandeielle.  L'eiéeution  reppcUa  aeOe  dn  Daltn 

ei  jeu  de  curies,  a  3  pu  10  L  L.  S  p.  10—11  L  WeigeL 
EanstGatdog  No.  8723. 

142.  La  Vierge.  £Ue  est  debout,  tamnée  Tcra  la  droita  et 
entourée  de  rayone,  pœant  le  pied  droit  attr  le  croieflant  et  tenant 
nn  reaaire  des  deux  malne.  Son  manteau  e'éiand  anr  le  temdB  ver» 
la  ganetiCk  Derrière  elle  se  voit  une  petite  plante  el  devant  elle  une 
plus  grande.  Son  auréole  (]t-|i<)ss)>  <li^  hcaucoup  le  boni  supérieur, 
a  2  p-  0  1.  L.  2  p.  4  I.    Collection  Meyer,  Catalogue  Weigel  No.  4. 

143.  La  Vierge.  Elle  est  assite  'feoas  «n  riche  baldaquin. 
Deux  angea  debout  sur  des  colonnes  tiennent  un  rideau  entrouvert; 
tniia  anges  sont  placés  do  chaque  ci^lé  d Vite.  Sur  la  corniche  du  trôna 
lanarrpic:  €.lj^6A.d.  Belle  pièce.  II.  5p.6LL.4p.2L  Berlin  et  Dresde. 

144.  La  Vierge.  Elle  est  assise  sur  un  coussin,  au  milieu  d'un 
terrain  couvert  de  plantes,  et  tient  sur  le  bras  droit  lenrant  Jésus  qui 
feuillette  un  livre  qu  elle  tient  devant  lui.  A  droite  s'élève  une  gmnde 
plante    Pièce  ronde,  diamètre  2  p.  2  L   Collection  Albertine  à  Vienne. 

145.  La  Vierge,  demi-figure.  Elle  lit,  les  mains  jointes, 
dans  un  livre.  Pièce  cintrée  par  le  haut  avec  deux  écussons  vidr  ?  dans 
les  coins.  Dans  le  fond  et  à  côté  de  la  tète  de  la  Wvi^t'  la  marque 
€.  15^6  A  sans  la  lettre  H.  5  p.  1  I.  L.  4  p.  t  1.  Berlin,  Dresde, 
Munich,  Muséo  Brilannirpie.    Voyez  Bailstli  M.  p.  4 S. 

Lo  pendant  de  celle  pièce  est  celle  du  Christ  donnant  ia  béné- 
diction, ^o.  lôS. 

146.  La  Vin-fic.  demi-figure.  Elle  t-st  assise  sur  les  nuages, 
la  couruiiiK  m  (èie  el  lient  l  enlaiit  Jésus  sur  le  hias  irauclie.  A  ijradche 
est  agenouille  un  adoration  un  saint  moine;  à  druilc  uii  \oit  une  petite 
éirlise  (le  eouveiil;  en  haut  une  Itaiulerole  sans  inscription.  Gravure 
méiliocre  et  |»ri.l  ,*!ilfMiiriii  de  l'écolt-  In  maître.  II.  3  p.  9  1.  L.  ^  p. 
Berlin  el  Cahinei  liarzen.  —  l/exeuijtiaire  à  Berlin  est  eolorié  rnec 
du  cinabre,  du  vert,  du  brun  el  des  teintes  de  chair  comme  dans  un 
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eienqilMre  de  Ja  petite  Vici-ge  d'Einsk^dlen  dans  ie  néoie  cabinel,  mais 

oà  se  trouve  encore  employé  un  bleu  de  cobalt. 

147.  La  Vierge,  demi-figure.  Elle  est  tournée  vers  la  gaucbe; 
se8  longs  cbevcux  tombent  sur  son  manteau  et  elle  tient  dos  dt'iii  mains 
reniant  Jésus  qui  a  dans  l«i  mnin  gauche  un  fruit,  iiordtu'e  gothique. 
Gravure  forte.  II.  6  p.  l->2  i.  L.  a  p.  Bertia  et  A.  Weigei  &uiis«- 
eatalog  No.  7S85'. 

14S.  Marie  entourée  de  Saintes.  Kllc  assise,  la  rnumuuc 
en  tétf»  et  feuilletant  dans  im  livre,  sous  uiir-  c^imto  dr  vdilic  avec 
deux  fenélrt'ji  Rrcotiplf'^is.  Siii  Ir  prcniicr  plan  i'enfanl  Jrsiis,  a  cln'vrtl 
^;ur  un  InHoii.  jonc  avi  c  un  pelil  «  liif!)  tpii  saute  à  colé  d»*  lui.  A 
gauche  (Ml  Ste.  Marguerite  asî<Mit»uili«'M>,  tenant  dt-  la  main  dioile 
une  rroi\  «•(  \\\-  la  ;:^a»!rbe  le  cordon  auquel  est  attaché  le  dragon  j  à 
droilc  i>le.  Caliieriue  qui  |)résen(e  de  la  main  ganclie  uni'  mse  à  la 
Vierge;  à  ses  pieds  le  glaive  et  la  ruiic,  nenii  re  Ir  nnir  <rai»|uii  d'un 
jardm,  deux  auges  faif:»r.t  d*-  la  musique.  Hede  pièce  uou  sigoée. 
U.  8  p.  L.  6  p.    i'aiis,  .Mn>e«-  Hrifanniqtie  et  Dresde. 

149.  La  Vierj^e  et  deux  .Saintes.  Klle  esl  assise  au  milieu 
de  restani|>e  sur  un  leâtre,  entourée  d'une  auréule  rayniiuante,  tenant 
du  bras  druil  et  embrassant  dn  iu.is  t'andm  renfaut  Jésus  deiiuui  sui 
son  genou.  Oliu-ci  prend  nne  il»  ui  daji>  nue  rnrl)eillc  qui  lui  esl 
préM'nt«''e  par  Sie.  Ilosalie.  Uen  iere  la  \  ierge  ou  \uil  Ste.  Barbe  tenant 
dans  la  dioite  une  loin-  cl  de  la  f^ntirlie  une  palme.  Fn  ee  non  si-^née. 
Les  coins  de  la  planelie  sont  arrondis.  H.  5  p.  5  1.  L.  3  p.  ^  i. 
Eerlin,  Ainnuh,  Paris  et  Colicclioit  Douce  à  Uxiord. 

1 50.  La  Vierge  accompagnée  de  huit  Saintes.  Elle  est 
assise,  la  Lèle  oruce  dune  couronne  élevée,  dans  un  j.udiu  rempli  de 
lleurs  et  tresse  une  guirlande  tandis  que  Sic.  Uosalie  lui  présente  des 
roses.  Derrière  celle-ci  se  tient  Ste.  Apjdionic  avec  des  tenailles,  de- 
vant elle  la  Madeleine  et,  ((nil-à-lail  snr  le  premier  plan,  Ste,  Catherine 
tendant  la  main  à  l'enfant  Jésus  qui  lui  met  un  anneau  an  doi^i. 
A  droite,  ou  apcn;uit  de  profil  Ste.  Agnès  à  genoui,  dei  rière  elle  Sle. 
Barbe,  ensuite  Ste.  Brigitte  tenant  une  croix,  euliu  Sle.  Mar^'ueritc. 
En  haut  Dieu  le  père  dont  on  ne  voit  que  la  téle  et  les  mains  avec 
le  Sl  Esprit  Trois  anges  à  gauche  chantent  le  Gloria  iu  excelsis  et 
trois  autres  à  droitê  les  aecompagnent  avec  des  instrumeoti  de  musique. 
H.  9  p.  11  1.  L.  7  p.  Le  manieroeot  du  burio  dans  eeUe  gravure 
rappeSe,  il  est  mi,  la  manière  4q  mattre  de  1406,  mais  ne  nioatre  point 
Mitnt  d«  décision  que  diet  ko;  la  Ibnie  dat  aaa  «ut  aussi  plus  large 


Digitized  by  Google 


Lt  Biayllrc  (C  ô  1466  et  mki  école. 


67 


et  ib  ne  débofdent  point  par  fe  b«  ooouDe  les  JUt  ordinairaDent 
Celle  pièee  leittlile  mimr  élé  «xéoulée  tau»  w  dimUon  par  celui  de 
ses  éièves  (|ai  a  (pavé  k  jeu  de  eartas.  Paris. 

15t.  La  Vierge  et  St.  François.  Elle  est  assise  dans  une 
cbapdle  tenant  Tenbnt  Jéaus  sur  les  genoux.  A  droite  nn  anfe  a¥se 
nn  dergei,  à  gaucbe  St  François.  La  chapelle  a  des  fenêtres  gothiques 
an  nombre  de  trois  et  «ne  coupole  avee  une  hnteme.  Sur  Tareeen 
du  milieu  on  voit  h'^  cirs  de  Sle.  Pierre  et  dans  la  voûte  raonée  on 
miliésiine  iKOO  (|ue  Wilson  d'après  son  exemplaire,  eudoomagé  en  cet 
endroit,  lîwût  1400  ou  1469.  Uui-in  délkuL,  mais  un  peu  sec  Cala* 
lègue  Wilson  p.  86.  Nn.  193.  On  trouve  à  Berliu  un  fragment  de 
'cette  pièce  dans  Ie(|U(l  la  partie  où  se  Uronve  la  date  est  parbiitement 
ooDServée.    II.  1  |i.  L.  2  p;  9  L 

152.  L'eufant  Jésus  an  bain.  La  Vier^'e,  assise  à  gauche 
sous  des  rideaux,  lit  dans  un  livre  quelle  tient  des  deux  mains,  8vr 
le  devant,  à  droite,  une  baignoire  dans  laquée  une  servante  à  genoux 
aouli<^'i>(  I  •  nfnnt  Jésus.  Le  fond  otfrp  une  porte  par  laquelle  on  voit 
une  galerie  et  plus  loin  un  mur  peu  élevé  avec  quelques  plantes.  Dans 
le  lointain  une  eolKne  surmontée  d'édifices.  O'Xic  pièce  oiTre  beaucoup 
de  ressemblance  avec  celle  indiquée  par  Bartsch  No.  85  qui  est  toute- 
Tois  gravée  par  le  mnfit  p  de  la  Sibylle.  Fièoe  ronde.  Diamètre  5  p.  5  L 
Collection  Douce  à  Oxfoid. 

153.  L  '  e  n  f a  n  t  J  Si  II  R  avec  les  s  o  u  li  a  i  t  s  d  e  b  o  n  u  e  a  n  n  é  e. 
U  est  debout  sur  une  IKur  très-riche  ei  de  formes  fanlnsliiinns,  tciuiiit 
une  ban<!rr<>]f*  :-\\vv  I  inscription  en  dialecte  de  ta  haute  AUemague:  Cilt 
$«ttt  sclifi  |or.    11.  5  p.  2  1.  1..  1  p.  2  1.  Paris. 

Barlsrli  vu  indique  sous  le  iNo.  OG.  Vol.  X.  p.  3  l,  une  copie  avec 
rînsrri|iiiou:  €iii  $nnt  sclir^  \or.  H.  '^  p.  1  1.  L.  3  p.  9  1.  Voyez 
encore  Duchesue,  Voyage  d'un  kuuuphiie,  p.  363;  CoUeoiioA  Douce  à 
Oxford. 

1,0  \h\  W'-.y.vjrw  a  trouvé  une  gravure  avec  le  même  sujet  et  por- 
tiint  !'iiiM  ri[ih(iii  en  lins-.illcHiaiid :  €rn  %00t  sstii^  ÎOC,  dans  le  Musée 
Britannique;  voy«z  le  kuiisll»laU  1S54,  p.  76. 

ir)4.  l/rnlanl  Jésus  donnant  sa  bénédiction.  Il  est 
place  dans  un  c«i'ur  ouvert,  surniunié  d  uue  croix.  Ou  lit  au-dessous 
de  l'appui  la  signature  lilHA.  €.  S.  Dans  les  coins  se  trouvent  quatre 
yM'lits  anges  placés,  ilc  nimn'  cjue  le  cœur,8ur  des  fleurs  et  portant  les  instru- 
meiils  de  la  passiou  ;  l'entant  Jésus  tient  uuu  baguette  fleurie  sur  la(|uellc 
«'enroule  uue  banderole  avecrinscription  en  dialecte  de  la  haute  Allemagne  : 
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Ukr  it)«  tn  stnein  t^crf^en  tret 
licm  ifl  oUe  ^it  bit  eœtg  fro2r  ècmtt.  > 
BeUe  pièce.    H.  5  p.  li  L  L.  4  p.  2  L    Paris  et  Borte. 

155.  L'homme  de  douleiirt.  Il  esi  debout  sur  na  temia 
couvert  de  plantes,  couronné  d'épines  et  inoiitfiiit  ses  plaie»,  entre 
deux  angee  qui  tieont^nt  les  instruments  de  la  passion.  En  haut,  planent 
deux  atitres  anges  tenant  riin  la  croix,  raalni  la  ooloaoe.  fieUa  pièoa. 
tt.  5  |).  7  I.  L.  4  p.  3  1.  L>resde. 

V  copie.  Bartsch  X.  p.  35.  No.  67.  H.  3  p.  9  l.  L.  2  p.  11  1 

2''*  copie.    Elle  poi*tc  au  coin  infi^rieur  de  droMa  le  mol  daUf» 
(Salus?).    H.  5  p.  10  1.  L.  4  p.  3  1. 

Heinecken,  dans  se^  Nouvelles  n>(  lien  hes^%  décrit  pareiileaaeai  ~ 
(p.  309,  Nos.  60  et  61)  tlnix  siijHs  scinUkiMes. 

150.  Le  Chris!  pleure  par  la  Vicr^^c  Le  eorp<?  du  Sau- 
veur, dans  nue  position  un  peu  lorctie,  est  plai  é  sur  les  i:<'u«ux  de 
la  Vierge  accroupie  à  terre  et  croisant  les  mains.  A  j^au»  he  Si.  Jfan 
à  genoux  soutient  la  l»He  du  Christ,  à  droite  la  Madeleine  lè\e  les 
deux  mains  dans  l'atlilude  de  la  doulenr.  Rellr  pt»V«<  ei  (î'uue  vi?c 
expression.    II  4  p.  2  1.  L.  3  {>.  lo  1.    Musée  Druaiiiii<{ii> . 

157.  L"  11*  111  lue  de  douleuis  entre  deux  Saints,  l.e  Sau- 
veur, dont  ou  Yuit  les  plaies,  est  assis  sur  un  tertre  enlrt-  un 
év<^que  et  un  autre  Saint.  Derrière  lui  deux  an^M's  :  tamli-  ipic  deux 
fiuhi  -  ,  de  chaque  vMr,  schiIh  nnent  le  baldaquin  au-tU  -^Mi-  *!es  trois 
pnncipales  ligures,  rièie  n»n(ie  avec  nue  inscription  ayloin'.  Dia- 
mètre 5  p.  9  1.    Catalogue  Ihirand  >o.  M)  I,  et  HcMlliot,  Talde  etc.  p.  ^13. 

158.  Le  Sauveur,  à  mi-cor[»s.  Il  lu mt  Ir  la  maiu  droite 
et  tient  de  la  gaiu  lie  le  'j;Iobe  du  monde  qm  u  r-.\  jiomt  mm  iii  nit  d  une 
croix.  Aux  c^ktés.  deux  auges  taisant  de  la  niiiM  jur.  Pn>  «le  la  trtc 
du  (Christ  les  initiales  C.  Ô.  Le  visage  est  telUiiit  iit  converl  de  lia- 
ciiuits  qu'il  parait  noir.  II.  5  p.  8  1.  L.  4  p.  2  I.  A  Munich,  et 
Rud.  Weigel,  Kunslcatalo'r  No.  7s>>,>'',  et  probablennMit  à  jin^sent  dans 
la  collecliuu  du  roi  de  Saxe  à  Uiesde.  Cette  pièce  l'orme  le  pendant 
de  la  Vierge  No.  145. 

159.  Le  Sauveur  avec  les  12  apôtres.  Celte  estampe,  di- 
visée en  ti*eize  compartiments,  porte  au  milieu,  de  proportions  plus 
fortes  que  le  reste  des  figures,  le  Christ  assis  qui  lève  la  main  droite 
pour  bénir  et  tient  de  la  gauche  le  globe  du  monde.  Les  douze  ap^ 
tria  debout  Huneat  une  bordore  lent  aateor.  Ua  peu  plus  quaa 
«mpia  MBtanr.   a  S  p.  L.  5  p.  3  L  Dreede  ei  BibKolbàcpie  de  Vieaae. 
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Le  nattrc  C  d  1466  el  son  école.  M 

Bulfldi  ne  eomiaiM«it  qa'uD  ftigMit  de  celle  pièee  repréeeniiDl  le 
Seimor  et  «prill  i  décrit  me  le  ff  o.  83. 

160.  Les  douze  apAtree  aeeie.  Batteeh  X.  p.  10*  Nos.  38 
à  39.  D  deit  eiister  de  eetle  eérie  une  sQile  de  gramres  originalee 
de  uMlIre  de  1466  el  ime  copie,  <m  Ineo  qoekinee-uMS  des  piteee 
eet  été  gnvf'o^  par  loi  et  les  aairee  per  «es  élèves,  car  dans  les  dif- 
férentes collections  on  en  trouve  quelqaes-nnee  d'âne  telle  llnesee  et 
d'une  telle  analogie  avec  la  manière  du  maître,  qnW  est  forcé  de  les 
hn  attribuer.  A  celles^  appartiennent  le  St  Pierre  qne  Bartsch  a  décrit 
sons  le  No.  73  dans  TcBuvre  du  maître,  St  Jacques  le  majeur  No.  30, 
8t.  Jean  No.  31,  Su  Simon  No.  34  et  St.  Jacques  le  mineur  No.  37 
foi  se  ti*ouvent  toutes  dans  le  Cabinet  de  Dresde.  On  trouve  des  eiem* 
phires  du  No.  30  qoî  n'ont  point  la  même  finesse  que  celui  que  nous 
avons  indiqué  plus  haut,  ce  qui  smimît  à  confmner  la  dernière  opî» 
nion  que  nous  avons  émise  h  ce  sujet.  11  faut  encore  reniarqner  qne' 
le  St.  Pierre  (No.  73)  a  été  gravé  par  le  mettre  de  1466  en  sens  con- 
traire du  No.  28. 

161.  St.  Jean  dans  Tile  de  Pathraos.  Il  est  assis  ef  nr- 
cupé  à  écrire,  tourné  vere  la  gauche,  ayant  devant  lui  laigle.  Au-' 
dessus  de  sn  t<Ho,  nn  voit  la  Vierge  dans  une  gloire,  debout  sur  le 
croissant  et  tt  ii.\iil  l'ciil;!!)!  JAsus.  A  droite  la  signature  G.LX.d.A./-S. 
On  aperçoit  dans  le  lointnin  St.  C.liristnphe  portant  Tenfant  Jésus  à 
travers  fleuve.  A  ^i.iuclii'  imw  \  sur  im  rocher  élev(^ ,  à  droite  un 
boisoù  s»'  trouvcut  uu  hou  c!  uiu' biche  IJcIlc  pircc.  H.r)p.9L  L.4p.*2l. 
Dresde,  Ik-rliii,  FnnuToi  t  s.  M.  et  Miisrc  l}rilauui(|uc.    Hartsch  p.  48. 

162.  I.t*  ui  ♦'UH'  sujet  11  est  assis,  toiiniA  \rr<  !■»  ihoite,  avec 
un  livi*e  sur  le  i^cuou  droit  et  trt'iup.uit  fsa  phitip'  1  lus  lencricr  qu'il 
tient  ih'  In  ur.uw  iraurlic  11  rcuanh"  vers  le  liaut  de  lestampe  où  ion 
voit  la  h  1  ue  ff  I  (  ii(;nit  .î('»<5us,  SUC  le  croissaul.  Devant  lui,  h  droite, 
se  tient  iai^ie.  A  j^aui  lie,  uu  incher  «Hevé  sur  leqiK-l  ou  a]»ervoil  sept 
oiseaux  et  deux  chiens;  lui  voit  ilans  le  lonilaïu.  de  laulrc  cAté  de  la 
mer,  une  ville.  Pièce  non  située.  II.  7  p.  8  I.  L.  5  p.  2  1.  Biblio- 
tiièque  de  Vienne.    F.  de  Barlsch  (!at.  No.  1184. 

163.  St.  Jean  l'évangélisl  e.  Il  tient  le  calice  dans  l'altitude 
de  iiénir.  On  voit  au-dessus  de  sa  téte  une  banderole  à  enrouleiucnts. 
Petite  pièce  très-liurui* ut  j^ravéc  H.  2  p.  4  L  L.  1  p.  6  1.  Hcinccken, 
Nouvelles  recherches  etc.  p.  329.  No.  17L>. 

1ti4.  St.  Thomas.  Il  s'avance  vers  la  droite,  tenant  une  lance 
de  la  iiiaiu  droite.    Au-dessus  de  l'auréole  dont  il  est  couronné,  uue 
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bauiliTolc  à  ciiroulemenls.  U.  2  p.  3  I.  1  p.  0  1.  BiliIiotlu''(|ue 
tic  Vieillie  (l\  lie  BarJsch  No.  IISH).  Celte  pi  lile  pièce  Hueiii«ii(  gravée 
opjiarlient  proliuhlenicDl,  ainsi  que  la  |»récéileiite,  à  ooo  «érie  d  a|i6treB 
doQt  nous  nu  connaissons  jtisrfti'iei  (|iie  «  es  lieux. 

1(V'».  St.  .lenn  Rii|>lislc.  P.ileiie.  Il  est  a??îi^i  «l.itis  un  p.iv- 
iocmIIciix  au  milieu  de  l"es|ain(ii' ,  cntnnré  (rtin  icn  le  Un 
autour  quatre  niédîiillons  nver  les  svuiIhiIi's  <les  (Maagélist*  ^  ei  (jiiairo 
avec  les  pèn  s  »!<•  I  i-^ilis**.  (mik  Ixirdi's  de  l  itlics  rinceaux  tic  l'i-inlLtjie. 
Dans  les  baailciules  qui  coiilieuiiehl  le»  noms  des  (''Vfmiî^'liNles  on  \oil 
encore  le  sii.'n<»  $  ,  dans  Je  iiK^daillon  du  SI.  .Icroinr,  le  rnilli  siiiie 
I  J^.b.ô.  Les  épreuves  bien  conservées  doivent  "  i  une  mai  hia- 
inètre  sans  la  bordure  C»  p.  9  !. .  avec  la  boidure  b  p.  b  1.  licJlc 
pièce  capitale  do  niaUre.     Mn>ée  Hiitanriique. 

On  distinî?ue  les  «'(ni  uves  pusterieurci»  par  dt  nx  traits  ajontés  au 
millésime  dans  la  lorinc  Mjivanle:  j.J.A.b.b  j.  Ces  éprcnves  août  aussi 
très-lM  lies.  Ctdleeliou  AUiuiUuc  à  Yieuuef  Ureiide,  Musée  BriUuui<jiie. 
Bartstli  VI.  p.  47. 

166.  St.  Michel..  Larchauj^e,  armé  de  toutes  pièces,  \>oiLq 
une  cote  d'armes  Irès-ornée  et  un  riclie  manttau  qui  Htdte  derrière 
ses  épaules  vers  la  gauche;  il  est  tourné  vers  la  droite  tenant  de  la 
gauche  rélendail  de  la  croix  et  tie  la  droite  son  épée  élevée.  A  ses 
pieds  deux  démons  qui  le  saisis.<ient  la  jambe  gauche.  Au-dessus 
de  la  icle  île  l'arcliaiige  la  lettre  ie  retourné)  et  le  tiiilléshnc  1^6 A. 
Belle  pièce.  II.  6  j).  6  1.  L.  4  p.  10  1.  Dresde,  Collection  Douce 
à  Oxford  et  Mahiugen. 

Brulliot,  Table  etc.  p.  813,  l'ail  mention  d'uue  gravure  semblable 
à  Dresde ,  H.  6  p.  5  1.  L.  5  p.  1  L  C  est  peut-éU-e  la  inôiue  pièce  quo 
nous  veaoiis  de  décrire.  * 

167.  Le  même  sujet  Si.  Michel  est  ?u  de  face,  ncbeoMSt 
vètn  et  eeuven  d'un  miDleau,  porUfil  de  la  main  gauche  rétendaii  el 
hraadiuaot  ton  épée  de  la  droite;  il  Ibule  aoi  pieds  Satan  aoos  la  renne 
d*«tt  homme  armé,  arec  des  déleoses  de  sanglier  et  le  pied  foorehii. 
H.  6  p.  6  1.  L.  4  p.  7  L  Paris. 

IttS.  Même  sujet.  L'archange,  tomvé  vers  la  droite,  eai  fM» 
d'une  robe  longue,  il  ièfe  son  épée  de  h  droite  et  tient  de  raoln 
main  l'élandait  de  la  croix;  à  ses  pieds  Satan.  IL4p.6L  L.3pwdL 
À  Dresde.  —  Parmi  les  129  fiKsisnle  donnés  par  OtUey  on  trouve  k 
même  tH^ti,  mais  un  peu  plus  en  grand,  H.  6  p.  L.  8  p.  5  L,  et  qui 
annUe  être  une  copie  de  réeofo  du  maître. 
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169.  Héme  sajet.  St.  Michd,  «rmé  d«  toutes  pièces  et  cotiTert 
à'm  manteau,  s^avance  van  ta  droit FaoIaDt  nii\  pieds  «ienx  petita 
démons.  Il  brandit  nne  épéc  de  la  droite  et  tient  lie  la  gauche  un 
boadier.   H.  &  p.  5  1.  l,  3  p.  S  1.  BeriÎD. 

Barlsrh  X.  p.  22.  ^o.  4 il  indlipif»  nne  gravure  semblable  el  qui 
eet  probablement  une  eopie.  H.  5  p.  2  1.  L.  3  p.  0 1.  Cabinet  de  Paria. 

On  trouva  anssi  nne  eopie  d'une  partie  de  cette  gravure  et  qui  pa- 
rût ^tre  un  essai  d  un  jeune  orfèvi-e.  H.  3  p.  2  I.  L.  2  p.  6  l*  B«Hin« 

170.  St.  Sébastien,  il  eet  delM»at,  de  proportions  un  peu 
ftm  fortes  que  les  autres  figures,  sur  son  riche  véteneot  et  près  d'un 
arbre,  à  une  brancbe  duquel  est  atlacbé  son  bras  gauche  élevé.  A 
gauche  un  archer  tend  son  arbalète,  tandis  qu'un  autre  h  droiir  dé- 
roche une  flèche  contre  le  Saint.  En  haut  <^  gauche:  1  Q6A  (6  et  à 
droite  le  TT.  5  p.  7  I.  L.  4  p.  1  1.  Iiuaé«  Bntanniqoe,  Dresde, 
Stuttgart.    Voyez  aussi  Barisch  Vï.  p.  49. 

-  171.  St.  George.  Le  (lu-val,  dont  il  nst  dosc^ndu,  se  voit  a 
gauche  tandis  que  le  Saint,  appuyant  son  geiinii  t::ni<-lir  sur  le  dr<igon,  lui 
plonge  son  épée  dans  le  corps.  A  droite  est  .i^'cnuuillée  la  prinrrssp,  les 
iii.iiiiji  on  rmix.  Dans  I*»  foïi<l,  au  milieu  de  lestampe,  on  voit  It-  (  M'itcaii 
de  Silène  vu  Libvo,  il'où  le  roi  et  la  reine  nttcmlrnt  la  lin  iln  cniiili.it. 
u.  4  p.  3  1.  L.  5  [).  Il  1.  Bibtiuthèquc  de  Vienne  (F.  de  Bai*tsch 
Mo.  1  lS9j,  Uresd»-  r{  Paii<. 

172.  St.  r  II  l  i s  [ (» î> Im'.  Il  s'avaiu  i-  vers  la  droii»  a  lr;)\»'rs  le 
IJeuvc,  Iciiant  des  «iciiv  iii.uiis  un  gros  arbre  et  portant  sur  les  épaules 
lenfnnt  Jésus  qui  lève  la  main  |iour  bénir.  De  l'autre  cùté,  sur  la 
rive,  on  voit  l'hermito  avci  sa  lanlcrne.  Une  Sirène  k  gauche,  H  deux 
cvj^iH'i?  à  droite  s  (•i)ailt'iil  sur  IVau;  dans  le  lointain  à  i^anclie  une 
ville,  lî.  5  p.  6  1.  L.  4  p.  iierlin,  Paris,  Musée  Britamaqiic  et  Ct»l- 
iectiou  Wcbcr  à  IJnnn. 

173.  Su  Antoine.  11  e«iî  debout,  uu  peu  tourné  vers  la  droite 
et  lit  dans  un  livre.  Trois  ilialdolins  le  houspillent  tandis  qn  nn  <pia- 
Irièmo,  dans  le  coin  à  «janehe,  laninn;  le  (eu  avec  nn  soultlel.  A  droite 
le  poura-Hu.    11.  1  p.  1  1.  L.  3  p.  11  I.  Pîiris. 

171.  St.  Wolf-ang.  Le  saint  évècpie,  coiiïé  de  la  mitre  et 
tcïtaiiL  le  halou  pastoral,  est  assis  sur  une  pierre  et  lit  dans  nn  lim. 
11  est  tourné  vers  la  gauche;  on  voit  dana  le  Ibnd  une  égiiw  oà  ae 
trouve  enfoncée  une  hache.  A  àimtt  dea  ari>K8  et  des  rochei% 
H.  4  p.  I  *li  1.  L.  2  p.  9  1.  It  Weigel,  Kmiileataiof  No.  8724.  Col» 
lectioD  de  T.  0.  Weigel  à  Leipaic« 
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175.  St.  François  recevant  les  stigmates.  II  est  ago- 
nouille'',  tourné  vers  la  gauche,  t»ù  Jésus  en  croix  et  ayant  six  ail<«s 
lui  impiiiue  les  sli^Nnales.  A  gauche  et  sur  le  devant,  les  CAimp^L'inia:* 
du  Suint  eiid  i  iiiis.  Dans  le  [on«l  une  ville.  Le  |>aysage  inunluiux  et 
orné  de  |iiaales,  d  arbres  el  d'animaux.  Travail  rude  el  sans  marque. 
H.  t)  p.      I.  1^.  i  p.  9  1.    H.  Weigel,  Kunstcalalog  >o.  1(1 12:^. 

tTO.  St.  Kuslache.  Le  Saint  armé  de  louiez  pièces,  à  droite, 
est  dans  l'acle  de  s  ageuuuiller  devant  le  cerf  qui  court  vers  la  gauche, 
purtaul  entre  son  bois  un  crucifix  et  se  retournant  pour  r«^rder  le 
Saint  dont  la  toque  se  voit  par  terre;  le  terrain  est  rtfé  et  le  tanà 
blanc.    H.  3  p.  5  l  L.  2  p.  5  1.    Bibliothèque  Bodléieone  à  OxAtcd. 

177.  La  Tri  Q i  téi  IM«a  le  Père  est  m  haut  de  reatanipe,  tesant 
son  ib  eraeîflé  appuyé  eiir  les  genoux.  Dilidiii,  «line  aon  ouvnife 
„A  Tevr  Ihrough  Fkînce  ami  Gennany''  ete.  lU.  p.  377,  donne  le  11m- 
aimile  d*UD  exemplaire  qui  ae  trouvait  akira  collé  dana  un  ancien  livre 
de  la  biMiolbèqDe  du  doltre  de  Baxheiin  et  portant  llnscription  aui- 

,  vanle  en  eonlenr  ronge:  HtUt  cùnttûfM»  Oombci^ci:  U  ^]^tt  15^6Z, 
d'où  il  bot  évidemmeot  conclure  que  cette  gravure  a  été  collée  dans 
le  livre  à  eetle  date. 

178.  La  Véronique.  Elle  eat  debout  Mir  un  terrain  enié  de 
plantée,  un  peu  tonniée  vers  la  gancbe,  vêtue  d*un  manteau  et  la  Kle 
coifliËe  d'un  bandeau  à  guiie  de  turban.  Elle  tient  dea  deux  niain% 
devant  elle,  la  voile  avec  la  sta,  face  qui  cet  de  fortea  proportioM» 
De  chaque  oété,  nn  petit  ange  soutient  le  coin  inférieur  dn  veile. 
Bette  pièce.  U.  6  p.  1  L  L.  4  p.  1  L  Paria,  Stuttgart,  FrancfiNt 
et  fiéle. 

179.  Ste.  Marie  Égyptienne.  £Ue  est  portée  par  ox  petits 
anges  au-dessus  d'un  rocher.  Sur  le  devant,  trois  oisesux  resseoiblanis 
à  des  iaisana  et  un  quatrième  perché  sur  un  arbre  sec.  A  gauche  un 
arbre  avec  des  feuilles.  H.  6  p.  3  i.  L.  4. p.  9  1.  Berlin,  Dresde, 
BAle»  Musée  Brilanniqoe.  Vojex  Hetnedten,  Nouvelles  rechercbea  p.  32^ 
No.  157. 

180.  Décapitation  de  Ste.  Barbe.  Elle  est  agenouillée  de- 
vant nne  chapelle  placée  à  droite  où  Ton  voit  expoeé  le  calice  avec 
Thostie.  L'a  petit  ange,  planant  aii-dessus  d'elle,  tient  un  voile.  Der* 
rière  la  Sainte,  son  père,  sons  la  Ûgan  d*nn  honune  barbu  riclieu>ent 
babillé»  lève  une  épée.  A  gauche,  tixiis  spectateurs.  Trèa-beile  pièccb 
0»  8  p.  10  I.  L.  6  p.  5  1.    Dresde  et  Musée  firitanniquew 

181.  Ste.  Barbe.   Elle  est  ilebont,  vue  de  âMse,  un  pen  leur* 
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née  vers  Ift  gmdie,  prés  il'iiDt  tour  irotliique,  à  travers  la  porte  de 
hqHeUe  on  aperçoit  le  calice  avec  l'hostie.  Sa  ooiOure,  à  guise  de 
turban,  est  entremêlée  de  tresses  de  cheveux;  elle  lient  une  palme 
de  la  jnaûi  droite  et  dans  la  ganciM  un  lim.  H^%p,blL,lp,lL 
Beriio. 

182.  Sta.  Barbe»  £Ue  est  debout,  tournée  vers  la  droileif 
poKinl  aes  longs  ciMTeni  épara  et  k  léle  entourée  d'une  gloire 

rayonnante.  La  Sainte  place  la  main  gnitche  sur  nne  tour  pointue  et 
lient  de  la  droite  une  palmo.  H.  2  p.  7  1.  L.  1  p.  10  I.?  Actuelle- 
ment dans  la  Collection  du  Duc  d'Aremberg  à  Bruxelles,  provenant 
du  Cabinet  Brisard  à  Gand.  Voyei  Dueheane,  Voyage  d'un  koiio< 
pbiie  etc.  p.  329. 

183.  Stp.  Catherine.  Elle  est  l(iiïrn<''e  vrrs  la  droite,  debout 
sur  la  ûgwe  (l'un  roi,  étf^ndu  à  terre,  ipii  lient  une  éph"  rin  h  main 
^iirhe  et  élèvi'  \<ms  clic  si*s  regards.  La  Sainte  porte  un  hvie  de  la 
main  droite  et  a|)[)iiic  l.i  K^ucbe  sur  uu  glaive  dont  la  pointe  repose 
sur  le  terrain,    li.  5  p.  10  I.  L.  H  p.  10  1.  Dresd»». 

184.  S  le.  Catherine.  Elle  est  dehuuL,  vue  de  prnfll  et  tournée 
v<'rs  la  gaiirlir.  el  teiiaiil  le  ^^laiv(*  dont  la  pointe  est  apfxnéo  sur  la 
roue  ((Mulif'e  sur  le  terrain.     II.  2  p.  4  I.  L.  1  p.  6  1.  Herlm. 

1  S.').  S  le.  L  rsule.  Klle  esl  dehoiit,  tournée  vers  la  gauche, 
tenrnil  une  Uèche  de  la  niaiu  droile  et  de  la  >^'an<-he  nu  li\rc  dans  le(|nel 
elle  iiL  Ses  longs  cheveux  lonihenl  épars.  II.  2  p.  (>  1.  L.  l  p.  7  I.  Berhn. 

186.  S  te.  Dorothée.  I]lle  est  delMiii,  vue  de  face,  la  téte 
tourn('»c  vers  In  droile  et  coiiteni[»l  mi  iim  (  «rbeille  avec  des  roses 
iju  I  lit  Uciii  de  la  main  gauche.  Llie  [un  u-  unu  palme  de  b  droile. 
S.)  i  (ullure,  très-haute,  est  ttrininée  par  une  bandelette  londtanie.  Le 
irii  iiu  est  carrelé  à  dés.  IL  ;i  p.  ë  I.  L.  2  p.  ^  1.  Pièce  qui  est 
piobableineiit  de  l'école  du  maître.    Paris,  Berlin  et  Musée  Ihilaïuiupie, 

187.  Le  lion  de  St.  Marc.  Il  est  ailé,  porte  une  auréole  et 
s'élève  au-dessus  de  la  mer  à  yaucLe,  lenaul  de  la  patte  droite  un 
livr^  ouvert.  Dans  les  airs  sept  oiseaux,  parmi  lesquels  un  faucon  qui 
ailuqiie  un  héron,  et  sur  la  mer  une  petite  ligure  d'homme  nui  nage. 
La  ville  qui  s'élève  isur  une  lie  dans  le  lointain,  ressemble  a  Venise. 
Au-dessus  de  l'aile  gauche  du  lion  la  lettre  C  U.  3  p.  5  i  L.  2  p.  3  L 
Dimensions  de  la  planche  H.3p.7LUàp.&L  Belle  pièce.  Ber> 
Un,  Dresde,  Musée  Britannique  et  Bartsch  VL  p.  46  qui  en  ii^que 
encore  «ne  copie  en  sens  iDTcnw,  d*un  travail  très-rude.  H.  3  p.  4  L  L.  2  p«  6 1. 
Collection  Albertine  à  Vienne. 


Digitized  by  Google 


6* 


fintem  alleiuiiidk  du  XV».  lièdA. 


m.  Sujets  profanes. 

188.  lin  concerl.  A  cAté  d'une  fontaine,  nu  milieu  de  l'es- 
tampe, se  voient  assis,  à  gauche,  un  jeune  cavalier  jouant  du  ludt.  k 
droite,  une  dame  pin^'ant  la  harpe.  Un  ppmxiiKt  est  posé  sur  Ja 
partir»  nnti'^rieure  de  la  fonfninn.  Sur  l«!  Ikuic  df  gnzon  sont  plnrés 
deux  \iis('s  avec  des  brins  d"herl>rs  on  jeunos  jxiusscs,  cl  derrière  dolut 
arbrci^.    11.  2  p.  5  1.  !..  2  y.  in  I.    Trc^-jolin  ftif-tu'.  Dcrlni. 

HarUch  X.  p.4G.  .No.  15.  lait  mcaliou  d  une  copie  11.2 31. L. 2 p.  LU. 
Travail  grossier.  Berlin. 

189.  Un  j(Mnic  homme  une  jeune  feinini'.  Il  embrasse 
celle-ii  ([ui  <'^t  jtlac»'"»"  à  i,'r>urli('  cl  (|ni  i  hcirhe  k  se  dcbarasscr  de  suti 
étrHiitc,  Ou  voit  sur  le  fcrr.nn  nu  >:dH)l.  l'nc  Ivandcrule  se  déploie 
dans  le  liaut.  mni*;  «^ans  iuscnpliua.  11.  2  p.  7  1.  L.  2  p.  5  1.?  Paris. 

190.  La  juin'n>io  de  luth.  Jeune  femme  assise  sur  un  coussin 
rictieaicut  orné,  au  milieu  d'un  terrnin  (  ouvert  de  piaules,  et  jouant  du 
luth.  Elle  est  tomin-e  vers  la  droite  et  porte  une  rniffnre  ornée  de 
rubans  et  de  nn-mls.   II.  2  p.  51.  L.  2  p.  3  I.    Collection  iJduce  a  Oxlurd. 

19f.  Jeune  leriime  avec  un  bouffow.  Une  jeune  femme 
nue,  dehout  sur  un  terrain  orne  de  plantes,  est  embrassée  par  nu 
boulVou,  Uu«lis  tprelle  lui  montre,  dans  un  umoir  rmul,  sou  laid  vi>ai.'e. 
A  gauche,  sur  une  pierre  un  oiseau  à  lonyur'  tjucue.  Au-dessus  des 
deux  personnages  se  trouvent  des  bandeioles  enroulées  sans  inseripiiun. 
11.  5  p.  5  1.  L.  4  p.    Paris  et  collection  du  roi  de  Saxe  à  Dresde. 

192.  Une  femme  et  un  jeune  boulfon.  Elle  est  assise  dans 
un  jardin  où  se  voit  un  gnind  nombi*e  de  plantes  et  dcu.v  arbres.  Le  jeune 
homme  est  agenouillé  devant  la  femme  qui  l'embrasse  et  lui  tire  en  arrière 
aoQ  vêtement  de  manière  à  le  découvrir  un  peu,  tandis  qu'il  la  reganie 
eamiiL  A  sa  droite  est  un  lamboiir.  Piècelilife.  fl.3p.  9L  L.2p.  9L 
IMn, 

19$.  Un  oheTalter  et  une  jeune  femme.  Un  jeiuie  cbe- 
mlier,  armé  de  toutes  pièces^  se  voit  debout  ?ers  la  gascbe.  D  s'ap- 
puie de  la  main  droite  sur  un  bouclier  cliantoamé  et  terminant  ea 
pointe  et  saiiit  de  la  gauche  le  Télenent  de  b  femme  i(ui  se  tient  près 
de  loi  à  droite;  ceOe-d  tient  son  casque.  Le  bouclier  porte  en  tête 
et  en  pointe  deux  fesoes  atec  des  hachures  di^onaks  croisées  «t 
des  points  entremêlés.  Au-dessus  des  personnages  se  trouvent  denc 
handeroles  à  enroolements,  sans  inscription.  H.4p.9LU3p.UL 
Dresde  et  Catalogue  Weber  No.  7. 
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194.  leine  feniae  t«DiDt  l'éciiMOD  é'trnioiri«t  de 
l'archidoebé  d'Autriche.  EOe  est  deboot,  tenniée  Tera  k  droite, 
eoiflle  d*iin  bemiet  élevé  ei  ttMnt  de  la  dretle  ira  betwtne  etec  la 
coorame  et  dea  ploraae  de  paoD  el  de  k  giMche  rtensaen  des  amas 
d^Aolridie,  de  fneiilea  à  b  kaee  d'argent  &  5p.  ftLJL3pw7L 
Furis. 

195b  lenne  feaaioe  a^ee  les  armeiries  duPalatinat  du 
Rhin  on  de  Tancienne  Bavière.^  Elle  est  richemenC  Têtue, 
tannée  van  k  gandie  et  b  tête  dirigée  à  èraite,  tenot  de  k  main 
Mte  un  élendart  en  a'apfwiant  de  k  gaucbe  anr  on  éenseen  ani  ar- 
veirke  dn  ftkttnat  dn  Bbîn,  aa  1"  et  4*  de  aabk  au  lion  d'or,  au 
S*  et  3*  ftuelé  d'aigent  et  d'amr.  Le  heaume  a  pour  daner  un  lion. 
H.5p.  4lL.3p.7L  Mroioh  et  Musée  Britenniqiie. 

196w  T. ('  m^me  sujet  Une  fanune  nue  se  dirige  vers  h 
gauche  et  ti<Mil  «le  k  main  droite  «ne  rose.  A  droite  les  armoiriea  du 
Pabtinnt  de  Ahin  (ou  de  rand^iDc  Bavière).  Le  cimier  du  heatune 
eat  un  lion  couronné,  tourn(^  vprs  la  gaucbe.  Fièce  ronde,  dkmétre 
2  p.  5  1.  En  dehors  du  (-en  l<>  <|ni  entoure  la  coTni^o-itioii.  on  a  pkcé 
plus  tard,  dans  le  coin  à  droite,  k  marqiu^  de  Martin  Schonfaaer. 
Mnaée  Britennique.   OtUey  en  donne  un  fiMsimile.  " 

On  en  trouve  également  nne  copie  avec  les  initiales  de  Mailin 
SdMWgauer.  liililiotbèque  Bodléienne  à  OiftinL  Voyei  auast  Barttcb 
VL  p.  181.  No.  68. 

197.  Jeune  femme  tenant  une  bannière.  Elle  est  vue  de 
face,  un  peu  tournée  vers  h  g:iiirhe,  tenant  une  bannière  de  la  maiu 
droite  et  de  la  gauche  un  ruban  auquel  est  suspendu  un  écusson 
avec  une  fasce,  analo^o  aux  aniiniries  <le  l  ardiiducfx^  d'Antrichr.  Sa 
tète  e9t  rouverte  d'un  voile  et  elle  purle  de  longs  souUers  à  poulaine. 
H.  4  p.  2  1.  L.  2  p.  5  1.    Berlin,  Munieh  et  Dresde. 

198.  Jeune  femme  |)o  riant  un  heaume.  Elle  est  dirigée 
vers  la  ^aiirh*»  H  porte  une  gracieuse  eoinure  de  tresses.  Elle  em- 
brasse du  liras  droit  un  heaume  lermé,  d»»  mk  -Miri^'un»'.  aynnl  pour 
cimier  un  huste  d  homme  p(>t'f:H?t  hmlic  »  !  une  toque  pomlue.  Elle  so!i- 
Jéve  de  la  gaucbe  les  plis  de  sou  vêlement,  ayant  devant  elle  un  écus- 


18)  Notts  avons  déjà  fait  rmarquer  qv'andenocaiciil  les  annoutes  de  «t»  deux 

^ys  se  trouvaieni  qoelquefuis  loul-à-rail  semblables  «t  que  e'élnil  iiolammcnt  le  CSS 
en  1438  avec  ]<-9  armoiries  <lu  tlno  .\lli»'r(  If  Pieux,  de  Bavière  -  Manicb.  ▼ôyes 
SiW4fiSEB,  Wsppeabucb,  public  par  ikrncR.  VoL  L  Tak  IB.  Mo.  i. 
■L  » 
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m  vide.  Travail  un  peu  rude.  H.  5  p.  9  L  L.  4  p.  4  L  Muée 
BritaDDique,  Paria,  BerUn  et  Dnsde. 

199.  Jeune  femme  avec  hd  écosson,  accompagnée  d'an 
bouffon.  A  gauche  <hi  voit  une  jeune  femme  tenant  un  écitsson 
diapré  d'un  rinceau  de  feuilles  et  de  fleurs.  A  droite  un  bouiïoo  qui 
soulève  sa  robe  d'une  façon  indéceale  et  veut  lui  toucher  le  sein,  laii- 
dis  qu'elle  se  défend  de  la  main  gauche.  H.  5  p^  10  i  L.  4  p.  2  L 
Paris. 

200.  Un  lion  tenant  un  écusson.  Il  est  vu  rampant  et 
regarde  le  spectateur  en  tenant  de  la  patte  droite  une  bannière  et  sou- 
tenant de  l'autre  et  d'une  des  pattes  de  derrière,  un  écusson  érartclé 
de  burelles  et  de  tires  d'échiquiei-.  II.  3  p.  2  l  L.  2  p.  G  1.  Coll.  Alhoi  line. 

Bartsch  VI.  p.  54.  No.  3  indique  une  copie  du  maître  au  mono- 
graunne  ■?  .    H.  3  p.  7  I.  L.  2  p.  G  1. 

201.  Rinceau  d'orni nu  nts  avec  lionunes  et  temmcs 
sauvages.  A  irnur!)!'  nn  Ikhiiiih;  embrasse  une  fenuiie.  Vers  1*'  mi- 
lieu, tmc  femme  allaite  son  cutiuif  et,  h  droite,  un  adolescent  «lécoclje 
une  tlèehe,  tandis  qu'un  vieillard  est  cuUunui  plus  loin.  Dans  le  feuil- 
lage ou  upei'çoii  trois  perroquets.    H.  3  p.      8  p.  l'aris. 

202—207.  Cartes  h  jouer.  H.  3  |>.  8  I.  1  .  2  p.  0-7  !. 
Jusqu'ici  nous  ne  pouvons  uitlitjni  r  avee  certiURle  ijin  >]\  de  ees  tari» ?. 
Elles  portent  les  signes  des  deux  cunlrnrs.  Écusson  et  Heaume. 
Le  jeu  parait  être  composé  «le  4  couleurs  ayant  chacune  13  caries, 
c'est-à-dire  les  Nos.  de  1  à  IX,  sous-valet,  premier  valet,  Dame  el  Roi. 
L'exécution  en  est  très -line  et  appartient  indubitablement  au  niallre 
<C  $  de  140G.  Le  Roi  d'écussou  est  le  portrait  de  (Charles  VII 
de  France  rpii  nidurul  le  22  Juillet  1461,  de  manière  que  mnis  pou- 
vons aduieiiic  que  ces  cartes  uuut  pumt  été  gravées  plus  tard  que 
cette  même  année. 

202.  Un  cinq  (V)  de  Heaume.  Il  est  composé  de  cinq 
cas(|ues.  L'exécution  en  est  Irès-dne  (juoiqu'un  peu  sèche,  ce  qw 
pourrait  venir  d«î  ce  (pie  l'exemplaire  du  cabinet  de  Dresde  a  été 
tiré  sur  la  planche  déjà  usée.    11.  3  p.  G  1.  L.  2  p.  7  I. 

2U3.  La  reine  de  Heaume.  Elle  est  assise  de  face  sur  un 
banc  à  dossier.  Sa  léle  couronnée  est  un  peu  penchée  vers  la  gauche 
et  elle  tient  devant  elle  les  mains  croisées  l'une  sur  l'autre.  Sa  robe 
très-einiple  s'élargit  vers  le  bas  à  droite.  A  gauche,  sur  le  desaier, 
m  heaume  avec  lambrequins  ayant  ponr  cimier  une  t£te  airichie 
et  couronnée  d'aigle.   CoUedMNi  T.  0.  Weigel  à  Leipaic 
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204.  Le  roi  de  Hetnme.  II  est  assis  sur  un  banc  garni 
dTim  cMMio  et  se  Itooto  toonié  fen  la  droite.  D  lève  la  téte,  presque 
v«e  de  profil,  atee  dee  meuetitiliee  el  me  imp^ale,  vers  le  haut, 
■es  bngs  ehevenx  sont  ornés  d'une  eonronne.  La  robe  ample  qui 
le  conrre  eel  bordée  dlieraiine.  H  tient  de  la  main  dreiie  un  sceptre 
qu'il  indique  de  la  ganche.  En  hant  un  beanme  afee  bourrelet  ayant 
pour  cimier  un  lion  couronné,  assis.  Collection  T.  0.  Weigel  à 
Leipsic. 

Premier  valet  d'Écosson.  D  marche  vers  la  droite, 
diaussé  de  souliera  i  ponlaine  et  un  cliaiitau  suspendu  sur  les 
épaules  an  moyen  d'une  bande.  En  haut  à  droite  un  écusson  d'ar^ 
moines,  coupé  et  portant  en  chef  une  montagne  à  six  coupeaux. 
H.3p.  9LL.2p.7L  Dresde. 

206.  La  reine  d'Éensson.  EDe  est  debout,  tournée  tcis 
la  ganche  et  vue  de  trois  quarts;  sa  téle  est  ornée  d'une  coifle  élevée 
à  fai  bourguignonne,  ornée  d'une  couronne  et  d'un  voile.  Elle  pose 
la  main  droite  sur  sa  ceinture  et  tient  un  sceptre  de  la  gauche  éten- 
due. .La  téte,  et  surtout  le  nei,  un  peu  surplombant  et  arrondt 
par  k  bout,  rappelle  tout^44âit  la  manière  caractéristique  dn  maître 
C  9.  En  haut  à  droite  les  armoiries  d'Autriche.  CoBeetion  T.  0. 
Weigel  a  Leipsic 

207.  Le  roi  d*Êcusson.  H  est  assis,  tourné  vers  la  droite, 
sur  un  banc  à  dossier,  tenant  le  sceptre  de  b  main  gauche  et  la 
droite  appuyée  sur  la  hanche.  U  est  coiffé  d'un  chapeau  entouré  d'une 
couronne  et  d'où  pend  une  bande  de  draperie.  C'est  le  portrait 
du  roi  de  France,  Ciiaries  VII.  En  haut,  à  droite,  IVniçi.^on  avec 
les  trois  fleurs  de  lys.  —  Bibliothèque  de  Vienne,  Bartsch  X.  p.  60. 
No.  40.    Dresde.    T.  0.  Weigel  à  Leipsic. 

Dans  les  cattinots  de  Vienne  et  de  Dresde  on  conserve  encore  quel- 
ques cartes  dont  les  couleurs  sont  indiipiées  par  des  oiseaipt  et  des 
fleurs  de  fontaisie,  d'une  exécution  toute  aussi  belle  et  presque  de  la 
même  dimension  que  celles  que  nous  venons  de  décrire  et  qui  pour- 
raient encore  appartenir  au  même  jeu,  ce  sont  les  suivantes: 

20S.  U  n  as  (d'oiseau).  Une  auti  uche  marchant  à  droite,  la  téte 
tournée  à  gauche.    H.  3  p.  1  1.    L.  2  p.  6  L  Dresde. 

209.  Tit  lieux  (d oiseau)..  En  haut,  un  aigle  sur  l'aile,  une 
branche  dans  ie  lue.  En  bas,  un  paon  foulant  un  serpent  df  la 
patte  gauche.  U.3p.  3lL.2p.  6L  Bartâd^X.  p.  UO.  No.  3. 
Dresde. 
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210.  Ud  qnatre  (d'oiseau)  composé  d'an  iigle,  d'un  héron, 
d'une  pie  et  d'une  sarcelle.  H.  3  p.  lLL.2p.6L  Dfeede. 

211.  Un    trois   (de   fleon).    Trois   fleurs  diimériqnes. 
H.  3  p.  S  L  L.  2  p.  7  L   Bortscli  X.  p.  tl7..No.  1. 

212.  Un  sept  (de  fleurs).  Sept  fleurs,  sur  trois  rangs  super-  . 
posés  et  dont  les  deux  du  bas  ressemblent  à  des  ceillets.  H.  8  p.  8L  L.  2p.6L 
Bartsch  X.  p.  117.  No.  2. 


Le  Haitre  de  la  SAjrlle. 

Cet  élève  du  mattre  C  d  1466  se  rapproche  beaucoup  de  loi 
quant  an  style  général  de  composition  et  dans  le  dessin  qui  est  ce> 
pendant  un  peu  plus  maigre  dans  les  articulations  des  doigts,  tandis 
que  dans  la  forme  ciUlée  des  nez,  un  peu  arrondis  et  rentrants  par  le 
bas,  de  ses  tètes  de  femmes  il  lui  ressemble  entièrement  Là  où  û 
en  diffère  le  plus  c'est  dans  In  manière  de  former  les  ombres,  surtout 
des  draperies,  qui  sont  exécutées  au  moyen  de  bacbuns  très -courir 
et  pour  la  plupart  croisées,  ce  qui  produit  un  eiïet  particulier  et  dont 
on  ne  trouve  aucun  antre  exonple  dies  les  maUrcs  de  cette  époque. 

Bartsch  décrit  de  ce  graveur,  comme  nous  rindiquerons  plus  bss, 
quatre  pièces,  dont  il  a  placé  trois  parmi  les  anonymes  et  la  qua- 
trième dans  l'œuvre  du  maître  de  1466.  Nous  en  avons  trouvé  deux 
autres  qu'on  doit  lui  attribuer.  Comme  il  n'a  jamais  marqué  ses  gra- 
vures d'un  signe  ou  d'une  date,  et  que  la  pièce  principale  de  son  œuvre 
est  Testampe  représentant  la  Sibylle  qui  annonre  la  naissance  du  Christ 
à  Tf^mporniir  Aii;^i]>;tc,  nous  avons  cru  convenable  de  le  désigner  sous 
le  nom  de  celle  giavure. 

1.  I. n  Si1>vn(3  et  An^Miste.  Elle  est  dehonl  à  j.'an(lit',  mon- 
trant I  I  (  iiipcrcur  la  Vierg'^  .n  ec  Teufaut  Jésus  qui  app;ir.nf  t1:nis  le 
«  ici  et  (juc  celui-ci  contemple,  les  ycuT  élevés.  Km  pieds  de  la  MhvUe 
es!  un  pelit  cliieii.  Fond  de  juiysage  avec  une  rivière.  II.  10  j).  L.  7  p.  4  L 
Bartsch  X.  p.  37.  No.  70.  Heinccken  dans  son  „Id«''e  i'ém  raie"  veut 
que  la  ville  représentée  dans  le  lond  soit  celle  de  CuUubacb  et  le  châ- 
teau que  l'on  y  vojl  celui  de  Blasseubei^. 

2.  Le  môme  sujet  Répétition  de  la  même  coni|>osi(ion,  gravée 
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M  coBlrt|iutit  •!  flans  le  petii  duan.  PieaMtre  est-H^e  nue  copie  kilo 
par  un  autre  gravaiir  da  répocpia.  H.  3  p»  7  L  L.  2  p.  9  1.  Bartaeb 
X.  p.  37,  No.  71. 

3.  L'Aonouciation.  La  Vierge  est  ageDouiîIée  au  nrilicu  de 
Pestampe,  foe  de  bce  et  tenant  un  livre  de  la  main  droite,   l.e  St. 

Esprit  plane  au-dessus  d'elle.   A  droile  l'ange  tenant  une  banderole  * 
vide.    Près  d*un  aute!  ilotnestique,  on  voit  une  fenêtre  è  croisière  vers 
la  gauche  dada  laquelle  est  placé  un  vase  avee  une  tige  de  Ifs.  La 
bordure  est  composée  de  deux  petites  eolonnes  soutenant  un  arc. 
H.  5  p.  6  1.  L.  4  p.  2  1.    Musée  Britannique,  Dresde,  Gotha. 

4.  L'enfant  Jésus  au  baiu.    l.n  Vierge  est  assise  à  gauche, 
lisant  dans  un  Iivi*e;  sur  le  devant,  à  droite,  une  servante  s'occupe  de 
Tenfant  Jésus  placé  dans  une  baignoire.  Dans  le  fond  de  la  chambre, 
une  fenêtre  accouplée  laisse  apercevoir  une  montagne  surmontée  d'un  ■ 
château.    H.  6p.6L  L.&p.4L    Dreede  et  Paris,    fiartach  VL. 
p.  32.  No.  83. 

Cette  composition  est  empruntée  à  une  pièce  ronde  du  malti'e  de 
1466.    Voyei  No.  152. 

5.  Le  martyre  de  S  te.  liarbe.  La  Sainte  est  agenouillée, 
tournée  vers  la  ûaiKh»'.  devant  uue  tour  au-dessus  de  lai{nel!c  plane 
un  jM-tit  an;,'e  «jui  lui  présente  un  vniîc.  Son  père,  vétn  d'une  longue 
ifilM"  »'i  (  ivdVé  (i  tin  turban,  saisit  la  léii-  de  la  Sainte  d»-  la  main  gauche  et 
elf\e  la  droih>,  année  d'un  ((lUfeJas,  pour  \\\  décapiter.  II.  ô  p.  1  I.L.3p.  Itl. 
Paris  et  DiCbde.  La  composition  reb^emble  à  celle  du  maître  de  1466. 
Bartsch  No.  81. 

Il  s  eu  troihe  uni  (  i>,  \\  r>  p.  L.  3  p.  9  I.,  mais  faildenient 
traitée.  L'exemplaire  dans  k-  *..il>uai  de  Munich  montre,  au-dessous, 
Hiielqnes  '^ers  é(  riti»  en  couletn-  rouge  et  le  signe  i:^.S  qui  se  retrouve 
M  U  t  ni  >:ui  d  anciennes  gravures  allemandes  et  indique  probablement 
laucieu  possesseur. 

6.  L'Amant.  Sur  un  ham  de  ^'azon,  adroite,  est  assis,  à  c^té 
d'une  jeune  femme ,  un  jeune  homme  ipii  veut  lui  dunuer  uu  baiser 
et  contre  lequel  elle  se  défend.  Un  ptftit  chien  aboie  contre  le  Jeune 
homme.  A  gauelic  est  placé  un  pot  de  lleurs;  à  droite  un  perroquet 
est  perché  sur  le  palis  d'une  haie.  II.  ô  p.  L.  5  p.  Bartsch  X.  p.  53. 
No.  *2y. 

7.  Le  jeu  d'échecs.  Trois  jeunes  gens  el  autant  de  jeunea 
femmee  a^amusent  «kas  un  jardin.  An  miUeu,  on  éea  couples  joue  aui 
éebeea  lar  une  table  octogone.  Un  aotr»  couple,  à  gauche,  eat  aaaa  inr 
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une  balustrade  et  la  jeune  femme  joue  avec  des  boules  enftlfe.  Le 
troisième  couple  est  à  droite  et  le  jeune  homme  se  trouve  auprès  de 
la  jeune  femme  qui  lit  un  papier.  Trois  perroquets  dont  deux  sont 
perchés  sur  un  arbre.  II.  0  p.  3  l?  L.  7  p.  10  1.?  Bibliothèque  de 
Vienne.  Muî>ée  liritauni(iue,  Berlin.    Bartsch  X.  p.  54.  No.  31. 

Le  lUi^rane,  daas  l'exemplaire  de  BerUn,  est  la  grapjM  de  niain. 

•   


lie  laiire  au  cartet  à  Jeaert 

Bartscb  X.  p.  60. 

A  en  juger  par  le  maniemeul  du  burin,  ce  maître  appartiendrait 
à  l'école  de  celui  de  1466,  quoiqu'il  >  <  l  jigne  de  sa  manière  sous  beau- 
coup de  rapports.  Les  principales  dillérences  sont  les  suivantes:  les 
tèles  de  ses  jeunes  figures,  de  ses  femmes  surtout,  soni  plus  pleines 
cl  les  nez,  au  lieu  d'être  fins,  arrondis  et  courbés  pai-  le  bas,  y  sont,  au 
contraire,  taillés  presque  tout  droit  Le  jet  de  ses  Jrajjcries  n'est  pas 
aussi  ijien  euteudii,  ne  montre  point  de  cassures  angulaires,  mais  se 
dessine  avec  souplesse  et  termine  d  une  manière  indécise,  souvent  tout 
droit;  enfin  ses  hachures  sont  généralement  plus  perpendiculaires,  ou 
bien  suivent  le  jet  de  la  draperie.  Le  costume  qu'il  adopte  dans  les  caries 
à  jouer  est  c^ui  de  la  cour  de  Bourgogne,  vers  la  CMtcondc  moitié  la 
XV**  fliède,  et  qui  éUât  anasi  en  usage  alors  en  Allemagne  et  surtovl 
en  Bavière.  Son  style  de  composition  ne  ressemble  guère  II  oehti  de 
réooie  de  Van  Eyek  et  les  jirupurtiona  de  ees  figures,  généralemeat 
ooiirlea,  offlrent  une  oppoeition  à  b  maniée  de  cette  école. 

1.  La-  mise  an  tombeau.  Quatre  disciplea  dépoeent  le  cerpi 
da  Christ  dans  le  tombeaa  et  deux  d'entre  eux  en  occupent  l'inlérîear* 
À  gauche,  on  Toit  U  Vieiie  eoutenoe  par  St.  lean  et  aocompagu6e  de 
deux  ealatea  femmes.  Cette  gravure,  traitée  d'une  manière  aeaei  feibla» 
pareil  être  un  des  premiers  essais  du  mettre  dont  elle  rappelle,  da 
nele,  le  style  et  la  manière,  R  4  p.  9  L  L.  4  p.  6  L?  Bibliothèque 
de  Vienne  (F.  de  Bartsch  No.  12M).  Bartsch  X.  p.  8.  No.  14. 

%  La  Vierge  immacolée.  EUe  cet  debout,  sur  le  croissant» 
aiHiessons  d'un  baldaquin  gothique,  un  peu  touméei  vers  la  dreitei 
tenant  un  sceptre  de  la  mam  droite  et  de  la  gavehe  l'enfeiit  Jéeus  qù 
tend  la  tèle  vers  eiie  comme  pour  l'embrasser;  une  anréoie  tende 
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mUmrt  sa  tète  et  des  nfOM  huaiMn  le  reste  de  soe  eorps.  Au- 
dessous  du  croissant  on  voit  qoelqnae  plantet.    Fort  jolte  piAc& 

H.  5  p.  2  1.  L.  2  p.  7  I.  Paris. 

Comme  le  motif  de  cette  image  de  In  Vierge  est  tr^s-souvont  r»> 
prodoit  par  la  gramre  pendant  le  XV".  sièdo»  il  doit  avoir  été  emprunté 
k  quelque  tâhleoa  qui  se  troarait  tlon  en  gninde  TéBératioo.  QuetqiMO- 
unes  de  ces  reproductions  sont  des  Gi^pies  ou  des  imitations  de  Tes» 
tampe  de  notre  msttro  «vue  qnslques  chsii(|flmsiitSi  Nous  indiquerons 
entre  autres  ici: 

Copie  A  dans  le  même  sens  que  l'original  avec  des  plantes  de 
chaque  cOté  du  croissant.   Traraii  médiocre.  H.  2  p.  4  L  L.  1  p.  5  1. 

Berlin. 

dopit»  B.  En  contrc-parlip.  La  Vi<M*ge  couronnée,  et  !c  sceptre 
à  la  main,  est  tournée  vers  la  *,'anclie,  entmiiée  de  rayons  eonverj^'enls 
h  fniise  d'épinps.  On  voif  qm'hjues  plantes  à  cAlé  du  croissant.  La 
bordure  est  formée  d'uuc  lijjne  qui  vr-rs  le  haut  se  replie  vrrs  Tinté- 
riciir  de  manu  rr>  n  pnratire  doubk  en  cet  endroit.  Travail  très-médiocre. 
H.  4  p.  1 1  1.  L.  2  p.  ti  1.  Berlin. 

(!oj)ie  F.n  sen><  in  Mise.  La  hnrdure  de  Tauréole  dr  !;i  Vierge 
est  ornée,  ci  l!  ■  îi;  Tentant  renferme  tine  croix.  Les  rayons  qui  en- 
tourent la  Vierge  son!  Ilamboyants.  Il  n'y  a  jujint  de  jdantes  au-dessous 
du  croissant,  ^>l•s  la  partie  supérieme  de  h  eouronne,  un  trait  tra- 
verse hdi i/,oiiLd«,inent  le  fond  blanc,  mais  la  i»ordure  linéaire  manque. 
Travail  médiocre  de  l'Allemagne  supérieure.  IL  7  p.  4  L  L.  4  p.  6  1. 
Berlin. 

3.  St.  Gj'Migc.  11  est  agenouillé  sur  le  dragon  qu'il  transperce. 
Derrière  im  l  ocher,  à  gauche,  ou  voit  la  pr  incesse  et  à  droite  le  cheval 
du  Saint  qui  regarde  le  dragon.    IL  5  p.  4  i.  L.  4  p.  9  1.  Dresde, 

4.  Tîn  homme  avec  un  capuchon.  Il  est  vu  de  <los;  ju'ès 
de  son  capuchon  se  trouve  un  animal  (jui  ressendjle  à  un  porc -épie. 
Bonne  petite  pièce  traitée  dans  la  manière  des  cartes  à  jouer.  Herlin. 

5.  Un  jeu  de  cartes  numérales.  Bartsch  X.  p.  SO.  No.  3. 
H.  4  p.  1 1  L  à  5  p.  1  1.  L.  3  p.  4— tj  1. 

Bartsch  ne  connaissait  que  la  plus  petite  partie  des  certes  origi- 
nales de  notre  maître  et  il  ne  les  décrit,  pour  la  plupart,  que  d'après 
des  copies  ou  des  miitations.  Noos  arons  cbercbé,  par  conséquent,  k 
les  distinguer  avec  le  plus  d'exactitude  possible  et  nous  avons  trouvé  que 
quelques-uns  des  origtuiui,  très4lnenient  exécutés,  se  trouvent  presque 
du»  toutes  ks  coUections  importantes  d'AUemagnc,  mais  surtout  dans  le 
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cabinet  de  Paris  oi^  e\\e,9,  sont  venues,  pour  la  plupart,  de  la  ooMocliia 
Wilson  de  Londres.  Ce  Jeu,  d'iule  beaaié  eoifbrmc  se  distiague  emora  éê 
celui  décrit  par  Bartsch  en  ee  que  laeoolmtr  „fleiir**  qoi  nuaque  au 
jeadeWilflOii  est  remplacée  par  la  eonlenr  „cerf".  Les  cnrtes  delà 
pmnikv  couleur  sont  ordutaimnent  d'une  exécution  très-rude;  on  eo 
trouve  cependant  quelques-unes  à  Paris  et  à  Dresde  d'un  travail  fin, 
avec  des  fleurs  de  fiintaisiè,  et  qui  sembleraient  appnrtonir  à  notre  mattre. 
D'autres  cartes,  en  partie  décrites  par  Bartscb  p.  98 — 120  et  aux(|uelles 
nous  avons  ajouté  quelques -unes,  appartiennent  à  divers  maîtres  et 
à  différents  jeux.  En  laissant  reposer,  sur  leur?  propres  mériles,  les 
opinions  de  Bartscb  et  tenant  pour  des  copies  ou  des  imitations  d  iin  artiste 
inférieur,  i'i'1î«'s  décrites  par  lui,  nous  ditnnerons  ici  la  série  des  cartes 
originales  qui  se  trouvent,  en  grande  pîirlie,  dans  le  cabinet  de  Paris. 

Chacune  des  «puilre  classes  ou  couleurs  qui  forment  le  jeu  est 
cotn|Hwée  de  neuf  cartes  numérolét'b  et  de  (piatre  ligures;  un  sous-valet 
et  un  premier  valet  [l  u ter  et  Oher]'*),  une  d;i!ii<^  H  un  roi.  La 
série  onginale  est  Iré?- belle  et  tinenienl  gravée  et  celle  des  cartes  uu- 
nier(>iee>  ;i  été  entiérenieut  exécutée  sur  une  seule  planche,  connue  on  en 
trouve  qui  <  exemples  Paris  et  dans  la  collecfion  Alhcrflne  de  \i(  nue, 
La  prélérence  un  1  Hi  donna  à  ces  cartes,  et  le  grand  usagt  «[im* 
l'on  eu  fit,  protlui;.it  hu ntAt  de  nombreuses  copies,  plus  ou  moins  ineii 
exécutées  et  dont  quelqiK  v-unes  le  sont  très-rudement.  Dans  ces  re- 
productions, pour  conqjieter  le  nombre  des  cartes  numérotées,  on  cou- 
vrait quelquefois  dans  l'impression  quelques-uns  dos  points  ou  des  tiiiurcs 
sur  la  plancbe,  ou  bien  l'on  gravait,  sui*  des  petites  planches,  les  ()«>ints 
isolés  des  tlillérentes  *  Hiilcurs,  que  Ton  découpait  ensuite  pour  les  iiii- 
I  riiner  sur  les  cartes  autant  de  lois  que  cela  devenait  nécessaire.  On 
irouve  nieine  quelquefois  les  figures  gravées  sur  des  planches  sans  les 
indications  de  la  couleur  (les  petites  figures)  que  l'on  ajoutait  ensuite 
à  volonté,  ce  «jue  l'on  peut  reconnaître  lacilement  par  l'impression  que 
ces  dernières  ont  laissé  sur  le  papier.  On  voit  aussi  souvent  un  espace 
laissé  en  blanc  dans  les  ligures  principales,  ce  que  l'on  obtenait  en 
recouvrant  cet  endroit  d'un  papier  dans  l'impression,  sur  lequel  on 
ajoutait  ensuite  la  couleur  ou  petite  figure. 

On  ne  trouve  dai^  anetuie  collection  un  exemplaire  complet  de 
06  }mi  dont  les  diffi&reDtea  pièoaê  oDt  été  Même  décrites  d'après  des 


19)  Le  fious-vaict  (Unter)  est  indiqué  par  la  figure  de  la  couleur  placée  au  bas 
de  ysilHuyc^  ItnAs  que  pour  le  pronier  vdel  {<Miêr)  tÊit  te  tnrave  en  haut. 
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»^tUtions  différentes.  On  renconin'  é^'alcmcnt  des  séries  de  cartes  nu- 
mérotées dont  les  sujets  ditTèreut  (  (unplètj'ineiit  Irs  mis  des  autres  dans 
la  iiK^ine  couleur,  ronuue  on  peut  le  voir  «lans  HartscU  p.  98 — 120.  Une 
des  cartes  de  la  couleur  du  liou  dans  la  coUedioii  de  Dresde  a  le  rdiî,'rane 
et  deiiv  du  caiiiMi  lie  Pwis  oui  celui  d'im  petit  taureau  ou  animai 
(S  analogue. 

On  trouve  de»  Ikcsiinile  de  ces  cartes  dans  plusieurs  ouvrjiires, 
mais  surtout  dans  celui  de  h  Société  des  Bibliophiles  français  ,,Jeux 
des  cartes,  larots  et  axrU's  uujuérales'',  Paris  1844,  in-4^  et  dont  les 
planches  S2 — *JI  en  »  oiiUennenl  <piaranle.  (^es  reproductions  donnent 
une  idée  assez  exarfe  du  style  de  composition  et  du  mode  d'exécution 
de  ces  gra\ures,  mats  ne  reproduisent,  en  aucune  façon,  la  grâce  du 
desain  ou  la  liuesse  du  buriu. 

Première  classe 
doot  les  points  sont  marqués  par  des  figures  humaines. 

I.  Vn  homme  sauva^'e  avec  une  longue  harbe;  il  tient  de  la 
main  droite  un  arc  et  de  I.j  ^.uu  ht  un  luii^  b;Uon.  lîarlsch  X.  p.  85. 
Wilson,  (lat.  >o.  196.    Dessin  d'a[ués  une  gravure  à  Paris. 

II.  En  haut,  à  gauche,  se  voit  assis  sur  un  tertre  uu  homme 
sauvage  tenant  une  massue  des  deux  mains;  en  bas,  à  droite,  un  autre 
également  assis  tenant  un  arc  de  la  main  droite.  CaU  Wilaon  No.  1 97. 
Dessin  à  Paris. 

IIL  En  haut  un  jeune  bomne  qui  tend  «n  arc,  «a  milieu  un 
hemme  avec  un  bAlon;  en  bas  un  jeune  homme  jouant  de  la  goitan. 
Dessin  à  Fans. 

IV.  En  haut,  à  gauche,  mi  homme  sauvage,  nu,  tendant  un  are, 
Tis-è-fis,  à  droite,  un  jooear  de  klh  eoofert  d'un  Têtement  de  famUaga 
En  bas,  à  ganche,  mie  femme  sanvage  auise  afec  de  longs  cheremE 
épars;  une  antre,  yis-à-vis,  avec  un  ftisean.  Wilson,  Cat  No.  198.  Paris. 

V.  Deux  petites  figures  d*hommes  ou  d'enfouis  dont  fun  tend  un 
arc  et  raulre  danse;  deux  autres  avec  un  bftton  et  un  luth  et  une 
lonme  sauvage.  Wilson,  Cat.  No.  199.  Jeux  etc.  PI  91  G.  Paris. 

VI.  Six  figures  sur  trois  rangées,  fin  haut  une  femme  nue  qui 
tient  un  voile  et  un  joueur  de  guitare  vu  presque  de  dos;  près  de  lui 
deux  femmes  sauvages  dont  Tune  file  au  ftaseau.  En  bas  un  jeune 
homme  qui  tend  un  are  et  un  homme  qui  sonne  du  cor*  WBaoa, 
Cat  Now  200.   Dessin  à  Paris. 
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Yï\.  Voyez  Bartsoh  p.  86.  Belle  ^euve  ongiuale  dans  la  col- 
iection  de  Dresde. 

Vin.    T.e  huit  manque. 

W.  Une  femme  assise  et  filant.  Un  homme  snuva^  savançant 
avec  le  bras  gauche  élev(^.  Une  femme  assise  avec  iiu  *lt  vidnir.  Un 
joueur  de  luth.  I  n  Inannie  sauvage  avec  un  bâton  et  un  autre  souf- 
flant dans  une  corne.  Un  enl.iuL  lendant  un  arc.  Une  femme  s^aii- 
fage  et  un  joueur  de  luth  vu  de  face.    Wilson  >o.  201.  Dessin  à  Paris. 

Sous-valet  ou  valet  inlérieur  (Untei  ).  Il  est  debout,  la  luaiii 
droite  ('•tendue  dans  l'acte  de  parler  el  la  gauche  appuyée  sur  la  hanche. 
Au-desâous,  à  gauche,  le  signe  de  la  couleur,  une  petite  ligure  d'huniiue 
sauvage  soufllanl  dans  une  corne.  Wilson,  Cat.  No.  202.  Jeux;  etc. 
Pl.  S2  B.  Paris, 

Premier  valet  ou  valet  supérieur  (Ober).  Un  homme  riche- 
ment habillé  tienl  de  li  maÎB  droite  la  bandelette  de  $a  toque,  en  paa- 
aant  faalre  dans  sa  ceinture.  En  haut  un  Joueur  de  lotli  vu  de  doe» 
GaL  Wilson  No.  203.  Paris. 

Uame.  Elle  est  couronnée  et  assise  sur  un  coussin  j^cé  sur 
un  banc,  tenant  des  deux  mains  un  chapelet  Au  milieu  du  lias,  une 
iemme'  sauvage.  Wibon  iNo.  204.  Jeux  etc.  n.  S2  G.  Puis. 

Roi.  11  est  assis  sur  un  trtoe  orné  de  deux  statuettes  et  lient 
des  deux  mains  un  cliapelet,  Au  bas,  à  gauche,  la  petite  figure  d*uii 
joueur  de  luth.  Bartscb  p.  liH).  No.  7.  CaL  Wilson  No.  205.  Jeux  etc. 
PL  82  D.  Paris.   CoU.  Albertine  à  Vienne.  Berlin. 

On  trouve  ii  la  bibliothèque  de  Vienne  une  copie  en  sens  oon> 
traire  de  cette  belle  pièce. 

Deuxième  elasse 
ou  couleur  dont  les  points  sont  marqués  par  des  lions  et  des  ours.*^ 

I.  L'as  est  indiqué  par  un  lion  couclié;  il  est  tourné  v»;rs  la 
droite  el  regarde  en  fair.  Paris.  Wilson  No.  206.  Seulement  un 
dessin  sans  que  l'on  sache  où  se  trouve  l'original. 

ÎL  Un  lion,  vu  par  le  dos,  et  une  lionne  couchée.  Jeux  etc 
Pl.  S3  A.  Paris.  Le  ("-alalogue  Wilson  en  décrit  un  Dessin  sons  le  No.  207. 

m.    Un  lion,  vu  par  derrière,  et  deux  ours  dont  l'un  se  l^he 

20)  Des  figures  "de  ttona  et  de  lionnet  découpées  et  «oUées  tiir  ime  feeiQe  se 
Immnt  dans  le  cabinet  de  Dreede  et  sont  déoitei  dans  nolie  otialogiie  des  gca- 
TOfes  allemandes  anonymes  du  XV*.  siède. 
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la  pntte.  Paris,  gravure  originale.  Jeux  elc.  Pl.  S3  B.  Wilson  Nob  208 
iBdicjue  une  carte  avec  trois  lions,  mais  seulement  en  dessin. 

IV.  Ln  haut  un  lion  as?i«5  el  un  autre  \u  de  cMé.  Kn  bas  un 
oui*B  regardant  «mi  l'air  «  i  un  lion  dans  la  méwe  ^Oiiliou.  WiJaOtt 
î»io.  209.    Jeux  etc.  Pi.  83  C.    Paris.  Ihesde. 

V.  Un  ours  qui  se  lèctH),  trois  lions  et  au  milieu  uad  Hooim, 
Jeux  etc.  IM.       H.  Paris. 

V.  Ciut{  liuns.  Ib  i»unt  tn  -lin»  uiont  gravés  et  imprimés  h  part 
au  moyen  des  petites  planches  (lé<'ouiiées.  H.  5  p.  L.  3  p.  5  1.  Dresde. 

VI.  En  haut  un  linn  assis  et  un  autre  debout.  Au  milieu  deux 
ours.  En  bas  un  liutt  <  t  une  lionne,  couchés.  Jeux  etc.  PL  Ô4  A. 
Paris.    Wilson  ><t.  210  en  indique  un  dessin. 

\  i.  Couiposiltuu  de  lions  et  de  Bonnes.  DeUe  gravure  impnuiée 
comme  le  V.    II.  5  p.  L.  3  p.  5  1.    Iik  -mIc. 

VII.  Cinq  lions  el  une  lionne,  au  milieu  un  ours.  Inipiiiués  à 
paiU    Jeux  etc.  Pl.  84  B.    Wilson  No.  211.  Paris. 

VU.  Coinposiiion  de  lion!^  et  d'oui*».  Belle  gravure  imprimée  comme 
le  V.    II.  .')  1».  L.  3  p.  5  1.  Dresde. 

VIII.  Kn  haut  un  ours  et  deux  lionnes;  au  luilieu  un  liuu  a^ah 
et  un  autre  debout;  au  bas  un  uurs  (jui  se  lùebe  la  palle,  eiiUe  deux  lions. 
Jeux  clc  1*1.  b  l  C.    CaL  Wilson  No.  212.  Paris. 

VIII.  Composition  de  lions  et  d'ours.  Belle  gravure  imprimée 
comme  le  V.    II.  5  p.  L.  3  p.  5  L  Dresde. 

IX.  En  haut  un  lion  assis  et  deux  ours.  Au  miliea  un  hon, 
un  ours  et  une  lioune.  En  bas  deux  lioos  et  uoe  lionue.  Tontes  ces 
figures  sont  imprimées  à  part  Jeux  etc.  Pi  85  D,  Faris.  Wilson 
No.  21^  ;  il  donne  anni  la  manière  dont  les  figures  ont  été  employées 
pour  les  cartes  originales. 

nL  Gompoeition  de  lions  et  d'ours  imprimée  oomme  le  V. 
H.  5p.L.3p;5L  Dresde. 

Son  s*  valet  II  est  tu  de  lace,  eouvert  d'un  grand  chapeau  rond, 
et  passe  ses  deux  mains  dans  sa  oeinture.  Au-dessmis,  à  gaudu;,  un 
petit  lîoo,  imprimé  à  part   Jenx  etc.  FI.  85  B.  Paris. 

Sous-Tslet  D  marche  fers  la  droite  et  porte  on  grand  cbapeau 
avec  trois  plumes  d'antrucbe  et  une  espèce  de  voile  flottant  vers  la 
ganche.  En  bas,  k  ganche»  un  petit  lion.  Le  Catalogue  Wilson  Na  2t4 
rapporte  que  cette  carte  a  été  tirée  d'une  plancba  fortement  retouchée. 
La  figure  dn  valet  est  la  même  que  la  prenuère,  avee  roisean,  de  notre 
catalogue. 
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Premier  valeL  11  est  vu  de  piulil,  Umrné  vers  la  droite  el 
lit  uu  ëcritoau.  Uu  couteau  pead  à  an  ceiutuie.  Eu  ba'uL,  à  gauche, 
une  biche.  Paris. 

Celle  uiùuie  ligure  du  premier  valet  a  servi  ('gaiement  pour  les 
autres  couleui^s,  car  on  le  irinne  une  i'uië  avec  la  ligure  île  riiouime 
sauvagCf  ensuite  avec  une  ruse.  Pans. 

Premier  valet.  Jeune  homme  riclieuieal  vèlu,  dirigé  vers  la  droite 
et  tenait l  un  auucau  de  la  gauche.  En  haut^  à  gauche,  un  liou  vu  |>ar 
Ueiri^re  cl  imprimé  à  part  Wilson  No.  215.  Jeux  etc.  Pl.  85  A.  Paris. 

Dame.  Elle  est  assise  sur  ua  cousata  orné,  posé  sur  uu  banc, 
un  voile  est  placé  sur  sa  riche  couronne  qui  est  abeolument  pareille  à  celle 
de  la  Vierge  du  maître  P  de  1451.  EBe  tient  une  bocde  dans  la  maia 
droite.  Une  iioone,  imprimée  à  part,  est  coochée  anr  eoo  vètemenL 
Wibon  No.  216.  Jeux  el&  Fi  85  C 

RoL  Figure  jeone,  asaiM  aur  un  eouaein,  h  léle  tournée  à  droite 
et  liaant  une  lettro.  En  bas,  à  droite,  un  lion  assia,  imprimé  i  put 
Wilaon  No.  217.  Jeux  etc.  Pl.  85  D.  Paris. 

Wiison  en  cite  un  antre  exemplaire  retonclié  où  le  lion  a  été 
phoé  en  haut  à  gauche. 

a 

Troisi i' m f  classe 
dont  les  points  sont  ma^'^ués  par  des  cerfs,  des  daims  etc. 

I.  Un  grand  cerf  couché  et  tourné  Vers  hi  gauche.  Copie  à  la 
plnme..  Cat  Wilson  No.  218,  à  Paria. 

II.  Un  cerf  aUant  la  gauche.  Derrière  hù  «ne  licorne  allant 
veii  la  droite,  mais  tournant  la  téte  ?ers  la  gauche.  Wilson  No.  219. 
Jeux  etc.  PL  86  A.   Paris.  Dresde. 

m.  Trois  oeift.  Au  haut  il  y  en  a  deux  dont  celui  de  gauche 
se  grotte  la  téte.  Au  has  nn  ceri  couché.  W3son  No.  220.  Jeux  etc. 
PL86B.  Paris. 

IV.  Un  choTrenilt  deux  cerrs  et  au  has,  à  droite,  nn  daun.  Wik* 
Bon  No.  221.   Jeux  etc.  Pl.  S6  G.  Paris. 

V.  Le  cinq  de  la  couleur  cerf  manque. 

VI.  Au  haut  se  trouvent  un  chevreuil,  un  daim  et  un  cerf;  au 
has  deiiv  biches  et  nn  cerf  qui  hronte.   Jeux  etc.  Pl.  87  A.  Paria^ 

VU.  Au  hant  un  chevreuil,  une  hiche  et  nn  ceif;  an  milieu  uo  1 
cerf  qui  broute;  au  bas  deux  biches  conchées  et  un  daim.  Wilasn  | 
No.  222.  Jenx  etc.  PL  87  B.  Paris. 

I 
I 

M  i 
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TIIL  Ah  haut  m  dnàvmSÏ,  une  bicèe  et  in  cerf;  au  milieu  deux 
biches  coiudiéea;  an  baa  un  oerf,  mie  bicfae  ei  on  daim.  Wilaon 
Now        Jeux  elc  PL  87  C.  Parie. 

DL  La  rangée  anpéneon  et  llnfSrieiure  contiennent  ]ee  mémee 
figures  qoe  le  Mt;  an  milien  se  tronvent  nn  cerf  couché  et  deox  biches 
reposant  à  ses  c6lés.  WHeon  No.  224.  Jem  etc.  Pl.  87  D.  Paris. 

Sons-Talet  (Unter.).  Un  jeune  homme  deboni,  -vn  de  profil, 
est  touné  yen  la  gauche.  Il  lève  la  main  droite  comme  pour  parler 
à  quelqu'un.  An  bas,  i  droite,  la  petite  figure  d'âne  bicbe  couchée. 
Wilson  No.  225.   Jeu  etc.  PL  68  A.  Paris. 

Premier  falet  (Obcr).  Du  jeune  homme  debout,  tu  de 
profil,  est  loumé  vers  la  droite.  11  Ht  une  lettre  qu'il  tient  des  deux 
mains  et  porte  un  couteau  i  la  ceinture.  A  la  gauche  do  haut  une  biehow 
WDaon  No.  22(k   Jeux  etc.  PL  88  B.  Paris. 

Premier  valet  (Ober).  Un  jeune  homme  debout,  tourné  un 
peu  vers  la  droite,  tient  de  la  maifi  droite  une  bande  qui  descend  de 
soB  chapeau;  il  porte  la  main  gauche  à  sa  ceinture  où  pend  une  bourse. 
£n  haut,  i  gauche,  un  daim.   Jeux  etc.  PL  82  A.  Paris. 

Dame.  Elle  est  assise,  vue  de  Tace  et  regarde  dans  un  petit 
miroir  rond,  qu'elle  tient  élevé  de  la  main  droite.  Sa  t£te  est  ornée 
d'une  haute  couronne  et  ses  longs  cheveux  flottent  des  deux  côtés. 
Au  bas,  devant  elle,  un  cerf  qui  broute.  Wilson  No.  327.  Jeux' etc. 
PL  88  CL  Paris. 

Dame.  EDe  est  assise  sur  un  grand  coussin,  un  peu  tournée 
vers  la  gauche  et  lève  la  main  droite.  Sa  téte  est  couverte  dune 
espèce  de  voile  court,  tandis  que  sa  couronne  se  voit  à  gauche.  En 
haut,  à  gauche,  une  biche.  Belle  gravure.  H.  4  p.  1 1  1.  L.  3  p.  4  1.  Gotha. 

Roi.  11  est  assis  sur  un  banc  à  dossier  gothique,  tourné  vers  la 
gauche  et  ayant  les  jambes  et  les  bras  croisés.  A  la  droite  du  bas  rs* 
pose  une  biche.   Wilson  No.  228.   Jeux  etc.  PL  88  D.  Paris. 

Quatrième  classe 
ou  couleurs  dont  les  points  sont  marqués  par  des  oiseaux. 

1.  Un  gros  hibou  assis  et  tonnu"  vers  la  droite.  Paris,  mais 
seulement  if  faosimilp:  provenant  df  la  collection  Wilson  No,  220. 

fl.  l'ne  cspcce  de  Ik'tou  regardant  vers  le  bas  et  un  corbeau 
ies  ailes  étendues.    Paris,  facsimile.    Wilson  No.  230. 

IL    Uoe  espèce  de  héron  à  longue  queue,  les  ailes  étendues,  re- 
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garde  vers  le  bas  où  se  trouve  un  héron  debout,  la  téU)  tournée  vera 
le  baut    Dresde.    Francfort  s.  M. 

m.  Trois  bérous.  Au  bas  il  y  en  a  deux  dunl  relui  do  gaucbe 
regarde  en  haut.    Wdsou  -No.  231.    Jeux  etc.  IM.  90  1).  Paris. 

IV.  Quatre  hénuis  dont  le  dernitM-  tient  un  serpent  dans  le  béc» 
VYilson  No.  232.    Jeux         t'I.       h.  Paris. 

V.  Dans  le  niiii«-u  mut  etu)ucllc  euluui'ée  de  i^uatre  autres  oiseaux. 
PanSi  Cacsinnlc.    \Vi!<o!<  Nu.  233. 

VI.  Si\  uiM.jux  sur  trois  rauj^ées.  Diius  cellr  du  milieu  se  trouvent 
un  cygne  et  un  corbeau.    Jeux  etc.  Pl.  S9  A.    P  tris. 

Vf.  En  haut,  <^  gauclio,  une  dj^oj^ne  le  1mm-  i|>[iii\t  >ur  la  poitrine; 
à  droite  un  fauc-ou  conil  aMaul  uu  béruu  ;  au  milieu  deux  autres  oiseaux 
dirigés  à  gauche;  en  bas  uu  liéron.  GoLlta. 

VIL  Au  nulieu^  un  hibou  entoiu'é  en  haut  de  <]uatre  ot^e<la\  dont 
k  plus  haut  à  ;,'auclie  est  hup[)é;  en  bas  deux  autres  oiseaux.  Uiisou 
No.  234.    Jen\  etc.  Pl.  80  B.  Paris. 

Mil.  Huit  oiseaux  divers,  de  formes  un  peu  fantastiques,  dont 
t«liii  lu  niiiieu,  à  gaucbe,  est  une  espèce  de  corbeau  avec  une  forte 
huppe  dirigée  eu  arrière  et  celui  du  iiK^iue  ctHé,  au  lias,  une  oie  (jui 
se  tient  la  lèle  de  la  patte  gauche.  Wilsoa  Mo.  235.  Jeux  etc.  PL  69  ii. 
Paris. 

IX.  Neuf  hérons  ou  oiseaux  qui  leur  ressemblent.  Au  milieu 
Tun  d'eux,  vu  de  face,  regarde  en  lair.  Wilson  iNo.  236.  Jeux  etc. 
PL  89  G.   Paris.  Coburg. 

Sous-valet  (Unter).  Un  jeune  homme,  avec  une  toque  eu- 
panachée,  marche  vers  la  didla»  porte  un  grand  chapeitt  rond  avec  trois 
plumes  d^antrache  et  une  espèce  de  voile  ftotlaot  ven  la  gaocbe.  Sor 
k  bns  gauche  il  licttt  ut  morceau  de  draperie  garni  de  plames  et  pose 
la  main  aor  la  poitrine.  A  gauche,  en  bas,  un  oiaean  Tole  sur  le  ter» 
ratD  qui  est  imprimé  à  part  Jeux  etc.  PL  90  BL  Paris. 

C'est  la  même  ligure  que  la  seconde  du  Soua-valet,  de  la  couleur 
du  lion,  de  notre  catalogue. 

SouB-Talel  (Unter).  Un  jeune  homme  debout,  vu  en  fiMse, 
tient  des  deux  mains  la  ceinture  de  son  habit  H  porte  un  grand 
chapeau  rond.  Marqué  par  un  héron.  H.  5p.L3p.4t  Dresde. 

C'est  la  même  figura  que  la  premiéra  du  Sous-ralet,  de  k  oouleor 
du  lion,  de  noCra  catalogue. 

Premier  valet  (Ober),  Cn  jeune  homme,  ra  de  profil,  tourné  vem 
k  gaudw.  Sa  téle  est  oeinte  d'une  couronne  de  fleun  el  il  est  oonvari 
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d*»  Mntcmi  gmi  ifmi  oniMMOt  de  knSSkgH  qai  hâ  dMMid  jiiw|Q'«ax 
aollets.  Eb  liaat,  à  gisclM,  m  hém,  la  MU  cMhée  touf  FaOe» 
WiisoB  Nou  237.  Jeus  «te  Pi  90  A.  Faiw. 

Bartach  décrit  le  même  sujet,  en  contrepartie,  eC  c'est  peut-être  Tori- 
final  puiiqiie  dans  l'eienplaire  de  Paria  foiseau  eat  inqpffîmé  h  part 

Dame.  Elle  est  assise  sur  un  coussin.  Sor  ea coiAnre se  troave 
ne  draperie  moudmée.  £lle  lève  la  main  droite  et  sa  couroDoe  est  k 
gauche.  En  haut  uo  oiseau  qui  s'envole  et  qui  eat  imiiriBaé  à  part 
Wibon  No.  23S.   Jeux  etc  Pl.  90  C.  Paria 

C'est  la  même  figure  que  Ion  retrouve  avec  une  biche  à  Gotha 
et  qui  est  également  belle;  peutrétre  provienneot-elles  toutes  deux  de  la 
même  planche.  Cette  gravure  a  été  retouchée,  ainsi  que  le  rapporte 
Wilson  p.  90,  et  porte  la  couleur  du  cerf. 

Dame.  Elle  e^^t  .t<<ise  sur  un  grand  coussin,  vue  de  face  et  tient 
devant  elle  un  petit  chieu.  La  haute  couronne  qu'elle  porte  est  en  tout 
semblable  h  celle  de  la  Vierge  du  maître  P  de  1451,  excepté  qu'elle 
est  couverte  d'un  petit  voile.  Au  haut,  à  gauche,  un  hibou.  In  marque 
de  la  couleur.    lï.  5  p.  1  1.  L.  3  p.  8  1.    T.  0.  Weîgel  k  Leipsic 

C'est  une  imitatiou  eu  sens  ioferse  de  la  dame  avec  la  marque  de  la 
lionne. 

Cartes  de  la  classe  ou  conlenr 
dont  les  pointa  sont  marquée  par  des  fleurs* 

IX.  Nenl  i*(»ses.  Elles  s>oiU  iiiipnniées  avec  une  seule  jiiaii*  he, 
dont  ua  voit  l'empreinte  du  iMuti  sur  restanipe.  Bflle  et  iiuc  gravure. 
II.  5  p.  3  L  L.  3  p.  6.  Paris;  exemplaire  mai  imprimé  et  d'un  noir 
(rèe-pâle. 

Sous-valet  fUnter).  Jeune  homme  avec  un  capwchuu  «l«)nt  les 
deuv  pendants,  découpés  à  l'euillus,  sont  uoués  au-<ifSsous  du  nu  n Ion. 
11  lève  la  uiaiu  droite,  tandis  (pic  la  jraurhe  est  appuyée  sur  sa  hauelie 
et  se  vnit  debout  sur  un  t«'rraiu  garni  de  j)iaiiU  s;  la  marque  de  la  cou- 
leur fàl  un  eyci.init  n  ou  pain-de-pourceau.  H.  5  p.  l  i.  L.    p.  4  1.  Dresde. 

C'est  la  même  ligure  du  Sous -valet  de  la  classe  des  homuies 
8  a  u  V  a  g  e  s. 

I>ame.  Klle  est  assise  sur  un  banc  de  gazon  et  porte  de  longs 
cUe\eux  épai-s.  Elle  lient  devant  elle  de  la  main  droite  un  petit  mi- 
roir rond.  Fai  bas,  à  gauche,  une  violette.  II.  5  p.  3  1.  L.  3  p.  4  L 
Très-belle  gravure  et  la  même  figure  de  la  dasae  du  cerf,  iem  etc. 
PI  91  B.    Paris.  Dresde. 
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R«l  D  Mt  «wist  Cttunié  vor»  la  droite,  sar  on  aégtt  où  Toa  toH 
^uilM  ankDafn  aodplto  «i  lère  k  imin  dmito,  tandû  qn'il  tient  de  la 
gaudie  M  ceÎDtare.  En  bas,  à  droite,  une  violette»  IL5|i.  L.3|ft.4L 
Trèe-beUe  pièce.  Jeaz  etc.  PL  91  A.  Parie.  Dresde. 

On  eonsenre  dans  le  Haiée  Gennanique  à  Narenbeiig  ose  épreuve 
.de  ce  roi  de  fleurs,  sans  rindicatMui  de  la  couleur,  ce  «pii  panH  prou- 
Ter  que  les  flgum  ont  été  gravées  sans  les  maïques  des  datées,  el 
qu^on  les  igoQtait  ensaile  lors  de  leur  impression* 

Appendice. 

RoL  D  est  assis  sur  un  lhane  couvert  d'un  coussin  en  toumast 
ses  jambes  croisées  vers  la  droite,  tandis  qnil  regarde,  vers  la  gauche, 
un  anneau  qu'il  tient  de  la  main  droite.  A  gauche,  vers  le  haut,  une 
grande  rose.  H.  5  p.  1  1.  L.  3  p.  7  I.  Jeux  etc.  PL  91  D.  Paris. 
T.  0.  Weigel  à  Leîpsic 

Ces  deux  exemplaires  sont  lourdement  exécutés  svec  des  hachures 
croisées.  Bartsch  décrit  à  p.  97  une  carte  asses  semblable  qui,  peul- 
élre,  est  la  gravure  origmale. 


(Btrisch  ^.  p.  58.) 

Barisch  décrit  de  nH  «Mève  du  inaitrc  ft  S  14G(3  six  gravures  eu 
ajoutanf.  avec  raison,  quil  y  a  appareuce  que  la  plupart  ne  sont  (jue 
des  copies  d  après  ce  m  Ame  maître  puisqu'on  a  trouvé  que  les  numéros 
1,  3  et  4  ont  ét»'  lmiivcs  d'après  lui.  (].  G.  von  Murr,  dans  ses  ..Di'i- 
trUge*'  p.  30,  dt'cnt  de  ce  graveur  une  iXalivilé,  gravée  sur  ardoiâ«, 
de  la  manière  suivante: 

„I»ans  rniLéricur  d'un  ouvrage  de  maçonnerie  ouvert,  on  voit  la 
Vierge,  à  genoux,  qui  adore  leufant  Jésus  cm  inné  cl  couché  à  terre 
vers  la  droite.  Derrière  eUe  est  St.  Josej)h  tenant,  de  la  main  gauclie, 
une  lumière  qu'il  protège,  de  la  droite,  contre  le  vent.  Deux  ber- 
gers, la  liutdette  en  main,  reintcdent  au-dessus  du  nua,  dans  le  fond 
du  hauL  Eu  bas  se  trouvent  K  Ixeuf  et  l'âne.  Tout-à-lait  en  haut,  trois 
anges  chanttmt  le  Gloriu  d'après  une  banderole  qu'ils  tienn«'nt  h  la  ujaia 
et  siu'  laquelle  la  musique  est  notée.  An-dessous  des  notes  ou  trouve 
le  millésime  IXOA  et  eu  bas  le  signe 
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Nous  manquons  de  n  11:^1  ii^uemonts  nhérieiir>  mu  (e  ^'raveur; 
fious  u'âvons  (l/r<iiivi  11  ({ue  (ieiix  pièces  qui  lui  apparueuaent  et  qui 
ne  se  trou  .*  lit  }la^  dauB  Uaiiscb. 

7.  Coiiibat  de  l'ours.  Un  liumme  sauvage,  à  droite,  combat 
un  ours  qui  se  trouve  vis-à-vis  de  lui,  en  levaut  une  massue  d'une 
niaiu  et  tenant  de  l'auU'e  une  masse  (rarnies,  année  de  pointe»,  contre 
l'animal.  Au  bas,  entre  les  deux,  la  marque  du  graveur,  il.  ^ip.  61.  L.  2p.  6L 
Collection  Douce  à  Oxford. 

8.  Ornement  avec  un  iiéiuii.  Une  feuille  à  volutes  s'élève 
sur  une  lige  où  I  on  voit  un  liéron  perché,  tourné  vers  la  droite.  La 
marque  se  trouve  au-dessous  de  la  léle  de  l'oiseau.  II.  3  p.  7  1.  L.  2  p.  6  L 
Musée  Britannique. 

Le  maniement  du  burin  dans  celte  gravure  se  rapproche  beaucoup 
de  celui  de  Martin  Scbongauer;  elle  doit  être,  par  conséquent,  un  tra- 
vail postérieur  d»  malire. 


La  manière  de  ce  maître  rappelle  le  style  de  gravure  de  l'Alphabet 
^  est  Ofdinairement  attribué  au  maître  de  1466.  Cependant  elle  etX 
un  peu  plus  rode  et  produit  reiïet  d'une  gravure  i  l'eau  forte.  On  ne 
eoBiiait  de  ce  maître  qu'une  seule  pièce. 

t.  Su  George.  Il  est  debout,  au  milieu  de  l'estampe,  armé  de 
toutes  pièces  et  un  peu  tourné  vers  la  droite ,  tandis  qu'il  perce  de  son 
épèele  COQ  du  dragon  étendu  à  ses  pieds.  Fond  Manc  IL  7  p.  6L  L.  6{».  41? 


Élève  pea  importuil  da  maître  de  14M. 

1.  Le  massacre  des  innocents.  A  droHei  piès  d'un  mur 
à  hauteur  d'appui,  se  lieni  le  roi  Hérode^  le  seeptie  en  nain  et  éten» 

IL  6 
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daiit  l  indcx  de  la  main  droite.  An  luilu'ii,  uu  hourmiii  perce  un  en- 
fent  de  sou  éjx'e;  cinq  autres  enfant!^,  morts,  gisent  à  terre  où  uno 
mère  étendue  einlirasse  son  enfant  mourant  On  Toit  deux  autres 
femmes  à  gauclie  dont  l'une  se  lamente,  tandis  que  lautre  est  frappée  de 
stupeur.  Sur  le  mur  d'appui,  la  marque  du  maître.  IL  5  p.  H  1.  L.  6  p.  9  L 
Musée  Britannique. 

2.  St.  Jacquet  le  majeur.  Il  est  vu  de  face,  tenant  de  la 
maiu  droite  sou  bourdon  de  pèlerin  et  aj>puyant  k  mnàû  gmelie  inr 
la  droite.  An  mDiea  du  bas  la  nanioe»  Copie  trèMuda,  en  sens  n- 
verse,  d'aprèi  Marlift  Schongraer.  Vi»|ei  Bartoeh  No» 36.  H.  9p.  61.  L.  Ipw 
Rnd.  Weigd. 


£staBipeSf  sans  marques  de  graiearsi  de  i  ecoic  du  maître  6  ô  1466. 

bans  le  catalogue  des  pièces  attribuées  an  maître  de  146^  il  doil 
s'en  trouver  phisienrs  qui  ont  seulement  été  gravées  sous  sa  direetion. 
Celles  qui  vont  sdTre,  quoiqu*eUea  ne  portent  aucune  signature,  sont 
cependant  eiéculées  dans  le  style  du  mattre,  mais  pour  la  plupart  d*nae  ' 
manière  trop  (aible  ou  même  trop  rade  pour  qu'on  puisse  les  htl  aU 
tribuer.  Conune  dans  le  Catalogne  de  Fœuvro  des  maîtres  animymes 
du  Xy*,  siècle  donné  par  BartschX.  p.  1 — 68,  on  trouve  plnsicnm 
pièces  qui  doivent  être  attribuées  1  Fécole  du  maître  de  14(^,  noua 
aTons  cru  devoir  en  làiro  mention  ici  afin  de  rendre  notro  catalogue 
plus  complet  et  d'oflkir  en  même  temps  aux  amateurs  un  moyen  de 
coordonner  leurs  estampes  sous  le  point  de  vue  bistorique.  Nous  le 
ferons  très-brièvement  en  renvoyant  à  Bartsch  pour  les  détails. 

1.  Sujets  tirés  de  l'aacieD  et  du  nouveau  lestomont. 

1.  La  chute  du  premier  homme.  Adam  et  Ève  sont  de- 
bout près  de  Tarbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal  autour  duquel 
8*ettroule  le  serpent,  à  téte  humaine  couronnée.  Le  jardin  est  entouré 
d'un  mur.  Près  d'Adam  on  Ht  sur  une  banderole:  Cua  Itacumb 
woetUen  toir  iront  aile  um  Irod)  |  bU  0Ot  i?tti)ort  itnst  klad). 
A  côté  d'Ève,  sur  une  autre:  ZtfûVH  id}  l)on  g^eioold^t  ïcs  )onnef 
tait  I  daratn  «gn  wir  oan  gottf  ncr$«ftlt.  Pièce  ronde  entourée 
<l'nne  tripto  bordure  linéaire.  Diamètre  9  p.  8  L  Paris. 
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2.  T-a  «hiitc  (lu  |»r<Miiirr  liommo.  Èvf.  les  jambes  croisées, 
est  assis»'  à  gauclic  |»iè!»  irAdarn  qui  rcinlirasse  on  lui  portant  une  main 
sur  le  srin.  Le  serpent  est  enroulé  «i  l  arlne  (It  irière  eux.  A  droite, 
on  Noit  lin  iMM'rmpief  perclM'  snr  une  bnincln-  srihc.  Otte  «épreuve 
a  une  Itirmc  irré^'ulière  et  semble  avoic  rté  tirée  du  fermoir  de  quelque 
objet.    H.  2  p.  6  I.  L.  1  p.  8  1.  Beilin. 

3.  î/nnnoiirinfinn.    A  «Iroite  î;i  Vi»M<:c,  agenouillée  drvrmf  rm 
prie-Dit'ii,  »v<*  inurn»'  vers  l'ange  qui  linii  une  banderole  nvrr  l'instrip-* 
lion  ;  :iu£  jjCrttirt  plciiiT.  En  haut,  Dieu  le  ji<  re  dunl  se  sé|»arc  le  St.  E.^sprit, 
su  tu  par  leuliint  Jésus  Icuaut  une  croix.   U.  4  p.  1  L  L.  2  p.  7  1. 
fierliu. 

Celte  jiirre  ^semble  ^Ire  une  inut.ition  du  niaiin'  de  1466,  mais 
cfle  ne  doit  pas  remonter  plus  liant  que  le  W'V.  sivvU\ 

4.  Le  Cbrisl  au  jardin  des  olisicrs.  Il  est  agenouillé, 
tonrné  vers  la  droite.  A  gauche  les  trois  di^  iples  endormis.  Très- 
jolie  pièce.    H.  H  p.  7  1.  L.  2  p.  9  1.  Munich. 

5.  Le  Christ  en  croix.    La  Vierge  et  St.  Jean  à  ses  c6tés. 
H.  3  p.  î>  1.  L.  2  p.  G  1.    Bartsch  X.  p.  G.  No.  M. 

6.  Le  Christ  en  croix.  La  Vierge  debout,  h  gauche,  croise 
les  mains  dans  l'altiliide  de  la  prière.  St.  Jean,  à  droite,  soutient  son 
manteau  sur  le  bias  droit  abdissé  et  joint  les  mains.  Sur  la  tablette 
au-<tessus  de  la  croix,  l  inseripiiou :  i  u  t:  t.  Les  figures  sont  (rès- 
altongées  et  d'un  dessin  tiès  -  inférieur.  H.  3  p.  4  1.  L.  2  p.  5  1. 
Weber  à  Bonn. 

7.  Le  Christ  en  croix.  La  Viei^,  debout  à  gauche  et  re- 
jHm  d'un  brge  mtnteaa  .qd  lai  recouvra  la  téie,  tenant  ilevant  elle  ses 
maim  élevées.  A  droite,  St  Jean  dans  Fattilinle  de  H  dooleitr.  Tra- 
vail médiocre.   H.  3  p.  10  L  L.  2  p.  9  L   Sutzmaun  à  Berlin. 

8.  Le  Christ  pleuré.  La  Vierge  tient  devant  elle  le  corps 
de  iOD  Ûls  et  étend  vers  lui  ses  bns.  A  gauche,  St  Jean  en  larmes 
et,  derrière  hii,  nne  sainte  femme  qui  tient  un  livre  et  les  trois  dons» 
A  droite  la  Madeleine  qui  s*es8uie  les  yeux.  Dans  le  fond  une  ville. 
Très^olle  pièce.  H.  7  p.  9  i  L.  5  p.  4  L 

L'épreuve  conservée  au  Musée  BritannîqtTe  a,  dans  le  fond,  quelques 
petits  arbres,  dans  le  style  ancien,  dessinés  à  la  plume  et  probablement 
par  le  maître  hii-roéme. 

U.  Imeg es  de  Saiate  et  «ajels  fieaxi 

9.  La  Vierge  de  donlenrs.  EUe-est  assise  évanouie  sour 
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la  croix,  devant  elle  le  coipg  du  Ghiiit  éteodu,  dont  elle  lleot  le  bras 
droit  raidi.  Elle  porte  k  tète  pendiée  &  droite.  Un  fiMMt  et  des 
verges  pendent  à  k  traverse  de  k  croix,  l'un  à  gauche,  leg  autres  à  droile. 
Dana  k  fond  une  vilk  arec  une  groeae  tow.  Bonne  pièce  d'un  den 
âèvea  du  maître.  H.6pk6LL.4p.6l  Geikctkn  privée  dn  rai 
de  Saxe  à  Dresde. 

10.  La  Ste.  Vferge.  EUe  est  debout  et  préaenle  une  poninw  à 
*renliintléflU8.  Piècemédiocre.  H.3p.7LL.3p.4L  BartflchX.^.12.Now6. 

11.  La  Vierge.  Elle  est  debout  sur  k  crotseant,  entoufée  de 
rayons  et  tient  l'enknt  Jésus  sur  le  bras.  IL3p.91.L.2p^4L 
Bartsch  X.  p.  18.  No.  7. 

12.  L a  Vi er  ge.  Elk  est  assise,  tenant  Fenfont  Jésus  du  bras  droii 
etdekmaingaudieunliTre.  H.3p.9LL.2p.lOL  BartscbX.p.i3«Noi.8, 

13.  Lu  Vierge.  Elk  est  debout  sur  k  croissant  et  présente 
une  fleur  à  Tenliint  Jésus.    Quatre  anges  l'entourent*  Pièce  nédiocreb. 

.  Bartsch  X.  p.  14.  No.  11. 

14.  La  Vierge.  Debout  sur  k  croissant,  èUe  présente  à  l'enkiit 
Jésus  une  pomme.  H.  7p.2L  L.5p.  3L  Bartsch  X.  p*  15.  Noi.  12. 

15.  La  Vierge.  .EUe  est  debout,  tenant  aur  k  bras  l'cBÙnt 
Jésus  habitté  qui  se  penche  vers  elk  comme  pour  lui  donner  un  baiser; 
3  tient  de  k  main  droite  le  globe  du  nHwde.  Une  auréok  ovak  de 
rayons  ks  entoure,  Belle  pièce  d'un  style  grandioee.  H.8p.41.L.4p.61. 
Musée  Britannique.  L'épreuve  du  cabinet  de  Munich  a  été  tirée  sur 
k  pknche  réduite  plus  tard  en  ovak. 

16.  La  Vierge  couronnée.  Elk  est  assise  sur  u a  riche  tréiie 
de styk gothiipie et  tient,  debout  sur  le  genou  droit,  lenrant  Jésus  nu 
qui  porte  dans  k  maio  le  globe.  Au-dessus  de  M.uie,  on  voit  k 
St.  Esprit  au-dessous  duquel  se  dérouk  une  banderok  sYec  une  m* 
scriptïon  illisible.    Dans  chaque  Uibcrnacle  aux  côtés  du  tréne  se  tient 

^    un  prophète.   Travail  rude.   11.  7  p.  9  1.  L.  4  p.  10  1. 

L*épreuve  de  Mabingen  e^t  marquée couleur  bleue  et  rouge. 

17.  La  Vierge.  Elle  est  assise  sur  m  terrain  couvert  de  plantes 
et  présente  le  sein  gauche  à  leniaut  Jésus  nu.  Deux  anges  ipâ  pknenl 
au-dessus  d'elle  tiennent  une  couronne  sur  sa  téte.  Ceux-ci  simt  csifr- 
verts  de  plumes,  mais  vêtus  dans  la  partie  inférieure  du  corps.  Tm» 
vail  médiocre.    Pièce  roude  di;  2  p.  5  L  de  diamètre.  Fraudbrt 

1S.  La  Vierge  au  donateur  et  deux  Saints.  Elle  est 
couronnée,  assise  au  milieu  de  l  eslampe  et  tient  sur  les  genoux  l'eo- 
Cant  Jésus  nu  et  assis.   A  gauche,  k  donateur  est  agenouillé  près  de 
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Si.  André.  A  droite  Sie.  Catherine,  a$:sisp,  étend  la  main  vers  lenfant 
qtii  tient  un  anneau.  La  scène  est  placée  dans  une  chapelle  avec  trois 
fenêtres  h  deod-eotiTertes  par  un  tapis.  A  gauche,  dans  les  ornement» 
darcbiteclure,  on  voit  la  statuette  du  ChristiaDiame  et  à  droite  celle 
du  Judaïsme  armée  d'une  lance  brisée.  Gravure  un  peu  nide^ 
H.  5  I).  11  1.  I>.  4  p.  !  1  I.  Wolfegg. 

19.  La  Vi<M  fre  assise  entro  Tin  ange  et  un  moine.  Elle  tient 
sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  nu,  aurjiieî  elle  offre  une  pomme.  La 
Vierge  est  assise  dans  une  riche  sjill»-  <,r,)tlii(jiip,  ayant  à  gauche  un  ange 
debout,  à  droite  un  moine  en  prirres.  Sur  la  ff»nêtre  centrale  de  la 
salle  octogone,  se  voient  les  dés  en  s.iuioir.  Pièce  peu  importante. 
H.  3  p.  9  I.  L.  2  p.  6  1.    Musée  Jiritiinuique  et  R.  Weigel. 

20.  La  Vierge  debout  sur  un  serpent.  Elle  tient,  sur  le  bras 
droit,  l'enfant  Jésus  (jui  tend  la  main  vers  une  fleur  que  lui  présente 
un  petit  auge  planant  prés  (h  lui.  La  Vier<;e  est  entourée  de  rayiuis 
et  l'auréole  autour  de  sa  téte  contient  on/e  étoiles.  Dans  le  fond,  à 
dr  iiir.  on  aperçoit  un  cli;Ueau.  Travail  grossier,  et  qui  seiuMe  élio 
reiui  d  uu  urlevre,  d'après  le  maitre  de  14t>().  H.  4  p.  1  1.  L.  2  p.  10  L 
Berlin. 

21.  La  Vier«;e  debout  sur  un  serpent.  Llle  esl  dciioul  sur 
un  terrain  cou\ert  de  plantes,  le  serpent  sous  ses  pieds,  et  tient  sur 
le  bras  gauche  l'enfant  Jésus  nu.  En  haut  on  Ut:  jl)C$u$  itlacia. 
H.  4  p.  6  1.  L.  2  p.  7  I.  Paris. 

22.  La  Vi«rge  debotit  sur  un  serpent.  Elle  tient  sur  le 
bras  gauche  l'enfant  Jésus  nu.  Sa  téfe  est  ornée  d'une  couronne  et 
entourée  d'une  auréole  à  étoiles  qui  dé[»asse  la  bordure  linéaire 
de  l'estampe.  Le  serpent  rampe  entre  des  piaules  vers  la  droite. 
H.  4  p.  2  I.  L.  2  i>.  8  l.  Munich.  Il  s'en  trouve  une  photographie 
dans  l'ouvrage  de  R.  Brulliot. 

On  en  a  aussi  une  vieille  copie  très -grossière  avec  des  variantes 
peu  essentielles. 

23.  La  Vierge  debnnt  BUe  est  touniée  vers  la  gauche,  sur 
«I  terrain  couvert  de  plantea,  h  téte  ornée  d'une  guirlande  de  fleurs 
dToà  retombent  ses  eheveui  sur  les  jdeux  épaules.  Elle  porte,  sur  le 
bras  droit,  renbnt  Jésus  qni  tient  de  la  main  gauche  une  fleur.  L*aU' 
réole  de  la  Vfei^  est  composée  de  trois  lignes  circulaires,  celle  de  Fenfiint 
de  deux  qui  renferment  une  croii.  Tknvail  inlSrieur.  H.  5  p.  4  L  L.  3  p.  11 L 
BuffKn. 

24.  Lli  Vierge  el  deux  anges.  Elle  est  assise  sur  un  oonssin 
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dani  im  ierrain  conrert  de  photes,  el  tienl,  couebé  sar  le  im  gimclui, 
ren&iit  Jésus  qui  croise  les  jambes,  et  auquel  elle  présente  le  sein.  8«s 
longs  cheveux  tomheol  épars  de  cbaqœ  €6lé  et,  derriàre  elle,  deux  uigas 
tiennent  une  draperie  étendue.  TVavail  inférieur.  H.3p.3LL.)pb6L 
fierlio. 

25.  La  Vierge  et  quatre  anges»  Elle  est  assise  avec  fen* 
flint  Jésus  sur  un  trône  richement  orné;  deux  anges  ea  adoralion  se 
tiennent  à  ses  oétés,  tandis  que  deux  autres  soutiennent  les  ridenvx 
du  baldaquin  et  laissent  apercevoir,  dans  Je  fond»  une  ignre  d*beaine 
et  nn  aigle;  tout  près  une  bande  de  parcbemin  avec  Inscription. 
II.  4  p.  6  1.  L.  3  p.  3  L  .  Pisris. 

26.  La  Vierge  sur  les  genoux  de  Ste,  Anne.  Marie  est 
assise  sur  les  genoux  de  sa  mère  et  tient  Tenfinit  Jésus.  Trois  anges 
en  adoration  se  tiennent  derrière  eUes.  Petit  în-4*  eu  hirgeor.  L*^ 
preuve  dans  le  Musée  de  Berlin  est  découpée. 

27.  L*bomme  de  douleurs.  Il  est  assis  sur  nn  sarooplisge. 
Deux  anges  lui  tiennent  une  draperie  sur  ko  banebes  et  devant  M 
est  placée  la  couronne  d'épines.  Dans  le  fond,  les  instruMiis  de  la 
passion;  la  croix,  l'échette,  la  lance,  le  suairs  et  trois  têtes.  Pièce  fin^ 
tnént  gravée,  mais  d'une  manière  un  peu  sèche  et  atcribnée  par  Du- 
chesne  au  maître  de  1466.  H.  3  p.  6  L  L.  2  p.  4  L  Cabinet  du 
duc  d*Areniberg,  provenant  de  la  Collection  Drisnrl. 

28.  L'homme  de  douleurs.  Le  ChrisL,  dont  la  ceinturs  est 
entourée  d^une  draperie,  montre  ses  plaies.  U  est  entouré  de  quatre 
petits  anges  qui  tiennent  les  iostroments  de  la  passion  et  qui  se  troavenl 
dans  les  quatre  cuins  de  l'estampe.  Ou  voit  une  plante  entre  tes  pieds 
du  Christ.    U.  2  p.  6  1.  L.  1  )».  S  I.    Musée  Britannique. 

29*  L'homme  de  douleurs.  Le  Christ  montre  ses  plaies. 
Aux  coins  de  l'estampe,  quatre  nn^(*s  tiennent  les  instruments  de  la 
passion;  celui  d'en  haut,  è  gauche,  la  croix;  le  second,  à  droite,  la 
colonne;  le  troisième,  agenouillé  en  has  à  gauclM,  ks  doo&  et  les 
verges;  le  quatrième,  vis-à-vis,  la  lance  et  l'épongeb  Terrain  couvert 
de  plantes.    H.  3  p.  9  I.  L.  2  p.  11  1.  Dresde. 

3(K  L'homme  de  douleurs.  Le  Christ,  avec  les  stigmates 
et  Ih  ronronne  d'épines,  est  placé  au  milieu  de  l'estampe,  entouré  de 
quatre  anges  tenant  les  itistnimnnls  de  la  passion.  Deux  d'enir'eux 
sont  {ï-renoiiillés,  les  deux  niiln  s  planMît  et  leurs  ailes  descendent  jiisipie 
sur  relui  est  agenouillé  à  gam  lio.  11.  5  p.  6  1.  L.  4  p.  2  i.  Cat. 
bprinckmiiua  kakeriucJik  ^io.  3.  Leii»»iC|  ïbù'à»  * 
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31.  La  sainle  Trinité.  Dieu  le  père  est  nssis  «  i  soutieut,  de- 
vaul  lui,  le  Christ  attaché  à  ]a  croix.  Tous  deux  uni  une  <  roix  dans 
leur  auréole  et  le  SL  Eiiprit  plaue  entre  leurs  fleux  tétog.  Lu  duuhle 
trait  form^  \a  boffd<ir«.   U.  2  p.  9  L  L.  2  p.  1  I.  Uerlio. 

32.  La  sainte  Trinité.  Dienlepère,  assis  sur  un  irôue,  sou- 
tient Ja  croii  ai  fonne  de  T  à  laquelle  est  atfadii  Je  Clirist  de  propor- 
tions plos  petites.  On  voit  le  St.  Esprit  eatn  iee  deux,  Travail  très- 
médioere.   H.  2  p.  6  L  L  1  p.  10  L   Nuremberg,  cbet  Mr.  Sdireiber. 

33.  La  sainte  Trinité.  Dieu  le  père  debout,  soutient  k Christ 
qui  s'allaisse  sur  les  genoux.  Avec  linscription:  Proprio  filio  non 
pepereL  Bartsch  X.  p.  8Sk  No.  68.  IL  3  p.  L.  2  p.  3  L  Gravé 
par  le  mène  maître  que  celui  des  apéfres  Now  42.  * 

34.  La  sainte  Trinité.  Dieu  le  père  est  assis  avec  un  ange 
(le  Si.  WspM)  sur  on  banc  et  sous  un  baldaquin  en  ibrme  de  tente. 
Ub  tieuent  Ions  deux  le  corps  du  Sauveur  par  Im  bns.  De  cbaque  cMé 
deux  petits  oges  poitNil  des  baadeialeB  av«c  insicriplionB:  Lauda* 
mus  ete»  Auloar  de  la  bordura:  0  altitude  divieiaram  sapien* 
cie  etc.  Pièce  ronde.  Diamètre  5  p.  10  L  GeHeeffen  AlbolÎBe  à 


35.  Les  donxe  apétres.  Ils  eenC  asais  denx  à  deux 
dans  ésa  mèdaOona  de  1-  p.  S  1.  diamàbre.  La  ifemUe  entière  a 
IL4p.8LL.2pw9L  Bariscfa  X,  p«  1&  No.  14.  Cette  planefae 
appartiant  i  vue  séiie  de  six  estaa^pes  wnfcnnent  piiBoptle- 
■CM  des  ifaHe  de  b  vie  de  Jésus  Cboist  et  des  Saints,  r«prisen- 
tés  denx  A  deux,  et  enin  le  lugonent  do  SaisBiont  dans  Fordre 

Feuille  A. 

0,  La  visilalion.  è.  La  nativité. 

CL  L'adoration  des  Mages.  d.  La  mort  de  la  Vierge. 

«.  Le  couronnement  de  la  Vierge,   f.  La  circoncision.' 

Feuille  B. 

g.  Le  (ihrisl  au  jnrdin.  lu  Le  Chrisl  trahi. 

t.  Le  Christ  devuiil  i'ii.iU .  k.  La  flagellation. 

L  Le  couronnement  d*épines.         m.  Jésus  Christ  revêtu  du  manteau. 

feuille  C. 

n.  Le  porleint'ut  dû  croix.  o.  Le  Christ  eo  criMX.  ^ 

p.  Le  crucifiement,  q.  La  déposition. 

r*  La  résurrectiou.  s.  Ia  mise  au  lombeav.  . 
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Fauile  D. 

I.  L'ascensioB.  «uJAsni  Gbrât  Mffî  par  let  anges. 

V.  La  deseenie  an  linlMib  «.  Le  jugeoMBl  dtiider. 

X,  L'assomplion.  y.  Le  Christ  ur  les  genou  de  Diea 

le  père. 

Ftniîîlc  E. 

z.  Los  douze  apôlres.         d^'iix  à  dein.    li.uiscli  \o.  14. 
Celle  leuillc  se  trouve  cl.ius  la  Collcctiuu  Allx'i  titie  à  VieniK?  et  nu 
Musée  Britannique.    On  en  couserve  encore  une  ancieuac  copie  eu  sens 
inverse,  mais  dune  exéuition  inférieure. 

FeuiUe  F. 

oa.  SS.  George  et  Jérôme.  hh.  SS.  Bonirace  et  Étienne. 

ce.  SS.  Antoine  et  Christophe.         dd.  SS.  Sébastien  et  Jacques. 
M.  SS.  Jean  BaptiAe  el  Louis.        //•  Jugement  de  Salomon. 

Cette  dernière  représente  un  roi  sur  aoa  trène  defaat  lefoeâ  ee 
tiennent  use  femme  qui  se  laneole  et  ua  guerrier  qui  porte  lia  eoftat 
embroché  sur  son  épée. 

Un  cxempliiirc  complet,  avec  les  oopiee  des  apAtree,  se  coaaeiie 
dsBS  la  CkiUection  de  Dresde. 

36.  Les  doute  apôtres.  Suite  de  douae  piècee.  Doae 
léole  de  chacun  d'eux  se  trouve  inscrit  le  nom  en  caractères  fs- 
tUqoes»  Dans  la  série  que  sons  décrivons  l'apôtre  SL  Judes  Thaddée 
BMoque  et  il  est  remplacé  par  St.  Paul.  La  taille  n'est  pas  irèa-iae 
et  le  dessin  et  la  disposition  des  draperies  n'indiquent  point  nue  bméi 
de  maître.  Les  hachures  sont  la  plupart  perpendiculaire  mais  quelque- 
fois croisées.  Les  têtes  et  les  extrémités  n'ont  point  d'indications 
d'ornhre  et  les  ligures  sont  un  peu  courtes.  H,  5  p.  L.  2  p.  5  1.  à  3  p. 
EHcs  passèrent  de  la  Colh'ction  J.  X.  SUiger  à  Muiiicli  dans  celle  de 
M.  J.  Meyer  de  Hilbnrghausen  et,  depuis,  dans  relie  de  T.  0.  Weigel  à 
Lotpsic  et  ont  été  décrites  par  le  Dr.  Magler  dans  les  Archives  de 
J^aumann,  1855,  p.  192. 

a.  St,  Pierre.  Il  est  vu  de  face  et  incline  la  t^^te  nn  peu 
vers  la  gauche.  Ou  lit  dans  le  livre  ouvert  qu'il  lient  de  la  main 
droite  :  „Credo  in  deum."  Il  a  deux  clés  dan<  In  tjnnrlïf:  1p  ter- 
rain est  couvert  d'herbe.    L'auréole  porte  le  nom  de  ôtr.  pctcc. 

^  h,    Sl  André.    Il  est  vu  de  irois  quart<  e\  \H-v  In  l<^fo  vers  hi 
droite  eu  indiquant  de  la  main  droite  la  croix  qu  il  lient  de  1 1  ^laitclie. 
fi.  St.  Jacques  le  majeur.   11  se  dirige,  vu  de  trois  quarts» 
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vers  la  gauche  et  polie  un  lioiinlon  de  la  ni;iin  droiic  en  leiiiinl  de 
la  gauche  un  chapelet    li  a     i*^fe  ronvorle  d'im  rliapeau  de  pèlerin. 

d.  Si.  Jean.  Il  est  diLout  sur  un  par(|nel  carrelé,  un  peu 
(  in  né  verâ  la  Uroilc.  Du  calice  qu'il  Ueul  de  la  gauche  s'élèvent 
Ues  serpents. 

e.  St  Plii  lippe,  il  s'avance  vers  la  gauche  sur  un  h  i  iMui 
couvert  d  lierhe  et  se  voit  de  trois  quarts.  Il  tient  de  la  niam  droite 
une  double  croi.\  et  indique  le  ciel  de  1^  gauche.  Un  livre  (>€nd  à 
sa  ceinture. 

f.  St.  Bartliéleiiii.  11  est  debout  sur  un  parquet  carrelé 
dessiné  en  pei'spective  et  se  voit  de  irois  quarts,  tourné  vers  la 
gauche.    Il  tient  un  couteau  de  la  main  gauche  et  de  l'autre  un  livre. 

g.  Su  Jacques  le  mineur.  Il  est  tourné  vers  la  droite  et 
tient  one  maeeiie.  Il  porte,  su&pejkdu  à  son  côté  droit,  un  couteau 
duM  sa  gaioft   Le  temin  est  oouvert  dlierbes. 

A.  Si.  SimoD.  U  est  delKNit  sur  im  terrain  rocaifleiii  et 
lève  eee  regards  en  hsnl  en  temni  nne  eroii  de  It  main  gauche.  8os 
msnteav  esl  jeté  sur  son  bras  droit 

i.  St  Thomas.  Il  est  tourné  nn  peu  vers  la  dndie»  tenant 
do  k  man  draile  vn  é|ûee  et  do  la  gancbe  nn  livre  fenné  dans 
iB  oae. 

St  Matthion.  D  eet  delioat*  sor  nn  terrain  carrelé  et  se  ' 
foit  de  trois  qoarta  loamé  ver»  la  gancbe.  H  iMNrte  une  épée  son» 
oen  bns  ganelw  et  lit  dans  nn  Urro. 

L  8t  Matthias.  0  se  traavesvr  nn  tomin  convwt  dlieilMe» 
la  têlo  tonmée  rers  la  gaucho  et  essaie,  de  U  nain  droite,  le  Uran- 
cfaant  do  la  hache  ipill  tient  de  la  uMôn  gauche. 

wk  St  PanL  11  est  debout,  tourné  vers  la  ganche,  sur  nn 
tenain  conrert  d'herbes  à  trayera  duquel  coule  on  ruisseau.  l>o  la 
main  gauche  U  tient  un  livra  à  denn  ouvert  sur  lequel  on  Ht  le  moi 
i^cm  et,  do  la  droile,  fépée  dont  la  pointe' est  appuyée  sur  le 
aot   Dana  Taoréolo  on  Ht:  Kte  punit.   Le  graveur  A.  Schlaich  a 
ftit  une  copie  do  cette  estampe  pour  le  Dr.  Nagler  à  Uunidi. 
37.   St  Pierre  et  St  Paul.    Le  premier  lit  dans  nn  livre 
qu*il  tient,  on  mémo  temps  qu'une  clé,  dans  la  main  gauche.    Lb  seoond 
est  i  ganebo  et  appuie  la  pointe  de  son  épée  à  terre.    Cette  pièce  peu 
importante  ne  semble  point  achevée.    H.  8  p.  6  t  L.  2  p.  4  i  Gol- 
leetion  du  roi  de  Saxe  à  Dresde. 

8S,  St  Judos.  11  est  tourné  vers  la  droite,  la  léte  couverte 
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d*o«tt  barrette  à  oreOlèree  et  UmiI  de  li  nuûu  gaucho  «m  ttàé  drat 
la  pointe  est  «ppuyée  à  terre,  U  oert  Ja  nain  gaodbe  de  boa  wmleaH 
oonme  pour  [larler.  Le  terrain  est  carrelé;  au-deMUt  on  lit  on  earao» 
lètee  guUiiquee:  9,  3vlia«  L'eiécntion  soignée  de  ceCfe  pièce  rappelle 
le  maître  qui  a  gra?é  les  Apètree  assis  (Bartsch  X.  p.  20.  No.  28  à 
B9)  et  eUe  doit  apparlenir  inné  série  de  dooieapélreB»  fl.5pk9I.L»3p.lL 
CàL  Weber  Mo.  9.  Francfort. 

Copie  en  contrepartie.  H.  4  p.  3 1  L.  2  p.  4 1*  CoiL  da  roi  i  Dcesde. 

39.  Jésus  Glirist  et  les  douxe  apôtres.. Bsrtscb  X.  p.  17* 
Nûê.  F.  de  Bartsch  p.  109.   Bibliothèque  àB  Vienne. 

40.  Les  douze  apôtres  assisb  Bartsch  X  p^  30l  Mes.  28  à 
39.  Voyet  sur  cette  série  ce  que  nous  aTona  dit  dans  In  Catalogne  de 
rœovre  du  mattre  de  1460  No.  160. 

4t.  Le  Christ  dans  Tacte  de  bénir.  Cette  pièca appartient 
à  la  série  des  12  apétresi  copies  dtfs  Née.  38*-49  de  Bartsch  et  porte 
deui  inscriptions  en  latin  et  une  troisiène  en  bas-aUemaad  qni  cooh 
inence:  tcrct  sa»  iiir  elc  Vofea  ce  que  nous  avens  dit  pi0ft  43  à 
ce  siyet  dans  nos  remarques  au  catabgue  de  Bartsch  Nos.  38-*49  dans 
FoHvre  da  mattre  de  146& 

•  4^  Les  douse  apôtres.  Nous  ne  connai»sona  jnB«|n*ici 
«le  cette  suite  présumée  des  apôtres  que  les  sept  pièces  snivantsa. 
0.  6  p.  7  1.  L.  3  p.  8  1. 

a.  S  t.  P  i  e  r  r  e.  U  est  debout,  un  peu  tourné  veni  la  gsoche,  ijant 
les  clés  pendues  à  sa  ceinture  et  feuillette  dans  un  livre.  Le  tflfîain  est 
couvert  d'herbe.  Dans  Tcxemplairo  d«  Berlin  riiapcesHoa  aenible  avoir 
été  an  peu  dérangée  et  l'épreuve  parait  indiqoor  que  la  plaache  a 
été  coupée  en  suivant  les  coatoors  ou  bieu  qu'une  partie  en  a  été 
recouverte  de  papier,  ce  que  Ton  peut  mnarqiaer  dans  i'épreave 
Cat.  Welrer  No.  10. 

b.  8t.  André.  Il  est  vu  de  face,  posant  la  main  gauche  sur 
la  pnitrino  H  tenaut  de  la  droite  l'espèce  de  croix  qui  porte  son  nota. 
Cal.  Wclicr  No.  1 1 . 

c    St.  Pliili|)pn.    Il  lit  dans  un  livre  (ionl  (ie>ant  lui 

de  la  maiu  droite;  dans  l'anltc  il  porte  ua  bàUm  aui'taoulô  d'uae 
croix.    Cal.  Wehor  No.  12.  Francfort. 

(I.  St.  Da  rtlu'leini.  Il  est  tl<'liouL  tourné  vers  In  gaïKlie, 
tenant  (ievanl  lui,  de  la  main  (iroiie,  un  grand  coultiau  i;l,dc  k  gaudi«b 
un  gros  livre.    Cat,  Weber  Nu.  13.  Francfort. 

a.  ,Su  iludes  Tbaddée.  U  est  debout,  tourné  vers  k  jauciie, 
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leuaiil  Uu  la  iii.iiii  droite  une  luast^ue  lenvcrséfi  ei  de  Ia  gauciie  uoe 
banderole.    Cal.  NVeber  No.  14. 

f.  SL  Simon.  Il  est  vu  ilf  protii,  tourné  vcre  la  ilnni»',  et 
regarde  dans  un  livre;  il  tient  nue  scie  de  la  inniii  droite.  I)r<>s(1e. 

g.  St.  Thomas.  Il  est  vu  de  trois  «juarlï.,  loiinu-  \irs  la 
gauche  et  sort,  de  sou  manteau,  la  main  gauche  dans  laquelle  il  tient 
une  h«nce. 

Cei  deux  dernières  pièce»;,  à  Ihcsd»'.  nieisUiHiiU  II.  T)  p.  9  1.  L.  3  p.  U  1. 

La  taille  grossière  et  ks  lucliurfs  croisées  rapin'llcni  i|tiel<|ues- 
unes  des  gravures  les  pins  médiocres  de  l'AlpluibeL  Lu  giuéral  les 
figures  sont  de  proportions  courtes  et  la  forme  des  yeux  a  le  c^i reictère 
particulier  «pie  Ion  remarque  dans  l'école  du  maître  de  I4(>t>.  Lan- 
l^resfiioD  est  d'nn  bon  uoii*. 

43.  St  Paul  1)  Mt  asiis  anr  on  iiége,  tourné  vers  la  gauche 
et  tttMit  une  épée  de  la  mrin  dfoito.  On  V4»it  sur  trois  cAté»  une 
hofôon  àlenlUiig«L  AonleMoiis  on  Kt:  danctMl  €cclln»  d)all)aa. 
aspbdiL.  2p.  6L  Pifis. 

44.  Les  qaatre  symboles  des  évangélistes,  entourés  de 
plusieurs  petites  iasges  de  Saints,  fin  htnt,  la  Vierge  assise  avec  Ten- 
Isnl  Jésua^  l'arcbange  St.  Micbel  perçant  le  diago»,  ei  à  dieito  l'Agniie 
DeL  An  oniiett  SL  Cbristophe,  8L  Geofge  à  chevil  "et  la  Viei^  de> 
bout  sur  le  creiinuit  Sfoc  fenfinit  Jlens.  En  bas»  8t  Christophe 
pété  de  oonvean,  8L  Antoine,  fai  Véronique  et  SL  Martin.  Trte-benne 
pièo&   IL^|i.9LL.3p«8L  GoUedion  Albertine  à  Vienne. 

46.  SLNieheL  Bartashl.  p.23.  No.4Û.  H.&^2LU8p.«L 
Cabinet  de  Pariai 

Cette  pièce  est  une  copie  d'après  Torignial  dn  matlre  de  1466  dent 
on  conserve  un  eiemplaire  an  Musée  deBeiUn.  il.5p.5L  L.8p.8L 
VeysB      169  de  notre  calalo^ 

46.  SL  MIebeL  II  est-  dsbent  snr  un  niahor,  lee  ailes  éta»* 
dues»  avec  uoe  br^e  lube  garnie  de  petites  eroii.  Il  est  couronné  de 
fieurs  et  porte  les  cheveux-  épars,  tenant  son  épée  élevée  et  un  bon^ 
lier  ressemblant  à  une  této  de  hon;  plusieurs  petits  démena  e'enhilent 
un  ae  eaebent  aeus  le  bas  de  sa  draperie^  IL9pw6LL.9p.dL  Paria. 

47.  SL  MîcheL  11  est  debout,  armé  de  tontes  pièeas,  tourné 
vers  la  dmite,  landis  que  son  manteau  flotte  ver»  la  ganohe,  et  Ma 
aux  pieds  la  figure  de  Satan;  il  brandit  de  la  gauche  son  épée  et  tient 
ds  le  droite  un  bétcn  aunnonté  d'nno  cfoii.  H.  Sp^OL  L.2p.lOL 
Beriin. 
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48.  Six  médai lions  portant  chacun  1  p.  1  L  de  diaiuèlrâ 
flor  une  feuille  H.  'A  [j.  7  1.  L.  2  p.  '>  1. 

1.  St.  Michel.    Il  est  det>uul  sur  le  dragon  et  louiué  vers 
h  dmik'. 

2.  La  avec  le  sceptre  et  la  couronne.  Elle  est 
assise  et  tient  l'eulanl  Jésus  debout 

3.  L'agueau  divin.   Il  est  tourné  à  gauche. 

4.  Le  Toile  de  la  Véronique,  tenu  par  des  anges. 

5.  St.  Martin  à  cheval,  fl  t'armee  vwi  la  dvdle  et  par- 
tage m  mantean  avec  le  pauvre  étemlu  par  terre. 

6.  8t  George  à  eheval.  D  s'élance  vers  la  gaache  en  1^ 
Tint  Tépée  centre  le  dragco  oonché  è  teir». 

Tkvvail  on  peu  groeaier  de  Técole  do  naître  de  1466.  CoUedion 
de  Mr.  Ranlihaneen  à  Aix4a-Ghapelle. 

49l  SL  Jean  Baptiste.  Bartsch  X.  p.  2S.  No.  4t.  Pièce 
tfiMe  d'vBe  manière  forte,  mak  spiiilneOe  dans  le  stfle  des  apMres 
No.  42,  étant  une  imitation  du  même  Saint  gravé  pour  une  pattee  par 
le  maître  de  1466.  (Na  165.)  B.  8  p.  L.  5  p.  8  I. 

50.  St.  Sébastien.  B  esl  debout  sur  un  tartre  dans  nnpnf- 
sage,  attaché  è  un  arbre  et  d^à  percé  île  sept  llèches.  Sur  le  durant 
se  iroovent  quatre  archers,  dont  dein,  à  gauche,  lui  décochent  des 
flèches,  le  IroisièaM,  armé  d'une  arbalète,  marche  fers  la  droite  a^ 
csmpegné  d'un  petit  chien,  et  le  quatrième  tend  son  aibalèle.  Dans 
le  fond,  è  gauèhe  de  l'autre  côté  d'une  rifièro,  se  tiennent  dnq  cava- 
liers comme  spectateurs,  dsvsnt  eux  est  couché  un  chien.  Dans  le 
foittlain,  à  droite,  on  aperçoit  deux  petites  villes.  H.9p.101.  L.7p.7L 
Berlin. 

Le  fligruM  do  papier  reprtoeaée  deux  dés  en  sautoir  Bées  par 
une  attache  (?).  Celte  pièce  parait  être  une  imitation  de  resfampe 
maître  de  1406,  indh|uée*par  Bartsch  No.  76. 

5I«  Se  George.  B  HMmte'un  chefsl  qui  se  cabre  défaut  Is 
dragon  en  détournant  la  tête  vers  fai  ganrh<>.  tandis  que  le  reste  du  corps 
est  dirigé  vm  la  droite.  Le  Saint  brandit  de  la  main  droite  une 
longue  épée  au-dessus  du  monstre  étendu  à  gaoelie  et  qui  est  d^à  percé 
d'une  lance.  A  droite,  de  petites  proportions,  se  voit  agenomiée  fai 
piineemeu  A  gsuche,  dans  le  paysage  rocailleux  est  perché  un  oiaesu 
à  longne  qume.'  Dans  le  lointain,  >  étroite,  lo  roi  et  la  reine  con- 
templent le  combat  de  leur  château.  11.  5  p.  4  i.  L.  3  p.  10 1.  Berlin. 

52.  St.  George.  U  est  à  cheval,  tourné  vers  fai  gauche,  et 
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transperce,  par  derrière,  le  gositi  du  «Ir^iguiu  tandis  que  de  la  gauche 
il  lève  son  épée  contre  le  monstre,  linilaliuu  médiocre,  en  sens  con- 
traire, de  l'estampe  du  maflre  ùa  1400,  indiquée  par  Uarlâcli  iSo.  78. 
H.  4  p.  t  I.  L.  3  p.    Berlin.  ^ 

53.  S  t  George.  11  8*élaooe  vers  la  droite,  enfonce  sa  lance 
deilS  k  gOfllllA  lia  dragon  qui  se  voit  devant  sa  caverne  et  brandit  une 
é|iée  de  h  droHa  Sur  le  daviDl,  on  aperçoit  la  partie  supérieure  d  uu 
sqveleao  ImiMiiii  et  quelques  os.  Dans  k  fiuid,  à  droite,  est  agenouillée 
la  princesse  richenwût  vètoe;  à  geucbo  k  châteaii  sur  un  rocher  et 
av^kssoos  «D  OMNiiiD  à  vent  H.  7  p.  5  L  L.  5  p. 

Cette  estampe  Ait  trouvée  coUéê  daosmi  Laetaotius  deSwofn- 
Jieiiii  et  P»iiiaru,  impriné  à  Borne  en  1468,  et  passa  de  k  ooilectiea 
de  Maià  Sykes  dans  eelk  da  Mosée  Bntamiiqiie. 

54*  St  Christophe.  Il  se  dirige  vers  k  fond,  à  travers  une 
krge  rivière,  tenant  un  arbre  avec  deux  brandies  sèches  «  t  poi  tant  sur 
les  4|MiQka  renftnt  Jéaus  qui  doaae  k  bénédietioo.  L'hermlte,  avec 
sa  lanterne,  se  tient  &  gauche  et  Ton  voit  sur  k  rivière  un  esquif  avec 
un  bonme  qui  k  dirige.  Pks  km,  à  droite,  un  rocher  avec  deux 
cavernes  et  dans  k  lointain  une  viOe.  H.4|>.lLL.3p. 

Les  hachures  sont  sonvnt  croisées  et  cette  pièce  a  servi  probabk» 
ment  de  modèk  poor  Peslampe  trèa-médiocre  indiquée  par  Banach  X. 
fk.  25.  No.  4tK  Musée  Britannique. 

55.  %L  Christophe.  B  est  courbé  et  s*avince  vers  la  drsita' 
I  trsvers  une  large  rivière,  tenant  de  k  main  gauche  un  tronc  d'arhra 
tanniaé  par  deux  branches  fourchues  et  appuM  k  main  droite  sur  la 
hanche.  L'enftnt  Jésus,  donnant  k  bénédiction  et  faaMnt  k  gkbe  du 
monde,  est  assk  sur  ks  épaules  du  Saint  A  droite,  sur  le  premier 
pkn,  quelques  coquiOages  et  deux  pknies  en  forme  de  ly&  0ana  k 
fond,  à  droite^  un  rocher  surmonté  d'une  chapeUe  où  parait  lliermite 
avec  sa  lanieme.  Dans  les  anrs  quatre  oiaeaux  et  un  cinqHièam  sur 
une  pierre  au  milieu  de  leau.  Cette  pièce  est  gravée  dans  k  manièra 
du  niattrc  de  1 466,  UMisk  dessin  est  un  peuplas  pkio.  ll.7p.dLL.5pb  IL 
Musée  Britannique. 

56.  St  Antoine.    Il  est  assis  sur  un  siège  gotliiqne  tievé, 
^   tenant  de  k  gauche  un  livre  et  de  la  droite  un  bâton  surmonté  de  k 

croûc  en  forme  de  T*  Derrière  k  partie  inférieure  de  sa  draperie  ap» 
lirait  k  moitié  d'un  petit  pourceau.  Deux  petits  anges  tiennent  k 
tapis  derrière  k  siège.  H.  7  p.  6  L  L.  4  p.  7  L  Beriin,  provenant 
dn  Cabinet  ilévil  (Cat.  5.  24)* 
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57.  Sl  Antoine.  11  est  loiiyn^  vers  la  gauche  et  lit  clans  un 
litTe  qu'il  lient  «levant  lui.  De  la  gauche  il  tient  une  cloche  et  un  bA- 
ton  surmonté  d'une  croix.  Le  poni*ccau  se  voit  à  gauche.  Fond  hiane. 
Piùce  gravée  d'une  manière  légère.  II.  3  p.  1  1.  L.  2  p.  1  L  Culleo- 
tion  de  Teu  le  roi  de  Saxe  à  Dresde. 

5S.  St.  François.  11  est  «flefi  diDs  hcraii  d'tttt  rseher  elft 
dans  un  livre.  Un  autre  oioîse  iiit  descendre  ane  corbeille  dn  liant  du 
rocher,  tandis  que,  pour  Feu  empécfier,  nn  démon  lui  jette  des  pleires. 
Dons  le  foiNi  des  rochers  boisés.  H.  3  p.  3  L  U  2  p.  8  1.  Cabinet 
de  Paris,  provenant  de  h  Collection  Rénin  1S52. 

59.  SL  François  recevant  tes  sCignates.  11  est  âge» 
nouillé  à  droite^  étendant  les  bras  pour  recevoir  les  atigmatea.  Sur  le 
devant,  à  gauche,  est  agenouillé  un  moine  de  son  ordre.  Derrière  le 
Saint  on  voit  nn  animal  qui  kii  mord  le  takm.  Au-dessus  de  loi,  dans 
le  fond,  nne  vitte.   II.  6  p.  6  1.  L.  4  p.  9  1.  Munich. 

00.  8t  François»  Il  est  debont  sor  un  terrain  par^nelé,  ta» 
téCe  penchée,  les  mains  étendues  et  tenant  nne  croiT  de  la  main  droite. 
La  bordure  se  termine  en  haut  par  trois  ares  avec  dent  flenrans  gothiques 
au  sommet  Snr  la  maiige  dn  bas  on  Kt:  itenct*  Jnmdseits.  Belle 
pièce.   H.  2  p.  9  1.  L.  t  p.  10  1.  Berlin. 

61.  Deux  évéqnes.  fls  sont  debont,  l'un  à  côté  de  fantre, 
tenant  chacun  une  crosse  et  nn  livre.  Cdni  de  gauche  se  distiugm 
par  nn  c^rgne  à  son  oété;  eelni  de  dmiie  par  cinq  életles.  (Peut*élre 
leaSS.  Cntfabeft  et  JeanNépomucène.)  fl.  8  p.  2 1.  L.  3  p.  4  L  Beriin. 

02.  Un  saint  éréque.  U  tient  un  marteau  et  nn  calice  et  re- 
présente probablement  8t  ÈkL  H.  8  p.  4 1.  L.  2  p^  4  L  Bartach  X. 
p.  27.  No.  50. 

08.  La  messe  de  St  Grégoire.  Le  Saint,  tourné  vers  la 
gauche^  est  agenouillé  devant  faotel;  derrière  lui  nn  diacre  tient  sa  tiare 

ei  près  de  celu'i-d  on  voit  un  éréque.  Sur  le  devant,  vu  vias  dans  nn 
bnasm.    U.  2  p.  9  1.  L.  2  p.  Berlin. 

0-1.    S  te.  Catherine.    Bartsch  X.  p.  31.  No.  5S. 

65.  Ste.  Catherine^   Bartach  X.  p.  88.  No.  62. 

11  s'en  trouve  une  épreuve  en  sens  contraire  et  on  ne  sait  la- 
qi^  des  deux  pièces  a  servi  de  modèle  à  Inutrc. 

66.  Ste.  Agnès.    Bartsch  X.  p.  33.  No.  Gil. 

67.  Ste.  Véronique.  Bartsch  X.  p.  33.  No.  64. 
66.    Ste.  Véroniques   Bartsch  X.  p.  34.  No.  65. 

09.  Ste.  Véronique.  Eue  est  debout  et  tient  le  voile  «vecia 
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sainte  lace  qui  est  de  très-fortes  proporlioiis  coiiij)flré«s  à  celles  (le  la 
Sainte.    II.  2  p.  7  1.  L.  2  p.  4  I.  Berlin. 

70.  S  te.  ii.u  Im-.  Elle  t's»l  dei)uut,  la  nMiroiiiic  en  t^te  et  ioiirnée 
vers  1,1  «Ihmk-.  Sa  main  ;ratîçhe  s'appuin  <^iir  iiiic  (dur  et  elle  tit'til  «me 
palme  de  la  gniicbe.  Un  Jit  en  liant:  dûiu  Ui  biuiiara.  11. 3  p.  L. 2  p.  <i  I. 
Berlin.    Pendant  de  la  Ste.  Dorothée  >'o.  75. 

71.  Ste.  Barbe.  ElliM^îl  (h-iioitt,  loiiruée  vers  la  gauche,  leuanlde 
la  uiaiii  (huile  une  largt;  Jour  et  de  lu  gauche  son  nianleau;  ses  longs  che- 
veux sont  ornés  d'une  couronne  ;  devant  elle,  à  gauche,  s'élève  une  branche 
de  jtahni(  T.  Terrain  carrelé.  H.  5  p.  3 1.  L.  3  p.  61.  Coll.  Bulsch  à  Augsbourg. 

72.  S  le.  Rosalie.    Elle  est  vue  de  face  et  tounie  vers  la  droite 
(été  ornée  de  bandelettes.    Elle  tient  de  la  main  gauche  une  cor- 
beille pleine  de  roses  et  fie  la  gauche  une  palnie.   Terrain  carrelé. 
H.  3  p.  6  L  L.  2  p.  3  L  Masée  Brilaniikpie. 

73.  Ste.  Claire.  EBe  est  deboiilt  toornée Ten la  ganehei  tous 
UD  arc  gothique  eintré  à  gane  de  trille  et  tient  deraot  elle  un  oa- 
tentolr.  On  lit  au-dewem:  tMtU  CUtTft.  Pendant  du  St  Franço» 
Ko.  60,  déciîc  plut  haut  H.  3  p.  9LL.1|k91  Berlin. 

74.  Ste.  Dor&thée.  Elle  ett  debout,  tournée  vert  la  droite,  au- 
deteous  d*un  portail  et  tient  élevée  une  corbeille  de  ratn.  L'eofeat 
Jésua  marche  devant  elle.  H.  2  p.  10  I.  L.  2  p.  f  I.  'Berfia. 

«75.  Ste.  Dorothée.  Elle  est  vue  de  fiice,  tenant  lur  le  bras 
droit  nne  corbeille  de  fleurs  et  saisit,  de  la  gauche,  le  brut  de  Tenl^nt 
Jésus  cpii  est  debout  près  d'elle.  Celui-ci  est  Têtu  et  tient  une  fleur. 
En  haut,  dans  le  fond,  on  lit:  dftndu  3Dmt|(U.  H.  3  p.  1 1.  L.  2  p.3  L 
P^rit.   Cette  gravure  fenne  pendant  à  celle  de  Sie.  Barbe  No.  70. 

70.  Ars  moriendi.  12  feuOlee.  H.  3  p.  4  1.  L.  2  p.  0  1. 
Onze  de  ees  pièces  ont  été  empruntées  aux  gravures  sur  bois  néerlan- 
daises ou  du  bas-Rhin,  bien  connues,  et  d*une  plus  grande  dimension» 
Le  titre  est  Ibrmé  par  une  image  de  la  Vierge  <|ui,  à  lout  événement,  se 
tKNive  brochée  dans  reKempiahre  qui  se  conterve  à  la  Bibfiofhèque  do 
Vienne  avec  le  tmte  manuscrit  Dans  le  second  exemplaire,  également 
broché  avec  texte  manuscril,  qui  existe  dans  la  Collection  Walraff  de  Co- 
logine,  cette  bnage  de  la  Vierge  ne  se  tninve  poinl,  ainsi  que  parmi  les 
ODxe  pièces  détachées  de  ta  BibUotbèque  Bodléienne  d'Oxford  ;  on  ne  peut 
décider,  pur  conséquent,  si  cette  gravure  appartient  réellement  à  la  térie. 
1.  La  Vierge.  -Elle  est  aseiae  sur  un  coussin  orné,  placé 

sur  un  terrain  couvert  de  pbintes  et  donne  le  sein  à  Tenfant  Jésus; 

derrièf»  elle  deux  anges  tienneul,  ouverts,  les  pans  de  son  manteuu» 
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2.  La  tenUtion  dâàt  1b  foL  Dfloi  dénons  tfNmneatflBi 
U  mourant  dans  son  lit,  tandis  qu'on  troÎMènie  tire  le  dnp  de  de»- 
aous  l'oreiller.  A  gaucbe  on  aperçoit  truie  Iiobudm  eu  eonvereatioB 
et,  devant  le  lit,  un  roi  et  une  reine  proetemés  au  pieds  d'une  idele 
placée  sur  nne  colonne.  Sor  le  devant,  un  jeune  homme  se  tient 
«m  couteau  sur  la  gorge  et  un  autre,  à  demi-nu,  est  armé  d'vn 
fouet  et  de  verges,  pour  indiquer  le  suicide  et  les  lourments  person- 
nels; Dieu  le  père,  le  Oirist  et  la  8l«.  Vierge  se  tiennent  derri&rs 
le  Ut 

3.  Encouragement  dans  la  foi.  Le  malade  écoule  avec 
«onOanee  Fange  placé  devant  lui,  tandis  que  deux  démons  s'é- 
ioignent.  A  célé  du  lit  se  trouvent  Dieu  le  père,  Jésus  Christ  et  la 
Ste.  Viecge  avec  Xoiie*  Le  St.  Esprit  se  voit  sur  le  dd  de  lit 

4.  La  tentation  par  le  désespoir.  Six  démons  tiennent 
devant  le  moribond  les  symboles  de  ses  prindpaox  péchés.  Tne 
jeune'fiUe  séduite,  un  homme  volé,  un  autre  assassiné  etc. 

GonsolatioD  contre  le  désespoir.  Un  ange,  au  pied 
<1ti  litf  indi<|ne  au  malade  les  pécheurs  auxquels  Dieu  a  pardonné, 
St  Pierre  pour  avoir  re&îé,  la  Madeleine  pénitente,  le  bon  larron  etc. 
Deux  démons  s'enfuient 

6»  Tentation  par  l'impatience.  Le  malade  repousse,  de 
son  pied  nu,  une  des  deux  gardes -malade,  tandis  qu'une  troisième 
s'éloigne  avec  des  alimenis  et  de  la  boisson.  Un  démon  s'empressa 
auprès  d'elles  arec  une  expression  de  joie  maligne. 

7.  Consolation  par  l'encouragement  à  la  patience. 
Le  malade  est  couché,  priant  devant  l'ange  qui  l'encourage.  Autour 
de  lui  on  voit  Dieu  le  père,  l'homme  de  douleurs  et  les  Saint? 
ifvtitMuie  et  Sébastien,  Ste.  Catherine  et  Ste.  Barlie.  Le  démon  4|ui 
s'enfuit,  tombe  à  la  renvc^rse. 

8.  I-  a  l  e  11  l  a  l  i  o  n  ]  »  a  r  la  vaine  1  o  i  r  e.  Cinq  démous  en- 
tourent le  malade  et  lui  jnésenlenl  des  couronnes  dont  il  |Honil  une 
à  la  main.  Dans  le  fond  on  voit,  moulraot  des  signes}  de  douleur. 
Dieu  le  pi'ri',  le  Cln-isl  et  la  Sic  Vierge. 

9.  E  ncon rarement  à  l'humilit/^.  Trois  anges  entoureul 
le  moribond  et  un  deux  lui  in<li(ine  une  ^'uetile  d'enfer  qui  en^doulil 
[es  superbes.  La  Trinité  avcr  !;i  \  large  et  St.  Antoine  viennent  en 
aide  au  maladr.    Deux  (lé'mull^  d  enfuienU 

10.  Tentation  par  l'avarice.  Le  lit  sur  liijuel  le  malade 
est  couché  est  placé  sur  des  voûtes;  vis-à-vis  de  iui  se  tiennent  ses 
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taL       àùÊH  fan  porte  une  aoréob  4*ciB|inuii  qii  esl  indiqaée 
un  déMOi.   Un  nitre  loi  montre  ses  possesakas;  des  tonneaui  reth 
faniBi  ses  richenet,  wd  cheval  qu'un  valet  mèoe  à  Télabie  etc. 

11.  L'encouragement  à  la  libéralité.  Un  ange  encou- 
rage le  malMle,  taadÎB  qu'un  autre  cache  avec  une  draperie  on 
homme  et  une  femme  qui  a'éloiigaent  et  qui  indiquent  cem  qnî 
cherchent  à  capter  des  héritages.  Le  Christ  apparait  en  croix  et 
derrière  le  lit  se  tient  la  Stet.  Vieige  dans  l'attitude  de  la  prière.  A 
droite  se  trouvent  le  bon  pasteur  et  cinq  «unies  femmes.  IJn  démon 
est  accroupi  dans  le  coin. 

12.  Le  triomphe  sur  toutes  les  tentations  à  l'henfe 
de  la  mort.  Un  moine  met  le  cierge  bénit  à  la  main  du  moribond; 
un  des  quatre  anges  présents  reçoit  son  âme,  vis-à-vis  on  voit  le 
Christ  en  croix  entouré  d'une  troupe  de  Saints.  Six  démons,  dans 
l'attiliide  d'une  vn'^c  impuissante,  se  tiennent  aux  coins  du  lil. 

Les  desrrijtlions  prérédentes  sont  empruntées  à  eelh's  qu'a  données 
F,  de  Bartsch  dans  son  (.alalogue  dr  la  ^^oileclion  de  giavures  de  la 
hihliothèqoe  impériale  de  Vienne  et  nous  renvoyons  k  cet  ouvrage  pour 
de  plu-^  . impies  d^»tails. 

L exemplaire'  <le  Cologne  contient,  eoinme  nous  Tarons  déjà  dit, 
11  pièces  avec  un  texte  latin  manuscrit  qui  s'y  réfère  et  qui  se  trouve 
encore  sur  la  ^'J'  fj-nillc.  Elles  ne  se  suivent  pas  dans  le  mi"^me 
ordre  qiie  n-deh>ii-  m  us  ont  été  chanirées  de  plate  par  suite  d  une  nou- 
velle reliure,    l  >  ii  ivail  est  au  simple  Irait  avec  très-peu  de  hachures. 

On  a  des  copies  d«'  ecttf  série,  dans  le  même  sens  et  de  la 
même  grandeur,  qui  apparlieunent  au  comnienr«ment  du  XVI*.  siècle, 
signée?  M  ^.  Klles  sont  d'un  travail  très-inférieur  el  se  trouvent  ac- 
compaiMiées  d  uu  texte  haut-nliemand  qui,  à  en  juger  par  les  caractères 
imprimés  du  texte,  appartient  au  XV!*.  siède. 

Une  édition  postérieure  de  13  sujets,  car  un  y  a  .\|Mnic  deux 
pièces  mal  gravées,  parut  à  Munich  en  \&2'.\.  Nous  en  parlerons  plus 
en  détail  quand  nous  Iraiteruus  de  iœuvrt;  du  maïUe  M  5. 

m.  Sujets  profanes  et  ornementa. 

77.    J^a  lé  te  de  fleurs.    Dans  la  salle  élégamment  ornée  d'un 

pavillon  de  jardin,  est  assis,  à  droite,  un  roi  (Salomon)  et,  à  côté  de  lui, 

une  reine.    Sur  la  banderole,  près  des  gradins,  on  ht:  ,,qtti  SOtlt  ftii 

9(1  oiliûc'^,  ce  qui  a  sans  doute  rapport  aux  huit  enfants  qui  sV 

nment  sur  le  terrain  avec  des  pommes  qu'un  jeune  homme  leur  secoua 
a.  7 


« 
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d'imp  rot  Ix  illi'.  A  gauche,  pW's  du  pavillon,  on  voit  un  jeune  homme 
qui  tient«  une  ruche  dont  les  abeilles  seu\nl('iif  vers  des  fleurs  tenues 
par  trois  jeunes  fenim»'s  avec  une  riche  coiliure  à  la  mode  de  Souabe. 
Près  (hi  mèim  paviJInn.  à  droite,  se  tiennent  deux  jeunes  gens  dont 
l'un  a  une  fleur,  taniiis  »(ue  l'autre,  avec  un  cimeterre  au  côté,  le  prend 
par  le  bras  et  hii  indique,  de  la  gauche,  les  jeunes  lemines.  En  haut 
ge  trouvent  deux  handi  rnli^s  dont  celle  de  gauche  porte  l'inscuption: 
,,qttt  pm0U  floccm  wo  \n\u}ii  fiotis  ofioïcm,^^  celle  de  droite;  ,)PrO' 
baiio  natucalia  falumoni*.^'   H.  4  p.  3  1.  L.  6  p.  4  I. 

Cette  belle  pièce  finement  traitée  appartient  à  un  élève  distingué 
du  maiii  i  €  0  th;  1466.  Les  figures  ont  de  beUus  proportions  svcltes 
•  et  les  enfants  sont  d'une  grâce  exquise.  Le  seul  ext'iitplauc  connu 
jusqu'ici  et  qui  appartient  à  Mr.  T.  0.  Weipel  Leij)si^  est  très-bien 
colorié,  dans  la  manière  de  la  haute  Allema^'ue,  en  laque  rouge,  bleu  de 
cobalt,  jaune,  vert  et  brun  et  a  été  trouvé  à  Schwaebisch  Hall. 

78.  L'offre  amoureuse.  Sur  un  terrain  couvert  de  plantes, 
on  voit  une  Jeirae  femme  ddbout,  la  téte  couverte  d*im  toUc  et  mon» 
Irant,  de  nodei  de  li  main  droite,  un  anneau  qu'un  jeune  homme ,  à 
droite,  parait  lui  offrir.  Celui-ci  a  une  abondante  dieveinre  bondée 
«I  porte  m  jOBCaoeorpo.  Let  bâoharaB  lont  pour  la  plupart  horiaon- 
tniea»  a»  p.  1  ].  L.a  p.  )  L?  (rognée).  HofaMcken  No.m  Col- 
loolion  T.  0.  Weigét. 

79.  Le  oonpie  amoureux.  Une  jeune  lenime  aerise  embraaae 
tm  jeune  homme  étendn  près  d'elle  en  kn  aaiaiaaant  la  main  gnncheu 
Sur  le  devant  ae  jouent  deox  petite  chiens.  A  gauche  deux  «jgnes 
■agent  dans  une  plèee  d'eau  derrière  laquelle  on  aper^  une  ville» 
A  droite  un  rocher  au  pied  duquel  on  voit  nn  lapin.  Pièce  nn  pen 
rade  dn  Cabinet  de  Paria  attribuée  au  maître  de  1466.  H.5p^L.3p.aL 

*  aO.  Le  baiser.  Un  honune,  à  droite,  embrasse  une  jeune  fiHnme. 
lia  sont  debout.  &  Sp.  11  L  L.3p. 7Lt  Bortach X.  ^ 49.  No.  20. 

81.  L'embrassemenL  Un  cavalier,  à  gauche,  embrasse  «ne 
dame  en  lui  touchant  le  sein.  H. 2 p.  11 1  L. 3  p. SL  Munich.  Voyst 
Barlacfa  VI.  p.  306.  No.  166. 

82.  Leconcert  H.2p.3I.L.2p.llL  BartadiX.  p.46.  No.  1& 
L'original  conservé  dana  le  Musée  de  Beriin  cet  une  beHe  pièce  du  maître 
même  (vofei  le  No.  188  de  son  œuvro),  tandis  qn'une  copie  qui  s'y  trohve 
également,  est  d'un  travail  inMrieur;  et  e'eat  la  gnvnn  décrite  par  Bailaeh. 

83.  La  jeune  femme  qui  offre  une  flenr  à  un  cavalier. 
iL3p.7LL.2p.  9L   Bartach  X.  p.  48.  No.  1&  ColL  Albsi^tino. 
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84.  Vb  b«arr«n  q«i  dapse^  Fièee médiflcre.  H.2p.9i.  L.2p. 
Bartoeb  X,  p.  45.  No.  ta.  Coiledwii  AlbêrtiBe. 

89.  L'homme  eombattant  eoDtre  le  dragon. 
H.  2  p.  3  L  L.  2  |i.  9  L   Baitach  X.  p.  46.  No.  14.  Bêriîo. 

86.  Le  oottple  prè§  d'uB  abbreovoir.  Agiucbe,  un  jeune 
boBune  eat  aaaia  auprès  de  FabbreuToir  et,  fia-i-Tîs  de  hii,  une 
jeuM  femme 'lieBt  un  perroquet  perché  sur  la  main  gaucbe.  Au  mi- 
lieu et  derrière  rabbreuvoir,  un  bouffon  joue  de  la  comemuae.  En 
haut  trois  banderoles  aans  inscriptiona.  B.  2  p.  10  I.  L.  4  p.  4  L 
Municb.   Cette  pièce  a  quelque  resBemblance  avec  celle  dlarabel  ran 

*  Meckenen  No.  165,  mais  elle  est  d*une  plus  grande  dimension  et  traitée 
dans  la  manièie  du  mettre  C  9. 

87.  L'enfant  nu  arec  un  faucon.  Il  est  tu  de  fiice^  la  main 
droite  conforte  d'un  gant  et  portant  un  faucon,  dont  il  tient  le  cha- 
peron de  la  main  gauche.  En  haut  une  banderole  vide  flottante. 
H.  2  p.  10  1.  L.  1  p.  1  I.  Heinecken  No.  305.  Colleclion  T.  0. 
Weigel. 

88.  Écusson  STec  les  instruments  de  la  passion. 
H.  3  p.  4  l  L.  2  p.  5  I.   Bartsch  X.  p.  5G.  No.  33.   Coll.  Albertine. 

S9.  Les  armoiries  de  l'év^ché  d'EichstAdL  Pièce  ronde. 
IKamètre  5  p.  4  1.   Bartsch  X.'  p.  58.  No.  37. 

90.  Les  armoiries  au  mouton.  H.  8  p.  2  LL.  6  p.  Bartsch 
X  p.  59.  No.  38.   Musée  Britannique. 

01.  Le  gladiateur  portant  un  écusson  d'armoiries. 
H.  3  p.  8  I.  L.  2  p.  6  ].   Bartsch  X.  p.  59.  No.  39.   Col].  Albertine. 

92.  Jeune  femme  tenant  un  écusson.  £ile  est  debout, 
tonr!t''f'  vers  la  gauche  et  tient  de  la  main  gauche  sa  longue  robe. 
Elle  porte  sur  le  bras  droit  nu  heaume  aTec  des  lambrequins  qui  re- 
tombent par  derrière,  à  droite,  et  qui  a  pour  cimier  un  buste  <rhomme 
barbu,  à  bonnet  pointu.  LYcusson  à  gauche  est  vide.  H.  5  p.  6  L  L.  4  p. 
Collection  Eisenhart  à  Munich. 

93.  l/liomme  s.in vage.  I!  porte  sur  sa  l(^fc  crépue  un  heaume 
dont  le  cimier  est  formé  par  un  oiseau  fanU»sli(|iie  et  tient,  pour  s.» 
«léfeuse,  un  bouclier  cli.iri^é  d'un  lion  de  sialile  rampant,  tandis 
(jue  de  la  droite  il  branUit  une  massue.  II.  3  p.  6  L  L.  2  p.  6  1. 
Dreiide. 

94.  Ornement  avec  nue  femme  nm  h  cheval.  Une 
pièce  originale  et  d'un  bon  travail  dans  la  manière  du  maître  de 

1466,  représentant  le  même  si^et,  se  conserve  au  Musée  Britauuique. 

1* 
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100  Grwrewt  >llwBinJi  du  XV*.  niék. 

H.  2  p.  7  i.  L.  3  p.  Celle,  en  sens  inTerse,  déufite  par  Bartsch,  est 
d'ane  OLéculion  bien  inférieure  et  porte  l'inscription  indéehiflrable  :  ctvu 
clef,  m  0l)ctitaca  ...  unu  ipo.  fiartechX.  p.  ^  No.  13.  CoUeo- 
tioo  Albertine. 

95.  Rinceau  d'ornement  atec  sept  oiseaux.  H.8p.L.4p.6L 
Bartflch  X.  p.  66.  No.  15.   Colleclion  Albei1iii& 

96.  Diverses  fleurs.  H.  4  p.  9  L  L.  3  p.  3  I.'  Bartscfa  IL 
p.  67.  No.  21.   CoBecUon  Albertine. 

97.  Feuillage  gothique.  D  s*élève  d*une  tige  un  peu  courte, 
se  plie  vers  la  droite,  ensuite  Ters  la  gauche  pour  se  replier  de  nou- 
veau en  masse  vers  la  droite,  en  envoyant  une  pousse  vers  la  gaudÏK. 
H.  3  p.  6  L  L.  2  p.  5  L  Berlin. 

gg_105.  Cartes  à  jouer.  H.  4  p.  11  L  L.  3  p.  3  L  (?) 
Parmi  les  cartes  séparées,  décrites  par  Barisch,  Vol.  X,  pp.  98—120, 
et  celles  qui  se  rencontrent  dans  diverses  collections,  on  en  trouve 
quelques-unes  qui  appartiennent  à  un  même  jeu.  Ces  cartes  sont  en 
partie  exécutées  dans  la  manière  du  maître  C  d  de  1466,  tandis  que 
d'autres,  d'un  burin  inférieur  et  plus  raide,  révèlent  une  main  moins 
exercée.  Toutes  les  ligures  de  ce  jeu,  sous-valet  (Dnter),  premier  valet 
(Ober),  Dame  et  Bd,  sont  représentées  h  cbevaL  Us  est  à  présumer 
que  plusieurs  des  cartes  numérales  du  jeu  se  trouvent  parmi  celles 
qui  sont  dispersées  dans  les  collections,  mais  comme  celles  avec  les 
mêmes  pointe  et  de  la  même  couleur  se  présentent  souvent  sous  des 
formes  différentes  et,  pour  avoir  été  différemment  découpées,  n'offirent  pas 
.teigours  les  mêmes  dimensions,  il  nous  a  paru  hasardé  de  les  adnwttre 
dans  notre  série  et  nous  renvoyons  à  ce  sujet  à  l'article  que  nous  don- 
nerons plus  terd  sur  les  anciennes  cartes  à  jouer  allemandes.  Le  jeu 
semUe  être  composé  de  quatre  classes  ou  couleurs,  chacune  de  13 
cartes;  c'esuè-dire  de  I  à  IX,  du  sous-valet,  du  premier  valet,  de  la 
dame  et  du  roi  Parmi  les  figures  les  suivantes  sont  venues  à  notre 
connaissance: 

Classe  dont  les  points  sont  marqués  par  des  figures 

humaines. 

98.  Premier  valet  (Ober).  n  est  à  cheval  et  s'avance  vers 
la  droite  en  tenant  la  bride  de  h  main  gauche  etftisantun  mouve- 
ment de  la  droite.  Sa  tete  est  couverte  d'un  chapeau  tannioé  «n 
pointe  reeouriyée^  A  la  droite  du  haut,  une  petite  lî^'ui-e  d'homme 
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BMitliâiit  Tcra  la  gauche  et  tenant  un  long  bâton  des  deux  mains. 
H.  4p9LL.8p.  3L  Bartsch  X.  p.  101.  No.  8. 

99.  Roi.  II  s'avance  à  cheval  vers  la  gauche,  taiitlis  (lue  sa 
monture  toorne  la  léte  en  arrière.  11  est  coifTé  d'un  capuchon  élevé, 
courbé  vers  le  bas  et  orné  d'âne  couronne;  il  porte  une  longue  robe. 
De  la  main  gauche  il  lient  uo  cimeterre  au  bout  duquel  est  une  étoile. 
Au  haut  la  petite  figure  d'un  bomme  qui  lance  un  javelot  et  se 
ooQTre  d'un  bouclier.  Pièce  d'une  exécution  fine  mais  un  peu  raide. 
H.  4  p.  10  l  L.  3  p.  2  I.  Dresde  et  T.  0.  Weigel  à  Leîpsic 

Classe  avec  des  ui seaux. 

100.  Sous-valet  (Unter).  Un  homme  sauvage  monte  une 
yoorne  qui  galoppe  vers  la  gaoche.  11  tient  de  la  gauche  un  ciflW* 
lem  et  de  la  droite  la  queue  de  la  béte.  A  la  gauche  du  bas  un 
oisean  qui  ressemble  à  une  oie.  H.  4  p.  3  L  L.  3  p.  3  1.  Bartacb 
X.  p.  117.  No.  n. 

101.  Premier  valet  (Ober).  Un  bovme  sauvage  monte 
mie  lioone  qui  galoppe  ven  la  gauche.  Il'  appuie  le  bras  gauehe 
snr  le  dos  de  Fanimal  dont  il  tient  la  corne  de  l'antre.  A  la  ganche 
dn  haut  un  gros  oiseau  ressemblant  à  un  pigeon.  H.4  p.  3  L  L.  3  p.  2  i. 
Barisdi  X  p.  117.  No.  23. 

102.  Dame.  Une  jeune  femme  sauvage  vehie  el  dont  les  longs 
cheveux  sont  ornés  d'nne  couronne  est  assise,  vue  de  ISwe,  en  tra- 
vers snr  une  licome.  L'animal  s'avance,  la  téte  baissée,  vers  la 
droite.  En  haut,  à  droite,  un  oiseau  de  proie.  Pièce  d'une  One 
exécotion.  H.  4  p.  11  L  L.  8  p.  3  L  Dresde. 

« 

Classe  avec  des  flenrs. 

103.  Sous-valet  (Unter).  Un  homme,  armé  do  lontps  pii'<<'«, 
s'avance  à  cheval  vers  la  gauche.  11  tient  les  rênes  de  la  main  druile 
et,  de  la  gauclK;  un  bâton  recourbé  à  un  des  bouts.  Entre  les 
jambes  de  derrière  du  cheval,  une  grande  fleur  est  étendue  à  terre, 
e.  4  p.  3  1.  L.  3  p.    Barlsch  X.  p.  119.  No.  7. 

104.  Premier  valet  (Ober).  Un  cavalier  en  armure  com- 
plète s'avance  vers  la  gauche.  11  porte  une  lance  el  un  drapeau. 
A  la  gauche  du  haut,  une  rose.  Pièce  médiocre.  U.  4  p.  7 1.  L.  3  p.  1  L 
Dresde. 
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Classe  avec  des  écuââuiiâ. 

Roi  Un  jeune  honnie  qui  ee  dirige  à  cbeval  vers  b 
•droite,  tenant  h  bride  de  la  gandie  et  appajmi  k  draile  «ir  a» 
hanche.  A  la  droite  du  haut  on  écusm  avec  troia  flenn  de  lj9* 
a4p.6LL*3p.  2L  BiUiotbèqne  de  Vienne  (Bartaeh  X.  }^  90). 
Burin  trèa-fln  dans  le  genre  dn  maître  de  1466.  —  P.  de  Bartaeh 
p.  tlO.  No.  1278  croit  reconnaître  dans  cette  Agiire  celle  de  hi  Pnodle 
d'Oriéane.  Mais  réouaaon  de  cette  héroïne  porte  une  épée  en  pal, 
la  garde  en  pointe,  Mvtenant  une  conronne  et  aocoalée  de  deux 
fleura  de  lys,  tandis  €p»  l'écoason  des  trois  Ijs,  deox  et  un»  est  celui 
de  France. 

On  trouve  encore  plusieurs  petites  gravures,  principalemcdat  des 
imagt's  de  la  Vierge  et  des  Saints,  coHées  dans  les  litres  de  prièves  et 
de  légendes  du  XV*.  siècle  et  qui  appartiennent,  pour  la  plupart,  à 
Técole  du  maître  de  1466;  ainsi  qu'on  le  voit  dans  un  livre  de  prières  în-iS* 
(Mo.  1734)  du  Mosée  Germanique  à  Kuj'euibei^  avec  33  gravures  de 
ce  genre.  Cela  nous  porterait  trop  loin  si  nous  vouUuns  dé*  rire  ici 
en  détail  tentes  ces  peCiies  pièces  qui  ont  fort  peu  d'intérêt  ponr  Tart. 
Nous  avons  voulu  cependant  en  faire  nienlioo  connue  une  [>rcuve  ul- 
térieure  que  le  maître  de  1466  a  travaillé  prindpalcinent  dana  Ja  hante 
Allemagne.  Les  manuscrits  néerlandais  avec  des  gravures  r^Hées  sur 
les  feuilles,  comme,  par  exemple,  ceux  qui  se  conservent  dans  la  hi> 
blioibèque  de  Liège,  ne  contiennent  aucune  gravure  de  ce  maître  en 
de  son  école. 

Enfin  il  faut  remarquer  que  nous  trouvons  souvent  des  copies 
d'anciennes  gravures  du  maître  de  1466  ou  de  ses  élèves  dont  les  ori- 
ginaux nous  sont  inconnus.  A  ces  copies  apparlifnt  la  pièce  suivante 
qui,  (l:ms  la  composition,  et  les  détails  indique,  h  n'en  pas  douter,  celte 
école,  mais  qui  est  e\é<*iit(''('  d'iiiie  ii\çon  si  nuiladroite  et  avec  si  peu 
de  connaissance  de  dessin  cl  <le  fjravure,  que  nous  ])nnvons  lout  au 
plus  la  considérer  comme  un  essai  de  quelque  apprenti  artiste;  le  si^iet 
est  le  suivant: 

106.  La  sainte  lainille.  Devant  un  tapi*;  suspen«iu  est  assise, 
k  gauche,  la  Ste.  Vierge  tenant,  en  compaîrnie  de  Sie.  Anne,  renfanl 
Jésus  nu  el  debout  devant  elles.  A  la  fjjinclM'  nn  voit  Si.  .lo'^t'ph  por- 
Irtt}!  une  lige  de  lys  h  la  main  H  it  |»reseulé  cuinuie  Sainl  iii(L-luire  du 
Lharlreu\  à  genoux  <ievanl  iui  i  l  d  une  plus  petite  proportion  «pie  les 
autres  ligures.  A  droite  se  trouve  St.  Joachim  derrière  un  religieux  à  longue 
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barl>e,  pareillement  à  genoux  et  de  plus  petite  proportion,  priant  itce 
un  rosaire  à  la  niatii.  Sur  le  terrain  couvert  de  plantes  on  voit,  an 
milieu  s!ir  !e  devant,  thnx  oiseaux  avec  de  longues  queues.  Deux  arcs 
sont  soutenus  p'»r  des  (  (ilnmirs  iiii  >t'«  «>L  dans  les  encoignures  Ibrmées 
par  rarrhîMTtm  f ,  ]jr|jis  anges  lont  de  la  musique,  tandis  (pie  deux 
nuiio  voient  aux  côtés  du  lapis.  Dans  le  fond  de  pavsa«rf\  à  franche, 
seitne  nu  château  du  moyen-Age  el ,  i\  droite,  des  cdilices  dans  le 
goiU  orientai.  Au  bas  det»  colonnes  et,  de  ciiacpic  côté,  un  petit  écuft- 
son  vide.   U.6j^ôLL«&p.lt^l.    toUeclion  tieimtarlii  à  bono. 


Martin  Schougauer  et  Situ  école* 

Hartis  Scbongauer* 
(Bartacb  VL  p.  103.) 

Nous  n'arons  <|ue  d€i  douée»  très-inconpIèCes  sur  la  vie  de  cet 
artiste  allemand,  peintre  ek  gmmr  diitiigué,  en  raètae  teoips.  II  devait 
aen  origine  à  me  des  hûmmê  AniîUfli  d'Attgdbonrg,  oomme  l'indiquent 
les  aimoiries  ev  aoa  portfBÎI  dont  m  eiemplaire,  qui  te  troatait  an- 
cienneMii  dans  b  CUbinet  Pnun  de  NuranlMrg,  ee  conaenr»  êtoioA' 
Immi  dan  b  Pinacolbèque  deMnnidi,  nn  seeand  dana  b  Ceieelion 
de  rAcadémb  de  Siouie  et  va  traisiènie  it  Goloiar.  Toua  poctent  fiÉi- 
•criptbn:  HIPSGH  MARTIN  SGHONGAVER  MALfiR  i^d.  CeOM 
il  a  daaa  ce  pertrait  1  apparence  d'un  jeone  honune  de  Inote  ana  envi» 
ron,  «n  poninit  ai  eoMéqnence  ptacer  sa  naissance  Yen  1420.- 

Sebn  qoelques  écrivnina  i  serait  né  à  Cotassr  et  ih  appoient  cette 
opinion  sur  b  témoignage  dW  ancien  éeriteao,  asaes  endommagé, 
4pî  se  troure  an  revers  dn  portrait  de  Hnnicli  et  qui  contient  ce 
qui  soit: 

„llaisler  Murim  Sdmngswer  Mahr  genannt  hipscb  Martin  von 
wegen  semer  Konet,  gelnren  m  Kobwr  Aber  von  seinen  Ottem  ain 
angspmger  bQ(rger)  des  gesclilects  vo  hff,  gepom,  and  (gesto)rlw& 
m.  Kobuff  anno  1499        2*"  ....  homungs  dem  got  genad. 

Ich  sein  junger  liana  bttrgkmair  im  jar  1488." 

(Maître  Martin  Sehon^iwer  nommé  Bom  Martin  à  cause  do  9tm 
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art,  né  h  Colmar,  mais  ptr  tes  9MMÊtm  olafen  d'Augsbourg,  tié  4»  . 

famine  de  patncieas,  déoédé  à  GofaMr  l'in  14iM>      le  2.  ..«^ 

Février,  à  qui  D\m  iMse  grâce. 

Moi  ion  élève  Hans  Burgkmair  dans  TanDée  148S.) 
Lee  deux  premières  lettres  du  nom  de  Télèvc  sont  écrites  d'une 
manière  an  peu  indistincte  de  sorte  qu'on  a  cru  y  voir  aiu  ienneinent 
„Largkmair'^  quoique  l'on  ne  connaisse  aucun  peintre  de  ce  nom.  Par 
la  comparaison  faite  avec  d'autres  autoj^raphes  de  Hans  Burgkmair,  ie 
docteur  E.  Foerster  a  chercht'  à  prouver  «iiio  ce  peintre  est  crlui  «pii 
a  sign^^  l'écriteau.  Les  caractères  ont,  dans  l'ensemble,  beaueuup 
d'analogie  avec  ceux  de  ce  maitru  si  l'on  eu  e&cepte  pourtant  la  pre- 
mière lettre  de  son  nom  de  famille,  mais  comme  cettf  lettre  dilTère 
pareillement  dans  deux  autres  signatures  inf«nite*t;>f)l(  ijit  nt  Je  !ui,  un 
peut  en  .-ui!n«>ttr'>  une  troisième  variaule  et  cousidérer  comme  admidsili^e 
ropinion  du  docteur  Foerster. 

Il  exisle  yourlant  un  autre  doute  sur  l'authenticité  de  l'écriteau  <]ni» 
nous  ne  pouvons  passer  sous  silence,  c'est  celui  que  fait  naître  l'.i-^^-i  i  - 
tion  que  Martin  Scliougauer  est  mort  le  2.  lévrier  1.490,  tandi>  que, 
si  l'on  doit  s'en  rapporter  à  l'extrait  des  registres  mortuaires  de  l'égliw 
de  Colfuar,  la  mort  du  mailre  aurait  eu  lieu  le  2.  février  ") 

Cette  dernière  assertion  semble  encore  être  contlrmée  par  le  lait  (jue 
Albert  Durer,  dans  le  voyage  en  Allemague  qu'il  euLreprit  en  1490,  élaot 
arrivé  en  14U2  a  («ulmar,  n'y  trouva  que  les  frères  de  Martin  Schongauer, 
lUdib  qu'à  son  grand  regret  il  ne  vit  jamais  le  maître  lui-même.  Jean 
Neudorffer  dit  à  ce  propos  dans  ses  „NouvcUes  des  artistes  de  .Nurem- 
berg" écrites  en  1546;  ,,Anno  1490  après  Pâques,  il  (Albert  Durer) 
partit  d'ici  pour  voyager  à  travers  l'Allemagne  et  il  alla  à  Colmar 
trouver  Gaspard,  George  et  Paul,  orfèvres,  et  Louis  le  peintre,  tous 

Si)  DMtodMe  KttnriUett,  18»S,  p.  883.  Bymam  te  le  VK  ratuM  èe  toa 

Peintre-iSltvcar,  donne  on  AcsénOe  de  cet  écriteau,  mais  dans  lequel  la  signaUire 
n'est  pas  reproduite  assez  exactement.  De  plus,  il  a  lu  sur  le  portrait  ciii*  de 
Mariiii  Schoogaucr  le  inillcsimc  I  j^h3  au  lieu  do  erreur  à  laquelle  U  a  été 

induit  par  la  forme  du  5  ressemblant  à  ou  S. 

»>  Konsttlell  1841,  p.  8».  LMhfrte  M.  Ibeor  de  COmn  «mm  dw  te 
légblne  de  Féglbe  de  St.  Mertfai  de  otite  ville,  établis,  «n  1801,  aer  lie  mdàm 
documents  originaux  de  le  paroisse  et  continués  jtttqe*ai  1588  ajtfèe  avoir  «m- 
ntneé  à  la  date  de  1391,  la  notice  suivante: 

nMartinus  sdKNigawer,  Piclorura  gloria  le.  V  S.  (legavit  quiuquc  solidos  )  pro 
eneiroiMiio  mo  et  addidil  1  solidum  l  d.  ad  aniversariom  patetnum  a  quo  halmU 
Màma  toNtiwrinnk  OWU  die  potteitioiiii  Maite  do.  LIXXV1IL<« 
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«m  Mks  4o  IfaiiiB  BAotm  cMmw  MHUé.  et  il  fal  non  hoM- 

Gtpoditti  MM  avttiit,  Mire  Y^^iakm  qm  fini  oioarir  Ifarlis 
fldwgMwr  m  1488,  lui  autre  iteoigMge  éuu  va  doetUMl  de  Cel- 
m»  mtfae,  k  lim  dee  redefances  ée  régKae  de  8t.  Ibftii  de  cette 
file,  qà  Mwe  bUurm  qne  Mertio  BAmtgÊtm  en  eonpegaie  de  lea 
■li  Mmtiiar  paya,  en  14M,  ue  redevance  de  82  SchiMhig,  pour  ma 
■eieen  occupée  par  eux  dent;  il  était  donc  eneore  vbnmi  à  eelta 
époqaew**)  New  aérions  porlé  à  croire,  afin  de  eoAcâiier  cea  conlra- 
dielioaa,  que  le  rédaelcw  de  la  notice  aécrelogMioe  aura  oaide,  en  Yécn- 
tant,  un  chiffre  (X)  ei  ei  ïm  ajoute  que  le  jeur  de  la  mort  de  notre 
Maître  étaal  indiqué  comme  celui  de  la  CiiaBdaleur  (2.  Février)  1 498, 
leloa  l'oeage  du  diocèee  de  Bile  aiiqael  appartcBail  €4ilanr  et  qui 


23)  Ce^  détails  «ont  empruntés  à  Cbr.  Scheurl  dans  son  livre  intilulv:  „Cooi- 
mtni.  de  viia  et  obilu  Ant.  Kressi.  T.  v  D.  iNoriinb.  1&15.  iIl-4^"  ouvrage  ré- 
iutprimé  ewdte  'dans  ka  Oeuvres  4e  PlrckheiBier.  Ffattkfurt  1610.  in^foL 
(Veyci  InnstbIaU  I62S,  ^  229.) 

VoM  le  paMaga  de  Scut  im.  ;  ..1ta(|iie  vamn  ficterire  nequeo;  Jacobus  AVim- 
phelînffu*,  nnnqtiatn  n  ni<-  «■in»»  honoris  pnpfafionp  nominandus.  Cajiilr  LXVIII  E|ii- 
tonialis  (lennaiioruin  Iratlil,  Allicrtuni  iiosIruB»  usum  esse  prœt  cplorc  Mcirlirio  St  iiiu-ii 
CulumburicUtti:  Cit^lt^ruiu  Albiilu^  ad  me  hoc  signiflc'aiiU-iii  btribil,  aiepe  eUaiu  curaui 

tcalalur,  palrem  Albettam  qui  prope  Vandioai  civilalcta  HoDgarltt  oatoa  «ni,  dcsti- 
Mflse  qnidem  se  adolescentulum  lertinm  dedmiim  aanam  natum,  Hariino  Schoen, 

ob  celebfffn  famam,  in  disripHnam  tradttimrm  hns<ip  et  .ni  eum,  ejns  rci  gratia, 
detlivi''  vlïsiiu  litoras  :  qui  Uuiit'ii  sub  id  tfmpus  «•xrf^^f-rit .  mule  îp«tc  iti  t;viniM»-to 
ulnu!»«^u«  uoslrutn  viciai  etmuoicipis  Micbaeiis  Wol^t;iuui,  Iriennio  proJeceril;  Uuiitui, 
peragiala  Gcrmania,  itaont  nao  Dooigeaiaia  aecuido  Cdaïailaa»  veaJaael  a  Gaafare 
d  Paolo  anrifab.  et  Lodovko  pictorc ,  item  ctiam  RasUcie  a  âeonyk»  aarifabro,  Mar^ 
Uni  rralribui),  susccptus  quideni  sit  1>enigne  atque  humane  Ifactataa:  cnterom  Mar- 
tini d;>^<-ij>tiiiiTn  miriinu'  rnis^^f,  immo  nn  vidisM  qnidci }  attwncft  videre  dwideraeee 
vdien^niter.   Sed  de  Alberto  alias  plura.** 

Daiiti  la  plupart  d^  andenii  documents  de  Colmar  le  nom  de  Martin  et  de 
IMiea  eat  écrit  „8clioiigawer"  et  icaleaicnl  daoa  ane  dccoiialaBce  nScUegaect**. 
Ton  les  «  (riviiios  aBaaaada  do  XVI*.  siècle  l'on  appelé  îovariablt'nient  „Mar(in 
Schoen  "  ei  Us  ilsHtat,  te  liadeiMBt  UUéfakaMftt  le  no»  de  kAbsch  Marlio, 
^Bei  lUarliQO." 

24|  îiovs  devoiu»  celte  notice  a  Mr.  l'archiviste  llucoT  de  Colmar.    il  la  trouva 

dMa  le  légialfe  da  ledevancca  de  régite  ceBégiala  de  St.  Maidii  de  (Mmt  «oaw 
•Ma  le  ■Bai  de  ^WicktaaM  VAêê.**,  oA  l'ae  iwit  écrit  en  aUtmaod  i  fol.  LYIU»  ama 
la  date  de  1490:  ,,In  Rûstcr  gasMO.  Item  aux  héritiers  de  feu  Werlin  de  Limperg 
(  familV  noble  d'Als;n  o  t  [i*nir  U'iir  ni:r>>.<iri  vi)i!»'>f  dans  le  Srhedelgasz  XXXII  «th. 
doniieïi  moitié  par  Muuipur  (que  ion  irouvc  &ouvtut  cité  comme  un  ami  de  la 
ituuUle  Sduingauei' )  et  l'autre  moitié  par  Martie  Scbongawer.** 
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datait  de  Pâques  lu  «omitn  ni  pment  de  ratinée.  mai<  vn  1499  selon 
la  coutume  du  calui  d  Augshourg  (jui  commençait  iauuét^  au  ^tiTuiKu- 
de  Janvier,  nous  Ironverons  ainsi  la  raison  de  ces  variantes  et  nous 
pouvons  établir  a\ec  toute  vraiseiiihiance  que  MarUu  !M;hoitgatier  est 
mort  le  2.  Février  1499. 

Pour  en  venir  à  préseut  à  la  questioi»  du  lieu  de  la  ti;iis^  uitt;  de 
Martin  Scliougaucr,  il  est  très-probable  tju  il  iiai|uiL,  coiunie  son  frère 
Louis,  à  Augsbourg  et  qu'il  ne  vint  h  Colniar  qu'après  1462,  pfjis(|ue 
dans  cett«  année  les  peintures  du  malli'e-autel  de  Téglise  de  St.  Martin  de 
cette  ville  furent  confiées  à  un  peintre  j)eu  distinjSfué,  Gaspard  Isenman, 
citoyen  de  (lolmar,  au  prix  de  r)O0  florins  du  lUiin  ce  <jui  n'aurait 
probablement  pas  été  le  cas  si  un  maître  aussi  renonmié  comme  l'était 
alors  .Martin  Schongauer  s'y  étail  déjà  trouvé.  Ce  uc  fut  qu'en  1  173 
qu'il  peignit  pour  l'église  de  St.  Martin  sa  célèbre  Vierge,  à  la  haie  de 
roses,  qui  en  forme  encore  aujourd'hui  le  principal  ornemeul.  Lue 
preuve  de  la  considération  et  de  l'aisance  dont  il  parvint  à  jouir  à 
Colmar,  c'est  de  le  voir  plus  tard  possesseur  de  trois  belles  maisons 
dans  cette  vSleu 

Le  prenàer  des  Sdiengauer  que  Dons  y  rsBoontioiis  «et  Gesperd 
forf^rre,  puisque  naos  le  Vnmm  eo  1445  d^ÎMCritM  Ênmbnétà 
bourgeois  de  cette  vilie  oft  il  mourut  en  1468.  Si  Albert  Durar  i 
pu  encore,  en  1492,  y  voir  on  autre  Gaspar,  frère  de  Martin  Scbon- 
ganer,  il  ne  peut  s'agir  èvidennient  de  cdui  dont  nous  venons  de  foirs 
mention  qui  peut-être  était  Je  père  de  ces  cinq  frèrse  et  qui  sTdlait 
IransférA  d'Augsbourg  à  Gdmar  en  144$.  Ludwig,  le  peinire,  panrit 
avoir  réaidé  dans  la  première  de  ces  deux  villes  jusqu'en  149D  et  noua 
le  voyons  acquérir,  en  1493,  le  droit  de  bourgeoisie  dans  la  demidre 
comuM  son  frère  Paul,  Torlèvre,  en  1494.  Ce  dernier  y  mourut  en  1616* 

L'opinion  de  Weyermann  que  k»  Schonganer  étaient  originaîfM 
4*Ulm  n*a  pas  le  moindre  ftmdement,  bien  que  lea  régiaires  de  cette 

25)  l>i'  rcs  tableaux,  sepl  qui  ropn-senlcnt  \m  événements  de  \'  \'^^<'u,a  »lo 
Jésus  Christ,  tigurcs  d'ua  tiera  de  uaiure  4.*Qviron,  oot  snrvèca  à  la  dciiUuciioti  «t 
ae  voioit  actadlemeiit  daos  le  Mosée  de  Golaisr. 

$6)  Diaprèi  lea  lensdgoflRieDlB  ftMniis  par  Mr.  HaM*  «■  mova  poilé  daaa 
les  régiilres  ée  Golmar,  eiilre  les  aonées  1372  à  1390,  un  citoyen  nooiaié  Scltôoe, 
mstis  AMcuii  avec  le  non  de  Scfadoganer  avant  Gaspar  en  144fe*  Voyes  aaiai  K«Mi> 
blaU  1B41,  p.  59. 

17)  A.  WraaaAim,  Nene  hiêU  biogr.  artistische  NaduidileD  voa  Gelehrten  iind 
Kflmdeni  iNoeveHea  redwwhea  htetorimea.  UonmUattaa  it  ariisllama  aer  iae  e^ 
vsûla  et  les  aifisias),  Ote  161»,  et  KnastMstt        GunassMai  al  M«a«u,  tel 
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file  «1  lat  «Klniit  qaf«a  a  AH  le  dvMlMr  à*hè§ÊlÊi,  NeabnnMr,  tm 
te  oUflivatioBft  do  fréàBi  SchHMl,  MÎaol  «n  ami  po«r  le  proi^ 
ver.  Ob  7  Inttve,  il  est  vnà,  eomBe  nena  aveM  pa  neoa  en  aeaanr 
■eoMéHe  par  les  ceawww icatfoaa  de  Mr.  le  profaiaeiir  Haeder,  meB- 
tieoiiéa  lenvent  ks  nanm  des  peintres  Martin^  Liiding  et  Barthol,  mais 
jaMaia  avee  l'adjoint  de  Setoo  ou  de  Schoaganer,  si  ttoas  en  eicepteBS 
pounaiit  an  ,,Ludwig  Scbenganer  d'AngsboaiS^  qui  épousa  une  fille 
du  peintre  SUUsr  d'Ulas  et  raout,  en  conséquence,  le  droit  de  bour^ 
geoMe  dsDS  celte  ville,  et  ai  certain  vitrier,  Haas  Sebangan,  qé  se 
▼ait,  en  1503  et  1513,  porté  sur  las  Défistres  de  cette  ville. 

Gependanl  l'ea  dsit  adaiettrc  coniaw  prsIiaUe  que  Martin  SchoB- 
faoer  a  dû  s^jovraer  «p^Iquefoie  daae  cette  ville  à  rocGesioii  de  sss 
tiavaux,  comme  on  pourrait  le  conclure  d'spaès  nae  lettre,  éerile 
vers  1470  par  un  moine  de  Strasbourg  à  une  religteiase  du  couvent 
des  Qariosso  de  Soeflingen  près  d'Ulm  et  où  il  la  charge  d'annoncer 
à  son  nhhesse  qu'ayant  vu  à  Golinar  maître  Martin,  celui-ci  lui  avait 
dit  qu'il  se  rendrsit  bis»  vite  à  Soettagen  afin  de  tormiaer  soa  travail 
pour  le  doltre. 

Quant  à  l'éducation  aitistique  de  notre  matli'e  nous  en  tmuvons 
qodque  indication  dans  une  lettre  de  Lambert  Lombard  écrite  h  Giorno 
Vasari,  en  date  du  27  Avril  1565.  „En  Allemagne,"  dit-il,  „sc  lit  re- 
marquer le  ^Taveiir  Bel  Martiiio  qui  n'aliaiuionna  jamais  la  manière  de 
Roger,  sou  maître.  Cependant  il  n'atteignit  jamais  l'excellenee  de  celui- 
ci  dans  l'art  de  rt)Iorier  (de  peindre),  pMi.sqn'ii  soceupa  pins  particu* 
lièremeiil  de  lart  de  i:r;!vrr  au  burin.  Ces  gravures  parurent  alors 
merveilleuses  et  se  mainiienneni  «'juore  en  c<iii>i(l*  ration  auprès  de 
U09  artistes  attiiels,  car  bien  que  ses  choses  soient  un  peu  sèches, 
elles  ne  mauqueut  pas  d'une  certaine  excellence.''-^)  Si,  d'un  airlre 
€4>lé,  uuus  eonsrdérons  ses  gravures,  on  ne  peut  y  méconnaître  lin- 
flueuce  de  Icrdle  «le  Vat»  Rvck  «'t  ri>lM  esl  surtout  le  cas  pour  quel- 
ques pièce>  (pu  porteuL  t(nii-.(-t;iii  !  empreinte  de  la  manière  de  Roger 
van  der  Weytlcn  le  \ieux  qui  niuiirut,  en  1  1G4,  à  liruxtiles.  A  celles- 
ci  appartient,  entre  autres,  Teslanipe  de  la  Ste.  Vierge  au  j)erroquet 
(Bartseh  No.  '29}  <}ni  ?tjuibk':  être  en  nn^me  N  iii])^  im  >  premières 
gravures  de  Schougauer,  car  malgré  quelle  suit  U  uuu  graudu  liuesse  de 


roa>Tage  intitulé.  Ulms  KoiiBUcben  im Mtttdtller,  Cln»  1840,  ont  suivi  les  doimées 
Imtives  de  Weyerm.\n'!«. 

2&)  Gaxe,  Carteggio  111.  p.  177. 
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Imiil,  oUe  m  moatM  |»m  more  cette  et  cette  liberté  dane  It 
ooadnile  én  hvm  qae  wnib  reacoBtroïke  per  It  foile  dioe  preeqve 
iBtti  MS  eulne  owraipee» 

BieB  qoe  Martm  fidMmgeaer  est  iliabitiide  de  signer  ^en  gratins 
de  eoB  monograuDM,  nom  oe  trouvons  januBS  qu'A  y  «it  ajoaté  me 
date  qoi  puiaee  mib  indiquor  tw»  ^«1  tenpe  fll  conmenfa  à  eieMr 
cet  art  A  en  juger  d'apràa  eea  gravures,  on  n'en  trouve  aucune  qoi 
révèle  un  commençant  dans  Tart,  mais  elles  aniMmceot  toutes  m 
artiste  tonné  qui  a  traduit  avec  la  phis  grande  franchise,  sur 
le  cuivre,  eea  CMopoeitioiie  dans  le  genre  de  ses  dessins  à  la  plume, 
et  puisque  nous  pouvons  assurer  qu'il  est  né  vers  1420,  Ton  ne  doit 
admettre  ce  degré  d'eiceUence  dans  ses  gravures  iptt  vers  la  date  de 
14601.  £t  même,  si  nous  tenons  compte  de  la  cmonstaace  que  ses  gra- 
vures aent  imprimées  avec  une  belle  encre  noire  et  an  moyen  de  la 
presse,  il  parattm  difficile  qu'il  ait  pu  tirer  ses  premières  épreuves 
beaucoup  avant  14dO. 

Nous  n'aTons  point  trouvé  d'autres  gravures  au  burin  sur  cuivre 
qui  lui  soi«Mit  allribinîes  avec  cerlititde  au-dclfi  des  îlO  piî'ccs  intli«(n^'es 
par  Bartscb,  à  moins  qu'un  no  veuille  lui  donner  la  •;ra\ure  sans 
marque,  représenlant  ,,le  mari  suhjti^iié  [>ar  sa  fennn»-"  fBartsch  X. 
p.  52.  iNo.  27)  dont  nous  parlerons  plus  anq)lement  à  pai:»'  114,  et  celle 
de  „la  décoUatiou  de  Ste.  Calheniir  ■  qm  s<!  trouve  colire  dans  nn  ma- 
nuscrit de  1458  dans  ta  bibliotli- i|iic  «le  Danzig  et  dont  nous  avons 
d^  fait  meiilmu  m  |iremier  volume  de  cet  ouvrage  à  j»age  201. 

F.  de  Barlscii,  dans  son  Catalogue  des  irravures  île  la  6itdiotliè(|ue 
impériale  de  Vienne,    décrit,  il  est  vrai,   sous  les  iSos.  \'MW  <'f 
une  Madeleine  et  une  Marthe  (|u"il  considi  i»-  comme  des  onguianx  de 
JScliongauer,  mais  ces  deux  pièce*  ^i-tiaiure,  qu'on  rencontre 

également  dans  plusieurs  autre?  collectiims.  ^  iif  ijén^ralnuMMif  alirihuées 
à  Franz  von  iiocholt,  opinion  à  laquelle  nous  noo^  raiiions  tout-a-iaiL 

Si  nous  n'avons,  par  conséquent,  à  ajouler  au  Cataloprne  de  H.u  tsch 
que  quelqiies  observations,  mais  nnrune  gravure  du  maître,  nous  pou- 
\oiis  iiianmoius  y  joindre,  comin>  ,ijq)endice,  fa  desrription  de  certaines 
gravures  sur  argent  qui,  en  p^riie,  semblent  ajqiariiiiir  au  maître  lui- 
même  ou  ont  été,  du  moins,  laites  dans  son  atelier  d'après  ?ps  dessins 
et  sous  sa  direction.  Ces  j^ravures  sont  exécutées  sur  dix-neul  planches 
de  forme  ronde,  deux  grandes  et  dix-sept  petites,  <pu  se  lrou\eul 
actuellement  dans  la  Collection  de  Bâle  et  dont  ou  a  tiré  quelques 
épreuves  à  une  époque  très-récente. 
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A  [i  |)  e  II  d  i  c  e. 

Épreuves  modernes  de  gravvrw  m  argflot  qfà  ie  tfMfeiA  étm 
h  GoUeolioii  de  k  ville  de  Bâte. 

Deux  estampes  de  iome  roAde,  Diemètre  4  p. 

118.  Jésus  sur  la  montagne  dee  oliviere.  Gofde,  es  eene 
nveree^  da  ho,  9  du  Cat  de  Bartsch. 

119-  Le  prise  de  Jésus  Cbrîsl.   Copie  égeleneBl  en  eent 
iavene  du  No»  10  d«  mémo  Cetalogue. 

Gee  gravures  se  traront  sur  les  doux  o6(és  d'un  médaillon  en  aigent 
qui  aurait  contenu  le  soemi  delà  ville  de  Colmir,  ainsi  que  le  rapporte  , 
Mr.  F.  de  Bertedi  dans  sa  oolkwiMMi  d'estampes  de  la  bibliothèque  de 
TleuMi  mais  œ  niédaiUoa  ne  lame  peiat  une  boite;  ce  sont  deux  plaquée 
jointee  par  un  cercle  orné  et  qai  parait  avoir  été  suspendu  à  un  ostensoir, 
comme  on  le  fait  encore  de  nos  jours  avec  des  médailles.  Les  compo* 
sitions  de  Martin  Scbongauer  doivent  avoir  été  gravées  dans  son  ate- 
lier et  sous  sa  direction  ou  bien,  comme  le  croirait  le  Pro£  Uaaeler,  par 
l'orfèvre  George  Schong^ner  de  B^lle,  frère  de  Martin. 

120—  139.    Viiii^ri  médaillons.    H.  S  1.  L.  TVî  1. 

Celle  série  île  17  pelites  j)hi(jnes  on  médaillons  d'argent  gravées 
sortent  df  T^felier  de  M.  St  honganer.  11  y  en  a  nenf  qni  repi*ésen lent  des 
scènes  Ijrét  .  dr  la  vie  de  la  Vierge  et  de  Jésns  Christ  et  huit  des  apùtres. 
Cha'ine  ](lri(|ii(  montre  au  revers  une  gracieuse  rosette  et  trois  d'entre  elles 
sont  dor<'e>.  I  IIps  sont  de  lornu'  ronde,  un  i)en  allnnirées  par  le  haut, 
on  elles  sont  percées  d  une  pelile  oii\f>ilnre  ou  i>1ii!n(  d  u!i''  r<Mife;  il 
di  \  ni  \  fo  avoir  dans  l'origine  un  j  lus  grand  innnlni'  i»uisqu'il  y 
manque  quatre  dfs  apoires  et  <'!î*'s  se  trouvaient  probablement  attachées 
ensemble  de  manière  à  »Mre  visibles  des  deux  cotés.  Comme  elles  ne 
sont  pas  en  forme  de  lioules,  mais  plaies,  elles  nOiii  j  uinl  ûù  servir 
à  un  rosaire,  mais  bien  à  orner  un  oshnsoir,  et  ]  ut -être  le  même 
auquel  était  suspLodn  le  giand  iiu*l  illon  décrit  ci-dessus. 

Le  style  du  dessin  et  de  la  eoni|to^ltion,  ainsi  que  le  gracieux  ca- 
ractère des  têtes  de  \  ierge,  ne  laissenl  aucun  douic  ipn-iles  ne  proviennent 
de  l'atelier  de  Martin  Scbongauer,  qu'elles  n'aient  été  gravées  d'après 
ses  dessins  et  peut-être  en  partie  par  le  maître  lui-même. 

Au  commencement  de  Tannée  185S,  la  direction  de  la  collection 
de  la  ville  a  i.ol  tirer,  sur  papier  de  Clone,  dix-huil  exemplaires  d'épreuves 
de  ces  plaques;  c'est-à-dire  dix-sept  contenant  les  sujets  et  trois  les 
rosettes  et  furmaut  ainsi  une  série  de  vingt  pièces.  La  diiectiuu  n'ayant 
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point  l'iiilfinlion  d'i  n  faire  tirer  «l'.iulres  et  ayant  destin»*  les  tlix-hiirt 
exemplaires  au  priiKipnles  coilecitoas  de  grnvnrp«  en  Europe,  aucun 
d'eux  ne  passera  (iauâ  le  commerce  ou  uc  pourra  devenir  la  pro* 
priélé  de  {larlicuiiei  g  ;  elles  resteront  Uiujours  ainsi  de  la  plus  gnuKie 
rareté.    II.  S  l.  L.  iVi  1.    Collection  de  Francfort  s.  M. 

120.  1/ Annonciation.  ï-.a  Vieri,!'  est  agmniiilhr  i  liroile. 
Comme  h  pinnelie  a  »'té  dor^^e  apri^s  la  ;^r;niire,  riuipreî»siuu  nest  pas 
aussi  II»  tit'  que  flaiis  rcll*  >  (pu  ne  l  uul  jtas  été. 

121.  L  a  \  i  s  i  i  a  1 1  o  n.  l  a  Vierge  est  à  gauche ,  Ste.  Élisabetb 
à  droite;  elles  se  donnent  les  manis. 

122.  La  .Nativité.  Marie  est  agenouillée,  «uiiuilien,  deTaot 
l'enfant  couché  h  droite.    St.  Joseph  est  à  genoux,  à  gauche. 

123.  La  (  eue.  Jésus  est  assis  derrière  la  tidde.  FManchiL'  dorée, 

124.  Le  Christ  au  jardin  des  oliviers.  Il  e-if  awiiowllli', 
tourné  vers  la  droite.  Les  trots  disciples  sont  coucliés,  (!uUurinis,  sur 
k  devant;  dans  le  fond  Juda»  avec  les  soldats. 

12â.  Jésus  arrêté  par  les  .iuifs.  Il  guérit  l'oreille  à  Mal» 
-   chus.    St.  Pierre  remet  l'épée  dans  le  ffiuinau. 

126.  Le  Christ  devant  Caïphe.  Ce  deruier  est  assis  à 
gaui  iie.    Cinq  flgures  en  tout 

t27.  Le  Christ  devant  Hérode.  Le  télrarque  est  assis  à 
gauche.    Cinq  flgures. 

t2S.  La  Flagellation.  Le  Christ  est  attaché  à  la  colonne. 
DiMX  bourreaux,  à  ses  cùtés,  le  frappent  aveo  des  verges  et  un  martioeC. 

120.  St.Aa4lré»  0  est  «n  peu  tourné  vers  la  droiCe  ét  regarde 
à  gauche. 

130.  6t  Joeqaoo  le  majeiir,  fu  de  Iko.  Pbiieiie  dorée. 

131.  St  BarthélemL  D  est  tu  de  ftoe  et  tient  le  oenteMi 
de  la  awfai  droite, 

133.  Sl  lac^iieo  le  viienr.  il  est  tourné  ven  la  droite 
et  lient  un  Map  de  la  nain. 

133.  8L  Tbadée^  n  est  loorné  vers  la  gauche  et  tient  demi 

184.  St  Simon.  H  eat  tu  de  boe  et  tient  une  acie,  tonrnén 
vers  le  baa. 

135.  St  Mathieu.  Il  est  tourné  vers  la  droito  et  tient  nne 
haUebarde. 

130.  St  Tboasaa.  Il  est  tourné  vers  la  droito  et  lient  nae 
équsfrsL 
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i37*  Eoittte  en  forme  d«  roia 
138.  ftosatle.  Un  oeillet  sur  fia 

lao.  R»f  6U<b  Fltv,  à  liNigMS  MUm  fandiie»,  sur  m  Ci§8» 


Obsemlions  sur  le  Catalogue  de  Bartsch 

Vol.  VI,  p.  119  à  166. 

'6,   L'aDnoiiciation.   On  trouve  tu»  eofiie  6ii  iens  iaven» 

de  eette  pièce  avec  la  date  de  14S5  à  reboun  et,  sur  le  vase  avec  le 
lys,  les  lettres  NOE.  IL  3  p.  5  1.  L.  2  p.  4  I.  >liisé0  Britannique. 
Voyez  aussi  Duchesne,  Voyage  etc.,  où  la  date  est  faussemenl  donnée 
comme  celle  de  1482.  Cotte  copie  serait -elle  de  Noé  Gamier  qui  e 
qieeiquefois  signé  ses  gravures  de  ce  seul  nom? 

4.  La  >  a  t i  V i  t é.  Copie,  eu  sens  inverse,  avec  Ta  date  de  1 529  au- 
deiftous  et  la  marque         H.  9  p.  L.  6  p.  3  I.   BiliIiotli(''qne  de  Liège. 

21.  L«'.  portement  de  rroix.  Petite  copie  dans  ie  sens  de 
rorigiual  ;  travail  anonyme  médiocre.  IL  4  p.  d  1.  L.  6  p*  6  i  Musée 
fiiilannique. 

22.  L(!  Chri^Nt  eu  eroix.    Copie  de  VVeacealaiM  dOlmuU.  Au 

milieu  du         î'îuitiale  W.  Dresde. 

25.  lie  Ciirisl  eu  c  roix.  C'npie  dans  le  sens  de  l'original  par 
Jacob  i>in<  k.  En  has,  m\  milieu,  sa  marque.  H.  7  |i.  1  I.  L.  5  p.  6L  B^rllll. 

27.    La  Vierge  dcbouL  Copie  cnsensmver8e.U.3p.3LL.2p.2L 

32.  La  Vierj;»'  assise  dans  une  cour.  Copie  en  sens  in- 
verse, du  maître  P .    IL  6  p.  2  1.  L.  4  p.  4  1.    Musée  Dritanuique. 


46.  S  t.  A  a  l  u  i  n  e.  Copie,  en  sens  inverse,  signt-e  i  d  près  de 
la  tête  du  Saint.    IL  3  p.  3  1.  L.  2  p.  3  1.  Cubuurg. 

47.  La  tentaiiou  de  St.  Autoine.  Copie  de  Franz  von  Bo- 
choit  avec  sa  man|ue  F  VB-|-.  Paris.  Une  belle  et  ancienne  copie  dans 
le  sens  de  l  un-iual,  «'t  signée  de  la  marque  de  M.u  tm  Si liun|,'auer,  ne 
se  distingue  que  par  ce  qu'elle  est  plus  i'aible  de  gravure.  Bibliothèque 
de  Vieuue. 

48.  St.  Christophe.  Copie  en  sens  inverse.  Signée  en  bas 
V^HT^/A*  Imprimée  d'une  encie  très-pâle.  H.  5  p.  11  L  L;  4  p.  2  L 
CaU  Weber  No.  17. 

51.  St  George.  Od  en  UtHire  une  copie  en  petit  el  en  aen» 
inverse,  probablement  l'épreuve  d'une  nielle.  Pièce  ronde.  Diamètre  t  p«  7L 
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112  Gnnmn  illiMiéi  *§  Xf*.  aiède. 

52.  S L  George.  Cette  pièce,  BOB  figaée,  a  été  ^écoléo 
4*après  im  àmàm  de  Matiàu  ScboagMwr,  mait  n'a  poiiit  été  gravée 
par  lui.  Le  paysage,  et  particulièrement  les  arbraa,  aoBt  Initéa  dana 
QD  style  différeot  du  «ao.    BiblioUièqiie  de  Vienne. 

53.  Le  combat  de  St.  Jncques.  Des  épraiivaa  poatériMrea 
partent,  au  milieu  da  liaitt.  tino  tablette  ornée,  ^'lav^e  par  une  autre  onia. 

61.    L'évéque  représenté  est  8t.  Hubert  ou  Si.  Ëitstache. 

6S.  Le  SauTeur.  Copie  par  WeMetbiit  yon  Oimala.  8a 
■Barque  se  voit  au  bas.    Dresde.  ' 

73 — 76.  Les  symboles  des  quatre  évaug^élistes.  Il  s*m 
trouve  des  copies  d'un  trtniii  groaaier  aana  marque;  pièœa  raadaa. 
Diamètre  1  p.  7  1. 

Copie  du  symbole  d e  St.  .le a n.  La  banderole  contient  les 
lettres  S.  E.  T.  à  relionrs  et  M  U  avec  une  croix  dans  UB  ceroiat  BB 
milieu.    Diamètre.  3  j».  2  !.    BruUiot,  DicL  il.  No.  2S9.3. 

96.  l' n  anjîe  h  liinit  un  écusson  d'armoiries.  Copie, 
en  sens  contraire,  d'un  travail  iuférievr  et  marquée  au  bas  Pièce 
ronde.    Diamèire  2  p.  9  I. 

107.  L'encensoir.  Coj»it  du  maître  I.  C.  dans  le  sens  de 
l'original.  La  marque  au  bas  du  milieu.  Dresde  el  Oxford  dios  la 
bibliolh<''|tio  Hodli  u'une. 

Une  aiiiir  copie  de  israhel  van  Meckeoen,  signée  L  V.  M.,  au 
Musée  Brilanm(|ue  et  Francfort  s.  M. 

114.  Rinceau  d'«M  iiiuieut  aux  pcrrofjuets.  Copie,  en 
sens  inverse,  d'Israhcl  van  Merkenen.  En  bas,  au  uiUieu,  aiguée  L  M, 
U.  3  p.  S  1.  L.  6  p.    Barlsch  No.  198. 

Copie  <U  I  r  1117  von  Uucholt,  en  conire(»arlie. 

Copie  d  uii  anonyme,  aussi  en  sens  inverse. 

Ces  trois  copies  se  trouvent  à  la  bibiiuiiiuque  de  \  ienne. 


Appendice  ei  remarques  à  la  section  ?ÎL  p.  166 — 177  ou  ans 
gravures  qui  portent  l'aussement  la  marque  de  Martin 

Scbongauer. 

(iM  pièces  A,  B>  C  oe  te  troiireQt  point  dans  le  cifalogtte  de  Barttdi.) 

A.  Le  Christ  en  croix.  H  a  ia  téte  penchée  vers  la  gauche, 
la  draperie  qui  lui  ceint  les  reina  flotte  de  diaqne  côté.  A  draittt 
et  à  gauche,  un  auge  qui  prie.   La  Vielle,  enveloppée  d*mi  raao- 
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Iqmi  6l  11  Ml9  coHviiite  vVB  fvfl8f  tint  In  biIm  craié€t  dtffiMi 
41e.  St  Ji»,  à  Mte,  lève  II  nul*  genebe  et  lieBi  m  véle- 
Mil  ii  11  Mi»  Mie.  Am  pied  de  le  crait  os  voit  m  lêle  de 
MMffi.  DeM  le  peyH§et  *trèe-fiGbe«  vm  remrf  nène  iw$  qm  i Ole, 
A  dreile,  «ne  Aevilîea  tfee  dee  édiflen  et  dee  n>elwra«  en  pied 
de  lequele  eeiie  wm  source.  Bordera  fermée  d'île  deoMe  trtfit 
H.  tO  p.  3  L  L.  6  p.  11  L  Lee  premUree  épreafee  de  cette  belle 
pièee,  treitée  dane  le  nMuiière  AMeadilee,  ne  portant  poiot  de  e^iie- 
tare  ;  ce  oe  fct  ^  phM  tard  que  FoD  ijjeaia  sur  la  planche  la  marqoe 
de  liertiD  Sehengauer,  im  pe«  à  gmebe  éa  oêm»,  et  la  pleneUe  elle- 
Béme  semble  avoir  été  retouchée. 

d.  La  descente  de  croix.  Cette  pièce  est  une  copie  de  fee- 
tanpe  originale  da  auMre  B.  M.,  nieemiue  à  Bartsch. 

B.  Quatre  saintes  femmes  aa  tombeaa  de  Jéans.  Elles 
eoBl  debout,  k  droite.  Dens  le  saroopbage  se  tient  m  ange  qui  in» 
dj<|ne  le  linceuil  du  Sauveur.  Sur  le  saroepliage  en  voit  qoelqoce  lettres 
écrites  d'une  mnni»''i  e  ilUsible  et  que  l'on  pourrait  prendre  pour  CA»V» 
En  bas,  à  gauche,  la  marque  de  Schongauer.  Pièce  à  l'eaii  forte  dTme 
eiécation  inférieure.    H.  4  p.  5  1.  L.  3  p.  9  I.  Berlin. 

6.  Le  Christ  debout  au  milieu  de  six  ange;;.  Cette  belle 
pièce,  j»orfant  la  marque  de  Schongauer,  est  décîdemnient,  à  première 
vue,  un  travail  italien,  mais  exécuté  d'après  un  ch-ssin  du  maître  alle- 
mand et  (|ui ,  selon  nous,  aurait  été  gravé  par  ujaîlrc  Glierardo  dr 
Florence,  cunune  nous  aurons  occasion  de  le  £ure  voir  plus  loin  ej) 
parlant  de  l'école  italienne. 

7.  La  Vierge  debout.  La  marque  M  S  se  trouve  à  droite  du 
croissant.  Imiiatioa  nédiocre  de  la  pièce  No.  27.  1L3  p.  10  L  L.  3  p.  10  L 
Francfort  s.  M. 

10.  St.  George,  On  en  trouve  encore  uni'  imitation,  en  sens 
inverti  (il  !a  pière  No.  50,  et  dans  hnpielle  la  composition  est  resserrée 
d;ins  un  plus  p^Ul  espace.  Fièce  ronde;  diamètre  1  p.  3  L  Musée 
Brilau  nique. 

tl.  St.  Catherine,  l.ette  pièce  parait  appartenir  au  XVI'. 
siècle  et  diffère  heauct)Uji,  dans  la  manière,  de  celle  de  Schongauer. 

11.  Une  des  vierges  sages.  Celte  estampe  parait  avoir  été 
exéi  uiée  d'après  un  dessin  il*  M.  Schonf,'auer.  L'exemplaire  de  Munich 
j^one  en  haut,  à  droite,  le  aiuuo^4r.aiiiuc  %^  exe 

C.  Un  reliquaire.  C'est  la  partie  supérieure  seule  qui  con- 
siste «l'un  cyhudre  de  cristal  leruiiué  par  des  flèches  gothiques  don^ 

n.  6 
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tflBt'  du  milieu  «8l  'ornée  d'une  fleur.   On  y  roit  aussi  deux  petin 
^mimÊMn  qui  dégorgent  de  l'eau.   Au  c^té,  se  trouve  le  signe 
Ciravé  probablement  d'après  un  dessin  du  maître.    H.  9  p.  11  t«  Jn 
partie  terminant  en  p&tate  est  large  de  4  pt.   Musée  Britannique. 

68*.  p.  181.  Unrï  jeune  feoiBie,  nue,  tenant  un  écusso n 
tnx  araee  du  Palatinnt  duRbin  ou  de  Bavière.  Cette  gravure 
est  une  copie  d'après  le  maître  €  6  1466.  Voyn  le  N«.  196  de  boUb 
oetaiogue.    Pièce  ronde.    Diamètre  2  p.  5  \. 

89.  p.  183.  St.  Marie  Madeleine.  Cette  pièce  mesure 
H.  8  p.  L.  4  p.  6  1.  KUe  n'est  pas  fiigBée,  Hiaift  elle  eei  gravée  daaa 
la  manière  de  F.  von  Bocholt. 

90.  p.  183.  Un  ostensoir.  Sur  un  [)ie<i  très-riche,  orné  d*une 
giTÎrlcinde  de  feiiillarres  et  termini*  |iar  quatre  grosses  pointes,  s'élève 
la  tige  entourée  de  quatre  branches  et  d  ini  aunean  nver  îrois  grosses 
perles;  au-dessus  se  trouve  un  (letit  angr  aifenouillé  <)iu  lient  un  érussoii 
vide;  c«'lni-(  i  est  surmonté  d'un  compartiment  carré  dans  le  bas  duquel, 
sur  une  jM'iIp.  se  voit  le  croissant  destiné  à  soiilrnir  l'iiostie  qui  est 
ici  mdi  jnt'  par  un  cei  (  1( .  Debout,  h  gauche,  se  trouve  un  petit  an^e 
tenant  le  roseau  avec  i  e[K)nge  et  un  second,  à  droite,  avec  la  lam  e. 
Au-dessus  du  compartiment,  s'élève  un  ornement  gothique  avec  cinq 
flèches  principales.  Au  milieu,  et  dans  ie  liant,  ou  voit  1»'  Christ  tenant 
un  louet  et  des  verges  s'>u<  un  l>a!daf|uin  et  aux  càtés,  un  [i€U  plus  bas,  la 
Vierge  et  St.  Jean.  Connue  l  exeiaplaitc  du  Mii^t  c  lîntannique,  le  seul 
que  nous  connaissions,  est  ro»né  et  collé  siu*  un  ;Hiire  papier,  il  nous  est 
impossible  de  savun  s  il  poi  tail  la  marque  de  bchoiigaui  i .  IL  1  6  p.  3  1. 

Copie  eu  sens  invei*se.    L'écusson  est  blasonné  ainsi 
comme  nous  le  trouvons  sur  plusieurs  auU'cs  gravures  el  ce 
sont  les  armoiries  de  la  famille  \nn  Meckenen  de  Bocholf. 
Cette  copie  serait  ainsi  d'IsraUei  van  Meckenen.    Musée  Bntanni^ie 
et  de  Berlin. 


Bartsch  (VoL  X.  p.  52.  No.  27)  fait  mention  de  la  gravure  suivante: 
L'homne  chevauché  par  aa  femme,  H.  4  p.  4  1.  L.  3  p., 
pite  MM  flgnée»  mm  taOeMlt  dans  la  manière  de  M.  Scbonganer  qu'il 
penche  à  fattribnar  à  ee  aiBltre,  opinion  à  laquelle  nous  adhérons  vo« 
lontieit.  QuftOt  an  sujet,  ^  a  été  Bonrenl  traité  par  les  graveurs  alle- 
manda,  il  a  été  le  plus  «oarent  décrit  oomnie  représentant  Socrate 
et  Zantippe.  Mr.  SoÎiimiiii  de  Berim  eroit,  d'après  Murr,  que  foii 
iloit  y  vair  Ariatota  f«bjugué  par  Phyllia,  acbn  laa  deoaiei 
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•à  ron  traïf»  91e  le  j«ne  Alosudi»  ijuit  été  coBié  pair  sott  Mo* 
cUmi  i  Ariiioii,  ^flsnuidM  d*am  te  flOw  dliMUieiir  de  ea  Mère 
et  i|iie  le  phfleeeiibe  dwrdn  A  le  délouraer  d*ÉBe  taO»  peatM».  IW» 
ealaUà  fttt  t^MiMBt  avIfiigiiA  Im-Bétte  par  lea  chanaes  de  la  jeune 
tfe,  qtt'fl  ae  laine  neltre  par  efle  une  bride  et  la  pofta  ùêA  sm  aon 
doe  dîuM  k  JardÎB.  Maia  la  nnère  d'Alexandre  aTiit  vu  en  caabitte 
tniiie  cette  scène  et  se  flMtqna  tellement  d'Aristote  qae  eaini-ci  flit  aen- 
traiiit  de  se  réftigier  dana  me  lie  où  il  écrivit  un  gros  livre  d^  ,^a» 
tÊBM  dee  IcBMMa**.  VoTea  Deolaeliea  KanstUatt,  1861,  p.  302. 


lidwig  Scfceigaaer. 

Ce  frère  de  Marlin  Sdiengauer  naquit  à  AugdMHirg  et,  comme  lui, 
élait  peintre.   Il  técut  dans  sa  jeimesae  à  Ulm,  phia  tard  à  Augaboor 
el  ae  Usa  enfin  à  Cetarar.   11  dut,  pour  obéir  aux  exigeneea  dea  cor» 
poraHeiia  de  aiétieia»  acquérir  le  droit  de  boorgeoiaie  dana  teulea  om 

Dans  les  années  1441,  1476  et  1481  on  tronre  inscrit  sur  les 
régiairea  de  la  ville  dTJhii  un  peintre  Ludwig,  mab  il  est  douteux  qu'il 
s'agisse,  pour  toutes  ces  années,  de  notre  artiste,  tandis  qu'en  14S4 
il  est  mentionné  comme  Ludwig  Schongauer  d'Augsbourg  et  que  déjà 
en  1479  on  lui  octroya  le  droit  de  bmirgooisie s'étant,  à  ce  qu'il 
jiarait,  marié  à  cette  ^>oqae  arec  Aona,  fille  du  peiatre  StaeUer  d'ilh». 

29)  ,,1479.  AuDO  dût.  etc.  ftvsnn}  Vff.  Cunradi  eodem  aniio  elc.  hal  aia  ralt 
Ladwig  adMOgmer  maller  dtt  Bmgredii  geschenH  «Dan  dw  er  wird  Ibfo  imar 
▼nd  Ingesenner  Bvrg  sein  rod  vm  fnro  alrren  dioen  vod  allea  and  Vbolt  vnd  gefeott 

vod  orts  sachen  gehôrsam  vnd  gewartig  and  vbunden  ^eein  sol  aod  008  boig  r^- 
fpelMligen."  —  Extrait  du  livre  de  hmirfeoisie  de  la  ville  d'Ulm. 

30)  ,,1490.  Fr.  Bfargr.  vemiacht  hans  Lynndenmaycr  Maler,  100  fl.  zu  cinciii 
sB»em  bad  aof  dco  frooaltar  in  der  Pi^nlLircfae,  dea  Johaonet  mit  dan  iMua  ia 
é»  Htad  vonidend;  dit  nMgc  féoem  ¥ater  CnBi  md  wSxut  MoUer  Aoot  lU- 
fldn  lu  lebeDslSnglichcr  Nlttzuiig:  narl)  îlirem  tod  aber  seiner  Schwester  Anna  Sti- 
M'^n'i.  Liidwii;  Scfiorg^uers  liausfrau.  Gcsigelt  von  Jor^  l'vhvr  iind  Cnnrad  Lins, 
luiûv  iiirlitor  iind  Inir-^'er  zu  Ulu)."'  —  Note  du  prélat  SuuuAT  aiui  extraits  DM- 
nu^chb  dea  régbtreti  d'Ulm,  de  N£UHfiUM.*i£H. 

8* 
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n  «1**vint  bourgeois  d'AiiP^lHMtrg qu'en  14S0,  ayant  eu  dans 
celte  ville  ja>quen  1490  plu-icins  jrnnes  gens  en  apprentissage. 
Il  parait  néanmoin>^  .^  rue  Irausiéir  pru  «le  temps  après  à  Colniar, 
puisque,  d'après  les  njiin*s  de  Sch(  ml  et  de  Neudorflcr,  Albert  Durer 
le  rencontra  et»  1492  <i;iiis  cette  ville  ;nt  r  dpu\  autres  de  ses  frères.  ^) 
Ludvvig  Scbongauer  acquit  eu  149iJ  le  droit  de  bourgeoisie  à  Colinar  ^'), 
sans  pourtant,  h  ce  (pi'il  parait,  avoir  abandonné  celui  qu'il  avait  eu  à 
Augsbonrg,  puisque  nous  voyons  (pi'en  1497  ses  deux  enfauts,  cest- 
à-dire  âoii  ûU  Martin  et  sa  tiUe  Susanne,  y  avaient  Le  droit  de  maî- 
trise. ") 

Aucun  des  anciens  écrivains  ne  mentionne  qu'il  ait  exécuté 
aussi  des  gravures  ft,  autant  que  nous  le  sacbions,  le  rédacteur  du 
(Catalogue  de  E.  Durand  est  le  premier  qui  ait  attribué  à  ce  maitrc 
la  marque  que  nous  avons  donnée  plus  bant.  domine  ce  mono- 
gramme a  uruî  certaine  analogie  avec  celui  de  Martin  Scbongauer  cL 
comme  les  gravures  qui  le  portent  indiqueuL  l'école  de  ce  dernier,  nous 
u'hésitons  pas  à  attribuer  les  pièces  que  nous  allons  décrire  à  Lud- 
vilg  Scbongauer. 

Ueineckeii  (Nouvelles  recherches  p.  378)  ne  doaœ  de  notre  maître 


3t)  „t486.    Am  frcyfnç  vor  palmnnim  !int  maîstcr  Lndwii'  ScJiong-nwrr  Maler 
IxirgrrrerM  rrUntiH  obgesis.  mass."  —  Kxtrail  du  plut  aiiciea  régifttre  de  koOT^ 
geoisie  d'Augsbourg  d»m  les  arcbivcs  de  (-«Ue  ville^ 

32)  n^4!6%»  IWitcr  Lodwig  SdiMgMwr  faftt  «oeD  iongen  rorgeetdlt  am  8aa4- 
tag  vor  4mi  nea  Jar,  mit  oamea  petler  Gesder  nod  eio  bandvratka  kal  genicgea 
geliabt  14S6.  jar.*<  (La  cor|K>ratioa  y  «lonna  9on  approbatioo.)  —  taàtÙL  du  fè> 
giatre  de  la  corporation  des  p^tnlrcs  d' Auirshaurj;  F  72v 

..14^<*.  Item.  Maister  Ludwig  hat  ein  Juiigen  fûrg^lellt  mit  nanieii  Mricft 
Dkhniau  aiu  ^uudlag  vor  sanct  Affra  vod  eia  £rbu  haodwerk  bal  eiu  (jeui^jm 
fdmM.  1468  Jar.''  —  Biliiit  da  mênia  lifra. 

,,1490.  Item.  Maister  Ludwig  Scheonauer  ha!  cio  jangea  Alfgesi^  mit  mumq 
hauDs  Geslar  vod  bal  ein  baadwfxk  eia  gnt  gaooegeii  fehabt  1480  Jar.**— Eslnit 
d»  même  registre  p.  T^'». 

33)  Nous  avons  déjà  donné  re  passage  dans  la  uuUce  i>ur  Martin  Scbongauer. 

34)  „U9S.  fiodem  die  (olf  «omaataf  dm  ait  IMaathl)  tù  ëad  diaaa  «acb- 
faiclHfalMB  panoacn  bmfer  waidao:*' 

^cistcr  Ludwig  Schooganer  ff*  c  (  Tactus  «vis  )  uIT  sioem  huse  in  Auguslioer» 
ga<$<e,  p^*  n-^nl  znm  '^rlrvv  *nni.  Wnliher  IL.  s.  (iiabet  deoem  soUdos).  —  Extrait 
du  r«'gisiïe      bourgeoisie  de  Colmar. 

35)  ,,1497.  llem.  Maister  Ludwig  ScUonaner  der  Mallar  bat  gi^abt  awai  Kinder 
^  iMben  dia  ZnnOfaracMgkeit  mit  ttaman  Mamn  tad  dieTMteZwaMu  14»7.<< 
—  Eiliail  d«  féiialM  d«  k  coipocatioa  dca  paialvaa  d'A^siboaiy  t78s 


Digitized  by  Google 


Ludwig  Scbongauer.  117 

la  pièeeafeeles  deux  ebiens,  à  laquelle  UndKot  (Dld.  II.  No.  2888)  ' 
qouCe  cflOe  do  eondoclear  d'éléphant^  autrefois  dans  le  Cabinet  Du- 
itnd.  n  nous  a  été  donné  de  déoonTiir  qadqoes  autres  gravures  de  ce 
naRre.  Elles  portent  toutes,  dans  le  manîenient  du  bvrin,  rempreinte 
incontestaUe  do  Fécole  de  son  l^ère  Ifartin  Scbongauer,  mais  cie  sont 
ttaitéee  d*nae  manière  un  peu  plus  rade  et,  à  l'excqition  de  la  dépo- 
sition do  croit,  d'une  taille  asses  maigre,  semblable  à  celle  du  maître 
de  la  même  école. 

1.  La  déposition  de  croii.  La  croit  a  la  forme  d'un  T- 
Un  bomme,  coMS  dVme  espèce  de  turban,  se  tient  sur  une  écbelle  et 
descend,  au  moyen  d'un  drap^  le  corps  du  Cbrist  qui  est  reçu  par  la 
Vieille  debout  tots  la  droite..  St  leao  la  soutient  A  gauche,  s'ap- 
proche une  des  saintes  femmes  qui  essuie  ses  pleurs  avec  un  des  pans 
de  son  manteau.  Un  homme  est  agcnouiUé  près  de  la  croix,  occupé 
à  retfarer  les  clous  des  pieds  «lu  Cbrist.  La  marque  se  trouve  au  bas 
de  la  rruix,  à  ciHé  d'un  os.  H.  5  p.  L.  3  p.  9  L  Cette  pièce  passa 
de  la  Collection  OtUey  dans  TAlbertine  de  Vienne. 

Les  tétee  ont  qudque  chose  de  fin  qui  rappellent  Martin  Schoiii- 
gaoer;  les  mains  bien  mouvementées  ne  sont  pas  da  meilleur  dessin. 
Les  draperies,  disposées  à  belles  masses  larges,  ont  des  plis  aoguMres. 

2.  Le  conducteur  d'éléphant.  L'animal  est  vu  sur  une 
hauteur  chaîné  d'une  baiie  et  mené  vers  la  droite,  au  moyen  d'une  longe, 
tenue  par  un  bomme  barbu.  Celui-ci  a  tin  bonnet  pointa  avec  un  ban- 
deau sur  la  et  porte  une  bourse  au  crtlé.  Près  de  son  pied  droit, 
sur  le  terrain,  on  voit  le  nionogramnif^.  U.  3  p.  <)  1.  T,.  5  p.  d  L 
Collection  Albertine  de  \'ienne,  prnvpnaiu  du  (Cabinet  Durand. 

3.  Une  vacbe  couchée.  h.lle  est  couchée  sur  sa  litin*', 
un  peu  tournée  vers  la  gauche.  l  a  marque  se  Li-ou\e  au  milieu  du 
bas.   H.  2  p.  1  I.  L.  2  p.  s  l    Bàlo,  dans  la  collertinn  de  gravures. 

4.  Deux  cbiens,  l'un  courant  (l«*rnèrc  1  autre;  le  premier,  à 
gauche,  tourne  la  tête  vers  ci  lui  de  droite.  A  gauche,  un  petit  arbuste  sec 
et  en  bas,  vers  k  milieu,  la  marque  du  maître.  H.  3  p.  7  1.  L.  5  p.  6  L, 
mais  rognée.   Brulliot,  Dici.  IL  ^'o.  2888.  Dresde. 


Appendice. 

Dans  la  collection  du  thaleau  princier  de  Wolfegg,  près  de  Ha- 
irensburg,  be  tiouveni  ûvux  petites  pièces  exécutées  absolument  dans  la 
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^teanièro  de  iMiln  matlre,  ma»  qoi  ne  pMnt  pts  at  i^iialwa»  «a 
Bost  les  suivantea: 

5.  Deux  cochons  de  lait  Ils  ae  lieaiieiil  tovs  dam  près  d'ua 
t>aquetT  le  premier  m  de  rAtf^  If  seeood  pnaqna  par  denièra* 
0.  1  p.  8  i.  L.  2.p.  10  L  fiartsch  X.  ^  61.  No.  43.  Draede  at 
Wolfegg. 

6.  Ud  hérUsoiL  U€Oiirt,taiini4?arBladroite.iLlp.6iL.2p.&l. 
Wolfagg, 


BûiCS,  bxS 

lirtkal  ScMat 

■  ■ 

(Battoch  Vl.  p.6S.) 

Sandrart  «^sl  le  premier  écrivain  qui  h\t  menlion  do  rarfisic 
au  niniik>graiiHiie  ci-dessus.  II  flii  «luis  son  ouvrage:  .,Dio  Tcut^che 
Académie"  p.  220:  „0n  Utnive  encore  des  gia\iirt  s  qui  <n\d  signées 
B.  S.,  ce  qui  *loii  signifier  Barthel  Schdn."  lihrist  reproduit  ce  pas- 
sage, en  ajoutitiii  ijne  ce  Carlhel  était  frère  de  Martin  Schongauer.  H 
ne  dit  point  d  uu  il  a  tiré  une  pareille  notice  et  le  passage  de  Scheuii, 
que  nous  avons  cité  pins  li.iiu,  ne  peut  nous  t.urc  conclure  que  Martin 
ail  encore  eu  un  frère  tpn  s  appelait  Barlhélemi  ;  il  faut  cependant  re- 
nianjuer  qu'il  ne  parle  que  de  ceux  qu'Albert  Durer  rencontra  à  Col- 
liKii,  i  iiulis  que  Barlliel  auiaiL  pu  .se  trouver  ailleurs,  comme  son  sé- 
jour a  Franclort  sur  le  Mcin  pourrait  nous  en  fournir  une  preu\e. 
L'assertion  de  Weyermann  ^•■)  quand  il  donne,  comme  uti  membre  de  la 
famille  Schongauer,  un  peintre  Barthel  qui  se  trouve  inscrit  dans  les 
régistres  de  la  ville  d'LUm  vers  1471,  est  très-basardée  puisque  nous 
nous  sommes  conTaincu,  par  nos  propres  yeux,  que  dans  ces  régistres 
le  nom  de  Martin  et  de  Barthel  ne  sont  jamais  accompagnés  des  noms 
de  fiuniUe  Schonganar  ou  SchOa,  ni  mèmb  d'anciu  satra  Bon  quel- 
ernupia. 

La  pièce,  que  Dona  décrifoaa  dana  noCro  catalogue  aona  te  No. 
aal  d'un  intfrét  tout  paiiicufiar  pour  noe  racharebaa.  EOa  représente 


36)  A.  WsYEiuiANN  dan»  le  Kuuj»U)tall  de  1830  p.  264  et  d'apiè»  lui  GadasiBEif 
du»  nCliM  ynartifiinii''  alo»  f^tt. 
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les  armoiries  des  familles  de  Robrbacb  «t  île  lieJzliaosen.  IVâpffèft  k 
généalogie  et  les  documeots  contemporains,  qui  existent  enrnrr  au- 
jourd'hui, de  cette  dernière  famille  patricienne  de  Francfort  sur  l»  Meio, 
Tailiance  matrimoniale  entre  les  deux  familles  n  a  eu  lieu  qu'une  seule 
fois,  c'cst-à-dirc  le  10  Septembre  1466"),  quand  Bernard  de  Robf^ 
bach,  tils  de  Henri  «lu  iiu^nie  nom  et  de  Cuda  de  Werstatt,  épousa 
Eil^'e,  fille  de  (Conrad  de  llolzhausen.  Bernard  mourut,  en  1482,  à 
(lelnhauson  e!  Kilfr»»  le  10  Septembre  1501,  En  I4C7  il  leur  naqiBi 
un  fils  (pii  lut  également  appelé  Bernard.  Celui-ei  épousa,  en  1501, 
It«iiIp  de  Melem  t*t  înotirut  en  1515.  La  famille  de  Hohrbach  s'é- 
în^Mii  en  157'2.  Celle  des  Holxhausen  existe  encore  à  Francfort  sur 
le  Mein,  (Ml  l'ili-  rou)(ile  plusieurs  inembreB.  • 

<  Liime  kl  jtl.Mirlir-  (Ir  ta  eravurc  di  s  .ii  inuiiies,  soutenues  par  un 
if,'ii<  iir  et  une  il.iiiic.  s  c^l  Uouvée  daii.>  archives  des  Tlolzhausen, 
enveloppée  dans  nn  papier  portant  la  dale  de  14G7,  il  devient  frès- 
vrdisemblable  tprelle  a  é4é  exécutée  à  l'occasion  de  quehjue  événement 
de  famille,  eonnne  serait,  par  exemple,  la  naissance  du  premier  lils 
de  ce  mariage,  en  1407.  Si  l'on  ijdnlp  f\  cela  que  les  deux  ligures 
qui  souùennent  les  arniomi.^  m'ht  di  s  iwn  iraits  dans  le  costume  do 
l'éporpie,  que  l'habillemenl  tli  I  liDininr  i  (n  ir>^pond  exactement  à  la 
desciipUoii  que  nous  donne  Beiuaid  de  linlirbach  lui-iuéiiie  d  un  ha- 
billement lait  pour  lui  en  1407  et  que  Jiiémc  les  traits  et  l'air  de 
la  jeune  Temme  ressemblent  beaucoup  à  ceux  d  une  dame,  actuellement 
vivante,  de  la  lauulle  de  llolzhausen,  il  ne  restera  aucuu  doute  que 
Ton  ne  doive  voii',  dans  lus  deux  ])ersonnages  qui  soutiennent  les  ar- 
jiiiiiries,  les  portraits  des  époux  de  Bohrbach.  On  parait  n'avoir  tiré 
que  fort  peu  il'épreuves  de  la  planche  (pii  se  Liouve  encore  dans  uu 
état  de  ^i.unU;  haicheur.  Il  est  démouti'é  quelle  n'a  pu  servir  à 
donner  des  inq>ressions  pour  être  collées  dans  des  livres,  usage  qui  de-  , 
Tiui  cumuiuu  pour  les  bibliothèques  privées  au  ooBunencement  du  XVI*. 

37)  Lersxer,  dans  sa  Chronique  de  Fraocforl  I.  p.  302,  rapporte  le  pa^ 
■âge  snîvanf.  extrait  des  nolïfM  dp  fnmilles  écrites  par  Bernard  de  Rf>hrt>arh  : 

„  A  II  no  1466  den  19.  Sept,  auf  Freytag  wurUe  ich  eiogesegoel  In  der  i'farr- 
kirche  mil  Eilcheo  ?0D  Holztiatisea  :  den  Moi^  bemadi  bidt  itb  hoAadt  and 
beyUfer  tn  UeincD  fékmOéai  dm  Soialag  Mch  Fraola  Mvt  mam  nkt  mcin» 
bnilt  nach  hause  in  WiphSuser  hof  wddiff  mdn  war  und  aile  bMhzeiUigSste  war^ 
gebellrn;  Na< hniiiUi^-s  siticl  mît  in  unserc  parien  auf  der  breydengassen  gelegen,  « 
gangen  utid  lobLtidige  haseo  aldar  tou  der  Fnuen  und  JunglnHiea  gebetaet  und 
Malzeît  gehalten**  eU;. 

M)  CkiirfqiM  éê  L— I  L  y.>tl. 
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siècle,  puisque  i  ou  n'en  a  trouvé  aucune  qui  ait  été  employée  à  cet  effet 
daos  lus  livres  anciens  de  la  famille. 

Il  psl  égalemcut  important  pour  nos  recherches,  et  pour  délmii* 
uer  dans  ((uel  endroit  de  TAllemagne  le  maître  b  Q<  3  ^  pu  se  troo- 
ver,  de  savuir  que,  selon  toute  probabiliié,  cette  gravure  eiéoUéa  ]ftmt 
uu  patricien  de  Francfort,  Ta  été  à  Ffanofori  même  €l  qoe  farliito  a 
demeuré  dans  cette  vîUe,  ne  tenutH»  même  que  de  passage. 

Barisch  décrit  de  ee  mettre  2%  pièces,  anx^iellee  ttew  es  peoioai 
ajouter  encore  18>  vues  par  noue.  Heineelieii  ea  eîgnile  eMore  6»  oMie 
comme  H  ne  noue  e  point  été  douné  de  lee  voir,  mom  lee  «foae 
ijoQléee  4bii9  une  Appendice,  de  meuièM  que  Vemne  eemplel  de  Mitre 
ertiete,  connu  jii>«iu  ici,  se  moale  k  46  piècee.  8ee  gravnree  moBtrenl, 
dans  le  dee«D  et  dans  k  menÎBBWt  do  buriiit  une  grande  enelegie 
«▼oc  eellee  de  MertiB  Sdioiigeuer  de  meoièfe  à  m  iHNnroir  laieeer  le 
momdn  doute  qu'A  ne  eeit  lerti  de  réeole  de  oe  dentier.  Plueiemre 
de  eee  piècee,  en  pertieulier  lee  douie  eiqets  de  le  P^meioD,  eoot  même 
dee  reproductions  de  edlee  du  mntire  de  Golmer.  il  en  e  copié  drnnlrm 
d*nn  eioettent  mettre  néeriendeie  de  réoole  de  Yen  Efckf  oommrniemcnl 
appelé  le  mettre  de  1480^  entre  entrée  le  pefees  «lee  le  meeene*  Berladi 
No.  14;  leeemouraui.  Bertech  New  21;  le  jeano  homme  et  eon  hôlemi, 
No.  25;  le  couple  de  village^  NOé  20*  La  mnrqne  du  mettre  ee  treove 
toiyott»  en  liée  ven  le  milieu.  « 


Additions  à  Bartsch  YI.  p.  69  —  76. 

23.  St.  Antoine  et  8t  PanL  Lee  eeinto  enecboffètee  ee^ 
eesÎB  ensemble  dans  un  paysage;  le  eeoond  lève  k  mein  genclw  denn 
l'ection  de  parier.  Un  corbeau  portant  dano  son  bee  «i  pain  diimé 
en  deui  descend  dee  eirs  vers  le  milieu.  A  gandw  un  primiir:  à 
droite  une  caverne  avec  une  table.   H.  5  p.  10  1.  L.  4  p.  Dresde. 

24.  ,  Le  couple  mendiant  Un  pauvre,  à  la  jambe  de  bois,  e'ep- 
puie  sur  un  bâton  et  porte  une  cruche  ;  une  vieille  renune  le  suit  avec 
un  panier  à  pain  sur  les  épaules,  elle  semble  le  pousser  en  avant. 
Us  se  dirigent  vefs  k  ganohe.   &  8  p.  4  L  L.  2  p.  11.  Munich. 

25.  Le  jeune  homme  et  son  hôtesse.  A  gauche  un  jeune 
homme  de  condition  s'appuie  sur  une  table  ronde,  sur  laquette  on 
mit  une  assiette.  L'hôtesse,  debout  à  droite,  lui  ollre  un  gobdeL 
Xe  jardin  dans  lequel  ils  se  trouvent  est  entouré  d'un  mvr  oà  l'on 
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v«t  «M  eslrfe  à  draite.  fiw  h  lanrani  CMMOt  cIIimIm  d  ét  planlcs 
en  voil  qb  baqntt  dne  ItqMl  &e  trom  ime  crache  à  vin.  Celte  pièee» 
mtâ  qae  le  préoAdente,  est  prebahiesieol  copiée  do  luAn  néeriendai» 
que  nous  avons  d^jà  iMtioBné.  Pièce  rende,  dieaiètre  3  p.  4  L 
Mmûch  et  Paris. 

2G.  Le  vieille  femme  et  )e  cuisiaîer,  Demi-Agim.  U«9 
vioUe  fimwt,  le  Mie  eeoTcrte  d'«M  draperie,  eyeet-deveot  elle  une^ 
tasse  et  m  moroeee  de  (nin,  ae  leorne  vers  la  gaticlus  defanl  citer 
à  draile,  ae  tirât,  en  riant,  iio  homme  très-laid  avec  dce4ainean  sor 
sa  téte  preeqne  chauve,  portant  de  la  main  gauche  mm  éaimeîre  el 
de  la  droite  un  poC  L'n  cintre  à  ogive,  terminé  per  un  ornenrant 
de  feuillage,  Torme  nne  bordure  à  gmm  de  fiMaétre.  H.  dp.  81.  6 p» 
fiUdiuthèque  de  Vienne.  Oxford. 

27.  Le  bouffon  el  la  cuisinière.  Lue  vieille  femme  s  avance- 
vers  la  droite  tenant  d'uue  main  un  pot  et  de  la  gauche  une  cuillière 
i  pot.  lin  bouffon  très- laid  se  tient  devant  elle  à  droite,  jouant  du 
luth  et  avance  la  langue,  comme  pour  un  baiser,  vers  la  bouche  de  ha 
vieille  femme.  H.  3  p.  2  1.  L.  2  p.  2  !.  (lleinecktii  No.  22?)  A  Ot- 
forri,  ce  sujet  ainsi  (pie  le  précédent  sont  indiqués  sous  le  nom  de 
„Markol('us  et  Policana,  sa  feninie,"  et  non  sans  raison,  puisqu'une- 
vieille  gravure  sur  bois  (jui  représente  un  houfTon  «iaiisant  avec  un«- 
fennne,  |)orle  ces  noms  écrits  au-dessus.  A  Wolfe^ji  et  Berlin.  L'épreuve 
dans  ce  dernier  cal  inef  n'a  pas  le  monogramme  cpii  probablement  aur» 
été  enlevé  par  la  rognure.  • 

2^.  La  lu'onett*'.  I  n  lioinnie  barbu,  de  ule  cur)(liU«»ii,  pousse 
vers  la  droite  uni  hi  oiiciir  <  harirée  de  sa  vieille  fcnniu';  celle-ci  lient 
drvanl  lui  un  ilacoii  il.uis  li  -  uk de  une  branche  sèche.  Cette  pièce,, 
d  un  travail  un  peu  rutle,  tonne  le  pendant  de  celle  décrite  Harl.'iclk 
No.  20.  H.  3  p.  5  I.  L.  5  p.  10  1.  On  en  trouve  uu  lacsimile  dan» 
OlUey,  „A  Collection  of  129''  etc.  Dresde. 

29.  Le  couple  de  village.  Ils  s'avancent  vers  la  gaui lie.  Le 
pajiHin  porte,  suspendu  à  une  coiu  ioïc  tpu  Itii  passe  sur  l'épaule,  une 
corbeille  avec  des  teufs.  La  paysiuine,  ipii  s'appuie  sur  lui  en  marchant, 
lient  une  oie  sou»  le  bras  gauche.  Les  coins  de  la  planche  sont  arrondis. 
(]opie  d'après  le  maître  néerlandais  de  14b0.  IL  3  p.  1  1.  L.  2  p.  3  L 
Clie2£  Mr.  Scbreiber  à  .Nuremberg. 

:so.  La  paysanne  icuuul  uu  verre.  Elle  cet  aaaiie,  loamée 
vers  la  gauche,  tenant  uu  écusson  entre  les  jamb<s  et  porte,  de  h  Min 
liiuUc,  un  veire  de  vin  eu  appuyant  la  gauche  sur  la  hanche.  Pfèoti 
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nHHlfl%  3  p.  4  1.  de  diamètre.  Cette  estampe  forme  le  peB<iMit  da 
paysan,  Bartach  No.  17.    Francfort  s.  M.   HeineukMi  No.  9. 

31.  La  partie  de  caries.  Une  jeune  Tenime,  vue  de  profil, 
est  assise  à  gauche  près  d'une  table  et  tient  à  la  main  des  cartes  à 
jouer.  Elle  semble  parler  au  jeune  bomoie  qui  se  trouve  devant  elle 
flttr  le  point  de  jouer  une  carte.  A  terre,  sur  le  devant,  on  voit 
un  baquet  contenant  un  pot  et  un  verre.  La  nHun|iM  ae  troave  eo  ba^ 
Pièce  ronde,  diamètre  3  p.  3'/^  1-  Munich. 

32.  Le  vieil  amoureux.  A  gauche  une  vieille  femme,  tenant 
de  la  main  droite  un  lji\ton  et  paraissant  vouloir  saisir  une  bourse  qti*«n 
vieillard  h  droite  tient  de  la  main  droite,  tandis  <|u'il  porte  la  gauche 
sur  le  sein  de  la  femme.  La  manjue  se  trouve  sur  un  tertre,  en  bas 
à  gauche.  U.  3  p.  5  L  L.  i  p.  1 1  1.  CaL  £vana  de  Londres  1857. 
No.  282. 

33.  Une  mère  tenant  un  é  c  u  s  s  o  n.  Elle  est  assise,  tournée 
▼ers  la  gauche,  la  tète  eatoui^e  il  un  îiourrelet  k  guise  de  lurhau  et  ap- 
puie la  n)ain  droite  sur  un  énisMui  \Hle.  Elle  embra^sr  de  fautre 
deux  enfants  habillés  et  iIcImxU  à  d  *  lie;  l'un  deux,  uu  petit  garçon, 
présente  à  sa  so.-ur  une  pomme  à  goûter.  H.  3  p.  7  I.  L,  2  p.  î  î  1. 
(Ileinecken,  Nouv.  rcch.  p.  300.  ^0.  ^)  On  en  trouve,  dans  le  Cabinet 
de  Paris,  une  épi'euvc  rogné(;. 

34.  Enfants  qui  jouent.  Un  petit  gareon,  couché  à  gauche, 
élève  bras  et  janiiies  en  Fair;  uu  second,  agenouillé  à  droite  et  vu  île 
dos,  semble  le  contempler  avec  surpn^e.  •  Sur  le  devant  on  voit  une 
rose.    H.  3  p.  3  1.  L.  2  p.  8  1.  Dresde. 

35.  Enfants  qui  jouent.  Entre  denx  pierres,  un  enlaut  nu 
s'appuie  sur  le  dos  U  un  autre  qui  lève  le  bras  gauche.  U.3p.3l.  L.2p.8L 
Dresde. 

36.  E niants  qui  jouent.  A  gauche  e^^t  assis  un  enfant  nO, 
vu  de  profil.  Un  autre,  à  droite,  vu  de  d<ts,  fait  la  mlbute  en  se  pla- 
çant la  téte  entre  les  jambes.    11.  2  p.  4 1.  L.  2  p.  11  1.    Dresde  et  l*aj  j>. 

37.  Enfants  qui  jouent.  A  droite  un  enfant  assis,  vu  de 
protîl,  se  tient  le  pied  gauche.  Un  autre,  à  gauche,  vu  de  dus,  fait 
la  culbute.    H.  2  p.  4  I.  L.  2  p.  U  L    Dresde,  Paris  et  Munich. 

38.  Ornement  à  l'homme  aanvage.  Sur  un  riocBau  coa- 
toanié  à  droite,  pousse  un  chardon  et  oae  pbnte  riebe  en  flairs  qui 
MMpiH  toute  la  partie  aapérienre  de  Featampe^  A  gaudie  im  homnie 
aanvage,  teiuMit  M  eùeaii  par  le  oo«,  griaipe  le  leag  4a  fcnMy. 
a4p.  61.L.SP.11L  fieriÎB,  Parie,  Oifori 
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91^  OrneraoBt  de  fevilUge.  IKm  lige,  à  gaucbe,  sort  rvn 
h  droite  qm  knidie  sèche,  un  riche  omeilient  de  MUige  remplit  1» 
partie  Bupérievre  de  la  pièce.  li4p,4L  L.2p.llL  Musée 
BriiaaniqiML 

40.  Lea  armoiries  des  Bohrbach  et  Holihaiiseii.  A 
gauche  un  jeune  homme  de  coodiiion,  debout,  tient  uo  écuaioii  avec  les 
amoîiies  des  Robrbach,  deux  bras  aflrootés  tenant  les  anneaux  d'une 
chaîne;  à  droite  «ne  jeone  dame  avec  récnaaon  des  armoiries  (Ie«  Ikla» 
hansen,  trois  roses.  Les  deux  écoesons  sont  surmontés  d'un  beaanw 
fermé  et  couronné,  avec  le  cimier  des  Robfhach,  une  dee  lamiUm  pt- 
Iriciennes  de  Francfort  sur  le  Hein.  Les  personnages  représentée  pn* 
raissent  èlJ*e  Bernard  de  Robrbacb  et  sa  femme  Eilge  de  Holzbausen 
qu'il  épousa  en  1466.  Le  cliiffre  du  maître  se  trouve  vers  le  milieu 
et  au  bas  de  restampe..  H.  3  p.  7i.L.3pb5l.  frandort  &  N« 


lleinecken  mentionne  dans  ses  „Nouvdles  recherches"  etc.  p.  3G8 
les  quatre  pièces  suivantes  inconnues  è  Bartsch  et  que  nous  n'avons 
point  rencontrées  noua-mème. 

41.  Dn  }eune  homme  et  une  jeune  fille  couronnés  de  guir- 
landes de  fleurs.   H.  5  p.  9  L  L.  5  p.   Heinecken  No.  19. 

42.  Un  paf  san  arec  des  mub  accompagné  de  sa  femme  qui 
porte  sur  la  téte  une  corheille  ayec  des  canards,  fin  haut  den  ban- 
deroles irides.  Pièce  în<f8*.   Hemecken  No.  20. 

48.  Un  soldat  oonduisant  in  petit  enfimt  par  la  main,  aceem* 
pagné  de  sa  femme  qui  en  porte  on  autre  sur  sou  dos*  H.  3p.  21  L.2p.2L 
Heinecken  No.  23. 

44.  Un  homme  dansant  avec  sa  femme.  Au-dessus  de  leurs 
tètes  deux  banderoles.  H.  7  p.  8  L  L.  6  p.  6  L  Hdneeken  No.  25u 

Le  même  auteur  ajoute  encore  à  son  catalogue  deux  pièces  quil 
croit  être  du  même  mettre,  quoiqu'elles  ne  portent  pas  sa  marque.  Ce 
sont  les  suivantes: 

45.  Une  vieille  femme  qui  bat  son  mari  avec  sa  quenouille. 
In-12*.   Heinecken  No.  26. 

46.  Un  homme  k  tète  d'oiseau  conduit  sa  femme  et  son 
eufiint  sur  un  chameau.  Heinecken  No.  27. 
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'  (BaHsdi  VI.  p.  391) 

Nous  n'avons  point  de  notices  andennes  sur  ce  graveur  dont  le  stjle 
artistique  et  le  faire  technique  indiqiir»nt  Técole  de  Martin  Schongsner* 
I)  r\  même  gravé  d'après  ce  mattre  la  Vierge  debout  avec  deux  anges 
(Barii^ch  No.  28),  tandis  que  la  Vierge  couroonée  (jNo.  13}  s'approcbe 
de  la  manière  du  mnftrc  M  3  de  Munich. 

Le  Cabinet  do  Herlin  possMr  de  lui  uu  très-benu  dessin  à  la 
plume,  signé  B.  >!.,  dont  le  suj<'t  est  le  suivant:  L'ne  jcuiu'  femme,  avec 
uu  petit  chien  de  Malle  sur  les  genoux,  est  assise  à  rôf»^  d'un  homme 
âgé  qui  lui  olfre  de  !':n>reul  dans  une  bourse;  un  jeune  homme  qui  se 
trouve  derrière  elle  l  eni[»iasse.  A  gauche,  on  voit  deux  hommes  el  une 
femme  nue  qui  se  tuurneut  vers  elle.  IjB  paysn)re  dans  ce  dessin,  exé- 
cuté avec  une  encre  brunAtre,  est  d'une  date  plus  récente  el  IVurre 
cil  c-f  lUHi  e;  in-folio  oblong-  Un  second  dessin,  dans  le  mi  un  «  a- 
biuel,  Uace  au  cravon  et  lavé  au  bisti'e  n'est  i»omt  original;  c'v>l  une 
copie  des  „laaicntalious  sur  la  mort  du  Christ''  mentionné  dan-  notre 
Supplément  sous  le  No.  5.  liartsch  décrit  4  gravures  de  ce  maitre» 
auxquelies  nous  pouvons  en  ajouter  plusieurs  autres  pièces. 


Remarques  sur  la  Galalogiu»  de  Bertacb  VI.  p.  392^94. 

1.  Le  jugement  de  Salomon.  Dans  cette  pièce  capitale  du 
maître,  plusieurs  létes  d'hommes  très- expressives  et  quelques  belles 
télés  de  feunnc  rappellent  évideuuneot  le  style  et  la  manière  de  Martin 
Schuogauer.  Les  premières  épreuves  ont  dans  le  haut,  à  gauche,  un 
petit  nuage  qui  manque  dans  les  exemplaires  dun  tirage  postérieur. 
15  p.  7  1.  L.  10  p.  10  L 

%,  Le  repos  en  Égypte.  L'eiemplairB  dans  It  lûbliotbèqiie 
de  VieDDe  est  iAiprimé  avec  nue  eocre  bnme,  ce  qui  lui  donne  fap- 
parence  d*on  dessin  à  la  plom&'  Cette  pièce  parait  être  nn  des  pn- 
juiera  travaux  éa  maître  et»  si  IVm  deviit  en  juger  d'après  le  manie* 
ment  dn  bnrin,  poorrait  être  stlribaée  à  un  orlftm.  On  trouve  une 
photographie  de  rexemplaire  de  Monich  dans  l'ouvrage  de  Robert  Bndfi^ 
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Additiolis  à  BiHseh. 

5.  •  L«  corpt  d«  Jésus  Glirist  deseendu  de  la  croix.  Il 
«st  éCeodn  sur  Im  gemim  de  la  Vieiga  et  sa  tète  est  soutenue  par 
8t.  lésa,  ddbeut  à  gauche,  lattdis  qae  la  MadeUne  lai  baise  la  maitt 
droite;  derrière  elle  ee  trouve  uoe  autre  femme  eiy  vis4*m,  une  îtét- 
ttiae  ks  maiBa  Jciules.  Le  fl»iid  ofte  ou  pajeage  pkiu  de  rochers, 
ateD  un  fleuve  et  une  fiHe.  Un  crâne  et  b  couronne  dTèpiDes  sont  à 
tenre  et  ao-desaous  se  trouve  la  marque.  H.8p.  4L  L.6p.tt 
BiUioChèque  et  Coll.  Albertîoe  à  Vienne. 

Cette  bdfe  gravure  a  été  cofnéa  en  oenlrepailie  et  munie  de  la 
marque  de  Ifertin  Schoogauer.  Voyes  Bartacb  VL  p.  167.  No.  3. 

6.  St.  Jean  dans  Tlle  de  Patmos^  D  est  ams»  tourné 
vers  la  droite,  et  i^rde  le  parchemin  sur  lequel  il  est  occupé  à  écrire. 
On  voit  I  aigle  uq  peu  vers  la  droite  et,  aa*deseus  de  révangèliate,  la 
Vierge  immaculée.  Derrière  le  Saint  un  arbre  sec.  La  sijs^nnture  est 
en  bas  au  milieu  de  la  pièce.  H.  8  p.  6  1.  L.  5  p.  6  L  Ailkliothèqne 
de  Vienne,  Collection  Alberlioc  et  Musée  Britannique. 

7.  La  Vierge  assiscL  Elle  est  assise»  tournée  vers  la  droite, 
sùr  un  henc  de  gazon  sur  lequel  est  étendu  son  manteau.  L'enfant 
Jésus,  vu  de  face,  est  sur  les  genoux  de  sa  m^rv  \u  milieu  du  bas 
et  près  d'une  plante  se  toH  b  signaturf.  H.  6  p.  S  L  L.  5  p.  4  L 
Berhn.   Musée  Britannique.   Francfort  s.  M. 

8.  La  Vierge  debout.  Marie,  debout  entre  deux  plantes,  tient 
renfatit  Jésus  sur  le  bras  droit.  r«'Iui-ri  rrgarde  de  côté  et  tient  une 
pomme  dans  la  main  droite.  En  haut,  vers  les  angles,  planent  denv 
aiigc^  tenant  handeroles  dont  une  porte  linscription :  ,,Avp  Maria 
gratia''  etc.  Sans  sijjnatuie  et  d'après  Martin  Srlnuifrauer.  liartsch 
No.,  28.    l:^a  sens  in^e^se.    11.  (3  p.  3  1.  L.  4  p.  .S  1.  Berlin. 

9.  Le  couronnement  de  la  Vî*'rge,  Elle  psf  njLreuouîUée, 
vue  de  face,  au  milieu  de  l'estampe.  l*i.  u  I.  Pèif  ,1  !(  Clmst  tiennent 
la  couronne  au-dessus  de  s;»  t»Me.  \\>  se  re?.-!  inl  l i  nf  lirimeonp  et 
lieunenL  chacun  11'  -Idir  ilii  nidiule  de  h  fftuu  lic  appuyée  sur  l**  ecnou. 
En  haut,  d  nis  une  gluire  circuljîrc,  !♦■  St.  Ksprit  et  aiiv  cùlés  diius  les 
nuages  (pialre  petits  ang-es  dont  trois  tout  de  la  mus»ique,  tandis  pie 
le  ({uatriènie  tient  une  banderole  vide.  Pièce  non  signée.  l)";>[M  és  J  exem- 
plaire du  Musée  Britannique  la  pl  inche  n'aurait  pas  été  terminée,  le  cMé 
vers  la  druiie  n'étant  ([u'ébauché.  C'e>t,  du  reste,  un  excellent  Ira- 
Tail  et  sans  aucun  doute  du  maître.    U.  7  p.  8  L  L.  5  p.  9  i. 
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Graveurs  aUenaièi  éi  XV*.  siècle. 


Appendice. 

Um  pièoe  4|ae  aoos  erajons  pouToir  ttiribiier  i  notre  naîtra»  bi«n 
qu'elle  ne  porte  que  la  marque  /vy ,  eit  h  snifanla  de  la  Vieige 
eeareiuiée  par  deux  anges,  tiailée  alieelwneiit  dans  sa  naiière  et  qui 
appartient  iaooBtefltaUemeiit  à  Fécote  de  Martin  MoBgaticr. 

^  lOi  La  Vierge  eearoDBée.  EDe  eat  aaaiee,  aiee  an  naaalean 
laigeaMot  euferl,  sur  un  terrain  couvert  dlierbe  et  lient  renftnl 
JésQS  sur  k  genott  droit  Elle  oneOle  de  la  droite  «ne  flaor  qui  aa 
troDve  près  d'elle.  Deux  petite  anges, ^tenant  une  couponne,  planent 
an-deaaoa  d'elle.  Le^  monogramme  M  est  an  mifien  en  bas.  'Très^beDe 
pièee  et  traitée  d'une  manière  lafge.  GL  7  p.  10  L  L.  5  p.  6  L  tain 
II.  Un  ostensoir,  dWe  riche  architecture  gothique.  Le  pié- 
destal repose  sur  huit  dntrea  om4a.  An  pied,  près  du  pian  horisonlal  * 
dn  vase  sacré,  le  monogramme  d-coalre.  Deux  planches  ^ 
réunies.  H.  17  p.  7  I.  L.  4  p.  2  L  Tr^s-rognée  fers  le  khJ^^ 
haut  Cette  pièce  a  heancoup  de  feasembiance  avee  ceUe  de  Weneea* 
laus  d'QIffluts,  Bartaoh  No.  56.  Gat  Stembeig  IL  Ne.  172. 


,  Albrecht  i^Uekentonl 

(BarUch  Vi.  p.  344.) 

Nous  n*aràns  dn  maitra  connu  par  ces  initiales  aucnae  notice 

plus  ancienne  que  celle  que  nous  en  donne  Sandrart  dans  sa  ,,TeQ|p 
sche  Académie'*  p.  220,  où  il  dît  que  Ton  trouve  des  gravurta  signées 
A  G,  ce  qui  doit  signifler  Albert  Uockenlon.  Nagler,  dans  son  Dîo- 
tionnaire  des  Artistes,  dit  que  ce  maître  naquit  en  1432  à  Nurerabeig 
et  qu'il  fut  gravear,  tandis  que  Heller,  dans  son  Lexicon  ponr  1^  anta** 
teurs  de  gravures,  fixe  sa  naissance  à  1450,  sans  pourtant  donner,  l'un 
ou  l'autre,  une  raison  de  leur  assertion  ou  citer  aucun  document  à 
Fappui.  Néanmoins  comme  on  trouve  dans  le  XV".  et  XVI'.  siècle 
une  famille  d'artistes  du  nom  de  Glnrkendon ,  éta[>lif  h  Niiromher^',  à 
laquelle  appartenait  un  p-avciir  sur  bois,  George,  et  un  autre  plus 
jeune  portant  le  nuMne  nom,  en  nuMne  temps  qu'un  Niro!:«s  et  un 
Aiberi  ^'),  tous  deuv  enlumineurs,  et  que  nous  avons  encore  d'eux  pUi- 

39i  Dans  le  Cabioet  de  Dresde  on  trouve  de  ce  dernier  une  gravure  sur  bois. 
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sieurs  travaux,  il  devient  probable  qu^'  notre  maître  ait  pu  s  appeler 
Albert  Glockeiilon  et  «pi  il  ut  élé  onguiiui*;  tie  .Nuremberg.  Il  a  copié 
plusieurs  j)ièces  de  Mnriiu  Scbongauer,  et  conune  ses  propres  roiupo- 
sitions  sont  toul-à-fail  dans  le  style  de  ce  niailre,  mais  d  un  bui m  un 
peu  plus  uiaigre,  ou  pourrait  croire  qu'il  eût  été  orfèvre  et  (pi  il  .ut 
appartenu  à  Técole  du  maître  de  Coimar.  On  a  aussi  de  lui  l'épreuve 
d'un  nielle,  ce  qui  pourrait  conflnuer  culte  supposition.  Cette  pi^ce 
&e  trouve  dans  la  Collection  de  Bâle  où  Ion  conserve,  de  pluâ,  quelque» 
épreoves  de  première  rraicbear  du  maître,  ce  qui  semblerait  faire  croire 
qu'il  ait  aussi  fi«neuré  dans  ceUe  T01e.  Aucune  de  ses  gravures  ne 
p«rle  une  dite,  cependant  il  aécata  celle  des  armoiries  de  Rodolphe 
de  Schernfceiy,  évÂ^  de  Wnrzbourg  (14  66— 1495),  ainsi  que  celles 
de  Févéché  de  celle  TiUe,  qui  ee  toieot  Tone  à  cMé  de  Tautre  sur  la 
ttéme  feuille*  dans  le  line  inliliilé:  «Onlo  Maênm  fteundnm  ebo- 
ran  HerbipoleiieeiD,**  A*.  147ft.  et»  de  nouteau,  d'ue  plus  grande  ^ 
MMioii,  daas  le  llisael  de  Wonboorg  de  1484»  «iqoel  epfierlieBt 
mwn  le  Ghriet  ei  efoix  «léeiité  pour  ee  livie.  Gei  grewee  tout  en 
aenibre  des  pmnène  911,  en  Allemagne,  aient  été  deitinées  è  Feme- 
nent  dee  livreSé^ 

Bertsdi  d4erit  dans  een  onfrage  S7  pièces  do  aallre  et  deis 
des  anneiries  mentionnées  ci-deesns,  maie  eeUee-d  aona  les  anoojme» 
illeinands,  'pnisqu'eHes  ne  porleni  ancnne  signalnre»  C'eet  pour  eello 
faieon  qn*il  nous  a  para  devoir  les  décrire  plus  pardculièrenenl,  en  f 
ijeiitant  enoore  une  couple  d*aulrea  graTures  du  maître. 


Additions  à  Bartsch. 

38»  Le  Christ  en  croix  entre  deux  petits  aogw.  La  Vieige^ 
vue  de  trois  quarts,  est  debout  à  gaudie,  les  mains  croisées  Tune  sur 
rautre.  8t  iesoy  à  droite»  a  les  yeux  dirigés  un  le  haut,  la  main 
ganehe  nn  peu  Hefée  et  aontieot  son  manteau  de  hi  droite.  Dans  lo 
paysage  se  voit  k  fiUe  de  Wunboorg  et  è  droite  le  Marienbeig  fortifié. 
Pièce  non  signée,  fl.  9  p.  9 1.  L.  6p.  6 1.  Cette  gravure  se  trouTO  daÉh 
le  MiesePde  Wunboung  de  1481  et  se  Toit  presque  toujours  imprimée 

très-bien  exécutée,  qui  repr<»<en(f  ilenx  ftiiiiMos  tic  Xurcniherg  tenant  des  rosaires 
el  allant  vers  la  gauche.  Au  bas  un  h\  une  iuscri|i(iun  de  six  vers  en  deux 
coloaness  Schwester  wie  gefeU'dir  prtot  elc  Pois  an-dessous:  Albrecht  Glocken- 
don  litaariBiit  1181.  Mol^. 

40)  Toyce  à  ce  a^jel  G.  Beaia,  KuMOihtt  liéfi»  Mo. 61,  el  1861,  HokX 
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«■r  pifiDlieinin.  (¥«^i  Beeker  dans  les  Archires  d«  Naotnnon  IL 
^  184.)  FItr  n'est,  dam  MB  pnocipaiix  itétails,  «(iruBe  eopte  de  kilidN 
^imre  oéartandaise  du  mNre  l'histoire  de  Boccace.  Des  épreuves 
fMtériearee,  Urées  sur  papier,  pamineal  beaucoup  plus  grossières  et 
08t  Mé^  plue  Ucd,  signées  du  nmogMiBe  de  Marti»  SchongiMT. 
Bsrlin. 

29.  Le  Crucifiement.  A  gauche  le  centurion  et  des  soldats 
à  droite  ta  Vierge  debout  soutenue  par  St  Jc.in.  En  haut  plnn^nt 
deux  anges  en  larmes.  Sur  In  tabloite  de  la  croix  l'inscriphon  i  iN  H  I 
à  rebours,  sur  fond  noir.  La  signature  est  an  b.is  vers  le  m\\m\. 
Pièrp  ovale.  II.  2  p.  L.  1  p.  5  I.  Berlin.  Zani  décrit  cette  pitVe 
dniis  son  ,,EiHiclopedia"  lî.  S.  p.  r>2.  mais  l'altrihue  au  mailre  ûoreiitio 
C^herardo  d'après  l'estampe  .No.  22  de  Martin  Schouj^auer.  11  est  tmàé 
sur  cela  dans  une  double  méprise. 

30.  i.e>»  armoiries  de  l'évj^clié  de  VVnrz  bourg.  Ce  «-ont 
<l('ii\  ('cussons  placés  l'uu  à  cMé  de  l'antre.  Celui  do  gauche  porte  ks 
îtnnonies  U(nl,)lphe  de  Scliereul»erg,  evéf]iie  di  H  iir/,bourg  de  U'iG 
à  149.'),  écai  lelé  au  T'  an  chef  emmanché  de  «pi.ilre  pièces  fKr.in- 
conie),  au  second  et  au  3"  des  ciseaux  en  sautoir  i  s»  hereuber^'),  ;m 
4"  un  «^onlanon  (  Wiu'/bourg).  Comme  cimier  du  lieaume  un  dcmi- 
liuu  coia'onné  entre  deux  trompes  d'éléphant  tenant  des  i,'nidons.  L'è- 
cusson  de  droite  porte  les  armoiries  de  Wurzbourg  it  vèVhé  ).  I-'écu, 
9U  chef  emmanché  de  quatre  pièces,  a  pour  support  deuv  an^^es; 
il  est  surmonté  de  1«  demi-figure  du  princc-évéquc,  tenant  d'une  mak 
i'épée,  de  l'auln  la  crosse.  La  gravure  est  presque  au  simple  contoec 
H.  4  p.  10  L  L.  4  p.  7  l  Bartich  %,  p.  57.  No.  35.  Comme  nous  Ta- 
Wùùê  déjà  dit,  cetté  grarursa  servi  pour  le  livre  luUtalé  :  „Ordo  difia^ 
rim  secundum  chorom  hert»ipola«aem,**  m-foL,  «tac  mi  priviMcs 
d'inpresiioo  de  révéque,  daté  du  20.  Sepleabro  1479. 

31.  Les  jnédies  armoiries»  Épreuves  d*aae  phucbe  phs 
petite  employées  par  Geoige  Byaer,  en  1480  el  1483*  dîns  l'eavisge 
ialâtiilé:  tfAfSAda  eoeleslastica  dkeeeajs  Heriiipeleiisis.**  land^  S  p.  4L 
êa  carré.  Bami>erg.  Vojes  aussi  C.  Becker,  Kunslblett  184&»  p.  341 
«t  Gatalogae  d*art  de  Rodolph  Weigel  No.  10«U4,  mm  csBes  si  doo- 
nées  comme  appartenant  à  un  Hissel  de  Wunbouiy  de  1485. 

32.  Les  mémos  armoiries.  Grande  el  béDo  pièce  emplofée 
pour  le  Miassl  de  Wunbouig,  imprimé  en  1484  par  Geoiye  Rjser, 
in4bl.  B.  6  p.  5L  L.7p.SL  Bartsch  X.  p.  56.  9».  34»  Ve}« 
nussi  G.  Bscàer,  KunitUaU  1845»  p.  343. 
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38b  Ornement  de  feuillage  avec  deux  singes.  Épreuve 
é%  BMUe.  Dus  OB  feuillage  contourné,  sur  fond  noir,  on  voit  assis,  en 
hm  éè  chaque  eMé,  ob  lisfe  et  vers  le  milieu,  en  haut,  un  oiseau. 
Dm0  le  eoitn^  w  hemMn  stovsge  daoe  TactioD  de  combeitre.  La  manpe 
ie  tnwve  en  niliey  dn  bée.  BeUe  pièee  et  d'u  ben  trevul; 
^  ^  rîBi|wreoBea  ett  tm  pea  sale  et  seMMe  aieir  été  prise  d'usé  gw» 
BÎtara  «n  peu  pliie  éireile  eo  bai  que  daii  la  partie  anpéneore. 
H.4p.SL  L.  en  bMt2p.9L  CeleetioD de fi«ie.  Veyes  aoiM  noire 
cataloi^  dea  aiellae  No.  763. 


Welf  laMMr  de  lukfc. 

(BartMh  VI.  p. 400.) 


D'après  les  comiiiunicalions  du  Dr.  Nagler  (Deuischcs  Knustblall  de 
1853,  p.  78)  le  maître  connu  sous  ce  monogramme  était  un  graveur 
nommé  Wolf  Hammer  demeurant  à  Munich  et  qui  vécut  dans  les  der- 
nières 25  années  do  XV.  siècle.  Nous  attendons  de  cet  auteur  de 
DOQveaux  détails  à  ce  sujet  dans  bob  ouvrage  a«r  les  Monogrammigtee. 
Dana  le  dessin  et  dans  le  maniement  do  burin,  ce  maître  se  rapproche 
de  Martin  Schonganer,  mais  fl  a  une.  manière  an  peu  raide.  H  a  copié 
plusieurs  plèees  de  ee  graveur  et  aussi  quelques-unes  d*aprè8  la  pas* 
si  on  d'Albert  Glockenton,  ce  qui  nous  a  porté  à  le  placer  dans  ce 
groupe  et  comme  appartenant  k  cette  école.  D'après  des  reoseignemenis 
que  II  g.  Becker  nous  a  communiqués  par  écrit,  notre  maître  a  exécuté 
pbisleurs  de  ses  gravures,  d^à  connues,  pour  les  Missels  d'EicbstIdt 
de  1483  à  1497. 


Remarques  sur  le  Catalogue  de  Bartsch  YI.  p.  400 — 405. 

Les  pitce»  ï.m\  titi  -  lies  douze  Apdlres  d'après  Martin  Schongauer 
(Pio.  13 — 24)  u'out  pas  elé  décrites  par  liarlsch.    II.  3  p.  \  1.  L.  2  p. 

13.    St.  Pierre.    II  est  debout,  tourné  vers  la  gauelie  cl  tenant 

des  deu\  iii.nus  un  livre  ouvert  et  une  grande  clé.    La  marque  sft 

trouve  au  i^as  à  droite.  Dresde. 

n.  9 
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14.  St.  André,  n  «t  plftoé  devant  n  eroii,  tourné  vers  II 
dh>îte  jet  lit  dans  un  livre.  La  mari|06  6fl(  «n  bas.  Parte,  Dnade; 

19.  St.  Jacques  le  mineor.  Il  aat  toimié  nn  peu  feis  II 
gauche  et  tient  de  la  reain  gauche  un  livre,  appajant  le  bns  droH 
aar'nne  perche  de  foohm.   La  manine  eat  an  has  à  gauche.  Dresde. 

2t.  St  Simon.  H  est  debout,  tonmé  vers  la  droite  et  lit  dans 
un  livre;  la  mahi  droite  eat  appuyée  sur  nne  scie.  Au  \m  la  marque. 
On  rencontre  assez  firéquenunent  des  épreuves  d'âne  date  récesle  at 
a?ec  des  taches  de  la  planche. 

23.  Si.  Thomas.  Il  est  vu  de  face  et  tient  de  la  main  pamlic 
un  parchemin  roiili;  et  de  Ja  main  droite  nne  lance.  An  bas  se  trouve 
ht  manitip.  Dresdf, 

24.  St.  Paul.  Il  est  tourné  ver?;  la  droite,  tcnaul  un  gl.iivtMie 
la  main  gauche  el  mmis  le  bras  un  livre.  Au  lia»,  à  droite,  la  uinrqnc  bïeéàe. 

25.  Quatr*'  Saintes  dans  des  médaillons.  V<mr  dniv  U'ealr» 
elles  il  a  iinué,  d  nue  manière  maladroite,  Martin  Schongaiier. 

26.  Armoiries  de  r»'v<^elH'  do  Kichst.ldt.  l'ièce  qui  «t 
une  imitation  d*une  plus  aucienuc  gravure  d  un  tdève  du  maître  €  $ 
1466.  .  (Voyea  BaribcU  X.  p.  58.  No.  37.  Pièce  ronde.  Oiaiaèlrc 
5  p.  4  1.) 

Celte  f,M"avure  exécutée  par  noire  uiailre  d'une  manière  un  peu  raide 
mesure  H,  G  p.  L.  7  p.  '^  I.  Elle  se  trouve  de  premier  tirage,  avant  le  mono- 
gramme, daus  les  „Slatuteu  dcr  Diocâse  Eichstfldt",  imprimés  par  Kej- 
ser  en  1  iS3.  On  en  a  une  copie  suj-  bois  avee  des  cbaiigeinenls  d« 
peu  d'importance  dont  le  principal  est  que,  sur  les  premières  «naa^ 
ries,  se  trouve  la  mitre  et,  dans  celles-ci,  la  demi-figure  d«  févéfia 
tenant  sa  crosse  et  vn  livre;  les  secondes  armoiries,  à  droite,  seat  sa 
sans  mverM.  Cette  feuille  a  la  aonscripiion  suivante:  ^0C  tp* 
imf*9Jm  M  €8»tet  opS  t  impen«a  «ciicreii^ieeiURi  is  X90  1^ 
%  M  •lU^cliiii  ire  EeidKKom  €91  esctctex  ^igniffiml.  4»» 
M«t  m.t(u,$mnix\*  (1494)  S$u*  Mniïk  ftt  mgrrtt  4114^ 
Aq||«cr  tu*  Voyei  anaai  dana  lea  Addiliona  Mo.  33  où  il  eat  ftil 
.  lion  d'vne  eopie  -en  petit  de  cette  pièce. 


Additions  a  Bartscb. 

27.  David,  il  eat  agenooilé,  pleurant  son  péàhé  dt  i»* 
«OMement  dn  penpie,  dana  «n  jardin  et  Ton  veit  «ne  Iwttte  9ê 
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Wolf  Hammer  de  lluDicb.  13  ï 

harpe  cflC  jMir  terre  et  ému  les  mages  ea  spercbit  IHeu  le  Pèrs» 
B.3p.  10LIi.2p.8L  Dresde»  (Zani,  Eue  II.  3.  p.  332.  Hei- 
BecfceDt  Nonr.  Redi.  p.  387.) 

28.  Le  portement  de  croix.  Copie  de  la  grande  estampe  de 
Martin  Sdionganer,  Barlsch  No.  21,  dans  le  même  sens.  H.  1 1  p.  L.  14  p.  3  L 

29.  Le  Clirist  en  eroix.  Aox  c^tés  de  la  croix,  àgaache  la 
Vierge  et  SL  Jean,  à  droite  trois  soldats.  Copte  d*apràs  Martin  Schon* 
gaoer  (Bartadi  No.  22). 

30.  Le  Christ  en  croix.  H  penche  la  tète  à  gaoche  ét  la 
draperie  «foî  le  recouvre  flotie  dn  même  côté.  A  gauche  se  tient  la 
Vierge,  letant  vers  le  risage  sa  main  gauche  cochée  soos  son  manteau. 
Vis-è-Tis  d'eue  est  SL  Jean  tenant  un  firre  devant  lui  et  ayant  k  nudn 
droite  appuyée  sur  la  croii.  Au  milieu  du  has,  le  monogramme.  Pièce 
traitée  dans  la  manière  de  Martin  fiehongauer.  H.  3  p*  11  L  L.  2  p.  8  L 

I  Munich. 

'  31.    Ste.  Véronique.    Elle  est  debout  au  milieu  de  l'estampe, 

I  me  He  face  et  tenant  le  voile  des  deux  mains.    En  bas,  à  gauche,  la 

signature  VXH-    H.  3  p.  2  L  L.  2  p.  2  I.  Paris. 

32.  Le  jardin  d'amour.  A  ose  taUe,  chargée  de  firmts  et 
placée  à  gauche,  sont  assis  deux  jeunes  gens  à  c6té  de  deux  jetines 
femmes.  Celui  qui  est  sur  le  devant  joue  du  hUh,  tandis  que  le  second 
tient  le  doigt  de  la  main  droite  de  sa  voisine  et  lui  offre  un  verre. 
Tout-à-fail  sur  le  doninf,  un  autre  jeune  homme  remplit  son  flacon  de 
l'eau  d'une  sourcr.  A  droite,  un  autre  couple  est  assis  sur  un  tertre, 
tandis  quun  second  couplr  cause  deltoul  (l«'\ar»t  eux.  A  la  sortie  du 
jardin  une  femme  lient  un  houHon  par  l'oit'illc  <'f  hu  (ouille  dans  la 
poche.  Daus  le  fftnd,  à  l'auclie,  sVlève  un  gros  rocInM".  surmonté 
d'nn  ehï^teaii;  nu  i  uuple  gaioppe  mu- U' clMMuin  (jui  en  vn-iit.  Adroite, 
dans  le  loud,  se  trouve  une  maison  avec  deux  tours  près  d'une  pière 
dVau  où  se  baiffne  une  lenuiie  avec  sept  enfants.  Vers  le  milieu 
du  fond.  ]\vè>  (les  montagnes,  est  placé  uu  t^amp  avec  cinq  tentes. 
On  vf)!(.  tdui  près,  un  tournoi  et  quelques  cavaliers  traversant  le 
Ikuve  qui  porte  trois  vaisseaux.  Dans  les  airs,  h  gauche,  un  faucon 
s'est  abattu  sur  un  héron,  l.e  monogramme  est  eu  bas,  au  milieu. 
H.  14  p.  L.  10  p.  1  1.   Jyiuséc  liriiannique. 

33.  Les  armoiries  de  l'évéque  el  de  l'évéché  d'Eicli- 
8t8dt.  Cette  pièce  est  une  répétition  en  petit  de  l'estampe  citée  par 
Barlsch  VI.  p.  405.  No.  26,  mais  sans  la  signature  du  maître.  On 
les  trouve  imprimées  dans  le  Missel  d'Ekbstjidt,  petit  io-fol,  imprimé 

9* 
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par  Mîdiel  Keys«r  à  Eicbstadt  tu  1484.  H.3p.  4L  L9p.  7L 
Institut  de  Fnndbrt,  R.  Wdgd. 


(BariMh  VI.  p.  317.) 

Il  étail  orfèvre  et  g^r.iveiir  en  iiu^me  temps,  comme  il  ressort  d'une 
notice  contemiioraiiic  iDanuscrite  sur  une  de  ses  f^raviires  l'homme 
de  Uouleurs''  (Barls»t:h  >'o.  17*,  et  qui  a  d/'jà  ét«^  rapporlée  par  RTrî^di. 
A  rexcepliou  de  cette  iK  tice  nous  n'avons  sur  lui  aut  un  renseig^nernent 
plus  ancien  et  nous  ne  le  trouvons  cpi  nue  lois  nnJitpn''  par  son  nom 
en  entier  cl  le  millésime  de  14S1  sur  une  de  ses  gra\ures,  la  copie 
de  Id  Mort  de  la  Vierge  d'apWs  Martin  Seliongauer.  Cette  circoo- 
stance  jointe  à  celle  qu  il  copia  pi  nu  i paiement  les  gravures  de  ce  mailic,  et 
cela  dans  nn  temps  ofi  celui-ci  vivait  encore,  nous  porte  h  croire  *ju"il  se 
soit  liuuié  aitaché  à  sou  école  à  Colraar.  11  est  hors  de  doute  qu'il 
a  v^cu,  au  moins  quelque  temps,  près  du  Hlùu  puisque  deux  de  ses 
^r.ivures,  la  uufrt  de  St.  André  (Bart,sch  No.  23)  et  celle  du  mar- 
tyre de  St..  liarthélemi  (1].  No. 'iô),  ont  été  exécutées  d'après  d« 
tableaux  du  maître  ÉLieunu  Lothcner,  nommé  aussi  le  maître  dl 
tableau  du  dôme  de  Cologne.  Ces  tableaux  se  trouvaient  alors  dUkS 
cette  ville  et  ne  sont  parvenus  qu'à  une  époque  récente  dans  1*1*- 
giitiit  de  Francfort  arec  ceux  qni  représenteat  im  martyres  des  mh 
tm  apMies;  il  a  dû,  par  eeseéqucni,  en  exécuter  lee  deiiaw  à  Ce- 
logne  nliiiei 

A  en  juger  d'afirès  phnieun  copiée  dea  ealampes  d'Albert  Durer, 
mais  qtà  appartienDeat  ai»  praniera  onm^  de  ce  deniier,  eu  dail 
eouelnre  que  Veneeslas  d'Otaanls  vivait  eocene  au  eomiancemeat  dt 
XVI*.  iiècïe,  mais  qu'il  eet  mort  vers  celle  époque.  Ces  eepi» 
d'après  Durer  ont  été  souvent  attribuées  à  Michel  Wohlgemutb,  1» 
mattre  de  Durer,  opinion  émise  par  ^ul  Befaaim  dans  le  Gata^ 
lègue  de  ses  gravurse»  en  1616,  pnsquH  indique  le  sqet  du  songe, 
ligné  W,  comme  un  ouvrage  de  'Wohigemuth,  avec  la  rsaiarque:  „conuee 
Durer  fa  depuis  gravé  sur  enivre.*'  Hids  ferreur  est  d'nutnnt  pins  palp 
pable  que  ces  gravures  n'indiquent  en  aucune  fli^on  le  stjle  et  la  maiîtee 
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de  WohlgaiiBUi,  hkm  edlle  de  son  célèbre  élère»  et  que  ks  ettenqies 
de  Dwer  sont  exécutées  arec  plus  de  mtilrise  el  de  finesse  qoe  oeUee 
^  qui  sont  signées  W.  II  est  également  contraire  à  reipérience  qQ^a]le 
copie  soit  exécolée  mieux-  que  l'origisaJ  et  il  esl  plus  naturel  de  croin 
que  In  premièfe  reste  beauconp  an-destoos  du  second. 

On  traove  aussi  quelques  gravures  marquées  d  un  W  qui,  bien  qu'elles 
n'appartienncDl  point  à  Venccslas  d'Ofanots,  loi  ont  été  soovent  attrilraiéee. 
Nons  ks  décrirons  à  la  suite  dn  Catalogne  qne  nous  donnons  des  oravree 
da  maître. 


Observations  n  Barlsch  VI.  p.  319— 343. 

2.  L  auu  oin  iation.  V(>n(  ("^las  d'Olmiilz  a  copié  une  seconde 
fois  celle  pièce  dans  la  utùmc  dimension  et  eu  sena  inverse,  en  Ja 
signant  de  son  monogramme  W. 

7.  La  flagellation  de  Jésus  Christ.  On  en  trouve  un 
exemplaire  dans  le  Cabinet  de  Munich  iuipiiiué  d  nii  i<hi  verd^tre. 

16.  La  C^ne.  Il  est  douteux  que  cette  pièee  suit  ile  V(  ik  rslas 
d'01mul2,  le  dessin  et  le  stylr  indii|iiri)i  le  commencement  du  XVI*. 
siècle,  tandis  quu  uoUu  artisie  a^tparlenail  au  XV". 

23.  le  martyre  de  St.  André.  Pièce  ext-eutée  d'après  un 
t  ililt  lu  (lu  m  iitn>  Ètienne  Lothener  mi  * muine  il  est  souvent  désigné^ 
le  niailn-  «lu  Uthleau  du  dôme  de  Coloi^iie. 

24.  St.  Auiîusliu.  Dans  les  preuiiènîs  épreuves,  le  Saint 
bénit  de  la  luaiu  droite,  cumme  dans  l'original  de  3IarLin  Schongaucr. 
Daus  le^  épreuves  postérieures,  il  tient,  de  la  même  main,  un  ca'ur 
percé  d  une  flèche. 

25.  Le  martyre  de  51.  Bartbélemi.  Gravé,  conme  le  No.  23, 
dapràe  un  lableao  du  maître  Êlîenne  de  Cologne  qui,  ainsi  que  ceux 
npféaealant  le  aaartire  des  antres  apdtres,  se  trouve  dans  lln^titut 
des  Alla  de  Frandart  sur  le  Main. 

81 — 42.  Le  Christ  dans  l'action  de  bénir,  qui  appartient 
à  celle  anile  d'apAtres  et  qnî  est  entouré  d'une  banderole,  se  trouve 
dans  le  Cabinet  de  Paris.  L'apdtre  St  Paul,  que  Bariscb  n*a  point 
vu,  est  ivpréaenlé  de  fcce  et  diflèrO'  un  peu  de  odnî  de  Martin  8ehon- 
giner  qui  est  tooraé  vers  la  gaucbe. 

48.  L'homme  sauvage  avec  l'écusaon.  Le  maniement  du 
burin  dans  celle  pièce  est  trèa-dilKrent  de  cehn  qui  est  propre  à 
notre  maître;  il  est  donc  douteux  qu'elle  hii  appartienne. 
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44.  La  femme  avec  l'écusson  chargé  dun  butor.  Cette 
gravure  est  exécutée  dans  le  même  style  que  la  précédente.  On  trouve 
dans  le  Cn!»inet  de  Paris  une  estampe  carréf  avec  le  iïn*'me  sujt'l. 
H.  2  p.  ô  i.  L.  1  I».  10  i.  Pièce  noo  sigsée,  nuis  aUhbuée  auiat  à 
notre  maitre. 

45.  ï. «'S  (Ifiix  amants,  r.opic  d  itpn's  une  très-belle  j^raviiiv 
du  mailre  iiéeriauiiais,  dit  de  1  mo  (ii)  voit  un  exemplaire  de  celte 
dernière  pi/'cc  dans  la  bibiioUièt^ue  de  V  ienne  qui  a  été  estampillée  p4>6lé> 
rieuremeut  d'un  W. 

Hartscli  p.  343.  Une  femme  jouant  du  luth.  Pirre  ronde. 
La  gravure  de  celte  estampe  au  Cal)îuel  de  Berlin  uest  guèrr  autre 
chose  qu'un  contour  très-fin  dans  la  inaiiière  néerl  liidaise.  Il  parait  «jue 
c  e:>i  une  copie  de  Venceslas  d'Oluuil/  d'après  une  gravure  d  uu  excel- 
leol  maître  des  Pays-Bas  et  dont  1  ungmai  a  été  perdu. 


Additions  à  Bartsch. 

5 s.  Le  Christ  en  croix.  D'un  côté  la  Vierge  soutenue  par 
St  Jean;  de  l'autre  Pilate  (?)  et  un  soldat.  Au  milieu  du  bas,  le 
monogramme  W.  Copie  d'après  Martin  Seboogaoer  (Bartach  Ne.  22> 
B.  3  p.  11  L  L.  2  p.  8  L  Itamde. 

59.  Le  Christ  sd  croix.  Les  tes  boats  de  la  draiMrie  qui 
couvre  les  banelMi  da  Chnsl  flottent  Ters  la  gaiielie.  La  Tiecge^  es- 
vdoppée  dans  «n  manteau,  jMrto  h  gandie  vers  h  tèlSé  8t  lean,  à 
draile»  lieni  un  line  et  étend  la  main  droile.  En  bns,  an  mOien,  le  W. 
a3|KliLL.2p.  9L  Berlin. 

<MK  Le  Christ  pleuré  par  las  siens.  Le  corps  du  Chriat 
est  soutenu  par  Joseph  d*AmBiatbie»  agenouillé  à  draita»  St  Jean  ap- 
puie la  main  droite  aur  Tépaule  de  la  Vieiigeu  Aux  piada  du  Chriat 
une  sainte  femme  et  la  Madeleine  ipà  lient  le  vaae  de  parflimsi  Oo 
toit  Nieodème  à  gauche.  Une  échdle  est  appujée  à  la  croix.  Dans 
le  fond«  à  gauche,  un  rocher  aummuté  d*un  château.  La  monogiumme 
W  ae  trouve  en  bas,  au  milieu.  H.  5p«4i  L.8p.7L  OxfSonL 
Beberle  à  Cologne  (cdoiiée  et  avec  des  auréoles  dorées)'  et  irturilnimml 
à  BerKn. 

61.  Le  Sauveur.  Il  est  vu  de  Cko,  dimnant  la  bénédiction. 
Au-dessus  de  loi  une  banderole  h  cnronlements.  En  bas  le  W.  Copie 
d'après  M.  Schonganer  (Bartsohl^Oë).  IL3p.2l  L.2p.2L  Oreada. 
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62.  La  A'iprffo.  Elle  esl  assise  sur  un  terrain  rouvert  de 
gazuo  i^i  donne  l  h  n  à  renfanl  Jt^su^  nu.  Deux  angcii,  |il.uiaiit 
au-di'>sus  délie,  Ut  nurui  une  courouuo.  En  hi&  k  >V.  Vlixe  ronde. 
Diamètre  3  p.  4  1.  Paris. 

63.  La  Vierge  debout   Copie  d'après*  M.  Schongitiirr  (Barlsch 
.Ko.  28),  nifis  i  iitourée  d'une  aurcuJe  llainboyiinio  et  d'une  guiiiaade  de 
roses.    Ku         au  jiiilieu,  le  mionugramnie  W.    L'<  xeinplair«*  que  nous 
avons  &UU.S  les  yeux  est  sur  parchcnnu  et  se  Iruuvait  iut|>i'inié  dans 
un  manuscrit.    11.  6  p.  1  1.  L.  4  p.  4  1.    R.  Weigel. 

64.  St.  Pierre  et  St  Jean.  Ils  guérissent  un  perclus,  su  us 
k  vestibule  du  temple.  Gelui-ci  esi  assis  à  droite,  denière  lui  des 
Scribes  et  des  Pbarisiem.  En  haut  ven  Je  milieu  le  W.  Imitatioa 
de  la  cotBpoaititm  d'Albert  Dorer  No.  18.  Pièce  nmà^  Diamètre 
1  ^  10  L  Oxlbrd. 

OSw  St  Pbilii^pe.  Copie  d*aprè8  H.  ScboMganer  (Bartecb  No.  38). 
EnbasleW.  ]L3p.5LL.3p.  Dresde. 

66.  St  Sébaslien.  U  est  attacbé  à  un  arbre,  le  bras  éleré 
et  percé  de  flèches.  Uee  autre  flèche  est  fixée  dans  k  branche  à 
gauche.  En  bes»  près  dnpkd  gauche  du  Saint,  kW.  H.2p.7Lli.lp.6L 
Musée  Britannique; 

67.  St  Georga  D  s*élance  vers  k  droite  où  Ton  voit  k  dra- 
gon près  d'une  Garemew  Dans  k  fond,  à  droite,  k  princesse.  En 
bas  le  W.  Imitation  de  k  pièce  de  M.  Scbongauer  (Barisch  No.  51). 
Pièce  ronde.  Diamètre  2  p^  2  L  Ches  le  conseiUer  intime,  Mr.  Liel 
à  Beriin. 

68.  S  te.  Catherine.  Elk  est  couronnée  et  debout  sur  une 
rooe  brisée.  H.  3p.9LL.2p.2L  mesure  angkise.  Voies  Cat 
WikoB  p.  99.  No.  246. 

69.  S  te.  Barbe.   Elle'  est  tournée  vers  k  droite  et  lit  dans  un 

Une*  A.  droite,  dans  le  fond,  une  petite  tour.  Le  monogramme  en 
bas,  au  milieu.  Travail  très-Au.  IL3p.  6LL.2p.  Musée  Bii- 
lao  nique. 

70'  S  te.  Ursule.  Elle  est  debout  tenant  une  flèche  et  une 
palme.  Au-dessous  de  son  manteau  se  voient,  à  gauche,  six  jeunes 
lilles  de  petite  pro[)orli(ui  et  quatre  à  droite.  Le  monogramme  W  se 
trouve  nu  milieu  du  terrain  carrelé.  IL4p.9LL.2p.  11  L  fii- 
hliothèque  de  Vienne. 

71.  ROMA  CAPVT  MVXD!.  Telle  esl  rinscnp(î«m  qui  se  Ikhivc 
auHieisus  «l'un  monstre  à  corps  de  femme  avec  une  tète  ci  àne,  un  |>ied 
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de  chèvre  el  r.mirf  avec  des  ^nlli  s.  Sur  le  derrière  se  tro«fe  Uk 
masqtie  «'t  !,i  [uni-  iiamine  par  une  tête  de  serpent  Le  bras  droit 
est  perdus  et  tii\  I  ppc  de  bandes.  Le  corps  est  couvert,  presque  en 
entier,  d'ècailles.  Daus  le  fond,  à  franche,  est  le  château  Su  Auge  in- 
diqué par  les  mots:  Cttslclis  anç.  A  droite,  une  purie  à  créneaux 
avec  l'inscription:  10! Il'  1)1  rsONA.  Entre  ces  deux  édifices  coule  le 
TEVERE.  En  bas,  à  -audit,  uu  lit;  JANVARII  1490,  ot,  piès  dtîs 
^iOes,  le  W.  A  droite  une  urne.  Estampe  à  l'eau  forte.  H.  4  p.  7  I.  L.  3  p.  1)1. 
Dresde.    Bibliothèque  de  la  ville,  à  Francfort  s.  M.  Musée  Britannique. 

On  en  trouve  une  copie  sur  bois  dans  le  livre  nommé  „Papst- 
escl*S  avec  le  titre  suivant:  „Figiir  des  antichristlioben  Btpst  and  seiner 
Synagog/*   H.  5  p.  3  1.  L.  3  p.  9  l 

72.  Lê  pesettse  d*or.  Demi-flgure  arec  une  hante  coille  lia 
néeriandalae.  Elle  est  debout  derrière  une  laUe  avec  des  monoaiesy 
des  anneaux  et  des  ornements  en  oorail,  tenant  one  balance  de  la  main 
droite  et  pesant  nne  pièce  d*or.  A  gaocbe  une  petite  caisse  oà  sur 
un  banc  sont  posés  deux  pois,  un  gobelet  et  des  assiettes.  En  bas,  au 
miUeu,  le  W.  H.  3  p.  2  L  L.  2  p.  i  L  Paris. 

73.  L'Oriental  II  a'avaace  TCrs  la  droite^  conduisant  son  en- 
iànt  par  la  main;  dans  la  gauche  il  tient  un  arc  Denriire  lui  marche 
sa  femme  avec  un  enflmt  sur  le  dos.  En  bas,  an  mflieu,  le  W. 
Copie  en  contrepartie  d'après  le  maître  de  1480.  fi.3p.  L.2p.8L 
Collection  Albertine  à  Vienne.   Francfort  s.  H. 

74.  L'homme  subjugué.  Une  jemte  femme^  ceiSte  d'un  bonnet 
élevé,  chevauche  vers  la  gauche  sur  le  dos  d'un  vieiDard  ricbenMnt  vèta. 
Elle  tient  la  bride  dans  la  gauche  et  lève  un  fouet  de  la  droke.  Sur 
la  cuisse  de  lliomme  les  lettres  MEZ^L.  Au  bas  le  W.  Befie  pèm 
imitée  de  celle  du  maître  néerlandais  de  1|80.  Bartsch  X.  p.  52.  No.  27. 
Le  sujet  est  aussi  désigné  sous  le  nom  d'Aristote  et  Phylli». 
U.  4  p.  2 1.  L.  3  p.  1 L    Gobourg.  Oxford 

75.  La  joueuse  de  luth.  Assise  sur  un  terrain  couvert  de 
gaam,  elle  est  coiffée  d'un  bonnet  élevé  et  joue  du  luth.  A  gaocfae» 
on  voit  un  perroquet  perché  sur  une  branche.  .4u- dessus  d'elle,  uoe 
banderole  sur  laquelle  on  lit:  Cd]  midi  tifrla(it)gct  }xv  bo  gros 
mciii  liebts  lib  nod)  Dir  îios  geioiib  me  vov  uns.  En  bas,  aa 
milieu,  le  W.    H.  5  p.  2  1.  L.  3  p.  6  1.    Berlin  et  Paris. 

B;tr(«irli  VI.  p.  343  rroit  cette  pièce  u'est  point  de  Vi>nceslas 
dlHuiulz  [ini<que  le  nianienient  du  burin  diffère  beaucoup  do  sien; 
mais  ccUe  dilléreuce  résulte  probablemeol  de  ce  que  celle  eritaïupe 
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étuii  «ne  copie  «)  <i]>iè«  m  graveur  néeriiiidiie,  il  a  tooIii  é^atement 

CB  iniiler  le  style  de  gravure. 

76.  L'iidlesse  et  le  cuisinier.  Copie  en  seas  invene  <f»> 
près  r<';itampe  d'Albert  Durer  Mo.  84.  £ii  bte  le  moDOgninme  W» 
IL  4  p.  L.  2  p.  Il  1.  Oxford. 

77.  Femme  tenant  un  boiirltor.  l^ne  femme  sauvage,  alk 
laitant  son  enfant,  tient  de  In  ni:iii)  gauche  un  écusson  avec  une  téta 
de  Hon.  Copie  en  sens  inverse  d'après  l'estampe  de  Martin  Scbon* 
gaucr  inartscli  Nu.  100).  Pièce  roode.  Diamètre  2  p.  9  L  Paris. 
Musée  ilrilaunji|ue. 

7S.  Tt'  l  «■  (1  '  u  n  II  u  Ml  rti  »•  in  ;i  i  l'  re.  Il  est  tourné  vers  la  droite  et 
pori»>  nu»'  !nn<^'ii»'  hai  lie  avct;  mn'  di.tpt'ru-  sur  la  téte.  Eu  bas,  à  ^^auche, 
lu  inuuugranune  ^V.  Les  u>iit&  soul  arrondis.  H.  2  p.  7  L  L.  1  p.  10  L 
(Voyez  Kunsltalalog  de  R.  Weigel  No.  20202.) 

79.  Un  bocal.  Sur  ua  pied,  orné  de  bassette?,  sï'lève  im  Imral 
en  lonne  de  poire.  Le  convcrrle  est  culonré  d'une  guiiiinde  de  li  m  liage 
couronnée  d'un  fruit  fontabUquc.  Au«dessou«»  le  \V.  U.  9  p.  2  L  L.  4  p.  9  L 
Paris.  Dresde. 

80.  Partie  su  |»  é  r  i  eu  r  e  d'un  ostensoir.  Elle  est  d'archî- 
lecture  gothique,  eu  l'orme  de  clocher  dégliâc.  Des  trois  divisions 
dont  elle  'se  compose,  on  ne  voit  en  entier  que  les  deux  supérieures, 
tandis  que  celle  d'en  bas  ne  présente  que  les  pignons.  Sans  marque. 
H.  12  p.  9  L  La  largenr  en  bas  est  de  5  p.  6  L  Le  dessin  du 
plan  est  in^Nrinié  sur  une  Mlle  à  part  Dresde. 

81.  Aatre  desain  semblable.  Il  a  beaucoup  d'analogie  avec 
Je  No.  55  de  Bartseh.  Comme  dans  celui-ci,  le  tabernacle  eet  dinsé  en 
trois  parties,  dont  la  seconde  est  flanquée  de  eontra-forls  à  ares  boulinta 
el  termine  en  pigoona.  La  pointe  ou  partie  supérieure  n'est  pas  tra- 
vaméo  à  jour,  mais  elle  est  masaive  et  finit  en  panaèbe.  Sans  marque. 
H.  2t  p.  3  L  La  largeur  en  bas  est  de  4  p.  2  L  En  haut  bi 
phnche  n*a  qne  10  L   Collection  de  BIr.  T.  0.  Weigel  k  Lcîpsic 

82.  Autre  dessin  semblable.  D  a  également  beaucoiq»  d'à- 
nslogie  avec  le  No.  55  de  Bartscb,  mais  û  est  moins  haut,  à  ce  qu'il 
parait  (La  pointe  manque  au  seul  exemplaire  que  nous  connaisaonB.) 
La  largeur  enbaaa4p.llL  La  ptancbe  du  plan  perte,  à  droite^ 
4  p.  5  l  de  biviMir,  i  ganebo  4  p.  0  L  et  de  largeur  4  p.  9  L  Sans 
marque.   Musée  Germanique  à  Nuremberg. 
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Qnmm  àBinniéi  Ai  IV*,  tièd«. 

Appendice. 


On  îitlribuc  encore  à  Venceslas  il  Oljinif/  f|i[<'!<fues  estampes  uiar- 
<]M<''(»H  d'un  W,  mais  <\m  diU'î^rent  1!  l!i un  iii  i!rs  hih'-*  dans  le  manie- 
meul  «lu  iMii  iii  et  sniit  si  médiucres  <|ue  nous  ne  jKiuvcuis  croire  tmVlles 
aient  été  ('xéi'ult'cs  par  lui;  de  jdiis,  l'une  d'elles  jH»r!e  h  flite  di  1  »'i7, 
époque  Ia(|i)ellc  le  maître  devait  déjà  élre  mort  depuiii  louglempâ; 
ce  soiU  les  suivantes: 

1.  S  le.  Barbe.  Elle  est  debout,  vêtue  d*uao  auii>l  nbt'  et 
Kiiirn^c  vers  la  gauche;  sur  ses  longs  cheveux  épars  elle  i>oiie  uq« 
couroiiue  et  lient  des  deux  mains  le  livre  où  elle  lit.  A  ^'aiaiie, 
dans  le  fond,  une  tour.  En  bas,  à  droite,  la  signature  W  md; 
denx  dernières  lettres  indinuent  i»roliablenient  le  miltés^ime  1500.  Eau 
forte  moderne  et  d'au  dessin  exécrable.  II.  4  p.  2  U  L.  2  p«  6  L 
iierlin,  Francfort  etc. 

2.  Portrait  viril  en  buste.  Il  est  vu  de  profll,  tourné  vcn 
la  droite  et  p<Me  sur  la  tdte  une  grande  UNjoe  roide.  Sa  main  gauck, 
qui  est  trop  petite,  sort  de  SOD  maaleML  Ed  haiit,  vers  les  ooiis,  eo  lU 
H  ^7  (W.  t527).  Eau  forte  trèMédiocre.  H.3p.  4LL.âp.tOL 

Cet  deux  eeni  fortee  diUrait  beaiicoup,  dans  k  mÊmète,  des  desi 
pièees  roades  avec  les  éeussons  Nés.  48  et  44,  oomme  auin'  de  odb 
de  k  joueese  de  luth  No.  75  qui  rappelle  la  ounière  de  naStn 
des  cartes  à  jouer. 


I  IBC 

(BariKh  Yt.  p.  883.) 

On  a  souvent  donné  par  erreur  le  monogramme  de  ce  inaitre  couuue 
/•tant  celui  de  Jeau  de  Culinbach,  tandis  que  ce  dernier  (Ilans  vott 
Kuhnbacb)  a  toujours  signé  ses  tableaux  et  ses  dessins  ou  ^f-J^ 
et  appartenait  au  X\T.  si<^c.le,  puisqu'il  était  élève  d'Albert  Durer  doul 
il  a  suivi  la  direriiMii  il  uis  von  art.  L'attribution  de  celte  sj^i' 
Jean  (llein  ilc  \iin  i  - .  t  iiiieur  de  Leyde  vi  i  -  IMl,  est  aussi  p''U 
tenable.    lirulboi  nous  a  donné  sa  marque  dim|>nm<îur  (DîcL  IL 
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No.  2S62)9  (liiïère  beaucoup  du  monogramne  de  notre  iMltn, 
L'o^nieii  que  U'^  inilinKs  I  c.  siguificni  Johanneft  ColonieBsU, 
est  pluB  Mfiisrniblahie,  puisque  Técussoii  arec  les  (rois  rouronoes  qu'il 
lyento  quelquefois  à  see  initMieei  indique  au  moins  la  ville  de  Cologne. 
Notre  artiste  n'eel  p»s  t)n  maître  origlMl,  n'ayant  fait  que  dw  copies 
d'après  les  !;rriviireg  de  Martin  Sdioofaota*  et  doBt  lei  cootours  sont 
durs  et  raides.  Bartsch  donne  quatorze  pièces  de  «on  onw,  aiix^pieUee 
wm  pgiavQM  encore  ajouter  les  deux  suiviiitea. 


Additions  i  Bartsch. 

15.  Le  Christ  en  cm ix.  A  gauche  la  Vierge,  à  droite  Si.  Jean 
lcn.iiU  uu  livre;  lm\>  deux  oui  la  tête  entourée  de  rayons.  Eu  bas 
les  initiales  I  C.  U.  4  p.  L.  2  p.  9  i  Copie  daprèe  H.  SoboopAier 
(Bartsch  .Nn.  23).  Dresde.  Blunieli. 

16.  Un  encensoir.  Copie,  dans  le  nu^nie  sens,  d'après  Marliu 
Schougauer  (Barlscb  ISo.  107).    Signée  1  C  Dresde. 


"V©^.  VCF'.  VO'. 

Desslnatcnr  et  gravcar. 

(Bartsch  VI.  p. 390  ci  VU.  p. 450.) 

Nous  n'avoia  point  sur  le  matin  qui  s'est  servi  de  ces  iailiales 
des  notiees  anciennes  on  qui  s'appuient  sur  on  docuoieiit  quelconque. 
Bartsch  las  attribue,  ainsi  que  le  monoi^ninie  composé  de  V.  G.  entre- 
Isoés,  à  Urse  Graf,  ce  que  de  Murr  et  d*Annone  de  Béle^  aTec  bea»> 
coup  de  raison  comme  on  l'a  d^à  renuvqué,  ne  peuvent  admettra 
puisque  le  monogranune  composé  des  lettres  divisées  appartient  à 
un  antre  graveur  plus  ancien  dont  la  manière  est  très- différente  de 
ceBe  dllrse  Graf  et  révèle  un  élève  ou  nn  imitateur  de  Martin  Scbon- 
§uier.  Denx  de  ses  pièces  sont  même  des  copies  d'après  les  com- 
positions de  ce  maître.  On  tnmve  enoeve  des  gravures  snr  métal  awe 
les  mêmes  initiales  dans  des  éditions  de  fitrasboug  des  premières  dis 
années  du  IVI*.  siècle»  et  nous  les  croyons  exécutées  d'après  des  des- 
sins du  même  maître.  D'après  des  renseignements  qui  nous  sont  venim 
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Gftireiin  illeaianAi  èi  XV*.  liède. 


de  Bâle,  nous  trouvons  que,  déjà  en  14S5,  un  graveur  nommé  Urs 
Gcmbericin  s'occupait  de  son  art  dans  cette  ville,  mais  nous  n'avons 
pu  apprendre  sur  quelles  données  se  hnsc  cette  assertion.  Du  reste, 
le  catalo^riif  de  Trinivrc  d'Urse  Graf,  donné  par  Harlscli,  (((iiticnt  dei 
pièces  appartenant  aux  deux  maîtres  et  qu'il  est  nécessairi;  de  séparpr; 
nous  sommes  également  à  même  d'augmenter  son  catalogue  en  ce  qui 
regarde  les  deux. 

« 

Graviires  au  barin. 

1.  Le  baj»l<^ine  di-  Jésus  Chn-i.  (-(»[»io  en  sens,  inverse 
d'après  M.  Schonirauer  Bartsck  No.  S,  à  laijuelle  cependant  (»n  a  ajouté 
Dieu  le  Père  daii>  iiuc  f,'Ioire  dout  les  rayons  dt-seendeal  vers  le  Christ. 
La  copie  est  aussi  d'une  plus  grande  dimension  et  |iorte  en  bas,  au 
milieu,  le  second  des  trois  monogrammes  que  noub  a\unâ  donnés  plus 
haut,    il   7  p.  11  1.  L.  5  p.  2  I.    D,11e.    Musée  Britannique. 

2.  1-  ■  (lîirist  en  croix.  A  ;;aache  la  Vierçe  tombe  évanouie, 
soutenue  jiai  .St.  Jean;  à  coté  deux  est  une  sainte  femme,  vue  de 
profil,  à  droite,  et  deux  soldats.  Au  bas,  à  c6té  du  crâne  et  des  os- 
sements, la  seconde  signature.  Belle  pièce,  mais  maigre  et  raide  de  des- 
sin et  de  burin.  H.  5  p.  6  L  L.  3  p.  7  1.  Cobourg.  Voyez  aussi 
Bartsch  VIL  p.  458.  Ne.  1. 

3.  St.  Ghristopb&  Il  porte  Feoftat  Jévm  à  tnws  rem,  la 
droite  appajAe  aor  la  lianohe  et  tenant'  de  la  gauche  an  troue  d*aibre 
avec  deux  branches  à  guise  de  fourche.  A  ses  pieds  nagent  deux  poia- 
sons,  un  eygna  et  une  sirène.  L'hennite  avec  sa  lanleme  ae  trouva 
à  gaudie  près  d'un  rocher.  Bans  le  lointain  la  mer  avec  un  vaisseau 
à  pidnes  Toilos.  Le  monognmme  est  an  bas  près  do  la  bordait. 
Twniï  un  pan  rude.  H.4p.  5L  L.3p.6L  Bfbliolfaèqpio  de  Vienae. 

4  Une  des  Tierges  folles.  Deni-^gora,  voe  de  flica.  Copie 
dTaprès  Martin  Sohoaganer  New  87.  La  troiaiènie  des  manpies  est  vers 
le  milieu,  H.  6  p.  8  L  L.  3  p.  8  L  Voyas  fiartaoh  VL  p.  390.  On 
on  a  des  épreuves  modernes. 

tiravtifeti  sur  bois  ou  sur  métaL 

1 — 25.  La  passion  de  Jésus  Christ  en  vmgt-cinq  Hnulloa. 
H.  8  p.  L.  5  p.  9—10  1.    BarUch  Va  p.  459.  No.  2. 

1.  Jésus  devant  le  temple. 

2.  La  résurrection  de  Lazare.    Sans  signaturOi  mais  d^m 
meilleur  travail  que  la  plupart  des  autres  pièces. 
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9.  Conseil  des  prêtras  6t  d«8  phanmos. 

4.  La  Madeldne  «MQjant  Im  pieds  du  Samor  qBL*ék  Mralùiil; 
tant  ognatara. 

5.  LVntn'M>  dans  lénMakm. 

6.  Le  figuier  866. 

7.  Le  Christ  enseigne  dans  le  temple. 

8.  Jodaa  cbei  1m  doelMirs  de  la  loi;  il  tiest  lea  trcite  pièeea 

9.  La  Cène  et  le  lavement  des  pieds.   Fièoa  IMHI  aigaée» 

10.  Le  Christ  au  jardin  des  oliners. 

11.  Le  Christ  th'v.inl  Aniu'. 

12.  Le  Christ  devant  Caï|iht'.  Bartsch  VIL  p.  491.  Wo»  6. 

13.  Judas  rend  h>s  trente  pièces  d'argent. 

14.  Le  Chnst  devant  Pilate. 

15.  Jésus  devant  Hérode. 

16»    Jésns  Christ  de  nouvenii  devant  Pilate. 

17.  Le  Christ  moutré  aux  Juift» 

18.  Pilale  se  lavf»  1ns  mains. 

19.  Le  portciiM  ut  do  croix.    Gravure  sur  Tn<^fal,  très-raide. 

20.  Le  Christ  eu  croix,  gravé  coujuie  la  précédente. 

21.  I.ongin  perce  Je  Christ  au  côté.*') 

22.  La  déposition  de  croix. 

23.  Les  saintes  l'euuucs  alla  ut  au  tombeau. 

24.  La  résurrection.    Pièce  non  signée. 

De  ces  gravures  sur  métal  trois  ue  portent  point  de  signature, 
tandis  que  20  d'entre  elles  portent  les  initiales  V.  G.  du  maître.  Elles 
ont  été  soit  publies,  soit  employées  à  diverses  occasions  et  seulement  en 
partie^  UédiliaQ  k  plna  andeniie  âfac  date  nous  les  trouvons  est 
ceBe  du  livre,  publié  en  t&06^  intitulé  :  ,»Der  tat  dea  paaiioiis  oder  îeidens 
duriati,  usa  den  Ota^  evangeKaten  snsammeii  in  eya  ayii  bracht  mitt 


41)  Dans  le  Cabiuet  tle  Munich  on  frotive  pnnni  finq  pièces  une  qai  représeiile 
ie  crucifiement  et  où,  à  côté  du  cavalier,  trouve  un  écriteau  avec  l'inscription: 
^n»  Hliiw  M  ctat  iflf**  et  en-desaoas  kf  failialn  V  (3*;  9  ae  ponmlt  émie 
qtfû  eiiftât  des  édiliom  avec  26  H'avuies  anr  aiélaL 

42)  Cette  jiitVo  rst,  dans  le  dossin  et  le  faire,  diffi^rcntc  de?  .mtres  et  parait  être 
gravie  sur  bois.  Coinino  elle  se  trouve  également  dans  le  livre  intitulé:  ,,Paîîsio 
Jesu  Chràti  etc.  cum  figuris  artificiosissimis  Joanni»  Vuechtlin,^*  sans  lieu  ni  dat^ 
on  ne  peut  éonfer  qu'elle  d'appattienne  4  eel  artsie  de  Stmbomg.  Toyei  mad 
Dmnob,  KvneUilatt  ISIS.  p.SB9L 
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sehOiieii  figOnn;  —  in  fine:  gcdruckt  ton  Johannes  KnobUmch  m 
SlnsflbQfgf  tnoo  miliesiroo  iiningentesimo  seito."  In-fol. 

Au  re?cn  do  dernier  ieiiiUet  dans  cette  éditian  se  trouve  la  gn* 
TQre  sur  métal  saivaiite: 

25.   L'homme  de  douleur,  entouré  des  instiuments  de  la 
pn?sion.    Bartsch  VII,  p.  402.  No.  8. 

La  seconde  édition,  en  allemand,  chez  le  mémo  «^rlitpiir  et  ne  con- 
tenant que  24  gravures,  est  de  1507  et  porte  le  titre  latin  suivant: 
„Pasftio  Domini  noslri  Jesu  Christi  ex  evangelistanim  lexlu  etc.  —  in 
fine:  Johannes  Knoblotuhns  iinpriniebat  Argent  Anno  1507.**  lû,4oL 
La  quatrième  édition,  en  latin,  parut  en  1508  in-fol. 

Dan?  le  Musée  «le  Herlin  ^(  fromv  un  exemplaire  sans  date  et 
qui  esl  prohahlement  de  la  pn  uin  rc  rilifi  .ii  d»'  toutes. 

Ces  gravures  *nr  métal  dillèrcnl  Im  mii  imip  *  ntr'elles  dans  îe  style 
de  gravure  de  maTin  i  r  ipTil  n'y  a  aucun  doulf  ipi  elles  n'aient  été  exé- 
cutées par  plusieurs  artistes,  quoiqu'elles  soient  toutes  siguées  du  même 
monogramme  qui  est  celui  du  dessinateur. 


(Voyei  Brolliot  huA.  IL  No.  Iô23.) 

1.  Le  cœnr  eonsaeré  à  DIen.  Deux  anges,  à  gnnâaa afles, 
tieniieat  m  cour.  Aii-demia,  Dien  le  Pèra  est  assis  tenant  de  la  dmIb 
droKo  «ne  llécbe  el  de  la  gaucbe  le  globe  du  monde.  En  bas,  à 
ganefael  est  agenouillé  nn  moine  de  petites  proportions  portant  mie  ban- 
derole avec  les  mots:  MISERERE  MEI DEVS.  Les  initiales  sont  an  nùKea 

» 

du  bas.  BruUiot  remarque  que  Von  peut  prendre  anssi  la  dernière  lettre 
de  la  signature  pour  un  C.  L'estampe  est  entourée  d*nn  double  trait 
qui  touche  l'auréole  dn  Père  étemel.  H.  8  p.  8  bordore  compriae.  L.  S  p» 
La  manièn  de  la  grayure  indique  Fécole  de  IL  Scfaongaucr. 
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1.  La  reine  du  eieL  La  Vierge  est  deiwvt  sur  le  cnîMiBt» 
et  tient  fenbnt  Jéens,  na,  ear  le  bras  droit  en  lui  offrant  deux  «BiDels. 
EUe  porte  une  eooronne  composée  d'an  double  rang  d^éloilee  et  se  voit 
Mtoaiée  de  njoiis  à  goise  de  flammes.  Les  coins  supérieurs  de  la 
granure  sont  remplie  par  on  ornement  gothique.  En  bas,  à  droite,  la 
labieUe  avec  h  monogramme  et  h  ^ucbe  les  lettres  M  K  ou  M  R, 
comme  te  dit  BruJiiot,  Dict.  II.  No.  2221,  et  qui  semblent  signifier  Maria 
KOnigin  ou  Maria  Regina.  II.  4  p.  L.  2  p.  10  1.  Paris.  Cette 
grsTure  médioere  est  traitée  dans  le  style  de  Martin  Sclionganer. 


(Birlsdi  VI.  p.  897.) 

1 .  S  l.  .T  e  a  II  1  '  (•  \  a  n  f,^'  1  i  s  t  e  hV  a  1  m  o  s.  Bartsch  No.  1.  Copie 
en  t'eus  iineisu  d*a[>iTs  M.  Sriiongaiiei"  Rartsch  No.  55. 

2.  Un  anjre  icuaui  un  écusson.  Copie  en  sens  inverse 
d'après  M.  Schongaucr  Bartsrh  No.  Ofi,  avec,  bordure  formée  d'mie  iriple 
ligne.  Ku  bas,  au  milieu,  le  inunu^raniine.  Pièce  ronde;  diamètre 
2  p.  11  1.    Coll.  Meyer.    T.  0.  Wcigel  à  Leipsic. 

[\.  L'hoiiinie  à  genoux  tcuanl  un  écusson.  Copie  d'après 
M.  Schougauer  Bartsch  No.  101.    BibUothèque  Bodléienne  à  Oxlord. 


1.  Le  YoUe  de  la  Véronique.  St.  PSerre  et  8t.  Paol  tiennent 
le  tnOe  afee  le  vera  ieon  on  la  sainte  Ikce^  An-deaens  on  voit 
Im  dés  en  santoir  et  la  tiare.  Ans  eélée  s'élèvent  des  colonnes  ornées 
qûA  sootiennent»  dans  Feicmplaire  de  Puis,  le  eommencement  dW  are 
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noD  fenné.  Le  jet  des  draperies  est  loiil4-liût  dans  le  styk  de  M. 
Schongauer,  les  télés  des  apôlres  sont  on  peu  fortes,  les  Teines  des 
mains  et  des  pieds  très-marquées.  En  bes*  au  milieii,  le  iiiODOgnniiie. 
B.  10  p.  6  1.  L.  7  p.  8  1.  Paria. 


1.  Le  Christ  en  croix.  La  draperie,  autour  des  reins,  flelte 
des  deux  côtés.  La  Vierge,  debout  à  gauche,  lère  sou  mauteau  ven 
le  Tisage.  A  droile,  St  Jean,  tenant  un  iÏYre  de  la  main  gauche^  étend 
ia  droite  Jusqu'à  la  croix  et  regarde  le  Sauveur.  Au  milieu  du  bas, 
le  premier  des  deux  monogrammes  ci-dessus»  Très-bonne  gravure  dans 
le  style  de  M.  Schongauer  et  qui  se  trouve  imprimée  dans  un  manu- 
acrit  dn  XV*.  aiède.  H.  3  p.  10  I.  L.  2  p.  0  L  Paris.  BruDiot, 
4lan8  sa  TaUe  gén.  des  Monogrammes  No.  996,  ne  donne  pas  exacte- 
ment cdui^. 

2.  Le  Sauveur.  Il  est  vu  de  bce,  donnant  la  bénédiction. 
Le  fond  est  couvert  par  on  tapis  et  les  cAtés  sont  fermés  par  des  co- 
lonnes soutenant  un  arc  oiçpé.  En  bas,  è  droite,  le  second  des  deux 
monognunmeB  ci-dessus.  Cette  pièce  est  une  imitation  du  Christ,  avec 
une  inscription  en  bas  allemand,  d*iin  âève  do  maître  de  1466  et  dont 
nous  avons  déjà  donné  la  description  page  90  No.  4t  dans  le  cata- 
logue de  l'cBUvre  de  ce  matire.    II.  3  p.  7  1.  L.  2  p.  4  L  Berlin. 

3.  La  messe  de  St.  Grégoire.  Il  est  agenouillé  au  nUlieu 
de  reslampe  devant  l'autel,  sur  leqnpl  npparait  le  Christ.  A  gauche 
est  un  cardinal  tenant  une  croix;  à  droite  se  trouvent  deux  évèques. 
Sur  le  devant,  à  gauche,  on  voit  St.  Jean  Bapliste  debout,  à  droite 
l'apôtre  St.  André.  Dans  le  Ibnd,  à  gauche,  encore  trois  autres  figures. 
£n  bas  et  au  milieu  le  monogramme.  IL3p.  6L  L.2p.  6L 
Dresde. 
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(Bartscb  VI.  p.  394.) 

Ce  maître  originat  s'Approche  beaucoup  de  Martin  Schongaiier 
éÊùA  qnelqnea-iinea  de  sea  grayurea  et  aortoiit  dana  cdie  de  TAdom- 
liep  dea  Jfagea  No.  1  et  de  la  Vierge  NOb  3.  CTeat  pourquoi  noua 
l*avwM  pboé  dana  aou  école.  Bartacb  décrit  cinq  piëcea  de  oe  malire; 
mua  remarquerona  eenlement  que  TeBlaiape  de  la  Vierge  No.  3  naeeure, 
quand  elle  eal  entière,  H.  5  p.  fl  l  L.*5  p.  Paria^ 


Addition  à  fiartsch. 

6.  Le  Christ  en  croix.  A  ses  cMéiî,  se  troiivenl  les  deux  lar» 
rons  allacbéa  à  leurs  croix  par  lea  jambes  et  les  bras  liés  avec  des  cordes» 
An  bas,  iid  peu  de  fcnain  sans  paysage  arec  le  monogramme.  La 
plandie  est  n^ée  dans  le  coin  à  gauciir.  Gravure  d'un  style  archaïque, 
mais  traitée  avec  vigueur;  le  dessin  est  plein.  H.  9  p.  L.  6  p.  1  !• 
Paris,  provenant  du  Cabinet  Dubois. 


Appendice. 

f>ans  la  collection  de  lî.iN-  «r»  Irmive  une  épreuve  de  la  j^^r.ivure 
n»''ei  laii(l;risr»  .,f]rIi<T  ;mi  roi''  f  Hiirlsrli  X.  p.  ,"»'».  No.  'V2  ).  sur  lanuelle 
le  mouograniin»  d);  noire  mailic  avec  1  ancre  se  (ronvc  «'slani|iillè. 
Mais  comme  crUe  ^.'ravïire,  tr<'s-l»i<'ii  traitée,  n'offre  p«àë  la  moindre 
trace  de  nssomblauct'  a\ei  la  maniiiv  de  notre  artiste,  il  est  plus 
proltaldc  <|ue  la  plamln»  lui  ail  appartenu  el  ijii  il  mI  mis  son  mono- 
gr^nnne  sur  les  »*|M  (Mi\es,  en  j^ni>e  d'adresse.  (  Jn  Uuuve  do  *  xtinpies 
de  cet  usage  chez  phisieni  s  graveur.",  eunli  inpurains,  chez  Israhel  de 
Meckenen  el  chez  le  tuaiLre  Js£,  par  exemple,  qui  ont  apposé  leur 
manpic  bui  des  gravures  de  Franz  von  Bodiolt  et  du  luaitre  H  avec 
le  couteau. 


IL 


10 


Digitized  by  Google 


140 


Graveurs  aUemawli  da  XV*.  nèck. 


La  seule  gravure  que  nous  connaissions  de  ce  maître  est  d'un 
travail  as^cz  rude,  cependant  le  iiianieinent  du  burin  el  le  style  du 
dessin  aunouosnt  un  élève  ou  un  imitateur  de  Martin  Schonganer. 

1.  Té  te  virile,  L'bomme  est  fortement  tourné  vers  la  draile, 
la  téle  entourée  d'une  draperie  étroite.  Le  caractère  et  rexpreesmi 
des  traits  ont  quelque  chose  de  vulgaire.  En  bas,  au  milieu,  se 
trouve  la  signature.  H.4p«3l  i..2p.l0  1.  Cataiogue  Weber 
No.  la 


&X  HT* 

(Braltiol,  Dick  U.  H  2m,) 

Le  monogramme  de  ce  maître  parait  composé  d'un  G  et  d'un  I 
séparés  par  tm  instrument  de  graveur.  Sa  taille  très -légère  est  un 
peu  indédie.  Deui  de  ses  pièces  sont  des  copies  d'après  Martin  Sdion- 
gauer;  la  troisième,  celle  du  St  Chnstoplie,  rappelle  la  manière  du 
maître  de  1466. 

1.  Le  Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et  Si.  Jean.  Au  mi- 
lieu la  signature.  Copie  d'après  la  grande  estampe  de  M.  Schougauer 
IS^o.  25.  Dresde. 

2.  St.  r,  h  ri  s  top  h  e.  II  porte  l'enfant  Jésus  sur  les  épaules, 
tient  de  la  droite  uu  gros  bâton  et  appuie  la  gauche  sur  sa  liiuiiie. 
A  gauche  quelques  rochers  où  se  voit  Iherinite  avec  sa  lanterne;  à  droite 
des  roseaux.  Ait  milieu  une  colline  sur  laquelle  se  trouve  la  siguature. 
U.  C  p.  L.  4  p.  1  1.? 

3.  St.  Sébastien.  Copie  en  sens  inverse  d'aprto  Bi  Schon- 
gauer  (Bartscb  No.  59).  Berlin. 
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Ce  Jliaitre,  avec  la  date  de  1501,  sfmlile  ♦Mre  M  iii  d«'  fntelier 
de  Martin  Schonjîauer  et,  à  tout  ^vj  jk  nu  ai,  duji  «Hre  comjjle  jiaimi  sei» 
iimUikui     La  tiale,  en  sens  inverse,  paraît  indi((urr  une  Opreuve  de  nielle. 

1.  La  Vi«'rge.  Elle  est  assise,  sa  diaiM'ric  largement  étendiie: 
sur  le  terrain  el  tient,  sur  le  genou  droit,  renfant  Jésus  couché  qui 
tient  liiidex  daus  la  bouche.  Elle  est  entourée  de  rayons.  Au  bas» 
en  dehors  de  la  bordure  linéaire,  la  marque  ci -dessus.  Pièce  ronde. 
Diamètre  2  p.  7  L  Dresde.  (Heinecken,  iNouv.  rech.  p.  397,  avait  lu 
le  nilMtime  cî-detsas  1.517t.) 


i 

La  feide  pièce  que  nous  coniwiseoiis  de  ce  oiatlre  eet  initie  duw 
h  «uiière  du  maître  iLô,  mate  d^ime  eiécutioa  inférieun».  Ceat 
probaUemfiiit  le  coi^  d*eaiai  d'un  oHèm.  » 

1,  Ecce  homik.  Le  Christ  eat  dd>oiil  au^desaoïu  d'un  arc,  Pilale 

et  UD  soldat  tiennent  son  manteau  enti^ouferL  A  gauche,  le  peuple  an 
milieu  duquel  en  voit  deux  individus  portant  des  croix.  En  bas,  au 
rniheo,  le  monogramme.  H.  5  p.  5  L  L.  3  ]>.  11  I.  Dresde. 


2  Y' H 

1.  St.  Jae(|ups  le  mineur.  Copie  en  sens  inverse  dnfirè«î 
M^irtin  Scbongauer  iNo.  4n,  H.  3  p.  1  1.  L.  1  p.  8  I.  Coileciion  privée 
de  feu  le  roi  de  Saxe  à  Dresde.   C'est  peut-are  l'épreuve  d  un  nielle. 


10* 
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ùnwm  allenuidb  du  XV*.  lièdé. 


ihniTirit  m  ImiIi       ilgiéet  4»  l^^le  êt  Itrfli  Sdiongaaer. 

1.  L'adoration  des  rois*  A  droit (\  dovanl  une  porte  cintrée, 
est  assise  la  Vierge  tournée  vers  la  gauche  et  tenant  devant  elle  l'en- 
fant Jésus  dont  Tun  des  rois  agenouillés  baise  les  pieds,  tandis  que 
Pautre  tient  une  coupe.  Un  seniteur  présente  nne  antre  coupe  go- 
thique au  \ih}<  jciinf  fîc?  rois  dans  le  fond,  h  ctuf-  duquel  trouve 
nn  vipilbnl.  St.  Jo?t|)li,  vu  on  partie  sculeiiieut  ft  dn  profil,  rst 
debout  derrière  la  Vierge.  An  milieu  du  haut,  l'étoile.  Gravure 
médiocre  de  l'école  de  Martin  Schoogauer.  H.  7  p.  7  L  L.  5  p. 
Berlin. 

2 — 5.  Ounfre  sujets  de  la  vie  de  Jésus  Christ  Pièces 
rondes  de  1  u.  h)  1.  de  diamètre. 

2.  Lj<  Visitation.    Marie  à  droite. 

3.  La  présentation  au  temple.  L  eu lanl  Jésus,  vêtu,  est 
debout  sur  l'autel,  tenu  par  le  grand  prêtre. 

4.  L  a  (lé  p  (»  s  i  t  i  0  u  de  croix.  Le  coqis  du  Christ  est  descendu 
au  moyeu  d'uu  drap  et  reçu  par  uu  hoiiinie  qui  &e  lient  derrière 
St.  Jean.    A  droite  quatre  saintes  femmes  assises. 

5.  Le  Christ  et  la  Ste.  Vierge.  Il  est  assis,  donnant  fat 
bénédictien,  et  tient  le  globe  da  monde;  à  droite  et  à  G6té  de  hn  la 
Vierge^  Le  banc  a  un  dossier  gothique  orné.  Au-dessus  et  à  eâlé 
d'eux  des  nuages  de  style  conventionnel 

La  manière^  dans  ces  gravures,  ressemble  A  celle  du  maître  B.  H 
sans  pourtant  la  reproduire  tout-i-fiût  et  n'est  pas  assea  bonne  pour 
Ini  appartenir.  Berlin. 

6 — 23.  18  estampes  de  la  passion,  H.  1  p.  3  l  L.  1  p. 
Cette  séria  d'estampes  se  trouve  dans  la  Collection  -de  Munich.  La 
gravure  en  est  assez  belle,  dans  la  manière  de  Martin  Schongauer,  et 
le  crucifiement  est  même  une  copie  d'après  ce  maître.  Ce  sont  les 
suivantes: 

6.  L'entrée  à  Jérusalem. 

7.  Jésus  chasse  les  vendeurs  du  temple. 
S.   La  Cène. 

9.    Le  lavement  des  pieds. 

10.  lésus  au  jardin  des  oliviers. 

11.  Trahison  de  Judas. 

12.  Jésus  devant  Calphe. 
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13. 

Jcsii!;  dt'vanl  Pilule. 

14. 

Jésus  devanl  Hérode. 

15. 

Lft  r.ljnst  de  noiivean  devant  Caiplie. 

l»i. 

Le  CliKht  encoi'e  devant  PilaLe. 

« 

17. 

Le  couronnement  dépiaes. 

18. 

La  llagelialion. 

19. 

Jésus  préseiilc-  aux  Juuë. 

20. 

Le  portement  de  croix. 

21. 

Le  Christ  «Uacbé  à  la  croit. 

n. 

Le  cnicitamil,  copie  d'a^rè»  H.  Sd^ogauer  (Bartscb 

No.  22). 

23. 

La  dépmtkm  île  crois. 

24.  '  Le  porlenent  de  croix.  H.  4  p.  3  i.  L.  4  p.  5  i.  Bartscb 
X*  p.  4.  No.  g.   Pièce  peu  laportaste. 


26.  Le  Clirtat  en  croix.  Aox  cètda  la  Vieryo  et  St  lean. 
H.3p.9LL.  2  p.  7L  Bartscb  X.  p.  e.  No.  12.  Pièce  médiocre. 

26>.  LoBaiiTeur.  LeGiiiisl,CeiiaBtleglobediiiiMnide,liéiiitdela 
iDai» fleoehe»  Figure ia>a  les  pieds,  svr  fond  Boir.  H.  5 p.  8L  t.  2 p. 8 1. 
Moaieli.  dette  pièce  parait  être  «a  Vnwà  d'essai  de  quelque  jeune 
erftvro  de  l'école  de  M.  SchoDgamr  qui  a  pria  pour  OMNlèle  restampo 
du  naître  de  1460,  Banach  No.«a 

27.  Le  Christ  tenant  un  écusson  avec  les  instruMenta 
de  la  passion.  Il  est  debout  à  gMidM,  les  rsiiis  seuls  couverts,  et 
tient  la  croix  de  la  asain  droite  avec  récnasoB  devant  loi  On  voit  sur 
se  dernier  un  cercueil  avec  Isa  instnimenls  de  la  passion.  Sur  le 
henuaw,  entouré  dp  la  couronne  d'épines,  s'élève  la  main  divine  qui 
béait  I>es  hunhreqiinis  (hi  btaume,  découpés  à  feuilles  de  chardon, 
remplissent  le  reste  de  l'espace.  En  bas  sur  un  listel  on  lit:  ,,3n  crucc 
pMQnaot  inorien$,  motion  jsttpetaoi^^  etc.  H.  3  p.  11  1.  L.  2  p.  6  L 
Bibliothèque  de  Liège. 

28 — 39.    Jésus  Christ  et  onze  a jm'» l r e s.  H.  7  p.  6  I.  L.  H  j>.  9  L 
2S.         r,  lu  i  st.    Il  est  vu  de  lace,  dans  l'action  de  béuir, 
debout  sur  le  terrain  qui  est  un  [  fi!  arrondi  vers  1rs  cMé^. 

29.  8t.  Pierre.    11  est  tourné  vers  la  gauche,  tenant  un  livre 
et  les  clés. 

30.  St.  André,    li  est  lourné  vers  la  gauche,  tenant  un  livre 
et  devant  lui  sa  croix. 

31.  St.  .Iac(|ues  le  majeur.    Il  s'avance  vers  la  ^smche, 
teudftt  uu  bâton.    Sur  Hon  mauleau  de  pèlerin  une  coquille. 


f 


Digitized  by  Google 


150 


32.  St.  Jean.  D  est  vu  de  face  et  prououce  la  bénédiction 
sur  nn  calice  d'où  sort  un  serpent. 

33.  St.  Uâi'lliélenii.  !!  s'avance  vers  la  droite,  tenant  de 
la  mail)  druiie  le  couteau,  de  la  gaiiclie  uu  livre. 

34.  Sl  Thomas.  U  eat  tourné  vers  la  droite  et  tient  une 
lance. 

Bj.  St.  Jacques  le  mineur.  U  s'avan<e  ver<;  la  gaiiclifi 
en  tournant  la  tête  vers  le  spectateur;  sur  le  luas  gauche  il  tient 
un  Uvre  et  appuie  son  épéc  par  terre. 

36.  St.  Mathias.  U  esl  f u  de  fiice  et  appuie  la  gauche  sur 
une  perche  de  fouloD. 

37.  St.  S  ï  m  ou.  n  sVance  ?era  la  ganch»  tavaat  une  scie 
«t  lit  dans  un  livre  q^H  tient  devant  lui  de  la  min  droite. 

38.  St.  Jodes  Thaddée.  U  est  vu  de  ftM»  et  tient  de  la 
main  gaucira,  cachée  sinis  son  manteau,  une  massue  qm  est  appuyée 
sur  le  terrain. 

39.  St.  PauL  n  s'avance  vers  la  draîle,  tenant  m  livre  de 
la  main  droite  et  la  gauche  sur  son  épés  appuyée  sur  le  terrain. 

A  eetle  suite  appartiennent  sans  doute  les  apôtres  Si*  Philqipe  «t 
St.  Mathieu  qui  manquent  ici;  le  travail  en  est  excellent,  dans  le  slyte 
de  H.  Scbongauer,  mais  tes  draperies  «mt  jetées  en  mmies  d*nn  s^ 
un  peu  plus  large.  RAle. 

40.  La  Visrge.  Elle  estitssisc,  mdelàce^  aous  un  tabernacle 
richement  orné  de  cinq  flèclies  gotliiquee^  et  prénoite  à  lenfant  Jésus, 
.nn,  tjuMlo  porte  sur  le  hras  droit,  une  pomme  vers  laquelle  onhii  ri 
porte  tes  deux  main&  Derrière  le  siège  s'étend  un, tapis;  le  terrain 
est  carrelé  en  Ugnes  dii^onates.  JoUe  pièccu  AL  4  pb  6 1.  L*  %  p.  9  L 
Musée  Brilanuique. 

41.  La  Vierge.  Elle  est  assise  sur  un  tertre,  tenant  un  livre 
cl  regardant,  conclu^  devant  elle,  Tenfant  Jésus  qui  tient  un  petit  pot 
et  nue  cuillière.  (lelui-ci  regarde  trois  petits  anges,  placés  cl  droite^ 
dont  un  joue  de  Torgue,  taudis  que  les  deux  autres  chantent.  Le  fond 
est  uu  paysage  on  l'on  voit  à  gauche  une  ville  près  d'un  lac  et  à  droite, 
au-dessus  d'ua  petit  diéue,  uu  «Mteau  siur  un  rocher.  U.7p.9LL.i0p.4L 
Paris.  Bâle. 

42.  St.  J  eau  dau  s  File  de  Pat  ni  os.  U  est  agenouillé, 
tourné  vers  la  gauche,  tenant  devant  lui  uu  livre  et  trempant  sa  plume 
dans  rcncrier,  tandis  qu'il  lève  les  regards  vers  la  Vierge  et  IVnfant 
Jésus,  demi-ligures  dans  les  nuages.    Devant  lui,  à  gauche,  ^  itent 
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laigle,  po!»r  sur  nue  |*icn  <'  piaf»'.  A  droite  se  Iroiivc  nn  livre  h  terre. 
On  voit  h  jijuulie,  sur  un  roclicr,  Irnis  oiseaux  el  dans  le  paysage, 
ait  t)p^<us  de  \;\  (!e  rap6tre,  une  biche.  Dans  le  Ibnd  ia  mer  avec 
une  ile  et  mit  \  Ni      II.  6  p.  9  I.  I..  T)  p.  1  1.  Cobourg. 

4n.  S  i.  .J  e  a  a  dans  T  i  I  e  d  e  P  a  t  m  1 1  s.  II  est  agenouillé, 
tourné  vers  la  droite,  rouvert  d  un  manleau  V(dant  et  tient  de  la  droite 
un  livre  sur  si»n  f;eLiou ,  tandis  qu  il  lève  la  main  cauclie.  Air-des^us 
d  un  l  orlier  à  «Iroit*',  apparaît,  de  petites  proportions,  ia  V  ieif^'e,  «lebout 
sur  le  I  îdissant  et  leiiaut  l'enfant  .lésujs  dans  les  bras;  elle  est  'en- 
tourée de  rayons.  A  gaurbe  uu  paysa^^e  montagneux  avec  une  rivière, 
fl.  6  p.  4  1.  L.      1».  Dresde. 

44.  S  te.  (' a  lli  e  ri  n  e.  Klle  est  h  genoux,  les  mains  jointes  et 
tournée  vers  la  droile,  devant  la  roue  brisée  par  le  l'eu  «lu  ciel.  Sur 
le  devant  sont  étendus  six  hommes  renvereés  et  quatre  autres  derrière  ia 
Saillie  où  1  on  voit  encore,  debout  à  gauche,  son  père,  richement  vétu,  avec 
sept  autres  personnes  armées  d'épieux  et  de  haches.  H.  10  p.  4 1.  L.  7  p.  6  L 
Musée  Britannique. 

45.  Le  TteiUard  et  la  jeune  femine.  EUe  eUfiie  deface^ 
aiaiae  à  droile  mt  en  tertre,  ayant  à  côté  d'elle  un  vieillard  qui  1'^ 
tieint  ^  net  loi  deuer  im  baiser.  Un  petit  cbien  à  ica  eMte  santé 
vers  elle.  a4p.  7LL.S|i.6L  Dresde. 

46.  Le  voyageur.  D  s'avance  vers  la  ganche  près  d"^  eoliine  et 
laorne  la  tite  vers  la  droile.  De  la  mmm  droite  il  lient  on  roaaire  en 
aCne  tempe  qu'un  bâton  léger  sur  lequel  il  appoie  aussi  le  gancfae.  il 
psffte  un  long  conlean  à  la  ceinluro  et  un  sae  pend  à  son  cAté  gauche. 
Son  nanteau  est  ^  vers  la  dreile;  à  gaocbe  nn  firs^ncnt  de  roeber. 
Pièce dTnne benne eiéGuliott.  lL3p.8LL.2ik4L(?)  R^Weigri. 

47.  Deui  éenaaons  tenus  parunango.  Gslui-ciest  debent, 
las  ailBS  depleyèsa,  vétu  d:  une  longue  tonique  et  tenant  dont  éenssaaa; 
celui  de  gancbe  perte  qnatro  finees,  or;  celui  4e  droite  écartaléi,  le  pn- 
nner  et  le  qùatnéoM  a  une  double  Ibace,  le  second  et  le  troisièM  a  la 
roueëelbyence.  II.  6  p.  L.  6  p.  0  1.  (?)  Dnnde  etfieilitt.  D'après 
une  eenmunication  de  Mr.  C.  Becker  celle  gnvnn  a  été  employée 
pev  «n  Missel  de  Maynce  de  1 482. 

48.  Riche  ornement  de  feuillage  avec  un  porroqueL 
La  tige,  située  en  bas  à  gauche,  se  nplie  vers  ia  droite.  Au  milieu 
du  feuillage  et  des  fleurs  fantastiques  se  voit  un  perroquet  de  fcspèee 
dea  Ans.  ILdp.  8LL.&p.9  1.  Dnsde. 


Digitized  by  Google 


152 


9immn  tikmuàB  4a  XT*.  tiède. 


Graveurs  au  buiiu  de  la  haute  Âiieuiagiie  du  XVs  i^iècie»- 


Voici  ce  que  Jean  Neudoerfîcr  mms  appi-etiU  sur  ce  maître  dans 
ses  „Nolict's  sur  les  Artistes  de  Nuremberg": 

„Velt  Stoss,  natif  de  Cracovie,  n'a  pas  été  seulement  sculpteur^ 
mais  il  entendait  également  le  dessin,  la  gravure  sur  cuivre  et  la 
peinture.  Il  épousa  !a  demoiselle  Byrbe  llerz  d'ici  cl  deviiil  aveugle 
dans  sa  vitillesse.  11  parvint  à  l'Age  de  95  aus,  se  priva  de  boire  du 
vin  et  vécut  très-sobrement.  On  trouve  beaucoup  de  ses  ouvrages  dans 
le  royaume  de  Pologne.  11  exécBta,  pour  le  roi  de  Portugal»  Adam  et 
Ève  de  grandeur  oaturelie  en  bots  el  colorié»  d'uoe  telle  forme  et  dTài^ 
telte  appareaee  iftfïï  lei  Mtait  paraître  YÎfSnti  4e  masièra  k  étonner 
ceux  qui  les  oontempleieiit*' 

B  décrit  ensttite  plusieurs  scnlptaFes  en  bols  eiéentées  à  Niiren* 
feerg  depuis  lOM  jusqu'à  1520  et  oonefait  en  disent  iju'il  moomt 
en  1542. 

Itons  devons,  en  entre ,  on  librsire  Ambroiee  GrabowskI,  dtoyea 
de  Craeovie,  plnsieiirs  renseignements  sur  la  prcn^|re  parUo  de  la  m 
de  notre  malire  qu'il  a  tirés  des  régistres  IntHnlés:  „Aota  eonaalarin 
Gneoviensia*',  conservés  dans  les  archives  dn  conseil  de  cette  vHIe,  et 
ponr  lesquels  fl  .ftnt  insulter  le  Konstbhtt  de  1847  No.  39  et  50l 
Itons  y  apprenons  que  le  père  de  Veit  Stoss  était  nn  Aileniand  qoi  se 
fixa  I  Gracovie,  mais  11  est  bicertain  si  notre  maître  naquit  dans  cetto 
dernière  fille  ou  en  Allemagne.  Phmenrs  documents»  rinsi  que  dhws 
monoments  grandioses,  témoignent  de  ses  travaux  comme  scrifitenr 
à  Gracovie  de  1472  è  1495.  Depuis  1486  jusqu'en  1489  U  se  tn«> 
vajt  néanmoins  absent  de  cette  ville  ,y\iov\r  nfFaires  urgentes**  et  s'é- 
tait probablement  rendu  à  Nuremberg.  Depuis  1495  on  ne  retrouve 
plus  le  nom  de  Veit  Stoss  dans  les  actes  du  conseil  de  Gracovie  et 
c'est  à  cette  époque  qu'il  dut  se  fixer  définitivement  <^  Nuremberg.  Il 
mourut  en  1542,  et  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  aveugle,  dans 


l'itus  (Veltj  Mots. 
(BartMh  VL  66.) 
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rh6|>ital  de  SchwalMcb  à  Tége  de  95  aas,  m  qm  fixe  ia  date  de  m 

jHU^anre  à  1417. 

St'S  r.iri's  linniin  -  snnt  toutes  signées  fS,  enfreins  (h»nx  lettres 
une  man|iH'  de  tailleur  de  pierre;  comme  celk'-ci  s»-  trouv»*  égale-  | 
nifiit  sur  loijs  ses  ouvrages  de  sculpteur  (\ui  <-r  sont  coust'rvés  jus- 
quici,  il  uc  [teiit  y  avoir  aucuu  doute  9i\r  la  signilicntioii  du  mono- 
graiiMo»'  (|iit'  iKuis  avons  ddiiiié  jdiis  haut.  Dans  l'exéculion  de  se»  * 
gravures  il  s'en  Liut  pliil  »)  *  nnt'  manière  pitloresque  fju'fi  un  tnanic- 
ment  du  iMirin  d'après  jM un  ipcs  sévères  et  réglés,  ccjx  ndaiit  son 
e\'  i  n[Hit!  est  fin»'  «'t  son  (iessin  d  une  bonne  entente.  Ses  draperies 
oui  souvent  un»'  ;iii/[deur  exagéi*ée,  t  n  (  nnslance  (pii  parait  n'avt»ir  pas 
été  sauà  t|u»'l<pic  iniiut  nce  sur  Albert  hnrn  .  /'prfuves  de  ses  gra- 

vures sont  maiululois  salr«5  ce  i[ui  inditpi*  (jur  proli.dili'inent  elles  ont  * 
été  tirées  au  moyen   d  une   piesse  à  main.     Bartscii  décrit  seule- 
mtut  trois  gravures  de  ce  maître;  nous  pouvons  en  ajouter  neuf 
autres. 


Additions  à  BarUch. 

4.  Sainte  faaillf^  Marie eet  MsiM  i  giaclie  et  Ubm  le  Têl»> 
neot  de  reofent  Jésus.  Celui -ci  est  aivs  défaut  elle  et  joue  avec 
eeo  iMBtean.  Joeeph,  à  droHe  devait  la  perte  de  la  ebambre,  perce 
des  troua  dans  une  poutNk  Pièce  cintrée.  Le  monogramme  en 
bas  à  gancbe.  H.  e  p.  10  L  L.  5  p.  6  1.  Dnado,  Ifunidi  et 
Paria. 

5.  La  Vierge.  Elle  est  aesiae  dans  une  chambre,  couverte  d'un 
manteau  k  richea  pKs  et  tenant  l'enftnt  Jésus  dans  les  bras.  Cdni- 
ci  satak  de  la  main  droite  sa  petite  jambe  gauche  quil  lève.  On 
aperçoit  un  pajsage  à  travers  la  fenêtre.  En  bas,  vers  k  gauche,  le  mo- 

j  nogramme.  Les  cofais  d'en  baiit  sont  arrondis.  H.  4  p.  L.  2  p.  9  L 
I  Monieh. 

i  6.   La  Vierge.   Elle  est  debout,  vue  de  &ee,  tenant  l'enbnt 

Jéaus  snr  le  bras  gaudie  et  de  la  droite  une  rose  qu'elle  contemple; 
!         son  SMinletu,  très-ample  vers  les  oôiés,  M  cache  1^  pieds.  Comme 

û  n'y  a  point  d'indication  de  terrain,  eUe  paraU  être  soutenue  en  Talr 
I          et  proboMenicnt  la  gravure  n'a  jamais  été  terminée.    La  marque  se  voit 

à  fBOche.  H.  7  p.  71.  L.  5  p.  1  I.  Mus/e  Britannique.  (Ueinedien,  Monv. 

i«cà.  p.  371.  ^io.  t.  Vojez  encoro  OlOey  p.  638.) 
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7.  La  femme  atliiUAre.  A  sauclie  on  voit  Ut  Chii^t  debout 
et  à  r.ôlè  de  lui  St.  Pierre.  Quatre  iminines,  arrués  do  pierres,  en- 
tourent raccubuteur  qui  est  placé  devaut  i'adult(>re  agenouillée.  Deux  au- 
tres s'éloignent.  Le  monogramme  est  en  bas,  à  gauche.  BL  7  p.  2 1.  L.  6  p.  4 1. 
Miiuich. 

8.  La  décapitation  d'un  apùtr»  (St.  Paul  ou  SU  Jacques). 
Il  est  ajj'cuouillé,  les  yeux  baudés  et  tounié  vei"^  la  droite.  Le  bour- 
reau, lève  l'épée  des  deux  mains  pour  lui  porter  le  coup  fintaL  A  droite 
un  rocher.  Eu  bas,  à  droite,  le  monogramme.  II.  5  p.  L.  4  p.  2  L 
Serlin,  Miniieb.   GolL  Mejer. 

9.  Le  martyre  de  Sie.  Catherine.  Elle  est  êfimoaSûé», 
tournée  ven  la  gaoclie.  Derrière  elle  le  beomati  tenant  Tépée  baieaée 

'  4>u  dans  i*aète  de  la  saisir.  A  gaudie,  parmi  des  rochers,  des  rooes  hri- 
oées.  En  haut,  vers  le  roilîêii,  se  trouve  le  monogranune.  H.  4  p*  L.  2p.  6 L 
Munich. 

tO.  St  Geneviève.  Elle  est  debout,  vêtue  d*one  longue  robe 
ot  lient  des  deux  mains,  portées  ver»  la  gauche,  un  çieige  allumé.  Le 
monogramme  est  en  bas,  à  gauche^  H.  5  p.  L.  3  p^,  marge  exclufl& 
Munich. 

11.  Un  masque  grimacier.  Au-dessous  d'un  tabernacle  i 
cinq  flèches  gotbiqnea.  San»  Je  monogramme,  mais  indubîtaMeaMot  du 
naître.  H.  3  p.  4  1.  L.  2  p.  2  L 

12.  Un  chapiteau  gothique.  Orné  de  iwiilhiges  à  enroula 
ments.  Le  monogramme  est  en  bas,  à  gaudicu  H.  4p.tLL.2pi 
Musée  Britannique^  Munich. 


■ans  ion  WIndaheim  MSI. 

(BaiteebVI.  p.  312.) 

D'après  lassi.ilion  du  Dr.  iNaglcr  (Deutsches  Kiiusthlatt 
1S53.  p.  78 1  le  nionograinine  ci-d«^sus  indicpierait  mti  graveur  ilo 
Munich  uhiiiivi»''  Jean  de  WiiulshHm  et  nous  atlencions  encore'  à  fc 
isujet  des  preuves  appuyées  sur  quelques  docunieiils.  A  en  juger  par 
■sa  manière  de  graver,  un  puu  dure  et  rude,  ou  pourrait  croire  ^u  ii  « 
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élé  orfèvre.  Il  u  n  point  tle  iiuUlesse  dans  1«  dessin  et,  dans  la  repré- 
sentation <U^s  carai!ort's,  il  va  i|iiH<|»i*»fois  jusqu'à  la  rhargc.  Deux  ii« 
ses  gniviiii's  portent  la  dalu  de  14S1  el  1482.  Bartsch  déciit  de  lui 
trois  pièces  auxquelles  nous  avons  encore  qualre  à  ajouter. 


Additions  à  Baiiscb. 

4.  Moïse  avec  le  peuple  d'Israël  dans  le  désert.  Il 
coïKliût  avec  Avon  les  Israélitos  à  travers  le  désert  Geax-d  s'avancent 
da  Ibnd  à  droite,  suivis  de  leurs  troupeaui,  et  la  marche  se  dirige  vers 
la  gauche^  Sur  ie  premier  plan  un  gros  griflbn  et  ud  dragon  8*at- 
ta^wnt  run  rautre.  I«e  millésime  Ij^SI  se  voit  entre  les  jambes  de 
derrière  du  aeoond  monstre  et  le  monogramme  annlesaous  do  premier. 
Cette  gravure  est  traitée  avec  besuconi»  de  force»  H.  6  p.  8  L  L.  8  p.  LO  L 
Hanidi  et  photographié  dans  Touvrage  de  R.  BrnUiol. 

5.  La  décapitation  de  Ste.  Barbe.  Elle  est  agenouilléet 
tournée  vers  la  gauche;  derrière  eUe  un  homme  barbu  coiOtt  d'jin  tur- 
ban, et  lepréaentani  le  pète  de  la  Sainte,  brandit  un  gfaive-pour  la 
décapiter.  Dans  le  riche  paysage  on  voit  deux  peraoonagfa  et  à  droite 
une  petite  tour.  Les  plantes  aont  traitées  dans  la  manière  du  maltr» 
de  1466  ainsi  que  ka  draperies.  Cette  pièce  est  gravée  avee  pbs  de 
finesse  que  la  précédente.  Le  monogramme.est  au  bas»  H.7pi>lLL.5|ft.5L 
Munich.  BruIKot  (Dict.  U.  No.  1266)  indique  par  erreur  cette  pièoa 
comme  représentant  le  martyre  de  Ste.  Catherine. 

6.  8t(>.  Catherine.  Elle  est  debout,  tournée  vers  la  gauche, 
dans  une  diambire  voûtée  el  tient  l'épée  de  la  main  droite.  A  gauche, 
sur  la  roue,  le  second  des  oMnogrammes  ci-dessus»  U.  4  p.  L.  2  p.  5  L 
Munkh. 

7.  St.  George.  11  est  ngenouilh^  sur  le  dragon  (^îcndii  sur  le 
terrain  et  tourné  vers  la  droite,  et  tient  de  la  gauche  un  tronçon  de 
la  htnr<>  (lonl  il  a  perré  le  monstre,  tandis  que  d<>  la  droite  il  ie  Trappe 

de  s  j  ée  à  la  lèle.    Dans  le  fond,  à  gauche,  la  priîH-f's^f  .it/nnouilK^e  ; 

à  droite  i(j  eheval.  Au  milieu,  et  aussi  dans  Je  lund,  les  ])arent^  ilr  l;i 
princesse  dans  le  rb.ltean.  En  bas,  à  droite  et  hojs  de  la  boniiire 
formée  pai  un  double  trait,  Je  monogramme.  Pièce  ronde.  Diamètre 
2  p.  2  I.  Berlin. 

Barlsch  X.  p.  24.  Nn.  13  décrit  une  composition  semblable  qui 
ne  consiste  cependant  <|ue  du  baml  et  du  dragon  sans  aucun  fond  et 


Digitized  by  Google 


150  tirtTeure  ilknnoés  éa  XV*.  $ièct«. 

* 

«•US  h  bordare  circafanre.  C'est  pratebknMiit  me  épreuve  4e  h 
phiidw  DOB  jerariaée. 


M7\IR-iXg9 

3îieulau8  Ah'&ander  .!lair. 
(liiuUch  VI.  P.3C2.) 

Paol  Bebaiov  dans  son  caltlogBe  &e  grafores  rédigé  en  t6l9*  la 
désigne  sons  le  nom  de  N.  Nair  1400  de  LaAdsbvt    Nous  défera 

entrndre,  par  1^ .  viilu  ila  même  nom  en  Bavière  et  sott  celle  m 
Moravie,  GomflUi  Hawlik  dans  SOB  ,4iiBloire  de  rArcbitecture  etc.  m 
Moravie'*  semble  eaclm  à  le  eioire,  puisque  le  style  du  maître  léfèle  claire- 
ment celui  des  graveurs  an  burin  de  la  haute  AUmsgm  vers  la  fia 
du  XV".  siède.  Bartsch  a  donné  lieu  à  cette  opinion  en  attribuant  les 
deux  W  qui  se  voient  sur  Tarchitecture  de  la  pièce  de  Ste.  Amie  No.  8 
à  Venrt'filas  d'Olnuitz  en  ajoutant  qu'il  avait  copié  celte  gravure  de 
Mair  qui  [irohaMeinenl  élait  son  compatriote,  opinion  qn«  nous  devons 
d'autant  moins  adopter  que  cette  est;»inj>e  df»  Ste.  Anne  esl  trail«V'  vii" 
tièrcmeut  dans  la  manière  de  Mair  hii-méuie.  D'après  une  coiumuni- 
catioo  de  Mr.  le  cur^  E.  Keiss  de  L;»nd<i|iiil  «lans  la  navi»Me  infi^rieiire 
au  Dr.  Na;/ler  '),  on  trouve  mt-nliomié  dans  Its  arcinu>  tU*  cette  \ille 
pendant  les  anm-es  1492,  1499  «'t  ir)14,  un  r«M»;\!n  ..Nikcl  Alexauder 
Jtfair  l'ictor''.  f|ni  ne  pi-nt  certainenn-nl  être  nui  autre  que  notre  maître. 
Selon  Lip^lU^lvI  (Lexieon  liairischer  Kftnsller  I,  p.  190)  il  mounit  vers 
1520.  Maa  a  souvent  e4)uvert  ses  -gravures  d'une  teinte  bnin;Ure  ou 
gris  verdî^tre  pour  les  rehausser  ensuite  par  des  lumières  au  nioven 
de  couleurs  opaques,  blanc  ou  jaune,  d  uue  manière  très-line,  inul.int 
en  cela  ses  propres  dessins  dont  on  peut  voir  un  exemple  dans  la 
composition  d'un  „Chri8t  présenté  au  peuple**,  conservé  dans  la  collection 
de  MiiAÎch,  ei  dans  les  dessins  de  eette  époque  dont  ces  gravures  eot 
tautt  TappMence,  ce  qui  a,  peut-être,  donié  orfgtne  aux  dalrs-efcaeMt 
siéeiitéa  à  la  BêiM  époque  dans  la  bante  Alleiiiagiie  au  BBtjeii  de 
pluaieurs  plancbes  en  bda. 

4S}  l>r.  0.  K.  MmuSp  Die  Moao|;i«BHttisCai  «k.  L  ^4Î», 
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le  HOTkwwit  ilq  boria  cbei  Miir  ert  toiqoart  cooduil  wf9c  «dreaM, 
^tkfÊékk  «voe  Ibaaacoiip  de  finene  et  seareni       UMBièra  a«et  rode, 
éè  fi^       es  réMillf  ane  certaioe  inégalîté  dm  sod  ce«m.  Birtscb 
«  dtarit  de  M  13  pièces  au  ht^a^ÛM  noue  ierow  qndqoct  ranerquee 
poar  m  ajooter  entaite  6  «êtres. 


Remarques  au  catalogue  de  Bartscb. 

3.  Dalila  et  Sa» son*  La  biblàetlièi|iie  iaipériaie  de  Vienne 
conserve  une  épretiTe  de  cette  pièce  sur  papier  (Tune  teinte  brunâtre 
avpc  (les  rehauts  blancs,  et  Tlnstitm  de  Francfort  s.  M.  une  autre  sur 
papier  Itintt^  gris  verdâtre  dans  laquelle  les  rehauts  de  rarchitecturc 
sont  en  jaimr,  rcux  des  flpires  ri)  hhue  el  dans  les  ciels  Thonzon 
eo  orange,  |  nm  indiquer  l'aurore,  ce  qui  offre  ud  ensemble  d'un  effet 
tiès-pittores(|ue. 

4.  I,  a  Nativité.  L«  Caltiuei  ilr  Pari*»  p»>'^5^(^e  im*  rpreiivi'  de 
eetif  pin  e,  rehaussée  avec  beaucoup  de  linesse  de  bJanc  sur  une  ternie 
bruu^'.lre. 

On  trouve  ,111^^1  de  cette  gravure  une  copie  en  sens  inverse 
aaas  date  ou  sigiidiitie.  ' 

9.  Cette  pièce  décrite  par  Bartsch  sous  l'iuilic^liou  du  martyre 
de  Si.  É  l î e n n e  représente  plutôt  la  iégeude  dans  le  livre  intitulé 
„fiesla  roniaiioriim*'  chap.  lâ  ou  l  un  parle  de  quatn'  frères  dont  trois  sont 
tkcs  a^aut  le  mariage  et  le  plus  jeune  après  le  muriage  la  même 
Teinme.  Après  la  mort  du  père  ils  se  présentent  tous  coumie  ayani 
des  droits  égaui  à  lliéritage,  tandis  qoe  le  plus  jeune,  déclarant  see 
Altères  bAtards,  Ail  valeîr  tes  préleatieM  conNoe  uaiqae  Miitier.  Le 
priaoe  cbeiai  cooMie  juge,  dans  le  bal  de  ceaaaltra  la  vArité,  oidoaae 
que  les  préteadaals  lirereat  ebaoaa  uae  flèche  cualre  le  corps  de  leer 
père  en  assaraet  lliérilage  ft  celai  qai  aarait  fiût  le  phis  beau  coap. 
Les  tieta  premiers  y  cuaseatcal,  taadis  que  le  plus  jeaae,  apnt  ea 
horraar  aa  acte  qai  répugne  à  sa  piéCé  filiale,  s'y  réltose.  jage, 
Aebird  par  oe  moyen,  le  feconaait  ilora  «aame  le  fils  véritable  et 
rbériliir  da  monarque  déflml 

19,  La  maison  gothique.  H  semble  qaa  la  plaacbe  ait  été 
pmdue  o«  délraila  peu  de  temps  après  que  l'an  ea  eat  tiré  les  praaûères 
épreuves;  du  moias  od  ne  trouva  communémeal  de  cette  pièce  que  des 
eopiaa  traitées  d'ane  maaièra  trèoraide  et  Paaique  eiea^daire  qai  aeos 
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Mit  Gonna  de  roriginal  m  coBflérv«  dtns  la  GoUeetioa  Albertine  k  Vienne. 
Cette  dernière  gravurt;  est  exécutée  evec  fincssn  et  se  dislingae  par  k 
he»n  caractère  et  le  dessin  des  têtes;  eeUe  de  la  femme,  en  particulier, 
est  très4>eile  et  le  mouvemem  de  ses  malas,  avec  le  petit  doigt  étends, 
d'un  effet  vraiment  gnciein. 


Additions  à  Bartsch. 

!4.  L'Annonciation.  La  Viorgo  csi  agenouillée,  à  gauche, 
•levant  un  prie-Dieu  et  se  tourne  ver^  !  (  gauche  où  ion  voit  Tant:'"  nire- 
nouillé  tenant  une  banderole  vide.  A  gauche  se  trouve  un  vase  de  Ueuis 
et  en  bas,  dans  le  coin,  la  signature  MAlli  Ii.6p.31.L.4p.  IL 
Gotha. 

15.  L'adoration  des  Mages.  La  M-ilk  .  st  nssiso  au  rentre 
de  l'pi^lampe  et  lient,  sur  les  genout,  l'enfanl  Jésus  deltouf  '.elui-ei  se 
lournt?  vers  la  gauche  (»ù  le  |)lus  vieux  des  rois  est  ag»'noiuilé  avec  une 
jH'tite  cassette  (ju  il  imiume  de  la  ujain;  le  plus  jeune  et  le  roi  maure  se 
voient  del)out  derru-r»'  lui  et  St.  Josej)li  sous  la  [>urt«;  île  la  luajson,  à 
droite.  Plus  en  amère,  se  trouvent  d«'ux  bergers  et,  vers  le  milieu 
du  haut,  l'étoile.  En  has,  h  droite,  la  signature  MAIR.  IJdIe  pièce 
du  maître.    Il,  4  p.  5  1.  L.  IJ  |).  9  1.    Musée  Brilanuiijue. 

16.  Un  homme  priant.  11  est  agenouillé,  vétu  d'une  robe 
longue,  devant  l'autel  d'une  chapelle.  De  chaque  côié  de  l'arehitetture, 
un  ange  dans  l'attitude  de  la  prière.  En  haut,  dans  les  coins,  des 
onemenU  qui  se  terminent  par  an  lion.  Sur  la  porte  d'entrée  se 
tfonve  le  millésifne  1499  et  en  lits,  sur  une  taUeCte,  le  nom  da  maître. 
H.  9  p.  L.  6  p.   Dreade.   GoUia.  Bibliothèque  de  Vienne. 

17*  Du  jeune  homme  et  on  Tioillard.  Demi-llgaras.  Usas 
tronveot  sons  deux  arca  aontenna  an  miiieQ  par  me  eolonne.  Le  viefl- 
lard,  portaDt  une  longue  barbe,  tient  de  la  nwin  droite  son  Tèlemeat 
qni  lui  couTre  la  téte  et  plaee  Tantre  main  sur  un  pupitre.  A  droite  as 
tient  le  jeune  homme,  m  de  dos  et  se  tournant  fera  Je  vieQlard,  i 
porte  un  bourdon  do  pèlerin.  En  hant  le  miBéainie  1499.  A  gauche 
sur  le  pupitre  MAIR.  H.8p.2LL.4p.9L  L'eiemplaire  du  Cabinet 
da  Drssde  est  impriaié  sur  un  papier  gris  verdAtio  et  rèhausaé  de  jaune. 

18.  La  jenne  femme  et  radolescent,  demi-Ugureo.  EU» 
se  voit  à  gauche,*  iqipayée  à  un  parapet  et  toninée  de  profit  van  te 
droite  où  ae  trouie  k  jeune  homme.  Les  tonga  ehevent  de  cehv-d 
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iOBt  eonpomite  d^me  gviriaMle  al  il  tînat  mie  ^pte  àt  It  giiidM. 
piMtra,  Km  nidie  criée,  difise  TeelMiipo  en  deux  d  pcite,  vir*  le 
kM,  1»  nev  de  MAUL  lLZp.2lh.bp.  Miit«e  Britannii|Qe. 

19.  Femme  te*ant  un  écuBeon.  EUe  eet  me  de  Aee,  I» 
IMe  eafdoppée  d'une  draperie,  tenant  defwt  elle  un  éonmon  éelii- 
qucté  de  deux  émaox  et  te  troa?»  dans  une  petite  diapeUe  afec  deus 
eoJiHinee  loraes  et  troii  fanétres.  Sur  les  pilastres,  aux  côlée,  se  voient, 
aonsdes  tentes  eu  petits  Mdaqnins,  deux  figures  de  femmes  ei  un  homme 
agenouillé  au  bas  entre  des  arabeaqnes  s'adresse  à  cbacnne  d'cUs.  An^ 
dsfleons  de  la  figure  principale,  une  petite  tablette  afee  le  nom  du 
maître.,  H.8p.8iL.5p.llL  Beriin.  Paris. 


Nom  n'avon»^  jusqu'ici  trouvé  aiicmi  (luciiiucnl  aucitu  qui  iiiiisse 
ii(»u<  luuruir  quelque  rcnseicnempïit  sur  re  graveur  distingué,  (le  n'est 
que  très-rérenimpnt  (|u  tl  nous  a  été  t  onuu  par  une  tomposilifm  .  on 
six  grande  }<  iiUes.  relative  à  la  guerre  de  Soualte  de  1499.  11 
montre  mnuue  un  arlisle  e\«ellenl  et  plein  ûv  lantaisic  de  l'école  de 
la  baule  AUoniague  vers  la  lin  <lu  XV*,  siècle.  Il  manie  le  burin  avec- 
une  graude  finesse  et  eu  uialtre,  et  son  dessin  est  trèfw^aracléristiqne,  * 
plein  de  vie  et  de  mouvement.  Sa  manière,  tout  en  s approcliaiil  de 
celle  du  njaitre  M  5  de  Munich,  la  surpa«se  eu  beauté. 

Le  seul  exemplaire  complet,  dune  excellente  impression,  qui 
noi^s  soit  connu  appartient  au  Itoron  de  Ao&ess  et  se  trouve  dans  le 
Musée  Genoanique  qu'il  a  Ibndé  à  Nuremberf.  Dam  le  recueil  iati- 
tnlé:  „Anieiger  fax  Kmide  der  Denlachen  Vorieit*S  tS53.  p.  18  o» 
trouve,  entre  autres,  ce  qui  suit  à  ee  siqet: 

„Cc  ([ui  mérite  surtout  une  attention  particulière  est  une  grande 
estampe  oomposée  de  six  planches  Jointes  ensembles  qui  se  trouve  ao 
Musée  Germanique,  H.  .1  pied  7  pouces,  L,  3  pieds  6  pouces,  qui  re^ 
présente,  moitié  géograpbiquement,  moitié  bmtoriquement,  le  tbéétre 
du  la  guerre  de  1409  entre  Fempersur  Masimilîen  I  et  lee  Sulsees  et 
signé  do  monogramme  p9W*  On  sait  que  Fempereur  n'acquiL 
peint  de  lauriers  dans  eetle  guerre  et,  par  esMéquent,  il  ne  Ibudraii 
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|nt  cbercber  Tanleur  do  celle  gravure  paitai  tes  partÎMBS,  mais  plolM 
liamn  les  adhér«nU  de  la  Conrédéralion  qui  avaient  à  immorlaiiMr  kmê 
victoires.  ProbableineDl  l'arliala  iooonnn  vivait  m  SoisM  00  «buis  un 
4es  étals  limilropbeSf  conjccUire  qui  est  appuyée,  jusqu'à  un  certais 
point,  par  le  flU^rane  dn  papier  d'impression  oà  l'on  voit,  d'une  aanièn 
plus  ou  moins  claire,  le  lys  de  France/' 

Les  six  fmiillp!!,  iu-folio  ohlon^,  doivent  être  placées  trois  à  trois 
tes  imee  à  cMé  des  autres  «  i  >ur  la  largeur,  pour  avoir  le  font  complet. 
Noos  déeriroBS  d'nhord  les  trois  supérieures  et  ensuite  les  trois  infé- 
fieures  qui  forment  le  premier  plan.  Les  noms  des  endroits,  dee  viUee, 
des  villages  et  la  désignation  des  événements  s'y  trou\ent  constammart 
jyouté;:.    Clînqne  planrhe  niesurr  H.  9  p.  1 — 5  1    L.  13  p.  9 — 10  1. 

a.  Le  lac  de  Constance  lorme  ici  1  objet  priucipal;  des  boinmes 
nrmé«  Ir  j)asftent  sur  tin  it^ros  vaisseau.  n.i!is  1»'  lund  on  apriruit  \p 
Hhin.  A  -iiurlio  on  lit  sur  un  lochrr:  (>F  hissKH  MALSEH  IIKIHK 
WAKT  1  IL  I  OLli  ËtiSLAOL  A  droite  ou  vuii  les  vilk»  d'Âppeuzeil 
et  de  SI.  C.itll. 

6.  Sur  ceMe  seconde  feuille  on  voit,  n  uaucli»',  la  \illc  <!<•  Lusle- 
nitz  et  ])liis  loin  Tassoul  «h-  Ermalingendorl.  VVAHT  rO>  .sUABEN 
GEWO.  V.M)  SWFJTZ  WlUEU  \V(>  FERBRNT.  Dans  le  loml  la  viile 
de  „Zmit'h'*  (Zirchs).  Celte  pièce  jmrfe  deux  inscriptions,  la  latine, 
àgam  ii.',  est  coniine  Huil:  SUPPOSITA.  l'ICTURA.  ItLtaL.  MAIESTA- 
TIS.  IIKLVKTIOUV.  CÏÏFLICTV.  liNSlNVAT.  OVO.  OV]SQ\  LOCO. 
VICTOUIA.  POCir.  SIT.  QVO.  0'.  TËRGA.  PHEBVEiU  1  OCl'LARL 
DEMÔSTHACIOK.  EOOCËS.  IN.  QUA,  OUICQ\  HELA  ECIORUSf. 
LOCO.  S.  LRA.  PPOMITL  R.  L'inscription  allemande,  à  droite,  est  la  sui- 
vante: DIS  IST  DER  KRICB  TZWISCUE:  DfiH.  RVMICUSSË;  KVNIGK. 
y/m,  l>&N  SWeiTZERN.  VND.  ganse.  LANTSI^FT.  STBT.  SLOSl 
VND.  DVRrr.  IN.  SlVEiTZXAND.  VND.  EIN.  DEOr  FON.  SWABE- 
LANT.  VND  WAiR^  EIN.  &  8TAIT  GETZEIGIINIT.  DA&  IST.  DEN. 

sweirr.  vNa  worpe:  dasand*.  derigh.  vnd.  de*,  sprvngk. 

VON.  RELN.  VND.  THONAW.  BEIDE. 

c  A  gauche  on  voit  représenté  l'anaut  de  HALLAW.  EIN.  DÔRF. 
VAN.  8WE1T7  GEWON.  Au  niUient  TINGE:  EIN.  8TAT.  VAN. 
SWmERN.  GEWONN.  VND.  VERBRANT.  A  droite  ratiiqoe  d'nne 
barricade  de  chariota.  DORNACH  EIN  $L08  VOM  KUNICK.  nBUCH* 
VND  BWEITT  VDERFILBN  SI.  IBNERUGII  ERBLOGEN.  On  veR 
«ncore  sur  cette  pièce  b  viUe  de  Béle  mxr  le  Rhin. 

d.  En  haut  les  viUee  de  Lindau  et  de  Bochbem  pria  du  iae  d» 
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CoMlaice.  Eb  Imb,  è  poebe,  Ahmdi,  fout-è-Tait  sur  le  devant  4ee 
ctvriîert  amét  de  Mes  pièces  den  à  dem  et  accompagoAt  per  'dee 

# 

CoBliauatiûtt  de  h  nerche  des  cmiien  eMeetia  per  un  elM- 
miù  eraii;  to«t  ai^ite  os  m:  SAUiVCWWn^R.  £m.  GLOfiT. 
A  cMé  du  cMlre  se  tâouMBt  dm  iBoinee  et  un  heamie;  Vlm  ver» 
I»  dreile,  et  tool^-ltft  sur  le  devant,  esToit  fnie  imeqnenele  prde  d*0De 
jenne  taMae  osîlMe  d*me  eepèce  de  tmte  et  ItMnit  une  baguette; 
au  deeBooa  et  àeAC*,  le  maMgnmiae  du  Mettre.  A  travers  un  eeoend 
dMBniii  ereia  t'avance  ane  autre  mnâie  de  enalkn.  Me  du  ht 
ou  veit  laa  viBee  de  MERSPVBCH  et  de  VEBEBLUNQBN.  Dans  k 
ht  même,  h  partie  inférieare  de  l'Ile  HAlCiNO  deut  la  partie  supérieure 
se  trniivo  sur  la  feuille  b. 

f»  Frès  du  Danube  qui  eoole  en  venant  de  la  gauche,  en  veit 
un  honune  vi'tn  d'un  manteau  court  et  couvert  d'un  chapeau  i 
phones.  Dans  le  m^e  fleure,  k  droite,  deux  daims,  trois  autres  se 
trouvent  sur  le  rivage  et  un  cerf  est  couché  tout-à-fait  sur  la  droite. 
Un  peu  plus  loin  un  ballchardier  gigantesque  enfonce  son  arme  dans 
le  corps  d'un  soldat  renversé"*,  tandis  qu'un  lansciiienet  en  prrrp  un 
auît  f'  h  trnvcrs  !f  rou.  DMy<  Ir»  fond  plusieurs  villes,  Gomine  STOCEART. 
AOL  K.N(,K.\.  UoTWIl.,  j  ILINGEN  etc. 

La  hiMiuiiièque  iui|ji'i Vi<»nne  ]i(ivvi  (l(;  un  aiifi  '  <  xcmplalre 
des  six  leuillc'!>  restaurées,  iiouvées  en  Suisse  par  Mr.  I^uImIi  d'Augs- 
bourg.  On  coiiserve  à  Miuiich  les  feuilles  6  et  c,  dans  la  liodléicnne 
d  O^rord  quatre  fraainenlj»  de  la  <Iernière  feuille  et,  dans  la  biblio- 
thèque royale  de  bruxeUes,  une  partie  de  la  feuille  f. 


Pw.  -  PW. 
(Bailwli  VI.  p.  30».) 

Nous  mnquons  également  de  reneeignemenis  sur  ee gnmorde  la 
kanta  AOemagne  dont  les  travaux  sont  fbrt  difKreBis  et  beaucoup  pins 
médiocres  que  ceux  de  Tortisle  tp»  nous  venons  de  citer.  Cbrirt, 
dans  son  Dictieiinaire  des  monogrammes  p.  84^^  crsft  reoonnattrs  dans 
cette  signature  celle  de  GmDsume  Pleydenwurf ,  peintre  (?)  de  Nurcm- 
tieig  que  nous  savons  avoir  n«é  de  figures**  (mit  llguren  weridiGh. 
o.  Il 
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gwat  Iiit),  en  coaijpifiiio  de  MiclMi  WiftlgMiUi,  U  ChfoiifiB  de 
SdMdd  en  1493.  Ma»  non  aeul—wt  lee  gnmes  eor  lieie  de  eette 
ehroniqae  diflirent  beaucoop  dans  le  denn  de-cdd  du  naître  Pw, 
■UH  il  est  teot-à-ftit  eontie  fnage  des  monogrammislea  de  placer 
llnitiale  do  nom  de  bapième  après  celui  de  ramiile  ou  de  ae  mtnt  de 
deux  lettKS  pour  îndjqiier  ce  dernier.  L'opinieD  de  Gluiat,  par  eaiH 
séqnent,  ne  bous  parait  point  ftindée. 

Nom  maître  n'appertient  paa,  ooimne  nous  l'avons  dit  plus  hant, 
an  meBleurt  artisleft  du  genre.  Il  eet  Taîble  de  deasm,  ses  figures 
allongéea,  arec  des  jambea  à  fuseaux,  ont  des  formes  singulières;  ses 
tètes.  iK'nnmoins,  sont  songent  très-expressives.  Il  s  approche  assex 
de  Mair  dans  le  maniement  du  burin.  Bart^ch  décrit  de  lui  traie 
pièces»  auxqueilea  il  noua  est  donné  d'ijouter  ouxure  six. 


Additions  à  Bartscfa. 

4.  S.iiuson  et  î>alila.  EWv  <'sl  agenouillée,  tournée  vfr?  h 
droite,  derrière  k  iicrus  endormi  el  lui  coupe  la  chevelure.  Celui-ci  est 
vêtu  d'un  riche  costume  selon  la  mode  de  ht  liu  du  XV'.  sièdc.  Elle 
porte  une  coiiïe  dont  les  barbes  lloUcnt  de  chaque  côté.  Terrain  cou- 
vert du  gazou.  Au  uiilieu  du  bas  la  siguulure.  U.  3  p.  0  1.  L.  2  p.  5  1.  (?) 
Paris.  ' 

5/  8 L  George.  Le  Saint  à  cheval,  armé  de  toutes  pièces,  le 
dmkr  du  casqQe  orné  d*nne  grande  plume,  enfonce  sa  lance  dans  le 
eoipa  du  diagou  renversé  sur  le  dos  à  ganehe»  ht  monogramme  est 
anbas.  H.3p.eL  L.2p.  1 1  (?)  Pftns. 

6*  St  Jéréme.  0  eet  à  genoux  devant  un  crucifix,  tourné  vers 
b  droite  e&  se  frappe  la  poitrine,  avec  nne  pierre.  Devant  loi,  à  draile^ 
repose  le  Uon.  Dans  le  fond  d'nne  caverne,  on  voit  le  Saint  amis  et 
parlant  avec  deux  nonnes.  A  gauche,  .dans  le  ricbe  paymge,  se  Irome 
un  couvent  et  son -église,  vers  laquelle  s'avancent  six  chameanx  et  des 
chevaux  suivis  du  lion  qui,  selon  la  légende,  ferpa  les  marchands  de 
la  caravane  à  rendre  l'âne  v<dé  ant  moinea.  Le  paymfs  préaenle  encsre 
quelques  autres  sigets.  Au  miiieu  du  bas,  la  marque.  B.8p.6LL.12p.3L 
Dresde.   (Heinecàen,  Nouv.  rech.  p.  382.) 

7.  La  joueuse  de  luth  et  le  chanteur.  Une  jeune  dune 
jmiâDt  du  Inlh  est  assise  sur  un  tertre,  à  côté  d'un  jeune  cavnlici  qui 
chante  sur  un  pspier  de  musique  et  lève  la  main  droite  en  fair.  11 
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est  coilTé  d'ua  chipaw  Mtté  trois  grandes  plaines.  A  gauche, 
dans  la  muraille,  se  trouve  une  cruche.  La  signature  est  plaeée  aux  pieda 
de  rbotnaie.   Ii4p.  2iL.3|i.dl  Berlin. 

8.  Deux  lansquenets.   Celui  de  gauche  est  tu  de  taee/cdoi 

de  droite  presque  de  dos  et  semble  parler  avec  son  compagnon.  Ce 
dernier  qui  appuie  la  droite  sur  une  tiallcharde,  a  la  tête  couverte  d*un 
bonnet  avec  phisieuns  plumes  Utnihaales;  ses  manches  sont  ornées  de 
divers  rnhnii<.  La  si<riiature  esl  au  ba%  vers  le  miiiea.  H.3p.t^LL.2p.4L 
Mttiée  BriUiuuique. 

Si  celte  [lièce  forme  le  |>eiidaiii  liii  Xo.  3  de  Barlsrli  elle  a,  aussi 
l)ien  que  celle  «fOxJnril,  la  uiOiiie  diinensiou  que  la  précédente  et  non 
point  5  p.  S  1.  sur  4  p.  2  I.  (pii  est  la  mesure  donnée  {inr  Bartsch. 

9.  Oriiemcnl  avec  ouzç  petiU  Amours.  Dans  le  feuil- 
lage M  (  iiKiultjiieuis  sur  fond  noir,  se  jouent  onze  Amours.  Dans  le 
coin  a  ^auciie,  deux  d'eutr'eux  soul  assis,  l'un  vis-à-vis  de  rautre. 
H.  4  p.  10  1.  L.  3  i>.  1  1.    Paris.    Coll.  du  roi  de  Saxe  à  Dresde.  ' 

Dans  le  catalogue  de  la  (^oUecliou  lilUcher  II,  p.  22  une  pièce 
semblable  du  maître  est  décrite  de  la  manière  suivante:  „Trois  ran- 
gées d'ornements  de  feuillages  entre  lesquelles  on  voit  sept  génies.'^ 
Voyex  finilliot,  Dict:  IL  No.  2362. 


(Bartscli  VL  p.  412.) 

Celle  flignalure  apparlieot  à  un  mettre  d*bn  laleol  trèg-original  de 
la  fiD  du  XV*.  aède.  Le  SL  Cbristopbe  No.  9  de  Aarlach  est  forto* 
ment  jDoa?eraeiité  et  frise  on  peu  le  maniérisme.  Nous  ^jouterons  en- 
core deia  autres  pièces  à  celles  décrites  par  Barlsch. 

8.  Le  Christ  en  croix  acbompagné  de  plusieurs  Saints. 
Aux  cAtés  .du  Christ  planent  deux  anges  tenant  la  colonne  cl  la  lance. 
La  Madeleine  est  agenouillée  aux  pieds  de  la  croix;  à  gauche  Su  Jérôme 
et  à  droite  un  moine  (SU  Dominique?)  ayant  la  panie  supérieure  du 
corps  découverte  et  qui  se  flagelle  avec  une  chaîne.  Le  monogramme 
est  au  milieu  du  bas.  L'exécution  de  cette  gravui*e  rappelle  la  manière 
néerlandaise.    ÏI.  H  p.  7  I.  T>.  4  p.  1  I.  Pari- 

4.   La  Trinité.   Dieu  le  père,  assis  sur  un  trOue,  lient  sur  les 

11* 
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goMVi  l»  corps  de  m  fib.  En  haut,  fera  Ift  gauche,  le  St  Eeprit  el 
«ni  o6tée  deux  anges  qui  planent  daaa  Fattitude  de  la  prièrt*.  La 
ngnatura  est  ao  bas,  k  gauche^  H.  8  p.  7  L  L.  2  p.  7  L  Faris. 


(BttiMh  VI.  p.413.) 

Ce  maître  de  la  haiilf;  Allemagne  >ers  la  lin  du  XV'.  siècle  n'était 
jias  bofl  (lessin.itt  iir  el  ses  iornies  sont  lounles.  Son  esf.nnpp  tir  h 
8te.  Agn^s  ra{>pcUc  néanmoius  M.  SchoDgauer.  Nou6  pouvum  ajoutei* 
trois  autres  pièces  à  celles  décrites  par  BarLseli. 

3.  Le  Chrisl  eu  croix.  A  s*  '^  rAies  se  i  imu  nt  la  Stc.  Vierge, 
les  mains  jointes,  el  Si.  Jean,  les  uiaiiis  ('levées;  lotis  deux  rcganlaat 
verb  le  Seigneur,  Au  milieu  du  bas  la  bignalure.  IL  b  p.  3  L  L.  (>  p.  3  L 
Gollecliou  Keil  à  Leipsic. 

4.  Le  Christ  en  croix  et  j)lusieurs  Saints.  Deux  petits 
anges,  à  côté  de  lui,  tiennent  la  colonne  el  la  lauci.  S.  ôiTttin  em- 
brasse le  pied  de  la  croix.  A  gauche  est  agenouillé  ô,  Dotnpuicuâ 
se  llagellant  avec  une  chaîne;  à  droite  S.  ^itroujimuâ.  Les  uouii 
se  trouvent  toujours  à  côté  des  figures.  Au  bas  et  à  côté  de  la  croix  la 
signature.  Imitation  de  ia  pièce  No.  3  da  maître/^.  H.5p.5LL.3p.6I. 
BlbKotbèqne  de  Vienne. 

5.  Sie.  Agnès.  Elle  est  deboat,  lonmée  rtn  la  gavclie,  tenant 
son  vêtement  et  porte  on  liTre  sous  le  bras  droit  et  de  la  msin 
une  palme.  Elle  a  le  oou  traversé  par  une  épée.  La  signature  est 
peu  visible  et  en  pourrait  y  voir  égalemsat  Ins  dam  letlns  M  B, 
H.2pb6LL,lp.tOL  Mneée  Britamùque. 


9  S  s» 

(Bartsch  VI.  p.  408.) 

Ce  maître  dont  Bartsch  ne  connaissait  (pi*une  copie  de  la  Vierge 
de  M.  Schongauer  No.  28,  n'a  point  seulement  gravé  aussi  la  Vierge 
No«  32  d'après  ce  dernier,  mais  encore  deux  pièces  d'après  Albert  Durer, 
oe  q«  noue  indiqiie  «pi'il  vivait  enoofo  an  conuueacement  do  IVF. 


4 


Digitized  by  Google 


GnvMn  «V  Imrm  de  la  huU  Anamagne. 


siècle.  Ces  gravures  nous  jjaraissciit  les  essais  trun  artiste  de  talent, 
t^&aàùnl  il  a  mauquc  le  dessin  <ie  la  t^te  de  renlaut  Jésus  du  No.  1. 

1.  La  Vierge,  debout,  avec  l'enfaut  Jésus  dan?  1rs  bras.  Hartsch 
No.  1.    L'esUmpe  entière  mesure  H.  6  p.  6  1.  L.  4  p.  7  1. 

2.  La  Vierge  assise  avec  reniant  Jrsus  dans  une  cour.  En 
bas,  au  milieu,  la  signature.  Copie  eu  sens  inverse  d'après  Martin 
Schongauer  (iBartscii  iSo.  32).  U.  6  p.  2  i.  L.  4  p.  4  L  Mu^e  iiii- 
tanuique. 

3.  La  Vierge  au  singe.  Copie  d'après  Albert  Durer.  Eu 
bas  et  au  nûJieu  S  S  dans  le  sens  ordinaire  et  non  à  rebours. 
H.5p.  7LL.3p.7L   GoUecUon  Albertino  i  Vienne. 

4  Les  trois  génies.  Copie  en  sens  in?era«  d'après  Albert 
Dorer  (Bartacb  No.  66).  En  bas,  à  droite,  S&  H.4p.5LL.2p.9l 
Berlin.  Franefiirt  s.  M. 


1.  Su  George.  11  galoppe  vers  la  gauche  et  tient  de  la  main 
gauche  une  lance  de  tournoi  qui  touche  à  terre,  à  côté  est  étendu  le 
dragon  mort.  Pans  fe  fond,  la  princesse  ageiioiiiI[<^e  tient  un  petit 
agneau  »?)  par  un  cordon  Kii  bas  à  gauche,  sur  une  tablette,  la  signa- 
ture <p)i  c^î  nn  E  gothique.  Pièce  m<*diocn*  traitée  <laiis  la  maDÏère 
d'un  nielle.    !!.  4  p.  4  I.  L.  2  p.  9  1.    Musée  I{ritanni(pic. 

Des  épr»MiM's  postérieures  montrent  au  pied  du  cheval  un  "t. 
(Chez  le  duc  d'Arembcrg  à  Bruxelles.} 


GV 

Nous  n'avons  trouvé  jusqu  ici  qu'une  seule  pièce  de  ce  vieux  maître 
difitinyut'  du  XV^  siècle. 

1.  Ste.  l'élieité.  Elle  est  debout,  tournée  vers  la  droite,  la 
léte  couverte  d'un  voile,  tenant  de  la  main  droite  une  discipline  et  de  la 
gauche  on  Hvre  avec  des  phrases  imprimées  avec  abbréviatioas  doot  on 
déchiffirelessntvaoles:  „delicîas ....  animos  tna.**  Dans  les rinoeanx 
de  fieitiUage  qui  Tentoure  on  voit  écrit  sur  denx  bandendes:  ^Stulticia 
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....  discipline  fugabit  cam"  et  ,ffi1ia  es  sapla.**  En  haut  un 

vieillard  et  un  jeune  homme  qui  indiquent  la  Sainte;  en  bas  pendent  deux 
écussons  dont  le  premier,  mi-parti,  j)orte  au  j)rc'niier  une  fasce  et  au  se- 
cond une  eioix  ;  l'autre,  coup»'',  pnrfp  en  chef  le  lion  de  Bohème,  en  pointo 
un  lys.  Aux  pieds  de  la  Sainte  sont  assis  des  enfants  (|ui  f^hnli^nf, 
trois  h  gauche,  (juatre  à  droite.  A  la  marge  <lu  bas  on  lit:  Saïuta 
fclidUâ.  La  marque  est  à  gauche.  H.  7  p.  3  1.  L.  4  p.  Ô  L  Pièce 
collée  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Liège. 


Dans  le  catalogue  de  la  Collection  Sprickman  Rerkerinck,  Leipsic 
1 S53,  on  décrit  sous  le  No.  25  une  gravure  dont  le  monogramme  est 
donné  par  erreur  comme  formé  d'un  B  snivi  d'un  papillon,  tandis  qu'il 
e^  composé  réellement  des  lettres  B  W,  imprimées  très-indistinctement 
et  d'une  encre  pâle.  Mr.  P.  Sprickman  a  trouvé  cette  estampe  collée 
dans  un  Missel  de  1488.  La  pièce  en  eUe-méme  est  peu  importante 
et  représente: 

1.  L'homme  de  douleurs.  Il  est  assis  avec  la  couronne  d'é- 
pines, une  draperie  autour  des  reins,  sur  la  croix  posée  terre. 
Il  lient  la  main  Itoife  à  son  cùlé  et  lève  la  gauche  vers  la  tétc.  A 
gauche  on  voit  un  homme  occupé  à  piocher  avec  un  hoyau.  A  dmitp 
une  ville.  Pièce  médiocre  et  qui  fiarail  iHre  le  premier  essai  d  im 
jeune  orfèvre.    Médaillon  de  1  p.  7  I.  de  diamètre.   Francfort  s.  M. 


1.  La  Vierge.  Elle  n'est  vue  qu'aux  deux  tiers,  lenaut  l'eu» 
faut  Jésus  couché  sur  ses  genoux.  De  chaque  cAté  se  trouve  un 
petit  ange.  La  marque  est  ;i  gauche.  C'est  une  g^iavure  médiocre 
et,  à  ce  qu'il  paraît,  d'un  orfèvre  de  la  fin  du  X\'-.  siècle.  Médaillon 
de  2  p.  8  1.  de  diamètre.  BerUn. 
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1.  L' ho  uni  M'  de  douleurs.  iJemi-iigure,  deboul  duns  un  >-ait*>- 
pliagc,  avec  les  mains  cioi.st'es  sur  la  poitrine.  Derrière  lui  la  croix 
d'où  pendent  le  fouet  et  les  verges.  Pièce  ronde  avec  un  ornetueiit 
de  Duagcs.    1  p.  li  L  de  diainèlre.  Berlin. 


1.  Un  ornement  de  feuillage.  Trois  Uiaugles  allongés  et 
juxtaposés,  les  bases  vers  le  haut,  sont  remplis  de  feuillages  enroulés, 
tandis  qae  le  reste  de  la  ptèee  eel  en  bhnc.  Le  monogramme  est  répété, 
«ne  fois  en  haut,  deux  fois  en  bas.  Petit  în*ibfin.  Areade. 


I.  St.  André.  Il  tient  de  la  main  gauche  deux  troncs  d'arbres 
en  croix  vers  un  donateur  à  j.'cnon\'.  Cehii-ri  lui  jirésenle  une  ban» 
derole  avec  l'inscription:  SANTE  AiNDRKA  UllA  PRO  ME.  Devant 
lui  f»<t  !»!:»(  r  un  écusson  avec  h  inaniue  ci-dessus,  < pi i  n'indique  pro- 
i»ai)lenieul  que  les  initiales  dn  nnni,  A.  W.  Gravure  dans  la  manière 
du  nielle.   Mé<laillon,  1  p.  tU  i.  de  diamètre.   Dresde.  , 


t.  St.  Wolfi,'ang.  Le  saint  ('viM|ue,  tourné  vers  la  ijauche, 
«si  assis  sur  im  banc.   U  lient,  des  deux  mains,  sur  les  genoux  une 
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petite  é<;lise,  dans  le  toit  de  laquelle  on  voit  enloiuee  la  hache.  A 
droite  an  trouve  uu  arbre  d'où  pend  la  man|ue  ci-dessus  et  qm  |)Oiu'rail 
peiit-^lre  indiquer  simplement  l'initiale  du  nuia  du  Saint.  L'auréole  de 
cehii-ci  «h'pnsse  la  ligue  d'encadrement.  Le  fond  est  blanc  <»l  le  tra- 
vaU  exécute  a  guise  d'un  nieile.  H.  2  p.  4  1.  L.  2  p.  Bibliolhefiue 
de  Vienne.   (Voyez  aussi  firulliot,  DkL  Âpp.  ^'o.  3174  bi&) 


(Bartsch  Vi.  p.à9l.) 

Bartsch  n'indique  de  ce  maître  qu'une  copie  d'aprèe  M.  fidieii» 
giuer  «t  une  autro  d'aprii  la  Vierge  au  singe  qui  appartient  à  la 
seconde  époque  des  gravures  d'Albert  l>ttrer.  Il  en  est  de  même  de 
celle  de  la  dame  à  eboTal  sous  te  No.  82.  liats  la  gravure  du  porte- 
ment de  croix,  montrant  la  date  de  t515,  est  traitée  dans  la  manière 
des  petits  maîtres.  La  fiiçoB  dont  il  se  signe  pourrait  noos  fiùre  croire 
qn*a  était  le  flis  de  WMH  Clf^  Bammer  de  Munich). 


Addiiious  à  Bartsch. 

3.  Le  portement  de  croix.  Sous  les  mnrsjde  Jérusalem  on 
voit  le  Christ  sncoombant  sous  le  poids  de  la  croix  que  Simon  le 
rénéen  cherche  soutenir.  A  gauche,  deux  docteurs  de  la  loi  dont 
un  à  cheval,  à  droite,  la  Véroniquis  à  genoux;  la  foule  du  peuple  les 
entoure.  Au  milieu  du  bas,  une  tablette  avec  la  marque  du  graveur 
et  le  millésime  1515.  Belle  pièce  fortement  traitée  dans  la  manière' 
des  petits  maîtres.    H.  2  p.  L.  1  p.  5  L  Mumch. 

4.  La  dame  k  cheval.  Copie  en  seo^  inverse  d'après  Albert 
Durer,  Bartsch  ^'o.  82.   (Vojez  Heller,  Alb.  Durer  U.  p.  499.) 
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1.  Deux  musiciens.  Celui  de  gauche  joue  du  fifre,  celui  de 
liroite  sur  ua  lamlKHiriii  et  se  prépam  eo  même  temps  à  dauser. 
Us  portent  tout  deux  des  faonneti  à  gmodes  plumes  arec  de  lougues 
épées  au  côté»  celle  du  musicien  de  droite  dépasaimt  le  trait  d*enoadre- 
meot.  Le  monogramme  est  au  ba».  Le  dessin  est  plein,  mais  néan- 
moins participe  encore  da  style  de  la  fin  du  XV*.  siècle.  H.  3  p.  1 1.  L.  2  p.  2  L 
Munich.   (Voyez  aussi  BruUiot  L  3188.) 


1.  UnSaintavec  l'enfant  Jr  su  s.  l'ne  flgiire  encapin  iiuuu*c 
et  la  tète  entourée  d  uiR'  auiûole  tient  de  la  niuiu  diuilu  nue  pomiiK'  i?) 
et  conduit,  dirigé  à  droite,  un  petit  enfant  habillé,  couronné  également 
dune  aupéolc,  eu  le  tenant  par  la  main.  Celui-ci  regarde  vers  la  gauche 
eC  tient  la  mnn  gauche  «levée..  La  marqne  est  à  gauch<*.  Pièce  ronde, 
dtenèlre  1  p.  3  K   R.  We^d. 


M. 3  1500. 

(BartochVI.  p.  371.) 

Il  existe  plusieurs  opinions  sur  le  nom  de  ce  maître,  mais  elles 
ont  toutes  besoin  d'être  appuyées  sur  quelque  dorumeut  irréfra;.'ahle 
pour  aapiérir  laulorité  nécessaire.  Il  parait  uéaomoins  certain  qu'il 
M-ciit  h  Munich  vers  l'an  1500,  puisqu'une  de  ses  estampes,  repré- 
sentant le  bal  donné  à  Munich  par  le  duc  de  R.»vi?Te  Albert  IV,  sur- 
nonnné  le  Saj^e,  |mm  le  ceUe  date.  De  .Murr,  dans  sa  description  de  la 
viUe  de  NureinbtT^j  j).  523,  non*;  dit  an  siiict  dt-  noire  ai'lii»te:  „0n 
possède  son  jiorlr.iit  nu-dessuu.s  iln<pi(i  on  voit  écrit:  Matha^us  Za- 
singer  Scuiplur  rsunmb.    U  vivait  à  Nuremberg  et  on  ne  doit. 
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pas  \g  coiiroiulro  avec  MaUiieii  Zink  $e  servait  d*im  uouograimiae 
idCûlhiiM')  et  ([iii,  ni'  en  I4DS,  iDoiinil  en  lôSô. 

Aretiti,  daus  son  Appendif  ^»  n  riiisluin;  de  la  lilluralure  T.  p.  70. 
iiiili<pip:  Clianson  de  la  désol^iï^saïut!  «les  Vrnifirn-* :  A  I'hiumIu- 
la  iriiprr»'  du  \N  iii  ii  iiiberg.  Cfs  pioduclioui»,  aiuM  tjne  [>liisieiirs  aiilrcs 
<|ue  iieii-  liinuionnerons  dans  la  suite,  provieniiciif  do  deux  iiii[iriiueui's 
de  Miimcli  [HTsquc  inconnus  jusqu'ici,  (■■•'sl-à-dire  de  Haus  t  Kierdorfner 
«t  de  Malliatuis  Zuyssinger,  oilcvre,  ijui  ont  ajouté  leurs  lunns 
h  l'uiiR  d'entr  rllefi."  Dr.  Nagler,  dans  le  „Deutsches  Kunslhlalt^*  opine 
an  ronlrain-  flSr);î.  p.  78)  que  le  maître  auquel  appartient  ce  inono> 
giaiiimo  nommait  Mathes  Zvvikoprcf  qu'il  ('-lait  rontemporaiu  du 
vieux,  tnailre  Erhard  de  Munich  qui  se  trouvait  tHrc  duyeu  en  1501, 
selon  un  billet  d'invitation  où  se  trouve  son  nom,  et  qu'il  a  cru  Aire 
le  même  que  le  maître  C  $  de  1466  ou  son  fils.  En  attendant  qoe 
nous  ayons  des  renseignements  plus  diiri  al  plus  positifs  sur  ce  Ha* 
thés  Zwikopf,  nous  croyons  que  le  raudgaenient  fooni  pnrAreliA 
«8t  d*un  fSFvaià  poids  en  Ikveiir  de  Natbien  Zayssinger. 


Remarques  au  Catalogue  de  Bariscb. 

4.  Le  préteDdu  Martyre  de  St  Sébastien.  Cette  pièce  re- 
présente plotAt  un  fait  tiré  du  lirre  intitulé  Gesta  romanoram  on  Tea 
parle  d'an  roi  qui  eut  avec  sa  femme  trois  fils  a?aDt  et  un  autre  aprts 
aon  mariage  avee  elle.  Après  la  mort  du  roi  les  frères  se  disputèrent  le 
royaume  «et  s'adressèrent,  chacun  avec  ses  prétentions,  an  secrétaire  du 
défunt  qui  poor  aplanir  la  difficulté  leur  proposa  d'enlever  le  corps 
du  vieux  roi  de  la  bière,  de  le  prendre  pour  but  de  leurs  flèches,  ad- 
jugeant la  couronne  à  celui  qui  ferait  le  |)liig  beau  coup.  Les  trois 
alnéa  ne  ûwat  aucune  diflicollé  de  tirer  sur  le  corps,  mais  le  plus  jeune 
n*y  refusa  par  piété  filiale  envers  nu  père  chéri.  Les  princes  et  le 
penplef  bonomnt  en  lui  cette  noblesse  de  sentiments,  le  choisirent  im- 
nédiatcment  pour  leur  roi.    IL  6  p.  5  )■  L-  0  {>.  t  I. 

Il  existe  de  cette  pièce  une  copie  assez  fidèle  avec  le  mono* 
gramme  fin  maître.    H.  6  p.  3  I.  L.  9  p. 

m.  S  t  e.  l'rsule.  Il  se  trouva-  <Mirore  do  cette  pièce  une  cojiie 
e>ieesi;ivomeul  trompeuse  dans  le  ini'iue  sens  que  l'original  ;^vec  la 
signature  du  maître.  Elle  est  d'un  ton  un  peu  plus  charge  »  f  tu  la 
reconnaît  en  ce  qm  le  hiiiKson  derrière  la  colline  est  ici  couiquc, 
tandis  que  dans  l'original  il  a  une  forme  arromiie. 
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16.  Les  dem  aaiourtax.  On  tm  eomiait  une  copie  rn  ^.ons 
inverse  qui  porte  cette  marque  ^0^\  &       150S).   Le  Dr.  Nagkr 

donne,  avec  Miez  de  vraisemblance,  cette  signattirf  h  un  artiste  néer- 
iandai-  du  nntn  de  Jan,  établi  à  Munich,  et  qui  dam  les  régistres  de 
eelte  ville,  de  1501  à  1511,  est  désigné  spus  le  nom  de  Jean  de  Mu- 
nich. (Voyez  Deulsches  Kunstblatt  1S53.  p.  76.  Brulliot,  Dict.  UL 
App.  III.  No.  1 16  croit  cette  copie  d'Israhel  van  Meckenen.) 

18.  1/ Il  OUI  me  siibjugui^.  Cette  composition  qui  est  souvent 
repnMltnff  pnr  les  anciens  maîtres,  est  encore  délitée  GOBUne  repré- 
sentauL  Aiislule  subjugué  par  Fhyllis. 

21.  La  lumière  et  les  n  !>  l  es.  Le  J»ens  de  celle  compo- 
sition n'a  pas  encore  été  suflisammcnt  édairci.  On  distingue  une  assez 
bonne  copie,  qui  en  a  Hé  faite  dans  le  même  sens,  en  ce  ipic  Ir  "5 
des  initiales  esf  Invuiroup  plus  bas  «|n«'  la  parlie  siq>érii'ure  du  M  et 
que  la  partie  iuirnuure  de  celle  àccunde  lellre  touche  au  trait  inférieur 
de  la  .  première. 


AddiiioD  à  Bartsch. 

22.  Le  jeane  couple.  A  droite  un  jeune  homne  debout,  coifié 
«Tue  benrette  el  couvert  d'un  manteau  court  avec  Fépée  au  e6té,  présente 
la  main  droite  à  une  jeune  femme  debout  vi»4*vÎ8  de  lui  Celie-ci 
tient  la  main  gaucbe  sur  sa  taOle.  Au-deesue  une  banderole  vide  à 
enmoIementB.  Au  milieu  du  bas,  la  signature.  Cette  pièce  est  eié- 
cotée  lésèremeuL  B.  3  p.  2  L  L.  2  p.  1^  L  Hnuicb,  fiAle,  Paris, 
Oxford. 


Appentlice.  * 

On  attribue  encore  à  ce  maître  les  pièces  suivantes,  ce  qu*ll  est 
néanmoins  nécessaire  de  constater  par  des  rcchercbes  ultérieures: 

23*  Le  martyre  de  S  te.  Barbe.  Elle  est  agenouillée,  touiniée 
vers  la  gauche,  les  mains  jointes  et  les  yeux  dirigés  vers  le  haut  où 
la  derai-figure  du  Christ,  sortant  des  nuages,  se  montre  dans  l'action  de 
bénir.  Derrière  elle,  à  droite,  son  pt^re,  roifT^^  d'un  turban,  la  saisit 
de  la  droite,  tandis  qu'il  lève  de  la  gaucbe  son  (imctcrre  pour  la 
Irapper.   Dans  le  fond  un  paysage  rocailleux.   Cette  pièce,  traitée  à 
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guise  li'iin  nielle,  est  exOciiiée  tout-à- liait  djuu  la  attuièra  du  vattn. 
Pièce  ronde;  diamètre  1  p.  9  I.  Berlin. 

21.  Gen«  dt»  guerre,  ('opic  d'après  l'estampe  dAUjeit  Durer 
No.  8S  <'!i  s(Mi<  invcisp,  s;in>  --luii  ii uk  ,  mais  traitée  dans  la  mamère  du 
maître  M  3  jn mi  au  mauicmeui  du  buria.  IL  4  p.  11  1.  L.  5  p.  ô  L 
JlHâée  Bntaiiui(|ue. 

Gravures  buc  bois  (?). 

1.  A  rte  mi  se.  Elle  est  assise  près  de  son  palais  et  boit  ks 
cendres  de  Mausole  qu'un  de  ses  serviteurs  a  recueillies  par  son  ordre. 
Au  bas  la  signature.    H.  4  p.  5  i.  L.  2  p.  9  L   Catalogue  Maiaspîiia 

de  Sannazzaro  I.  p.  IS. 

2.  !J  n  e  r  e  i  11  e  a  g  e  n  o  u  i  11  é  e  d  «;  v  a  n  l  un  r  o  i.  11  O'^t  debout,  tourné 
vei*s  la  droite:  une  nomhn'use  suite  les  entoure.  If.  4  p.  5  I.  L,  5  p.  4  l 
D'njirès  le  texte  ailoniaud  imprimé  au  rpvei*«!  de  cette  eslani[)e  elle  appar- 
(leiK Irait  à  une  clironi({ue  ou  à  une  traduction  de  2»aJiusle.  Voyez 
Brulliot,  Diel.  TT.  No.  20S2. 

La  (lenuere  de  ces  deux  pièces,  qui  est  dêcideiuiin  iif  mie  «.'raviire 
sur  métal  et  se  trouve  dans  le  Cabinet  de  Munich,  est  un  ouvrage  mé- 
diocre qui  s'éloigne  beaucoup  du  laiie  de  notre  maître  et  parattrail 
plutôt  appartenir  au  graveur  IJi^  3  • 


Le  maniement  du  burin  chez  ce  niaitrc  est  fort  différent  de  celui 
du  graveur  dont  nous  venon?  de  parier.  iNous  l'avons  déjà  cité  à  page  95 

h  l'occasion  des;  11  pièces  d'après  l'Ars  moriendi  gravc^es  par  un 
élève  (In  iiKuire  S  1406  et  copiées  par  lui.  Peut-être  est-ce  le  même 
maître  nienlintiné  par  de  Murr  dans  sa  description  de  la  vdle  de  ISurem- 
beij,'  p.  52;{  sous  le  nom  de  Mail  lu»  u  Ziuk,  né  en  149S.  mort  en 
15SG,  et  qu'il  avertit  de  ue  point  ctuifondre  avec  Matlm  u  /asinger. 
Comme  ses  gravures  apparlieaneut  au  XVi".  sièdc,  celte  opimou  oflire 
beaucoup  de  pjubabilité. 

1  — 13.  Ars  moriendi  ou  l'art  île  bien  mourir.  Ces  copies» 
des  gravures  de  l'école  du  maître  de  sont  daus  le  même  beus 
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que  f  engluai,  Mb  «léooléeB  me  fort  peu  dliabflHé  et  portent  tontes 
les  initialee  ci-deeent.  Le  t«ite,  en  hint  allnBMid,  imprimé  au  reinre 
des  gravures  «iana  raemplaire  dn  Musée  Brilaniiîqne,  appartient  an 

XVK  siècle.  Un  second  exemplaire,  probablement  de  la  même  édition,  se 
conserve  dans  le  Musée  de  Beiîn.  ChaquepièeemeanreH.3p.3).L.2p.6L 

On  oonserve  rncnre,  dans  cette  dernière  cettection,  une  édition  pos- 
térieure, imprimée  à  Munich  en  1623,  mais  qui  contient  13  gravures, 
par  la  raison  que  Ton  y  a  ajouté,  en  les  plaçant  en  léte  des  autres,  deux 
graTures  très-mal  exécutées  et  qui  ne  portent  aucune  signature.  Ce  . 
petit  livre  a  le  titre  suivant:  „Letzter  kampf  des  menscben,  das  ist  ein 
kurzer  begriff  der  Itlrnemsten  versuchungen  mit  \velehen  der  leidige 
sathan  don  stcrbondcn  menschen  gorn.inniglich  anfechten  thut  etc. 
Snp.  i>friiiissii.  Miinclieii  hc\  Peter  kOnif,'/*  On  lit  snr  le  dernier  feuil- 
let: ,,(;e(lni(  kt  zii  MilnelKM)  }»ei  Afnia  Burgin  Wittib  im  Jahr  MIX.XXIIT. 
In  Verl«'frinii5  fVter  lionn  Kunstliihrer."  In-12°,  avec  J77  i»n<fes  de 
texte.  On  tiou\e,  à  la  flu  de  chaque  chapitre,  la  gravure  correspondante 
dans  l'ordre  suivant; 

1.  l'i'je  <>.  P^emi^re  teiitatiuu  du  démon  contre  l'assurance 
ou  i  L^poii  li  une  plus  longue  vie.  La  composition  représente  un 
déuiou  qui  luuinientp  le  malade;  à  ganrhe  s  ouvre  une  pueide  d'enfer. 
Dans  le  lointain  une  porte  vers  laquelle  conduit  un  chemin  très-large. 
Rèce  non  signée. 

2.  p.  13.  Consolation  du  bon  ange  contre  la  première  tenta- 
lion.  Celui-ci  réconforte  le  mourant  et  lui  montre  la  porte  à  la- 
quelle conduit  une  voie  étroite.   Pièce  noa  signée. 

3.  p.  21.  Seconde  tentation  du  démon  «entre  la  fol 
4k   p.  31.  Conaolatton  contre  cette  tenlatioiL 

5.  p.  63.  Troisième  tentation;  dn  desespoir. 
6u  p.  57*  Relbf»  contre  la  méïne. 
7*  p.  83.  Qoetiième  tentation;  Timpatieiioe. 
8.  p.  85.  Conseils  contre  cette  tentation. 
^  p.  95.  Cinquième  tentation;  snr  le  inut  hennenr,  la  sn- 
periM  du  Gceor,  Testime  de  sid  et  la  propre  répnlaÉwn. 

10.  p.  99.  Moycna  de  résister  à  cette  tentation. 

11.  .  p.  107.  Sinème  tentation;  sur  ravarice  et  le»  souda  pour 
les  cboees  Urrestres. 

1).  p.  111.   Conseils  pour  Sa  vaincre. 
13.  pw  177.  Tfiompbe  de  fhomme combattu,  a«inoyend*mw 
bonne  mort. 
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14.   Un  homme  qui  se  promène*   Il  est  fMn  d'âne  longue  • 
robe  et  porte  une  barrelto  à  pénmes.   En  s'afançaat  ren  h  gtocke  H 
lève  les  deux  mains  comme  pour  parler.   A  gamelle  rae  fleor,  à  droite 
une  plante.   Dans  le  coin  sa|iériear,  à  droite,  qh  anage.   Pièce  4  Fea* 
forte  dans  le  Msaée  Brilanimiae; 


L'artiçle  t|iii  se  signe  avec  ce  luonogratiiiiieapparîieiil  à  la  lui  du  XV*. 
siècle  el  Irnvaillail  dans  la  itiaiiiere  des  iimtU'e8  du  liaut  Hhin  de  cette 
épu(|iie.  iNuiis  lté  cuiiDaissuus  de  lui  qu'une  seule  gravure  sur  uiéul 
tirée  d'un  Viwc  lUi  XVI*.  siècle  et  dont  le  revers  porte  le  fragment 
d'une  autre  gravure  sur  métal  de  réeole  de  lh\k,  dans  le  genre  d'Am- 
hixiise  Holhein,  mais  d'une  ^iioijue  fbrl  postérieure  à  celle  de  la  pi«''ce 
qui  uuus  occupe.  Dans  le  fragment  l'on  voit,  à  droite,  uu  juge  devant 
lequel  des  soldats  entraînent  ti*ois  femmes  qui  leur  résistent,  pendant 
qu  un  tournoi  a  Ueu  à  l'arrière  pfam.  Le  sojet  de  h  gravure  sur  métal 
de  notre,  maître  est  le  suivant: 

t.  Les  chagrine  causés  ani  femmes  par  lee  hommes. 
Au  milieu  de  restampe  un  jeune  homme  prend  amoureusement  par  la 
main  une  jeune  IbmmeYîcliement  hablUèe.  A  droite,  mie  jeune  mère  est 
assise  et  donne  le  arin  à  son  en&nt,  tandis  que  devant  la  porte  de  la 
ville  une  vieille  fenaose  bot  avec  une  euiliière  un  hoiune  bien  vMk 
A  gauche  s'échappent,  en  riant,  un  lansquenet,  un  fifflw  et  un  tambour 
poursuivis  par  une  jeune  femme  éploiée.  Dans  le  loinCain  un  port  de 
mer.  La  signature  est  an  bas,  à  gauche.  H*  4  p.  5  L  L.  5  p.  6  L 
Francfort  s.  H. 

Cette  gravure  sur  métal  a  été  employée  plus  tard  après  en  avoir  en- 
levé le  monogramme  dans  une  édition  des  ^Romische  historien  Tiii  Uvij** 
avec  une  dédicace  à  l'empereur  Maximilien  datée  de  151 S  et  Ton  y 
trouve  l'explication  suivante  donnée  à  cette  composition  :  „Wie  sich  eyn 
feriicber  Krieg  zwsychcn  den  ROmemn  und  den  SaUnem  und  jm 
narlibauren  erliub  von  des  rauhss  wegen  der  frawen  und  jonkfrowcn 
duiTli  die  doch  zulelzt  der  unwill  gestill  wardt.'*  —  ^Conunent  une  gueire 
terrible  s'éleva  entre  les  Romains  et  les  Sabins  ainsi  que  leurs  voisins 
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causé»  pur  ranlèMOMBl  det  tauMs  «t  ées  jetncf  Mbi  par  leaqMlw» 

cependant,  coa  CrooUaa  famt  entnita  appaiate.**  Nous  voyons  so»* 
itoU  ftVM  tttt  é0nl  ihpropot,  celte  gravure  mir  métal,  ainsi  que  pliK 
neurs  aulrea  aalampes  plus  anciennes  du  XV*.  siècle,  appliquée  ans 
aiyeto  les  pins  fanée  dans  les  livres  impriaBée  plus  tard.  Aucuee  de 
ces  graviina  n*eat  ordinairement  signée.  Le  second  livre  de  reutn^ 
d-deasua  porte  ia  date  de  Gabinei  de  Maoich. 


LAN 

BdiUcli  (X.  p.  24.  No.  44)  iiu  counaissail  qu'une  ûprt'UM'  poslé- 
rieure  de  la  gravure  de  ce  maître  et  dans  laquelle  la  sigualure,  qui 
est  indiquée  très-faiblemenl  même  dans  les  premières  épreuves,  n'était 
(des  rîsible.  Le  Uravaii  de  cette  pièce  est  trèfr-priantif  et  rude  et  semble 
être  odai  d'an  orftf ra. 

1.  St  George»  Il  est  en  trmare  complète  ei  galoppe  ?en  In 
gandie  contre  le  dragon  qu'il  peroe  de  aa  lane».  La  prineeiae  cal 
daboot  au  niKan  du  paysage  et  an  pied  d'une  montagne  anr  laquelin 
en  aiMT^oH  quelques  édifiées.  Dtna  le  iMid,  à  ganehe,  on  lonp  déroro 
un  cadayre.  La  signature' est  an  milieu  du  bas.  IL9pu  11  IL.  6  p.  71. 
iwnm* 


H 

Noua  ne  connajasens  de  oe  vieux  maître  aHemand  qu'une  série 
des  douie  apOtres  disposés  sur  une  seule  feuiUe  en  deux  files,  l\ino 
au-dessus  de  Tantre,  et  chacun  d'eux  tenant  une  bande  avec  une  partie 
du  credo.  Au  commeDcement  de  ceDe  tenue  par  St.  Fbfiippe  on  roii 
un  petit  R  et  entre  8l.  Jean  et  SL  Jac(|ues,  au-dessus  des  deux,  le 
St  Esprit  également  afOc  une  bande  écrite.  Les  apôtres  sont  disposée 
dans  l'ordre  suivant: 

1.  8l  Jacques  le  mineur  aveo  une  massue.  2.  St.  Thomas  aTse 
réqoerre.  3.  St  Jean  aTee  le  calice.  4,  8t  Jacques  le  miyenr  aveo 
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la  bo«rdoD.  5.  Si.  André  avec  sa  croix.  6.  St  Pierre  nvec  les  dés. 
7.  St.  Matbias  afee  une  billebarde.  8.  St  Judes  TMilée  «vec  une 
scie.  9.  St.  SiiDOB  «fie  lU  eioMtcrm  10.  Si.  MailiiCB  avee  ime  lance, 
tt.  St.  Baribélemi  arec  le  coalaao.   î%  81.  Pirilippe  avec  «n  bàlon 

tarminé  par  une  croix. 

Les  contours,  mal  dessinés,  sont  nrcompagnés  de  quelques  hachures 
croisées.   Dans  la  Cabinet  de  Paris  provenani  de  ia  CoUaetioo  RéfiL 


Graveurs  de  la  tuisse  Allemagne  da  XV%  siècle. 

ie  Baitra  des  rurte»  à  jooer  de  faraie  randa^ 

(Barlscb  X.  p.10-7e.) 

Les  origiDaiiK  da  aaa  aarlas  appartieBMot  à  ce  qua  bmb  avaas 
da  fim  lietM  al  da  plw  fto  dans  laa  grawas  au  barin  du  XV*.  sièciti 
LInscriptioD:  SALVE  FELIX  GOLONIA,  accompagnée  des  tmia  cat» 
nmoas,  qoi  ta  trouYa  aor  la  titre,  noos  iadique  que  eat  cartaa  oat  an 
lanr  origine  à  Cologne.  Nous  davana  admettre  an  nène  temps  qaVd» 
paruranl  aoire  laa  années  1461  al  1483t  si  nans  aceqitans  la  tgnra 
dn  roi  è  dieval,  afac  une  flaor  d*anaolie«  aamoM  repréaeotaat  le  mi 
Looia  XI  de  France  qui  régnsit  è  cette  époque.  On  n'a  pa  décider 
jnsqn'è  préaeni  quel  est  le  mettre  qoi  a  exécuté  osa  gravures  et  8 
est,  en  outre,  piesqn^impossiUe  d'indiquer  quelque  autre  gravure  qui 
poisse  loi  être  attribuée  avec  eerliiude.  Sa  manièra  rassemble  à  acBe 
de  Jean  da  Cologne  à  ZwoUe,  sans  <|iron  puii^sf*  néanmoins  la  consi- 
dérer coouno  identique  dans  les  déUiils.  Les  cinq  couleun,  chacune  de 
treize  cnrtns,  en  eontienneni  neuf  cbiffirées,  un  saus-valei  et  pramer 
valai  (Obar  et  Unter),  une  dame  et  un  roit  comme  c'était  ancaennement 
fuisge  en  Allfiagnn 


Observations  à  fiartsch. 

Noua  n'avons  jusqu'ici  qu'un  petit  nombre  d'exemplaires  incomplets 
des  originaux ,  à  Oxford  et  à  Dresde,  par  exemple.  Ils  sont  d'une 
grande  finesse  de  dessin,  les  Iiarlitires  se  tnmiinent  ordinairement  pir 
des  points  et  qae^ue»-uae6  sont  imprîaiéea  d'un  noir  pAla. 

I 
i 

i 
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Le  titre  ou  plutôt  1a  couverture  porte,  dans  un  cercle,  une  rosette 
gothique  à  trois  compartiments  dans  lesquels  se  trouvent  les  trois  cou- 
ronnes; sur  une  bande  volante  un  lit  rinscriplion  :  SALVE  FELIX 
COLOMA.  Pièce  ronde  de  2  p.  7  I.  de  diamètre.  Voyez  S.  W.  Singer, 
„Researches  into  ihe  liislory  of  playing  cards"  etc.  London  1816.  in-4°, 
où  Ton  trouve  un  facsimile  de  cette  gravure. 

P.  7 1 .  No.  1 1 .    Premier  valei  (Ober)  ;  c'est  un  Maure. 

P.  71.  IVo.  12.  La  dame  est  une  femme  maure  richement  habillée 
et  qui  chevauche  vers  la  droite.    En  haut,  à  droite,  le  perroquet 

P.  71.  No.  13.    Le  roi  est  également  un  Maure. 

P.  72.  No.  25.  La  dame  monte  une  mule  ei  s'avance  vers  la 
gauche;  sa  coiffure  est  relevée  de  chaque  côté.  En  haut,  à  droite,  un 
pied  d  alouette. 

P.  72.  No.  26.  Le  roi  représente  le  portrait  de  Louis  XI  de 
France  qui  régnait  alors. 

P.  75.  No.  63.  Premier  valet;  il  porte  un  long  bonnet,  tient  une 
lance  et  court  vers  la  gauche.    En  haut,  h  gauche,  un  lièvre. 

P.  75.  No.  64.  La  dame  à  cheval,  richement  vêtue,  marche  vers 
la  gauche.  Sur  la  bordure  de  son  vêtement  on  lit:  N.  MON!.  En 
haut,  à  droite,  le  lièvre. 

Carte  tinale.  Une  femme  nue  court  vers  la  gauche  en  se  tordant 
les  mains;  derrière  elle  la  mort,  sort«iut  à  demi  d'une  tombe,  la  saisit 
par  les  cheveux  et  par  la  jambe  gauche.  Sur  le  devant  un  sablier. 
En  haut  une  banderole  vide.   Pièce  ronde,  diamètre  2  p.  6  1.  Dresde. 

Il  y  a  deux  copies  d'après  ces  cartes  originales. 

A.  Les  premières,  par  Telmann  de  VVesel,  portent,  sous  toutes 
les  cartes,  les  initiales  T  W.  Nous  en  parlerons  plus  en  détail  dans 
l'œuvre  de  ce  maître. 

B.  Copies  d'un  graveur  de  la  haute  Allemagne.  Elles  sont  traitées 
d'une  manière  assez  raide  et  sont  très-inférieures  à  celles  de  T«>lmann. 
Le  roi,  couleur  œillet,  (Barlsch  No.  39  de  l'original,)  porte,  sur  la  bride 
du  cheval,  l'inscription:  DEML  ICIL  WAR.  GEHTEI  (GETREl?).  Dans 
la  Collection  Albertiue. 

Heinecken,  Neue  Nachrichten  p.  353,  mentionne  un  roi  à  cheval 
de  la  couleur  „ Oeillet"  et  qui  porte  sur  son  écu  l'inscription:  ICH. 
WIN  etc. 
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Graveurs  allemands  du  XV*.  siècle. 


Jean  de  Ctlogic  à  Xwolle. 

(  Bartsch  VI.  p.  90.  ) 

Cet  artiste  (iislingué  est  oniinaireiuent  nommé  le  maltrn  à  la 
navette  et  quelquefois  ZwotL  Cette  double  dénomination  est  erronée, 
dabord  parceque  l'instiument  dont  il  accompagne  souvent  son  mono- 
gramme sur  les  gravures  qu'il  a  exécutées,  n'est  point  une  navette, 
mais  à  ce  qu'il  parait,  une  espèce  de  grattoir  ou  bninissoir  de  graveur; 
ensuite  parceque  le  mot  3n)0tt  doit  être  considéré  comme  l'abbrévia- 
tiou  de  Zwollensis.  D'après  celte  dernière  indication,  il  est  clair  qu'il 
devait  être  établi  à  ZwoUe,  c'est-à-dire  vers  la  Trontière  de  la  Hollande 
actuelle  et  qui  divise  ce  pays  de  la  Westphalie.  Sa  manière  de  graver 
et  le  style  de  ses  compositions,  qui  rappellent  souvent  l'iudueuce  de 
l'école  de  Van  Eyck  indiquent  que  l'époque  où  il  travaillait  se  trouve 
vers  le  dernier  tiei*s  du  XV*.  siècle.  Ceci  est  confirmé  par  une  notice 
dans  un  livre  de  mémoires  de  la  fraternité  d'Agnetenberg,  près  de 
Zwolle,  durant  le  piiorat  de  Théodoric  Herxem.  On  y  trouve  rapporté, 
dans  le  passage  où  il  est  question  du  séjour  de  M.  Wesselus  à  Zwolle, 
vers  147S,  que  „dans  ce  temps  vivait  encore  un  jeune  bomme  très- 
pieux  iionuné  Jean  de  Cologne  et  qui  en  même  temps  était  peintre  et 
orlevre."  ") 

Cette  notice  nous  parait  indubitablement  se  rapporter  à  notre 
artiste,  d'aboid  parccqu'à  cette  épo<|ue  les  peintres  et  les  orlèvres 
s'adonnaient  ordinairement  à  la  gravure  et  parceque  l'on  trouve 
également  des  tableaux  de  lui.  C'est  ainsi  que  le  Musée  de  Berlin  ne 
possède  point  seulement  de  notre  artiste  un  dessin  à  la  plume  d'une 
Adoration  des  rois  qui,  h  en  juger  par  le  faire,  est  incontestable- 
ment de  lui,  mais  en  même  temps  le  petit  tableau  à  l'huile  qu'il  exé- 


44 >  Voyez  Archiv  voor  kerkclyke  gcsihiedenis  in  zondorheid  van  Ncderland. 
Te  Leideii  IS35.  II.  p.  296.  „Eodcin  (ompore  aderal  quidam  devolissimus  juveois, 
diclus  Jolianncs  de  Culonia ,  qui  duni  essel  in  soeculo  pirtor  fuit  et  auriral>er."  — 
Celte  iiolirr  parait  susceptible  de  deux  inti-rprélalions  dliférentes,  ou  que  Jean  de 
Cologne  êLii(  déjà  niorl  à  celle  époque,  ce  que  l'on  pourrait  déduire  du  passé  ,.ade- 
rat*^  et  de  „dtini  essel  in  sa;cnlo^%  ou  bien  qu'il  s'était  fait  religieux  (  dans  la  fn- 
ternité  m^me?),  car  cette  locution  „in  sieculo"  est  ordinairement  employée  pour 
marquer  la  vie  laïque  en  opposition  à  la  vie  religieuse  ou  de  communauté. 


Digitizc. 


Jean  de  Cologne  à  Zwolle. 


179 


cuta  d'après  cette  esquisse.  La  galerie  de  Paris  conserve  de  lui  un 
tableau  de  la  récolte  de  la  manne  et  un  autre  représentant  les 
riançailies  de  la  Vierge,  de  sn  main,  se  trouve  à  Madrid.  Le  style 
de  ces  compositions  a  quelque  affinité  avec  celui  de  l'école  de  Van  Eyck 
dont  il  diffère  cependant  en  plusieurs  points  surtout  dans  ses  peintures  où 
il  a  employé  souvent  de  Tor  métallique  dans  les  draperies.  Le  maniement 
du  burin,  bien  qu'il  y  montre  souvent  plus  ou  moins  de  finesse  ou 
de  nidesse,  est  essentiellement  le  même  partout;  néanmoins  les  cinq 
estampes  de  la  passion  de  Jésus  Christ  (Bartsch  No.  2,  3,  4,  17  et  18) 
que  Ton  possède  de  lui  montrent  dans  le  style  de  leur  composition 
quelque  chose  de  fort  différent  de  la  manière  des  Van  Eyck;  cela 
pourrait,  du  reste,  s'expliquer  par  la  supposition  que  ces  compositions 
ne  sont  point  de  son  invention,  mais  (pi'elles  ont  été  copiées  d'après  des 
sculptures  en  bois,  ce  que  l'on  pourrait  déduire  des  bordures  arrhitec- 
loniques  dont  elles  sont  ornées.  Bartsch  décrit  de  notre  artiste  18 
gravures  ;  nous  en  ajouterons  quelques  autres  qui  sont  venues  à  notre 
connaissance. 


Observations  à  Bartsch.  ^  , 

14.  La  messe  de  St.  Grégoire.  On  trouve  de  celte  gravure 
une  copie  en  petit  avec  (pielques  changements  consistant,  entre  autres, 
en  ce  que  l'un  ne  voit^  à  gauche,  que  le  cardinal  qui  lient  la  tinio  e(, 
à  droite,  un  seul  évéque  accompagné  d'un  ecclésiastique.  L'instniniciit 
de  graveur  se  voit  en  bas,  au  milieu,  ce  qui  pourrait  faire  croire  que 
cette  copie  est  du  maître  lui-uiéme.  U.  3  p.  4  I.  L.  2  p.  4  L  BeHin. 


Additions  à  Bnrlsch. 

19.  L'annonciation.  La  St.  Vierge,  vue  de  face  et  assise 
à  gauche  sur  le  parquet  de  la  chambre,  est  occupée  à  lire  daus  un  livre 
et  reçoit  le  message  divin  en  levant  la  main  gauche  en  signe  d'éton- 
nement;  l'ange,  à  demi-agenouillé  à  gauche,  tient  une  longue  banderole 
Tide.  A  gauche,  sur  une  chaise  à  trois  pieds,  se  voit  un  chandelier  et, 
dans  une  armoire,  quelques  livres.  Sur  le  banc  ({ui  occupe  presque 
toute  la  longueur  du  fond,  se  trouve  un  vase  avec  des  lys;  une  tapis- 
tuerie  recouvre  la  muraille.    Cette  gravure  finement  traitée  dans  le  style 
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de  Técole  de  Van  Eyck  ne  porte  pMBi  la  signature  qui,  cependant^  poor- 
nit  avoir  été  emportée  par  la  POgMV%  maiaelle  est  exécutée  entièrement 
dans  la  manière  des  autres  gmfMga  du  mMra^  fl.  5  p.  7  L  L.  8  p.  8  L  (?) 

Collection  Albertine  à  Vienne. 

Dans  l'exemplaire,  de  seconde  impression,  qui  se  trouve  au  Cabinet 
de  Paris,  la  banderole  porte  l'inscription:  „Ave  gratia  plena,  domiaos 
tecum/^    Il  est  encore  un  peu  plus  rogné  que  le  précèdent. 

20.  Le  Christ  montré  au  peuple.  Très-rirlie  composition. 
Dans  une  salle  gothique  on  voit  le  Sauveur,  vétu  du  niauleau  de  pourpre 
et  très-abattu,  à  c«Mé  de  INlale  (pii  se  lave  les  mains.  Au  milieu, 
UD  chien  assis.  (îettc  pièce  n'est  point  un  des  meilleurs  (>!i\ rages  du 
maître  et  Texemplaire  de  Paris,  rogné  du  baut,  ne  porte  point  de 
signature.    H.  U)  p.  6  I.  L.  7  p.  8  1.  (?) 

21 — 73.    l'Ue  suite  de  5'J  petites  pièces  représentant  des  sujets 
de  la  passion,  la  messe  de  St.  (irégoire,  le  juircment  dernier  et  la  mort, 
avec  des  inscriptions  en  bas  allemand,    (linquaute  d  <  iilre  elles,  colo- 
riées à  guise  de  miniatures,  ont  été  trouvées  collées  dans  un  livre  de 
prières,  eu  bas  allemand,  à  l'usage  des  laïques  et  se  trouvent  actuelle- 
ment en  possession  de  Mr.  T.  0.  Weigel  h  Leipsic.    Le  Musée  Bri- 
tannique en  conserve  49.    La  résurrection  de  Lazare  est  la  seule  qui 
porte  les  initiales  du  maître         (I A ).  "j  H.  2  p.  6 — 7  L  L.  1  p.  8 — 9 1. 
21.   Adam  et  Ève  près  de  l'arbre  de  la  scienee  da 
bien  et  da  mml      le  premier  péché.   Le  serpent  se  voit  ento*- 
raat  le  tmae  de  ïnbn, 

2i.  Adan  et  Èft  eliasaéa  da  Paradia  tarreatre. 
Celte  pièce  nmiqae  ao  Mosée  MttniBiqae. 

23.  La  présentation  de  la  Vierge  an  temple.  A  gaoeha 
dei  femmes  et  dea  lévites,  à  droite  un  prêtre. 

24.  L'annonciatioB.   La  Vierge  est  assise  à  gaoclie;  Fange 

45)  On  doit  remarquer  que  parmi  les  gravures  sar  beia  qui  ornent  un  livre 
de  la  VIP  <1e  .lésiH  (ihri^l,  imprimé  à  Zwolle,  il  s'en  trouve  quolques-nnes  dont  les 
nyels  sout  ciuprunlcâ  à  ces  compositions.  Gel  ouvrage  porte  le  titre:  ,,Dal  liœck 
m  dea  tetca  oat  liefe  iMMa  Acta  crisli  ...  eade merdEdQdi  vnbelcrt  ele.,**  tvee 
la  ligMtiire  nlTMle  wat  le  denrfer  feelOct:  «Tm  ZvraD  giicpieat  kf  mj  FMar  Oi 
m  Bltda  mit  die  selve  litler  cade  flgnreo  daer  Tantwerpë  eerst  mede  gheprral 
•syn  gpwfcst  etc.  (Jeeynt  Inl  iaer  ons  heeren  MCCG.Goxv  den  twinticli-^len  dacti  la 
iioverabri.  Deo  gracias."  In-fol.  Le  millésime  peut  être  pris  pour  celui  de  1515, 
raais  pourrait  tout  aussi  bien  indiquer  raunée  1495.  Voyei  KunsUager-Calalog  tou 
R.  Weigel  No.  9966.  Une  éditfon  d'Anms,  unis  tpi  n'eal  pas  la  prenMn,  porta 
le  fDiU^staM  1468.  Voies  R.  Weigel  Mo.  8649. 
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«Il  agenouillé  à  Mla  ttmni  vm  biaderole  avec  TiaicriiilitB:  ,^f« 

Ufie  copie  médiocre  de  cette  gravure  se  fronve  coUéo  diBS  im 
■Hunerit  du  frère  Trudnn  de  Liège  du  XVi*.  sièdo  et  nous  • 
été  eomBuniqué  par  Mr.  R.  WeigeL 

25.  Mariage  de  la  Vierge.  Au  milieu  le  prêtre,  à  gsucbe 
Marie,  à  droite  St.  Joseph  et,  dans  le  fond,  deux  femmés. 

26.  La  Visitation.  La  Viorge  vient  de  la  gauche;  à  droite 
Sie.  Elisabeth  et.  dans  le  fond,  la  porte  d'une  ville. 

27.  La  iialivilé.  La  Vier^'e  est  assi^^f  <tu-  un  lit  occu[)ée 
à  lire.  St.  Joseph,  à  droite,  &e  chauflV  It  '^  ihciIv  au  feu.  L'eniaBt 
Jésus  e^t  rouché  dans  une  crèche  h  e6u  du  lui  ui  et  de  l'Ane. 

28.  La  circoaciftioa.  L entant  Jésus  est  assis  sur  l'autel, 
les  jâutiies  élcvL'es. 

29.  L'adoration  des  .Ma^'es.  La  Vierge  est  assise  à  droite 
avec  l'entant.  Sur  ie  devant  s'agenouille  l'un  des  roit»;  les  deux 
autres  se  tiennent  debout  derrière.    En  liuut  l'étoile. 

30.  La  fuite  en  Égypte.    La  marche  e^^l  vers  la  gauche. 

31.  Le  massacre  des  innocents.  Deux  mères,  un  bour- 
reau et  deux  hommes. 

32.  Le  t>  h  i  i  >  l  p  a  r  ni  i  les  docteur  s.  \  cùlé  de  lui ,  à 
gauche,  Marie  et  Si.  Joseph;  sur  le  devant  trois  docteurs. 

33.  Le  baptême  du  Christ.  St  Jean  Baptiste  est  à  genoux 
et  verse  Teau  d'un  vase  sur  la  téte  de  Jésus  qui  est  plongé  à  mi-corps 
dans  le  leordaiii.  A  droite,  un  ange  tient  irâ  Tètements  dn  Sauvenr. 

34.  La  tentation  dana  le  désert  Satan,  senedes  traita 
horriUcs,  prénnte  deux  pierrea  à  Jéaoa.  Dani  le  fond  on  voit  le 
démon  <|ui  a'éloigne* 

8$.  Lea  noeee  de  €ana.  Le  Christ  est  assis  à  table  avec 
quatre  antres  personnes.  Un  Jeune  hcnuDe  sur  le  devant,  à  droite, 
verse  dn  vin. 

30.  Samaritaine.  Elle  descend  on  seau  dans  le  pnita. 
Le  Christ  est  à  ganche.  i 

37.  Le  Christ  à  table  ches  Simon.  Jéaus  est  assis  an 
milieu,  deux  hemmes  A  cété  de  Ini.  La  Madeleine  est  a^enoniUée  snr 
le  devant  dans  Facte  d'essuyer  les  pieds  dn  Sauveur  avec  ses  che- 
veux. 

88»  La  résurrection  de  Lazare.  A  gauche  Jésus  dans 
Taetion  de  bénir.   St.  Pierre  saisit  les  dewi  mains  de  Laxare  assis. 
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A  droÂe  une  ferniae  et  éen  ho— oi.   DsM  vas  aidM  ifai  i^alcre 

la  signature  JX.  • 

39.  L  '  e  n  t  r  é  c  à  J  é  r  u  s  a  t  c  m.  Le  Christ  chevauche  en  venant 
de  la  droite;  derrière  lui  trois  apôtres.  Deranlia  porta,  deux.  hOBBMS 
dont  Tun  étend  sun  mauteaii  sur  la  route. 

40.  Les  vendeurs  chassés  du  temple.  Le  (Christ,  ve- 
nant df>  \n  gauche,  brandit  k  iouet  contre  les  vendeurs.  Le  hanc 
d'un  changeur  est  renversé. 

4L  La  Cèoe.  Cette  pièce  ne  se  trouve  point  au  Musée  Bri- 
tannique. 

42.  Le  lavement  des  pieds.  Sur  le  devant,  à  )?anrlie, 
on  vuil  St.  Pierre  assis  et  dev.iul  lui  le  Christ  agenouillé.  Un  npoire 
verse  de  l'eau  dans  un  bassin,  1^  aotr^  sont  dans  le  fond,  à 
gauche. 

43.  Jésus  au  jardin  des  oliviers,  il  est  a*renôriillé  au 
uiilu  n.  A  gauche  les  trois  disciples  euduroiis.  Judas  se  muutre  à 
la  porte  du  jardin. 

44.  li^  (  hrisl  et  truis  soldats.  Ceux-ci  sont  loinbés  à 
terre  dcviiitl  lui.    Le  calice  se  voit  sur  la  montagne. 

45.  Trahison  de  Judas.  Cehii-ci  embrasse  le  Sauveur 
qu'un  soldat  s'appi^  À  saisir.  A  gauche,  St  Pierre  remettant  Tépée 
dans  b  finmau  et  MaleiiM  émda  à  tam. 

4ft.  Première  eomparutloD.  Le  CSkriit  défaut  Giiphe  qui, 
aasia  à  gaaehe,  déohira  aea  véteoMota. 

47.  Seconde  conparntion.  La  Ghrial  datant  Hdiode. 
Le  létraïque  eat  aaaia  à  gawlie  et  Jteoa  est  \mm  par  deux  hommes. 

48.  Troisième  comparution.  Le  Cfarbt  devant  Pilale. 
Celai-ci  est  assit  i  ganche;  le  Christ  est  tom  par  deos  aaldsls^ 

49.  Quatrième  comparution.  Jésna  de  oom^n  deiant 
Hèrode»  assis  à  gauche  et  eoiflé  d^in  ohapean  entouré  d'âne  coa> 
nmne.  Le  Christ  est  maintenu  par  deux  hommes. 

&0.  Cinquième  comparution.  Le  Christ  derechef  dersnt 
Pihte.   Composition  semblahie  au  No.  48. 

51.  Le  Christ  bafoué.  H  eat  assis,  les  jeaat  bandée,  tan- 
dis que  quatre  bourreaux  le  malferailent 

52.  La  flagellation.  Le  Christ,  attaché  à  h  colonne,  est 
battu  par  deux  bourreaux  armés  de  fouet  et  de  verges. 

53.  Le  couronnement  d'épines.  Deux  bourreaux  pressent, 
avec  des  bétom  en  croix,  la  couronne  qui  couvre  la  téte  du  Christ. 
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54.  Le.  (ilirist  ninutré  au  peuple.  PilaUi|  au  luiliau  de 
restampc,  inonire  au  jimple  J«'*sus  flagellé. 

55.  Pila  te  se  iave  les  mai  us.  Le  Giiribl,  entre  deux 
Uoiuiucâ^  se  tient  devaol  lui. 

56.  Le  portement  de  croix.  Jésus  s'avance  vers  la  gauche, 
tandis  que  le  Cyrénéen  soutient  la  croix.  Un  bourreau  lirappe  le 
Gkrîii  iw9t  une  «imno. 

57.  Le  CbrisI  dépouillé  de  ses  habils.  Daw  le  kmâ^ 
à  gMMke^  M  tieBMnt  la  Viei^  et  fit  htm  plongée  due  la  diNdenr; 
à  droite,  on  soUal  amé  d*aie  laneo. 

68»  Lé  Ghrîet  attaché  i  la  croix*  Bar  la  devant  oovoît 
iea  habile;  cinq  beauMi  sont  oooapéa  i  le  fier  et  à  le  douer 
aar  Ja  croix*  Doox  entrée  peraonnafca  debout  i  ^wsbe. 

59l  Le  Gbriat  en  croii.  Ani  cétéi  ea  tiennent  la  Vieiye 
et  8l  Jeen,  la  preiMèra  ke  OMine  jointoa,  le  eeoend  levant  Ice 
brai^ 

60.  La  dépoeition  do  croix.  Joaephd*ifiaiatbie  cet  monté 
i  droite  nr  Tédiétlc  et  eaÎHtle  Cbriat  penché  vcra  loL  Un  hemoie 
amche  avec  dee  lenaiUea  le  dou  qui  attache  lee  pieda  dn  cracifié. 
A  ^anièe  la  Vierge  et  8t  Jean. 

61.  La  miae  au  tombeau.  Deux  hommes,  l'un  à  la  léte» 
rentre  aux  pieds,  perfent  le  corpa  dn  Seovenr.  Oerrièro  ce  groupe 
on  voit  la  Vierge,  8t  Jean  et  deux  saintes  feaunec. 

62.  La  descente  aux  limbes.  Cette  pièce,  qui  ac  Irauvc 
chei  Mr.  T.  0.  Wcigel,  nmnque  au  Musée  Britannique. 

63.  La  résurrection.  Le  Christ  sort  d'un  aawopbago  dont 
le  cDHvcrrV'  |iorte  la  kttre  ^  que  Ton  peut  oonâdlrer  comme  la 
preOMère  des  lettres  sacrées.  Alpha  et  Oméga. 

64.  Les  trois  saintes  femmes  nu  tombeau.  Un  ange 
tient  le  suaire  à  gauche;  sur  le  couvercle  du  «arcophagc  ke  IttUree 
^jf^  ou  l'Alpha  el  rOme^^i  à  rebours. 

65.  Le  Christ  appar»U  à  la  Madeleine*  GaUe-ci  est 
agenouillée  à  gauche. 

66.  Le  ('lui si  apparaît  aux  disciples.  Il  lève  les 
deux  mains;  (ui  lit  au  bai>:  pftj^  OOtttS.  Cette  pièce  mesure 
H.  2  p.  9  1.  L.  1  p.  9  1. 

67.  Le  Christ  avrc  I es  deux  disciples  d'Emails.  11  e&l 
assis  à  table  et  rompt  le  pain. 

6S.    L  uu  r  c  (I  ul  i  té  de  SU  T  h  u  m  a  &.   Celui-ci  est  agenouillé 
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ver»^  le  milieu  et  pose  deux  doigU  dans  ia  jkiaie  du  cdté  du  Christ 

^i  [jt'iiL  rétendart  de  la  croix. 

i>\K  I  '  A  sr»;nsion.  Le  Christ  s'élève  à  travers  un  uuage  (jui 
ne  lais^t'  \i^ibk  quuue  partie  de  son  vêtement  et  les  deux  pieds. 
Au  bas  se  voient  atrenonillés  la  Vierge  et  les  disciples. 

70.  La  descente  du  SL  Esprit.  La  Vierge  est  assise  au 
nulieu  des  disciples.  Celle-ci  et  les  deux  apôtres  sur  le  devant  lisent 
dans  des  livres. 

71.  La  messe  de  St.  (i  r»' o  1 1  r  I,  autel  est  à  gauct^;  le 
pape  dunt  un  ecclésiastifiiie  tieiiL  la  liaiL,  a  droite. 

72.  Le  ju{,' émeut  dernier.  Celte  pièce  que  pusëèdo  Mr. 
T.  0.  Weigel,  n'est  point  au  Musée  Britannique. 

73.  La  mort.  £lle  marche  au-dessus  d'une  fosse  ouverte 
enlourée  4»  bandefoiM  tm  lMU|ttclles  «a  lit:  HU.  quatU  ^U.  et» 
auHtflesoitt  d'un  iode,  llntcriplM»: 

(D  ttCMle  Mhtt  1)5  betcct 
•ic  iTMt  Hfûi  ktwât  tft  fin  mtd» 
(honrae  prépare  toi,  la  mort  viendra  avant  ^  ts  ne  le  «BeiiaeX 

Il  OKlste  de  bonnee  copies  andennee  de  ces  grawrea  de  la 
même  dimenelon  qne  les  originanx  dont  ellea  ne  diièrent  que  par  nn 
dessin  moins  bien  compris  et  par  nne  esécntkn  moins  fine.  BUes  «nt 
en  outre  des  hachures  croisées,  notaaunent  dans  le  toit  de  fédifioe  qm 
se  voit  dans  la  gtavore  de  l'adoration  des  rois  et  dans  les  orne- 
ments de  raulel  dans  la  présentation  an  temple.  Mr.  Dmgnlin 
ft  Leîpsic  en  poseède  sept  pièces  ifoi  tontes  sont  coloriées. 

On  trouve  également  des  copies  grossières  de  qudqnes-nnes  de 
ces  estampes  dans  nn  livre  de  prières,  bas  aUemand  ou  flamand,  od 
elles  ont  été  collées.  Elles  sont  entourées  d'une  petite  Jbordnre  res- 
semblant à  un  fil  tortillé*  et  sont  un  peu  plue  grandes  qne  les  origi- 
nales, car  elles  meeurent  H.  2  p.  11  I.  L.  1  p.  il  L  et  portent  des 
inscriptions  latines.  Parmi  les  37  gravures  que  contient  le  manuscrit 
en  question,  quelques-unes  ne  sont  ifoe  des  imitations  des  compositions 
originaleSf  tandis  que  d'autres  représentent  des  »nje(s  tout-à-fàit  difli^ 
rents.  Ce  manuscrit  est  venu  de  la  CoUectiou  Deibedc  de  Cand  dans 
le  Husée  Britannique. 

Un  autre  manuscrit  de  1482,  dans  le  Cabinet  de  Berlin,  contient 
également  7  gravures  imitées  d'après  cette  passion  du  mailre  Jean  de 
Cologne  et  qui  portent  les  maïques  4-/      9P*  ^  donnersos 

a  description  plus  loin. 


Digitized  by  Google 


Jet»  4e  Coiign  à  IvMBt.  185 

74.  La  Vierge,  demi -figure.  EUe  est  tomnée  Ttrt  la  droit»» 
lisant  dans  un  livre  qu'elle  tient  de  la  main  droite,  tandis  qu  elle  son» 
lient,  de  la  gaucht*,  l'enfant  Jésus  assis  sur  un  coussin.  Celui-ci  tient  deux 
cerises  dans  la  main  droite  et  de  la  gauche  en  présente  une  troisième  • 
h  «a  iuèri'.  Derrière  la  Vierge  est  suspendu  un  lapis  damassé;  à  droite 
on  voit  une  échappée  de  paysage  où,  sur  )a  roule,  on  a  représenté  la 
Visitation  ^  <U'.  Fli*!r»hf'f h.  Sur  l'arc  gothique  qui  encadre  le  tout  on 
voit,  daiiv  (ifs  iiM  lir-,  lr<  slaluelles  de  St  Jean  et  de  St.  Agnès.  Dans 
lu  Jjurdure  du  bas  se  irouvc  le  monogramme  accompagné  de  âS0tt. 
H.  8  p.  6  1.  L.  5  p.  Kl  I. 

Vn  exenii»!aire  de  celte  gravure,  que  l'on  trouve  collé  dans  un  in- 
cunable pro^eiianl  du  cloître  de  Trenswegeii  près  de  Zwolb*.  ^e  con- 
serve dans  le  Musée  de  Berlin.    Coll.  de  l'ariî»,  Musée  BntanuhjU''. 

75-  La  Vierge.  Elle  esl  debout  sur  un  monstre,  touiiiLO 
vers  la  gauche  et  tient  sur  le  bras  l'enlaiil  Jésus.  Celui-ci  tend  vers 
elle  les  deux  mains,  La  N'ierge  esl  entourée  de  rayons.  Kj)reuve  non 
signée,  mais  la  gravure  du  .Musée  Britannique  est  trës-roguée.  Pièce 
d*uiie  belle  exécution.    11.  8  p.  8  I.  L.  4  p.  b  1.  (?) 

76.  La  Vierge  et  St.  Bernard.  Elle  est  assise  sur  un  tr6ne 
élevé,  tesant  Toiftiit  Jésus  sur  le  genou  gauche,  tandis  qu'elle  presse 
d'une  mani  le  sein  d'où  s'élanœ  un  jet  de  lait  sur  le  Aront  de  l'abbé  (St. 
Bernard)  agenouillé  devant  clk.  A  cMé  de  Marie  ces  mots:  lltrlt, 
et  près  du  religieux!  MùwUti  U  U  MûUï*  On  lit  sur  le  drap 
qui  recouvre  l'autel  surmonté  d'une  image  de  la  Vierge:  a»t  tt%XW 
tûtimWL  ttitct  cc$i«*  A  gauche  deux  pertes;  par  l'une  on  ?oit 
venir  un  homme  le  chapeau  à  la  main  et,  par  l'autre,  on  aperçoit 
rintérieur  d'une  salle  avec  trois  antres  figures.  Dans  le  fond,  deirière 
la  Vieige,  la  perspective  d'une  église  où  se  trouve,  à  l'autel,  un 
homme  lisant  dans  un  livre  et,  un  peu  pfais  vers  le  devant,  un  he> 
dcao  avec  un  éteignoir.  Dans  In  bordure  du  haut  le  mot  ÂVtftl. 
B.  12  p.  3  L  L.  9  p.  8  l  Oxford,  Amsterdam. 


Appendice. 

77.  Combat  avec  un  Centaure.  Deux  hommes,  eaweits 
seoltment  autour  de  la  ceinture,  combattent  avec  des  haches  d  armes  contra 
un'  centaure  abattu  vers  le  milieu  de  l'estampe  el  blessé  de  cinq  fléchée. 
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8e  coiivniiît  d'un  boudicr,  il  sp  défeud  mec  une  massue  contre  ceux 
qui  laltaqucnt  de  chaque  cùle.    Sans  si^'natiire.    (Voyez  Barlsrli  X 
p.  60.  No.  42  el  VL  p.  307.  No.  16^j   BibiiaUieque  de  VïemMi,  PaiM, 

I)«^jà  OlUey  avail  remarqué  que  celle  pièce,  trailéc  absolument  dans 
la  manière  du  mnttre,  lui  {jouvail  être  altrihnée  avpi-  asspz  de     rlif  ikI*'. 
A  tout  *Hf';it  in>  iil  1  opinion  de  Heitietkeii  (pii  l  avait  donné*'  a  tsraUel  » 
vau  Meckencu,  csl  eiTonée,  coiiiuie  lavait  déjà  observé  Uartsch  p.  ^7. 


ï  VB 

(BmimIiT].  ^n.) 

Nous  ne  pouvons  ajouter  que  fort  peu  de  chose  à  ce  que  Bartscb 
nous  dit  au  sujet  de  cet  artiste  original.  Les  efforts  de  feu  Mr.  C. 
Rerkcr  h  Bnrholt,  pour  trouver  quelques  renseigncmenls  à  sou  égard, 
ont  été  infructueux,  pan  equc  les  régistrcs  de  la  ville,  depuis  M59  jus- 
qu'à 14S0,  ont  disparu  et  que  sa  période  d'activité  à  dû  tomber  vers 
cette  époque.  La  première  explication  de  sou  monogramme  parait  se 
trouver  dans  h*  çatalM«,'U('  des  gravures  de  l'aid  Belraim  de  Nuremhers, 
de  1618.  Ses  (  iiiiip(»Miii)ns  révèlent  rinlluence  de  lécole  île  Van  Evck 
qui,  depuis  la  dmiière  moitié  du  XV^  siècle,  s'était  généralement  ré- 
pandue en  Allemagne.  Sou  uian  imut  de  burin  est  très-adroit  et 
semble  le  désigner  romme  un  mlrvic  qui  se  montre  en  ménu»  l» mp^ 
dessinateur  inventii'  rt  (|ui  peut-èltu  était  aussi  peintre.  Il  a  copié 
quelques-unes  des  gravures  de  Martin  Scliongauer. 


Observations  i  fiariach. 

31.  St.  Jean  Baptiste.  Dans  les  éprouTes  d'après  la  |ilaiidie 
retouchée,  le  Saint  a  des  rayons  autour  de  la  tête.  Dresde. 

33.  St.  George.  Les  éfireuves  de  premier  état  sont  marquées 
deg  initiales  F  V  B.  du  mattre.  Israhtd  van  Meckeoea  a  aU8  niWMit 
sa  signature  aur  la  pJaadie*   Collection  Albertiae. 


Digitized  by  Google , 


187 


M,  Ornement  de  feuillage.  Il  «i  «rt  de  cette  pièce CMMM 
de  la  précédoite.   IsnM  m  Mecfcam  y  a  égaleaMut  appoaé  aa 


AdditîoDS  à  Bartscb. 

39.  La  iiativitt'.  St.  Joseph  est  aj^enouillé  à  gauchf  ;  la  Vierge, 
à  ilioiîc,  est  en  adoratum  di  vaut  J'enlant  e.oiirhé  i»  terre  sur  une  drajtf'i  ie, 
Ih-men-  i*eliii-ii  on  voit  une  niiclie  iu'isée  dans  laquelle  hrrtlf  nu 
cieige.  A  travers  deux  leuètres,  et  an-dessus  d  un  mur  érrouié  an  loiid, 
on  aperçoit  un  paysa^je  où.  à  ^'anclio.  l'inire  i^f^iofii»'  ;»  un  InTger  la 
naissance  du  Christ.  Ikile  pièce.  Is  in>  !•  luiiiuu  du  ki»,  la  marque. 
H.  7  p.  '1  1.  L-  5  p.  9  1.    Miinée  lirilaiuii(|iie. 

40.  Ke  (Ihrist  en  rroix.  Il  penche  la  léte  uu  peu  vers  la 
gauche.  Au  |)ied  (h^  la  croix  on  voit  «fuelqueg  pierres  et,  derrière,  une 
t«Me  de  morl.  A  j^anche,  la  \  ierf,'e  dehont,  les  mains  jointes;  à  droite. 
St.  Jcau  tenant  uu  livre  de  la  main  gauche,  la  droite  posée  sur  la 
poitrine  et  les  yeux  dirigés  en  hauL  Dans  le  fond  une  ville  sur  une 
montagne,  à  droite,  des  rochers  perpendiculaires.  La  signature  est  au 
milieu  du  bat.  Pièce  finement  exécutée.  H.  6  p.  9  l  L.  4  p.  9  L  Col- 
lecto  AlbartiBe  de  VieiiBe.  Dfeide*  Ma.  B.  Weîgel,  Kusatlager- 
calalef  No.  tS567. 

41.  La  Vierge,  daaai-figiira»  Elle  eai  on  peu  tournée  ?en  la 
faocbe  ai  cooteBople,  aaaia  devant  elle,  fenfint  Jéaaa  qui  perte  la  nutin 
•or  le  icin  4e  aa  mère.  Le  tent  cel  entoaré  d'nne  gkure  et  termine  an 
creiaaanL  La  aigMinre  au  aailieu  du  baa.  H.  0  pw  10  L  L.  4  p.  6  L 
Pteîa. 

43.  St  Martin.  O  est  debout,  tenant  4e  la  main  gauche  fépée 
aTee  laqoafle  il  partage  aen  manteaa  A  gauebe,  derrière  lui,  cet  aaaia 
«n  panne  eatropiéi,  *P|Ni;é  aor  nn  bèten  et  tenant  une  èendle.  De- 
vant hii  ae  voit  un  autre  perdue,  élevant  également  nne  écaelle  et  ae 
aontébant  de  la  geucbe  aur  une  béquille.  Sena  aignalnre,  maie  trailéa 
avec  légèreté  dana  la  manière  du  matlra.  H.7p.]iLL.4p.lOL 
MUiotbèque  de  Vienne,  Peria.  (Voyea  Bartsch  IL  p.  S5.  No.  45.) 

43.  Su  Antoine.  Il  eat  tourné  à  droite,  tenant  de  la  main 
ganebe  un  livra  avec  nn  chapelet  et  de  la  main  droite,  soi»  son  man- 
laan,  un  bâUm.  Tout  autour  une  bordure  formée  de  baguettes  entrelac  <''(?5 
.  aivee  dea  fleur»  et  dea  femUe»  qui  aortent  4e  la  gueule  d'un  animai  à 
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longues  oreilles.  Pièce  sans  marque,  mais  traitée  tout-à-fait  dans  la 
manière  da  miiUre.  H.8p.3LL.5p.  dJ.  Ck>UeciioQ  Albertine  à 
Vienne. 

44.  St.  Antoine,  11  est  vu  de  face,  tenant  dans  la  in,iin  droite 
une  crosse  d'abbé  et  ia  ciocbetle;  à  côté  de  lui,  à  gauche,  le  poun  eaiL 
En  bas,  au  milieu,  la  signature  F  V  B.  +  H.  3  p.  3  1.  L.  2  p.  3  I. 
Copie  en  sens  invrrse  d^près  M.  Scliougauer  (Bartscb  No.  46).  Bi- 
Uioilièque  de  Vi»  luie.    Cal.  R.  Weigel  No.  19589. 

45.  La  tentation  de  St.  Antoine.  Cojiic  m  sens  inversa 
d'après  M.  ScUon^'auer  (  Barlsch  No.  47),  de  ia  même  liimension  rpie 
l'original  et  tiès-soij^nensement  exécutée.  En  bas,  au  milieu,  la  signa- 
Cure  F  V  B.  +    H.  1 0  p.  9  1.  L.  8  p.  2  I.    Paris,  Dresde,  Bâle. 

46.  St.  tiiiistophe.  Il  marche  vers  la  droite  à  travers  l'eau, 
s'appuyant  «les  deux  niains  sur  au  tronc  d'arbre.  L'enfant  Jésus,  assis 
snr  se<  <'*paules,  donne  sa  bénédiction  et  tient  de  la  main  gauche  le 
globe  ^\\\  monde.  Sur  le  devant,  à  gauche,  Thermite,  sur  le  haut  d'un 
rocher,  éclaire  le  passage,  mais  on  ne  lui  voit  que  la  tète  et  on 
des  bras.  A  droite  une  berge  U*ès-haule  et  dans  le  lointain  une  vile. 
Sur  le  Oeuve,  deux  vttsaeaox  à  Toiles  et  mie  galère.  Belle  pitee  nett 
signée  mais  eertaineiiieBt  éa  matlM.  B,7p.lLI«.5p.  9  1.  Hosée 
Britannique. 

47.  S  te.  Marthe.  Elle  est  vue  de  Ihce»  an  peo  teumée  f«fs 
la  gauche,  coiSée  d'une  espèce  de  tnrban  et  habillée  d'une  hrge  robe  re- 
couverte d'an  manteau.  Elle  porte  de  la  main  droite  une  assiette  esn- 
tenant  des  raisins  avec  un  petit  pain  long  et  de  la  gauche  une  aignèm 
Pièce  non  égoée  mm  ngourensement  traitée  dans  le  style  du  maître 

•  Dans  la  bibliothèque  de  Vienne  on  Tattribue  à  Martin  Schongancr. 
B.  7  p.  9  L  L.  5  p.  1  L  Collection  Albertine,  Paris,  Musée  Bri- 
tannique. 

48.  Ste.  Marie  Madeleine.  Elle  est  debout,  tournée  ?ers  la 
droite  et  lient  de  la  main  gauche  un  vase  è  parflims,  tandis  qu*dfe 
posg  la  droite  sur  le  couvercle.  Belle  pièce  sans  signature  et  Bnement 
exéeutée  que  Ton  tient  dans  la  collection  de  hi  bibliothèque  de  Tienne 
pour  être  de  M.  Scbongaaer,  mais  qui  certainement  est  de  Franz  nm 
Bodiolt  H.  8  p.  L.  4  p.  tt  L  iVoyex  Bartsch  VL  p.  183.  No.  89  et  X. 
■p.  Î9.  No.  54.)  Paris. 

49.  La  Véronique.  Elle  est  debout,  vue  de  Tace  et  tient  de- 
vant elle  le  voile  avec  la  sainte  Ane.  Elle  est  coiiïée  d'une  espèee  de 
turban.  C'est  un  des  prenuers  ouvrages  du  maître,  d'une  manière  un 
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peu  sèchAi   La  n§Mtiif«  m  foil  M  bM.   H.9p.2i.  L.SpulL 

Monicb. 

5<K  Ste.  Hélène.  EUe  est  tournée  vers  la  gauolM  el  Imt  la 
cnix  MmoBtée  de  Viiiscription  1  N  R  I.  Elle  porte  une  couronne 
MT  eoB  voile.    La  signature  est  au  bas.    Pièce  d  une  belle  esécatioil. 

H.  5  !>.  5  I.  L.  3  p.  5  L    Dresde,  Paris,  Collection  Meyer. 

51.  Ste.  Catherine.  Elle  est  vue  de  face,  tenant  de  la  main 
gauche  un  livre  ouvert  et  s'appnyant  de  la  droite  sur  une  épée.  A 
gauche  une  tour,  à  droite  une  roue  brisée.  La  sigUcnture  se  voii  à 
o6té  des  pitds  de  la  Sainle.    II.  G  p.  3  I.  L.  3  p.  9  1.  Dresde. 

52.  l'n  soldai  eonibattant.  II  se  lieul  ks  jambes  i^eartée.s 
tourné  ver»;  1»  ganehe  vt  pref<]ue  vn  de  dos,  avec  une  épée  au  côté. 
Des  deux  m  mus  il  (ieni  une  lance  comme  pour  s'apprêter  au  combat. 
Celte  piei  e  esl  le  pendaul  de  celle  qui  est  cUée  par  Bartacb  No.  37* 
Pièce  rvn*]i\    3  |).  2  I.  de  diamètre.  Paris. 

53.  Urut  ineni  <le  feuillage  avec  un  hibou.  .\u  bas  un 
hibou  déchire  ua  ui>*'.ui.  Lopje  eu  sens  ai^erse  de  l'eslampe  de  M. 
Schongaucr,  Barlsi  h  >io.  108.  Dans  le  milieu  du  lias  on  voit  encore 
tes  traces  de  la  si^uaitue  F  \'  H  (ju  lsrabel  van  Meckeiau  a  effacée  en 
remplaçant  le  B  |iar  un  M.  11.  '>  |).  2  1.  L.  3  p.  S  l.  Voyez  Barisch 
VI.  p.  3u4.  iVo.  lb%  Bibbothèque  de  Vienne.  Musée  Britannique. 
Oxford. 

54.  Ornemeai  de  feuillage  avec  un  perroquet  Copie 
en  sens  in^erte  de  la  gravun  de  IbrtiB  Seboiigauer,  Barisch  No.  1 1 4. 
U  n'y  a  poinl  de  ligaaUira,  naiB  b  ntmire  eat  lMifr44Ul  cA  de 
FiMB  von  Bocbott.  BiUiolhèqiie  d«  Vienne» 

5ft.  Ornement  de  fenillage.  U  8*élèfe  d«  «ein  infiirieur  de 
reetampe,  à  droite,  el  porte  quatre  gitndea  fleurs  et  cinq  plus  pe* 
litaa.  8ana  signature,  malt  abaotninent  dana  b  manière  du  No.  3S. 
ILdp.6LL.4p.  lOL  Dreade. 

U  en  eiiate  une  copie  par  larahel  van  Meekenan  ai|née  I  ▼  IL 
Paria. 
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(Bartteh  Tl.  p.  184—308.) 

Les  itK  u  n-  lii^toi  i*>us  de  l'art  ne  conoaissaient  «{n'un  seul  T<:rnhel 
van  Mockf'iion.  J.  V\ impheling  le  iioniinc  Israël  l'Allemand,  doia  les 
images  (icônes,,  rcxpiessiun  <lonl  il  se  serl,  pouvaat  Uuil  aussi  bien 
signifier  des  tableaux  que  des  gravures)  étaient  recherchées  par  toute 
rEurojie  el  tenues  eu  haute  estime  par  les  artistes  et  Mathieu  Quadt 
de  Kinkelitach  '  j  dit,  en  parlant  des  plus  anciens  graveurs  allemands: 
,,Après  lui  (Franz  von  Bocholt)  suiviraat  munédiatement  Israël  van 
Meckenich,  originaire  de  l'Eifel,  et  le  grivear  W  (Wenoeslaiis  voa  OhutlU) 
lettre  dont  je  n'ai  pu  encore  appraadre  k  8%BMkatioii.  Gfli  40n  fn» 
veors  ont  exécuté  des  plaoeiief  ^oelqmlb»  nédèocros,  mais  poar  b 
plupart  eioalbates  «n  point  â»  m»  de  Part  et  dam  lesqueflea  ob  m 
peut  mécamudlre  la  minère  de  Fraii  tob  BodHilt.** 

€e  ne  flit  que  pkia  lard,  daas  le  «ède  passé,  que,  d'apr^  ka 
aasertkms  dW  religieux  de  Bocholt,  HelDecken  émtl  rofiiiiioB  qa^i  y 
avait  00  deox  artiales  do  ce  noai  dont  le  |ilfiB  ne«x  était  peinliv  al 
le  plus  jeutto  graveur,  t'appuyant  en  cela  sur  deifx  graTurea  dlirari 
doDt  la  praaière  repriaoule  nu  honuM  et  aa  fisoMue,  m  on  buala» 
avec  celle  iuacription:  „F1gUM0  Ihcieniia  larulieliB  et  Ida  tjua  oieria. 
I  V  IL**,  et  l'autre  la  (été  d'un  honaie  haite,  ooifléo  d'un  tuiinn  et 
portant  les  moto:  „brabel  van  Moekonen,  GoHamit**  Maie  oouuBe 
noua  avona  évidennnent  id  une  lêie  de  fcntairio,  il  é'onauit  que  Tin* 
acriplion  m  réftre  à  routeur  do  la  graTure  et  non  paa  au  peraonnage 
qn'Â  repréaoBle,  tandis  qu'au  ooalrairo  la  preunèro  pièce  noua  oAe 
le  graTour-orfèvro  atec  sa  fenune,  ce  qui  est,  du  reale,  oonUraié  par 
des  document!^  incontealabk»^. 

Mr.  C.  Becker^*)  a  trouvé  entre  auUnes  dans  les  complet  de  h 
ville  de  BochoH  les  îndicalioua  suivantes  qui  se  rapporleut  à  la  £uMUe 
des  Mecfcenen. 


46)  J.  WimpheliDgi  rerum  germamcaruin  epitomc  etc.  BauBovre  1594.  Cap. 
LXVU.  De  pictuii  et  plaatke:  nlcoiiei  Ineth  akniiiid  per  oalTtisani  Karopcni  ée* 
aidenuitar,  habentnrque  «  pielorilmt  In  «inuDio  prelio.** 

47)  Tculscher  NaUon  Herlichkdl  «te.  Gftln  1809.  p.  426. 

48)  KanstUatt         p.  141. 
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14<^.  U.  u  Johes  fw  Meehfek-l  gidd.  (payé  prar  eipertite). 
II.  daer  na  in  der  weke  m  tft»  nwrtyn  dede  ny  tode  Kueligen 
en  Johan  vi  Hecbgde  appe  mutêda  t  rynicho  gold.  «n  u 

rockart  etc. 

1425.    It.  gegevë  Hinrich  Mecken  iiij  Alb  vor  eyn  Stnoka  holtes. 
1455.    It.  hili)iy^'<>  (It'ii  liode  do  be  giuck  van  heur*  hues  van  Maeh* 

gelen  to  Johan  Haken  buea  «■  baMe  des  vrylegs  brief  nn  an- 

sen  teygelmayster  I  kr. 
1458.    U.  an  hinrich  Mecken  to  dren  tide     BjMGb  gtilden. 
1482.    ft.  (lesse  nabescreven  hoho  oer  koaD  vpt  waeal  (dooi  d'an 

p^idirage  communal)  bcstadt. 
Meisir  Isniliel  ....  ij  kocn. 

It  des  diniLtags  als  nien  de  nyc  Srrpefîe  gekoef  hadde  hadn  die 
lij  scepeiir  flrriri'  i(»lKn»  L'nMvlMx'iii,  All>t  W.illincliofn  clk  1 1  qr. 
(r(uart)  'mhI   Uie  had  uieu  lu  gasl4;  deu  Hicbter  eod  Ifirahel  vor 
eiii  geguM   P'iyé)  Il  qr. 
1484 — SO.    Lhtiaiii  <es  aoiiées  Imh^  est  ua  des  fermiers  d'un  pa- 

lUi'jJgL'  communal. 
1487.    VVyiis}îSf  iacciso  du  vin), 
krabel  vcisiszei   1  Anmb  basierU  (?)  lili.  guid.  Lytgeve  van 
alreleyjï  s.ukru. 

It.  gegr.  Isi-I  dat  lie  der  stadz  s)lverû  busse  iiaU  vennakl  1 1  alb. 
I48b.    y\^mc  accise. 
11.  gegr.  ludster  Isrcl  vor  1  deel  silvers  dat  lie  inakede  an  de  keten 
to  der  scepe  zegel  vu  licble  st.  fac.  an  zwar.  gelde  v  alb.  xi  gr. 
1490.   Van  der  atad  Raate  eod  upkome. 

It  ok  vom  Taneia  i}  om  ordd  wiUeu 
1492.   Ata  mè  gcradde  hall  van  der  aladl  luln  (Depeoaea  de 
▼oyage). 

Sabb.  p*  TÎHlat  ele.  mare  wordi  dapnliert  to  nmatr  (HOnaler). 
liodda  Konink,  B.  Rodotf  i»  frjhm  and  loban  groneboem  uîBe 
ordaia  taedM  Jaoob  RaaaMdt  elo.  end  Tarahei,  vore  do  mede 
gart  meyar  mà  yode  iaraela  httafron  end  wer0  ntha  ver 
nadrte  Tyff  daga  end  hdXS  verdaen  iv  giUd.  x  AUk  ix  gr. 
1408.   fiflboat  mbea  Beatanda  (Expertise). 

IL  joû  brael  nn  mackencB  tweUT  gdden. 
1494.  ?an  Behaiikewyn. 

ft.  braelB  adater  (aaear)  ij  q.  (qnarl). 
1497.  Ulbgevingtl  m  afawlayn  lachen.  (Dépenaaa  de  diveiaee  cboeea.) 
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Il  Israël  op  der  stadz  silverë  roede  (bâton  d'argent,  signe  de  l'in* 
torité  judiciaire)  toe  mike  geg.  iy  gvld.  iiij  «Ib. 
1498.    Même  catégorie. 

It.  Israël  vâ  mekenë  op  <ier  statz  rode  to  makr  j^cg.  vi  giild. 

La  représentation  de  la  pierre  tuioulaire,  donnée  par  Ouley,  porte 
rioscriptioii  suivante  : 

,Jn(lt\  Jaer.  utiseâ  beeren.  m.  v.  en  iij  vp  siule  mertyns.  avent. 
starf.  de.  erber.  ineister.  Israhel.  va.  mer]%nr.  sy.  siele.  reste,  in.  vrede." 

Des  deux  éciisfsons  sculptés  sur  i;«  pi»  i  rc  et  surniont»'>  li Un  lu  rmuie 
fermé  et  courouué,  le  premier  coDii  i  p  iU' d'in^f  sfMtl*  juree  el  «juc  nous 
avons  figuré  plus  haut  «omme  se  n  trouvant  sur  plusieurs  des  gravures 
d'Tsracl,  doit  ^tre  con.'<itléie  eoniiuc  celui  de  la  famille  des  Meekenen. 
iSoas  le  voyons  entre  autres  sur  les  picores  suivantes:  La  sainte 
famille  B.  No.  14S;  la  crosse  épiscuj  .ilr  H.  p.  303.  No.  139;  la  copie 
d'un  ostensoii'  d'après  Martin  Sehongaut  i  No.  258  el  dans  roruciucnl 
avec  les  deux  enfants  Jésus  et  Si.  Jean  No.  260.  Otle  dernière  pièce 
est  iK^unmoius  uue  gravure  du  maitie  uderlandais  qui  a  exécuté  phi- 
sieui  s  sujets  pris  des  récils  de  Boccace  et  à  laquelle  Israël  u'a  lait  qu'ap- 
poser son  écusson. 

.  Le  eecond  écusson,  portant  en  conir  une  éioUe  accompagnée  de 
dnq  feuUlee  de  tilleul,  trois  en  chef^  deux  en  pointe,  indique  probable- 
ment  les  armoiriee  de  Ibmille  de  ea  feomie  Ida* 

On  peut  déduire  de  ces  docuoienls  autheotHioes^  que  la  fimiBe 
des  Meolieiien  se  trouvait  d^à  étaUie  à  llocbelt  dès  1407  et  que,  pro- 
babienent,  Jean  était  le  grand  père  et  flenri  le  père  de  notre  arlisieb 
Aœun  des  dem  premiers  n*est  donné  oeonno  peintre  on  simplament 
eonune  artiste,  mais  nous  Tojons  toiyeurs  Israfll,  surtout  depuis  1481, 
«jgé  eoeante  orDè?re  et  travaillint  pour  la  ville  et  d^  en  1492»  marié 
avec  Ida.  L*inacrîption  sur  son  tombeau  nous  montre  qu'il  monrat  en 
1503  ratint-Foille  de  la  Saint  Martin. 

Ce  maître  a  exéeuté  un  nombre  conaidérBble  de  gravuits  au  burin 
qui  montrent,  selon  Tépoqne  de  leur  etéeution  on  selon  le  mérite  des 
originam  qu'0  a  copiés,  un  travail  plus  ou  moins  artistique.  Eles 
ont  cependsnt  lonies,  dans  le  maniement  du  burin,  4|neiqne  dmse  de 
conforme  et  nous  ne  pouvons  admettre  qu'elea  soient  exécutées  par 
diffirents  maîtres,  comme  on  a  voulu  le  prétendre.  Il  n'était  point 
bon  dessinateur  et  ne  se  distinguait  nulkment  par  sa  richesse  dln- 
vention.  Il  exerçait  plutôt  sa  profession  comme  métier  que  eomme 
art,  et  copiait  surtout  les  tcaiwa  des  bons  viem  maltna.  Nous 
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iui  sounnes  pour  cela  redev;»l)let;  de  l;i  »'(»n>«  i  valion  de  plu>ieiir>  com- 
positions détonnais  perdue»  uu  UuiiL  U\  i-n  eté  esl  devenue  iréâ-grande, 
bUi'lout  en  ce  qui  regarde  l'école  néerlandaise. 


Observations  à  fiarlscli. 

1.  Le  t)or(rail  du  maître  et  de  sa  femme  Ida. 

2.  Téte  de  fantaisie.    L'inscription  indique  le  graveur. 

4.  Judith.  On  Inwve  une  gravure  sur  bms,  en  sens  ^nvei-se, 
des  trois  principales  figuns.  BiMiUloBt  diamètre  7  p.  5  1. 

3^  St  Indes  Thaddée  tenant  une  crois.  Bartadi  X.  p.  28. 
No.  53  et 

33.  8t  SiBoa.  Ces  de«x  Qguret  mot  gravées  dans  la  navift 
du  mettre  de  1466  el  aemUsol  aveir  été  copiées  d  a[Mrès  hii. 

41.  Le  covroanemeat  de  la  Ste.  Vierge.  La  deseriptisii 
qae  deaae  Bartscè  de  cette  pièoe  est  iaeiacte  et  iaeemplète. .  Les  trois 
penoaaei  de  k  Ste^  Ttiailé  sont  asMee  IW  i  eèté  deTealie^  Câle 
i  cMé  dn  Père  Éterad,  à  droite,  représeate  le  Christ,  Taotre,  h  fauche, 
le  St  Esprit.  Ea  bas  et  sa  miiea  oa  lit:  9ffa(|ft.  M.  t|a  0edilp0U. 
B.  9p.  tOLL.6p.8L  INUiethèiiae  de  Vieaae. 

42.  La  Ste.  Vierge.  Zaai  Ihil  aa  sqet  de  cette  pièce  la  te> 
mar^  aahante:  ««Le  pepe  Sisle  IV  pabKa,  le  prsaiier  de  Mars  1476, 
vae  bulle  qni  assaraK  à  toas  esox  qai  oélébreraieat  b  ftte  de*fim* 
aiacalée  eoaeeptien  la  aiéaie  indulgence  qai  avait  été  ooacédée  par  les 
pepee  aea  prédéeseseans  peur  le  eéléhiatioa  de  la  lilte  du  corpas 
DomiaL^  Il  croit  en  eeaeéqaeace  qae  cette  giavnre,  avec  Findulgeace 
deeoas  mille  ans,  a  été  exécutée  à  ceCle  eceaaioB  par  Israil  de  NedieBev. 

90.  St  Christophe.  On  trouve  de  cette  estampe  «ne  eopie 
ktti  trompeuse  qui  n'est,  peoMtre,  qu'use  répétition  par  le  maître  lui- 
même.  La  priocif  nlr  différence  consiste  en  ce  que  la  plante  à  droite, 
derrière  le  tertre  le  plus  élevé,  porte,  au-dessous  des  fleurs,  quatre 
feuilles  au  lieu  de  cinq  qui  se  voieat  dans  l'origiaaL  U.  6p.L.  3p«  tOL 
BiUif^th^que  de  Vienne. 

107.  St.  Luc.  La  téte  du  Saint  ressemble  un  peu  au  portrait 
d'Israël  lui-même  (No.  1).  L'exemplaire  de  Dresde  ne  porte  point  le 
pailésime  de  1445,  comme  l'indique  knorr. 

112.   St.  Sébastien.    Le<,  exemplaires  de  secoud  tirage  seul 

retouchés  dans  les  parties  d'ombre. 

IL  18 
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122.  S  te.  liarbo.  Ou  eu  trouve  une  copie  métliocie  daus  le 
beus  de  l'uriginal.  Berlin. 

130.  Ste.  Marie  l'Égyptienne  et  Ste.  Marie  Madeleine. 
Le  Cabinet  de  Paris  possède  un  exemplaire  de  cette  pièce  sans  Vm* 
scription. 

142.  Le  Sauveur  ao  miliea  d'une  patène.  Bartaeb  e*ett 
trompé  en  croyani  voir  ici  un  Saoveur.  Cest  un  St  Jean  Baptiste. 
Cette  lùèce  est  une  eopie  de  odle  du  mattra  C  4  1466.  iNo.  165  de 
notre  eataiosue.) 

14S.  Lu  Vierge,  un  ange  et  un  thertreus.  Cette  oom- 
position  est  une  imitalian  d*nne  pitee  ronde  du  matlre  Hji  en  sens 
invesse. 

147.  La  Vierge,  St  André  et  Ste.  Catherine.  Cette  «s- 
Innpe  parait  être  une  copie  en  contrepartie  d'après  le  maître  de  14G6 
et  dont  l'original  n'eiiale  plus.  Ste.  Cadisrine  tend  la  main  gauche  n 
liett  de  le  droite  pour  que  l'enfinit  Jésus  y  plaos  l'anneau. 

148.  Sainte  famille.  A  gauche  se  trouve  un  petit  fauisan 
poitant  les  arHoiries  des  Meckenen.  L'écnaaMi  ooirespondanâ  de  dniie 
est  vide. 

16d.  La  vieille  et  le  jeune  homaiBb  Cette  pièea  est  une 
copie  en  sens  inverse  d  après  l'excellent  maître  néerlandais  que  On- 
eheaoe  nonune  le  maître  <le  1480.  (No.  54  de  notre  catalogue.) 

180.  Le  vieillard  avec  une  jeune  fille.  Peodant  de  fss- 
faupe  précédente  et  d'après  le  mène  UMllre.  (No.  &5.) 

181.  Les  deux  amoureux*  Cette  pièce  est  également  une 
copie  en  sens  inverse  d'après  le  maître  que  usas  venons  de  citer.  (No.  36.) 

190  et  191.  Singes.  Ces  deux  siqets  sont  gravés  sur  une 
même  planche.  Le  Cahinet  de  Paris  en  pois^  une  épreuve  snr  une 

saule  feuille. 

192.   Les  loups,  fisrtsch  as  mmpe,  ee  sent  des  ranar^ 

Musée  Britannique. 

194.  L'écusson  avec  l'entmil  qui  fait  la  culbute.  Cette 
estampe  est  une  copie  d'après  le  maître  néerlandais  de  14S0.  (Nd.  62.) 

198.  L'ornement  aux  perroquets.  Cîopie  en  oottlr^psrtie 
d'après  Martin  Schongauer  (Bartsch  No.  114). 

200.  Doux  cIicvaliiTs  joulant.  ro|>i(  m  snis  inverse,  et 
sans  le  pelir  chien  stHi>  \v  tiia-val.  (I'ajn  r>  le  111,1  it  rr       1  I^m.  (No.  31.) 

201.  IMautt!  d'acaiitli«'  On  en  trouve  une  m  t)(iis,  de 
iiancbe  exécuuun  et  en  senb  mvet^,  ap|iartenant  au  Wi\  «ièck. 
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Oû  y  vf.ff.  an  milieu,  la  femme,  i)rès  de  la  jeune  fille  avec  une  cou- 
ronne il  '  [l(  ni>,  tenir  une  rose  au  lieu  d'un  cœur.  Au  bas,  h  la 
place  du  chien,  se  trouve  un^'  IwiQderole  avec  lo  WOt  ^tTfijlfrMrg. 
H,  4  p.  4  I.  L.  9  p.  11  1.  Herltii. 

225.  St.  François.  Celle  esiaiii]»e,  décrite  par  Bartsch,  parait 
eutière  ;  c'est  une  copie  ea  contrepartie  d'après  un  ancien  uiltre  aéer* 
knidaîs. 

228.  La  uiesse  de  St.  Grégoire.  Rudolphe  Weigel  dans  son 
.,,Kun§tcataIog''  No.  19,588  mentionne  une  cslampe  lout-à-fait  semblable 
et  signée  éjLfnlemenl  I.  M.  (|itil  uni!  i  ,  |H  iulaiii  avoir  été  exécutée  par 
Franz  vou  Uotlioll  et  qui  esl  reniamu.iMr  ^m'  les  diverses  abbrévîations 
t|ui  se  trouvent  dans  riuseription.  Ainsi  au  lieu  de  „Sancto  Gregorio" 
on  Ut  seulement  ,^  blo  Gregorio* .   II.  7  p.  6  I.  L,  5  p.  2'/»  1. 


AddiUons  à  Bartsch. 

%dl7.  L'aBiiODciaUoii*  Ia  Vieige  est  a(cooiiîOée  demil  no 
laiye  prie-Diea  dans  vm  chambre  famée  par  un  arc;  la  St.  Esprit 
pkiM  au*de8flus  de  sa  téle,  tandis  que  fanga^  demèro  éUe,  tient  une 
handeiole  avec  les  nttta:  t»t  gratta.  Copie  d'après  le  maître  de  14Q<K 
H.  5  p.  7LL.4p.JL  Paria. 

ÛB*  Mène  'sujet  A  droite  est  agenouillée  Marie  devant  un 
Inm  qui  porte  les  initiales  I.  V.  H.  Elle  v^gardc^  étonnée»  Tange  qui 
plane  à  ganehe»  tenant  un  sceptre  dans  la  main  droite  et  dans  Tantre 
une  Imdevole  avec  les  moto:  AVE  GBA.  Bdlepiéce.  H.2p.lOLL.4p.3L 
Musée  Brilanniqne. 

Copie  dvïs  le  même  senà,  mais  grossièffttnent  eiécntée. 
&2p.llL  L.4p«aL  Paris.   Voyez  aussi  Bartscb  VI.  p. 289.  No. 9. 

239.  La  Pentecéte.  La  Vieiige  est  assise  au  milien,  entourée 
des  apétres;  au-dessus  d'elle  plane  le  St  Esprit.  Sur  chacune  des  oo* 
lennes  gOthiqneSi  aux  côtés,  on  voit  la  figure  d'un  prophète  et  au-des- 
sous un  perroquet.  Aux  deux  çétés  de  l'arc  du  cintre:  BJl,  Jfrafjcl. 
Q.  6  p.  5  1.  L.  4  p.  Musée  Britannique^  Voyes  également  Bartsch 
VI.  p,  29S.  No.  27. 

240-  La  sainte  famille  connue  sous  le  nom  de  la  Vierge  au 
papillon.  Copie  en  contrepartie  d'après  l'estampe  d'Albert  Durer 
No.  44.  Au  bas  la  signature  Jeraljei  t.  M.  H.  9  p.  3  I.  L.  7  p. 
Beriin»  Frandort  s.  M.   Voyea  aussi  Bartach  VL  p.  299.  No.  33. 
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241.  LaV^ierge  aver  J«'>=  anges,  tlle  est  cûiironm'»\  debout 
sur  1«»  n'oissanl  et  tient  1  ■nîmi  K-sus.  Quatre  anges  la  ^oulicnneut 
Signée  J9r(il)el  0.  st.  lit  ile  \tu'ce.  H.  10  p.  L.  7  p.  Berlin,  Pam. 
Voyez  BarUch  VI.  p.  aou.  Tso.  i;î. 

242.  La  Vierge,  St,  Bernard  el  Ste.  liallieriue.    La  Sle. 
'Vier^'C,  demi-fifîure ,  se  voit  au-dessous  d'un  tapis  suspendu  el  presse, 

de  la  maiu  droite,  son  sein  d'où  sort  un  Éîlet  de  lait  qui  va  frapper 
au  front  St  litutard  en  adoration,  à  gauche.  Celui-ci  tient  une  crosse 
dabbé  et  on  lit  sur  ujie  banderole:  illiîstra  te  ce  maire.  De  la  maiu 
gauche  Maiie  tient  l'enfant  .h'sus  qui  passe  un  anneau  au  doigt  de  Sle. 
Catherine  debout^  à  droite.  Dans  le  socle,  en  bas,  les  initiales  L  V.  M. 
H.  9  p.  7  1.  L.  6  p.  10  1.  Musée  Britannique.  Cette  estampe  têt 
une  imitation  d'une  composition  semblable  du  maître  de  ZwtlÊt  No.  76> 
Voyez  aussi  Bartscb  VL  p.  300.  No.  45. 

243.  L'homme  de  d  ou  le  art.  Il  est  debout,  au  nulieii  de 
restampe,  devant  m  Mdaqviii  et  loontie  la  plaie  de  ton  cAlé.  Ji  ses 
pieds,  à  droite,  on  voit  le  globe  da  monde  sumonlé  d'une  cnii.  A 
gauche  la  Vierge,  les  deux  maina  croiaéeB  eur  ta  poilnue;  'à  droite 
St  Jean  tenant  nne  main  aor  fai  têle.  Dent  anges,  qm  tiennent  lea  n* 
deaux  du  baldaquin,  portent,  en  même  temps,  Ton  un  lys,  Tantra  une 
épée.  Le  tout  est  renfemé  dans  une  ample  berdnre  gothi^oe  aiTondb 
aux  angles.  Pîèee  sans  signature,  mais  eiécntéa 'entièrement  dans  la 
manière  dlsraéL   H.  14  p.  8  I.  L.  9  p.  10  L   Hnsée  Britanniipie. 

244.  Le  Christ  donnant  sa  bénédietion.  11  est  dehaat, 
tenant  on  U?re  ouvert  dans  h  main  ganche.  A  ses  pieds,  à  gauobe, 
le  globe  du  monde  avee  une  eroii.  Au  mffieu  du  bas  les  iniliaiea  L  IL 
H.  6  p*  1  L.L.  3  p.  S  L  A  Vienne  dans  une  coOeefion  particniîèie* 

245.  L'éeusson  avee  lea  instruments  de  la  passion. 
Sur  le  heaume  on  voit  la  main  divine  dans  radian  de  bénir.  Les 
llgares,  ddiont,  du  Sauveur  et  de  b  Vierge  accompagnées  des  sjmboles 
des  quatre  évangéUstes  servent  de  supports.  Kn  haut  deux  petites  figures 
de  prophètes  avec  des  banderoles.  En  bas  :  3fcaJI)eU  H.6p.2LL.4p.3L 
Paris.    Voyez  aussi  Bartscb  VL  p.  302.  No.  104. 

Cette  pièce  est  une  copie  d'après  le  maître  de  1 466  (Bartach  88). 
On  en  trouve  également  une  copie  en  manière  criblée. 

246.  St.  Michel.  En  armure  et  couvert  d'un  manteau,  il  s'a- 
vance en  foulant  aux  pieds  deux  petits  démons  et  tient  une  épée  de 
la  main  droite,  tandis  qu'il  s'appuie  de  la  gauche  sur  un  bouclier. 
H.  5  p.  L.  3  p.  3 1   Paris.  —  Copie  d'après  le  maître  de  1466.  No.  169. 
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247.  St.  Simon.  Il  Burehe  vers  la  droite,  tenant  do  Jagmche 
une  scie,  dans  la  droite  un  livre  où  il  Jtt.  Kèctt  lans  tIgMtnre. 
H.  6  p.  6  l  L.  3  p.  4  L  Musée  iBiîtannique. 

248.  La  Véronique.  Elle  penche  la  téie  à  gauche  et  tient  le 
Toile  avec  la  sainte  face.  Dan;"  marge  du  bas  on  lit:  ^S^esanda 
lacies  nûi  redemtûis.''    H.  3  p.  iU  I.  L.  2  p.  9  1.  Paris. 

249.  Même  sujet,  signé  3eral)(l.  Voyez  Bartsch  VI.  ^301. 
No.  64.    Cette  pièce  est  plus  petite  que  la  précédente.  Paris. 

250.  La  petite  Forliiin;.  Copie  eu  coutrepartie  d'après  Albert 
buter  Ao.  78,  signée  3.  H.  1  p.  5  1.  L.  2  p.  lu  i.  Paii.-*. 

251.  Vne  pjtrfir  (If  )cn  l  îic  dame  est  assise  à  une  table 
vis-à-vis  «rnij  ijcnlilluuiime  «ini  a  pt  rclii  la  |>ar(ii'.  Sur  la  table  on  vdit 
le  trois  (i<*  la  cuulmir  „Clauil'*,  lauUi:»  quelle  lui  iiiontn-  uiit>  ûgure 
(jn'flle  tient  à  la  main.  Sur  le  devant,  dans  un  vase  a  ralraicliir  les 
boissons,  un  put  et  un  flaron.  A  ?aucbe  I,  à  droite  M.  lî.  G  p.  L.  4  p.  I  1. 
Berlin,  Stuttgart.  l*ièce  r.tjtj.  rh  c  par  Singer  dauii  buu  uuvrage:  „Re- 
searchcs  iiilu  tlie  liistory  ni'  plasmg  eards  etc'^  London  lâl6i.  Voyez 
aussi  Bartsch  M.  p.  :]&2.       li  l. 

252.  La  m  «M  h  a  II  t  e  lennne.  Elle  est  assise  à  côté  de  sou 
mari  ijui  dévide  du  lil,  tandis  qu'elle  relève  indécenmjeiU  sa  robe  uL 
le  frappe  de  sa  quenouille.  Au  milieu  du  bas  les  iuiliaics  ].  M. 
II.  3  p.  9  1.  L.  3  p.  6  I.  Paris. 

253.  Deux  singes.  Celui  de  gauche  incline  b  téte  que  Taiitre, 
assis  via-à-Tb,  lui  gratte  'de  la  patte  gauche.  Lea  deux  anbnaax  sont 
atUebé&à  une  chaîne  avec  «ne  boule.  B.  2  p.  9  L  L.  4  p.  3  L  Paris, 
Musée  Britannique. 

254.  Deux  singes  jouant  Os  tiennent  un  petit mtrohr  rond 
dans  lc(iuel  se  regarde  celui  de  0suche  qui  lient  une  brosse,  tandis  qu'une 
petite  cassette,  avec  un  peigne,  est  phicée  devant  eux.  fi.  2  p.  7 1.  L.  4  p.  I L  (?) 
Paria,  Brunanick.  Bans  le  Musée  Britannique  on  trouve  les  deux  corn* 
positions,  avec  des  singes,  ûnprimées  sur  une  seule  feuille  qui  porte  la 
signature  Jftal|Cl  v.  M.  H.  6  p.  9  L  L.  4  p.  2  I. 

25^  Le  renard  et  ses  petits.  Le  renard  à  droite  se  lèche 
la  palle;  à  gauche  les  deux  petits  mordent  dans  une  aile.  Pendant  de 
la  pite  No.  192  defiartaeh.  Sans  signature.  H.  2  p.  tO  I.  L.  4  p.  4i 

256^  Trois  tétes'de  mort.  Elles  sont  placées  sous  une  voiUe 
gothique.  En  bas  les  initiales  h  V.  M.  avec  rinscripUoo :  Gloria  quid 
vite  caro  tabet  adite  venite  hio  décor  hec  forma  manet 
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liec  lez  omnibtts  uiia.  fi.4pb  lOLL.6|i.2L  Kusée  triU^* 
tniqae.  Toyei  ainsi  Bartoch  YL  p.  301  Ho.  105. 

357.  Un  «ncensoir.  Copie  d'cprèa  Haitm  Schoogaiier  Ne.  107. 
En  boa,  près  de  fannaou,  lea  inltialfle  1.  V.  H.  B.  10  p.  2  L  L.  dn 
Jm»  7  p.  9  1 ,  da  haut  7  p.  2 1  Miiaée  IMteoni^e,  Francfint  a.  IL 
Vejei  également  Bartach  Vt  p.  304.  No.  141  et  le  catalogiie  de  b 
'Goileelloii  SprinfanaDD  Kerieriak  où  a'en  trouvait  encore  on  ezemplaûre. 

258.  Un  reliquaire.  Le  pied  kesagone  repoae  sur  six  petite 
liona  aaaia  et  dent  on  ne  voit  que  quatre  dana  Testampe.  Un  bourrelet 
entoure  la  tige.  Le  eofpa  est  tennhié  par  cinq  aiguilles  gefhiquea  dont 
celle  du  milieu  porte  une  croix,  <nux  cf)\H  de  laquelle  se  trouvent  les 
lettres  3.  Ht.  et  au  bas^Ie  nom  3fi:a|)Ci.  H.  10  p.  2  L  L.  3  p.  2  l 
Musée  Britannique,  Paria,  fiibiiothèque  de  Vienne.  Voyex  anaai  Bartach 
VI.  p.  304.  No.  152. 

259.  Un  autre  reliquaire.  Le  pied  est  terminé  par  quatre 
élévations  en  forme  de  coeur.  Le  corps  est  formé  par  un  cylindre  de 
cristal ,  les  cinq  pointes  du  couvercle  sont  terminées  par  des  croix. 
En  haut)  à  côté  de  la  pointe  la  plus  élevée,  les  initiales  I.  M. 
H.  10  p.  3  I.  L.  3  p.  2  1.  Musée  Britanniqoew  Voyea  égaiemeoi 
Dartsch  VI.  p.  304.  No.  135. 

Il  eu  existe  une  copie,  eu  contrepartie,  av  er  les  omlu  es  à  droite  an  lieu 
d'être  à  gauche,  comme  dans  loriginal.  Elle  est  signée,  à  côté  de  la  ti^'e, 
Q  I    Li       Les  pointes  se  tarmiueQl  par  des  boutons.   Musée  Bri-  ' 
jj  J  tanuique. 

260.  Un  ostensoir.  Copie  daprès  M;n'fiii  S*  limii,  M.  p.  1S3. 
No.  90.  Au  lieu  de  létussun  vide,  on  troiiu-  la  ie«  armouies  des 
Meckeuen,  connue  nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut. 

261.  Une  urosse  d'évéque.  Elle  r>\  «rui  liean  style  gothique 
et  imprimée  gur  deux  feuilles.  Kn  haut,  dans  la  courbure,  on  voit, 
sous  un  tabernacle,  la  flgure  de  la  mère  de  Dien  avec  l'enfant  Jésus 
dans  les  bras  el  portant  une  couronne.  Dans  la  pariie  la  jdus  élevée. 
St.  Pierre,  un  évéque  et  un  anUe  >.ujiL  l'n  petit  génie  tient  un  éeus- 
9on  avec  les  armoiries  des  .Meckenen.  Eu  bas,  de  chaque  côté  dn 
3)ial)£i  —  V.  M.  11.  2S  p.  3  1.  L.  7  p.  6  L  (?)  Paris,  IJ.rhu, 
Bâlc.  Voyez  aussi  Barlsch  VI.  p.  303.  No.  138  et  139.  Les  deux  ci- 
talions  de  Heiuecken  se  rappoilent  à  une  pi^ce  unique;  il  se  trompe 
également  en  ajoutant  on  X  aux  deUY  initiales  V.  N.,  comme  il  le  bit 
en  parlant  dn  No.  139. 

262.  Ornement  arec  renfant  Jéaos  et  le  petit  St  Jean. 
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An  milieii  eolvelaoeaeiit  de  fnulhg»  et  de  Aern  on  fok,  au  centre 
de  restampe,  un  écmaen  au  anNe  des  MMenen.  Du  geucbe 
reo&nt  Jéaus,  couvert  eentaent  d*iui  petit  manteau,  eat  eicité  par 
un  ange  qui  ae  tient  denière  lui  à  attaquer  le  petit  St.  Jean  via-à- 
vis  avec  un  moulinet,  tandis  que  ee  dernier,  armé  d'un  jouet  sem- 
blable, est  poussé  par  un  anire  ange  centre  reniinfJéanfc  On  lit 
dans  l'auréole  du  petit  précurseur:  t0^te.  Fend  blana  €ett»  ptàoe, 
d'une  exécutieii  Ifès-ine^  acmble  avoir  été  frafée  par  l'excellent  mattra 
nMnndais  auquel  nous  devons  les  huit  estampée  tirées  des  histoires  de 
Boccace,  Mecktueu  n'ayant  lait  qu'ajouter  ses  armoiries  à  la  plancha» 
IL  1  p.  6  1.     6  p.  1  1.   Musée  Britannique,  BerUn. 

263.  Ornement  de  feuillage  avec  un  hibou.  Copie  dia- 
prée Martin  Schongauer,  No.  108,  de  Frunz  von  Bocholt  dont  la  signa- 
ture a  été  changée  en  celle  de  I.  V.  BI.  Ox£oidy  Bitdietlièqpie  de  Vienne* 
Voyez  aussi  Barlsch  VL  p.  304.  No.  152. 

264.  Ornement  do  teuillagc  avec  cinq  grosses  fleurs. 
Copie  d'après  Franz  von  Docliolt  ou  penf-^tre,  comme  dans  la  pièce 
précédente,  sa  signature  y  a-t-eile  été  changée  eu  oeUe  de  L  V.  M. 
H.  3  p.  6  1.  L   1  ]>  10  i.  Paris. 

265.  OriH  iiiciii  H\  fc  cinq  ligures  de  lemmes.  11  part 
(lu  bas,  à  droite,  en  louruant  nn  jmmi  vers  la  gauche  du  haut.  Les 
fennues  sont  ihh-s.  Celle  d'en  haut  montre  son  derrière,  une  autre, 
en  bas.  tifiil  un  mirnii  ,  <  elle  du  fnilieu  est  vue  de  face,  la  qua- 
trième en  I)  lut.  a  ihoUe,  levé  un»'  jauiiie  el  la  t  iiiquième,  en  bas,  est 
vut;  lie  jjrotil.  Le  fond  est  noir.  Sans  la  signature  qui  pourrait  néan- 
moins avoir  été  rognée.  Pièce  tmîlèe  d'une  manière  un  peu  raide  et 
probablement  une  copie.    IL  'à  p.  (>  I.  L.  4  p.  11  1.  Gotha. 

266.  Deux  leuilles  d'acantlie.  La  ii^^e  *1  une  des  deux 
parait  »Hre  entourée  d'ime  pi*iulc  piirasite.  Au  uoJieu  les  miUale*» 
3.  âl.    H.  0  p.  2  1.  L.  4  p.  10  1.    Musée  ilriLuinique. 

267.  Même  sujet,  La  feuille  de  droite  est  beaucoup  jthis 
grosse  que  i.uure,  A  cùté  de  la  petite  leuille  la  signature  2.  M. 
H.  6  p.  3  1.  L.  4  p.  11  1.    Musée  Britannique. 
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iBruUiol,  DicL  1.  No.  10.) 


Les  Mtaapes  éè  oe  ntâtn  de  rAttamagne  teftiÎBDM  mnH  trail6«B 
d'ine  muièw  guMrMte  et  pinieieiil  n'Mra  i|tie  des  eopîeB  de  gra- 
wes  d*aaGleDe  maîtres  du  XV*.  Mtt,  H  e  cepié,  entre  «OM,  dm 
eatan^M  du  maltra  de  ZnvHe  «1»  avec  fi»rt  peu  de  ehuigeHMaUi,  h  sainte 
Ikiiille  NfK  44  d*Albflrt  Dorer,  on  des  premiers  «omges  de  oelai^i 
BruUiot  croit  pouvoir  niviser  daas  le  metiogrunme  d-dessas  les  ûvtiales 
L  A.,  mais,  ea  tenaiit  compte  do  style  oné  de  ces  ietires,  on  ne  peut 
y  foir  qtt*im  A* 

1»  La  Vierge.  Etie  est  assise,  cnti verte  d  un  large  maafeM  et 
porte,  sur  le  genou  gauche,  reofanl  Jésus.  Celoi<i  tient  un  pelk  oisesu, 
les  ailes  étendues.  Dtns  le  fond,  à  gancfae,  ans  porte  sTec  nae  tour; 
a  droite,  un  arbre  sec^  La  signature  oe  troare  an  bas  à  gaoebe. 
Rièce  médiocre,  preeque  à  simplss  contottrSf  mais  itume  belle  composé 
tion  et  cpii  parait  être  une  copie  d'après  une  gravure  plut  anciennes 
H.  3  p.  t>  I.  L.  2  p.  9  1.    Collection  Wairatl'  à  Cologne. 

2.  La  Vierge  et  les  deux  SS.  Hugues.  La  Vierge,  demi- 
figure  couronnée,  pr<^sente  à  l'enfant  Jésus,  assis  devjint  elle,  une  ^'nippe 
de  raisin,  vers  il  tend  la  main  gauclie.  A  yanrhe,  «lelMint  et 
tenant  sa  crosse  entre  les  bras,  le  siùnt  évéque  Hu{;ues  de  (iraliaiio- 
pulis  devant  leipiel  on  voit  sept  éloi!»"^  ;ivec  l'inscription:  I)UÇ10  «fâ- 
ttopo*.  Adroite  se  trouve:  ,,0.  Ijugo  iuicoltnc'^,  le  saiot  évèque  de 
rtinîre  des  chartreux  <lc  Lincoln,  tenant  à  la  main  un  rnlice  d'où 
>«!i  \e  la  ligure  ilu  Ciirist.  Dans  le  socl*'.  où  se  lisent  leurs  notus, 
sont  représentés,  dans  des  inédaillous,  les  ^-vinlnfles  des  quatre  évaniréli^tes 
et  le  mouugruuune  i!e  Tarfisle.  Des  linuleroles  vuiaules  tnutirnM.'iil 
des  inscriptions  latnir--:  le  loud  représente  une  chapelle.  Le  uwnie- 
inenl  du  burin  est  iiihatdie  et  dans  la  manière  d'Israël  van  Mcckenen. 
H.  S  p.  6  L  L.  G  1).  Bâle. 

3.  La  Vierge  et  St.  Bernard.  Elle  est  assise  à  gauche, 
tenant  l'enfant  Jésus  sur  les  genoux  ;  celui-ci  porte  ses  petites  niaius 
sur  le  siîiu  de  sa  mère  d  on  s'échappe  un  jet  de  lait  vers  le  Saint 
agenouillé  eu  adoration  devant  elle  et  de  la  bouche  duquel  sort  une 
banderole  avec  les  mots:  inon&tcit  te  tsse  tnati^cm.  Le  fond  est  nne 
chapelle  avec  trois  fenêtres  dont  cette  du  mibeu  montre  un  écosson 
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peint  portnl  «■  cow;  le  tMl  mt  tmé  par  tu  arc  reposant  sur  deux 
«olonM  ei  M  Iws  par  nue  bihHtnde  i  jmir.  I^a  marque  est  à  droite. 
Coite  pièee  eel  m  copie,  avec  quelques  elMni|«B«iiU,  de  la  gravure 
Mo.  25  île  Jean  de  Golegae  à  Zwêlitt,  Le  deatin  m  eat  navrais,  le» 
hachures  daw  le  style  aDcien.  lL6p.  21  L4ii.4L  Préeeelée 
par  Mr.  E.  HarUei  de  Hamhooig  an  Hinée  Rritanniqiie. 

4.  La  sainte  fanille.  La  Vierge  afec  reaflut  Jésus  dans  le» 
bvas  est  assise  sur  m  lertre  auquel  St.  Joseph  s'appuie  eu  dormant. 
Derrière  la  Sie.  Vierge,  un  moine  en  adoration,  les  mains  jointes,  et  ?a 
à  mi^corps.  En  haut,  dans  une  gloire,  Dieu  le  père  et  le  St  Esprit 
Une  ririère  arrose  le  pe|eage.  La  marque  est  en  has,  à  gauche.  Cette 
pièee  est  une  eepie  en  cootre|iartie,  OYoe  quelquae  addition»,  d'après 
Aihert  Durer,  No.  44.   H.8p.  9LL.6pl01. 

5.  Le  fidèle  an  lit  de  la  mort  A  côté  du  Ml,  et  à  la  mt 
dn  amibQnd,  est  un  ange  tenant  une  banderole  avec  ces  mots:  „]ilo 
homo  peeearit,  meiisns  veniam  rsgitavit^^  A  ass  pieds,  un  dénoit 
décrie:  nhanc  enimam  peaoo,  quam  pienam  criminihua  nosco.**  Un 
maine  pince  un  eierge  allumé  dans  ke  maina  du  mourant,  tandis  qu'on 
second  tirnt  un  livre.  Dcn#re  eux  se  trouvent  boit  parents  ^orés,  tan^ 
dis  qu'à  droite  un  homme,  aidé  par  un  démon,  voie  de  largest  dans 
une  armoire  et  au-dessus  de  lui  on  lit  le  mot  ,,raptor''.  Le  Christ  en 
craix  est  snipenHu,  an  milieu,  SevanI  le  moribond  qui  hii  adi^se  les 
mots:  ,,in  manus  tuas,  domine,  rommendo  spiiitum  meum.^'  En  haut» 
à  gauche,  la  Ste.  Vierge  agenouillée  qui  presse  le  lait  hors  de  son  sein 
et  dit  h  çnn  tils .  „banc  (|uia  succisti,  fili,  veniam  promcre  ci.**  A  droite 
St.  Bernard  ajoute:  „0  homo  secunnn  accessuni  hahes  ante  deum  eto."" 
Le  Sauveur  posant  la  main  droite  sur  la  plaie  ilr>  son  c6lé  prononce 
les  mots:  „Vulnera  cenie,  paler,  far  qim'  ro^^ilal  mea  virlus"  et  Dieu 
le  pèro  répond:  ^Uli,  pctita  ihha  cjuii'  vis,  tilii  nnHa  ricgabo  etc."  En 
bas,  il  gauche,  VA  majiifîriilr  i^olliiciuc  «le  la  si^'uahiii',  Colfe  rnmpo- 
sition  raiipeile  uu  sujei  sur  bois  ilr  \'\r»  uiuriendi;  le  travail  en 
est  rude.    H.  9  i».  S  l  L.  6  p.  10  1.    (>at.  W'vïut  Nm.  1. 

0.  lue  dans*'  maoahr»'.  Trnis  ^(jiHlrlirv  limixiit  eusniihif. 
A  di«»ilt'  un  (luatiniiH',  tuirlnjuM  lîrtu^  un  iiiauteaii ,  soiitïle  dniis  iiit 
ch  ilniiicau ,  un  cim|iiirmc  sort  d  un  tombeau.  Foixl  imir.  PW";  de 
chacun  dus  bijucletles  sm  voit  iinp  banderole  avec  des  inscriptioiî-  1 1- 
tines;  celle  près  des  trois  {aenucrs  commence  ninsi:  „0  mors  q  iimara 
G  etc.",  et  dans  1 1  maigt-  du  bas  on  lit:  ,,<»luiia  qd  vite  ....  venite  bic 
décor,  hec  lonua  ....  umiiib*  uua.''    iùntre  les  deux  premiers  squelettes 
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se  voit  la  marque.  La  composition  est  bien  agencée  et  le  mouvement 
a  de  la  vie,  mais  l'exécution  est  mauvaise,  la  pièce  ayant  été  probable- 
ment copiée  (i'.'iprèi»  une  bonne  gravure  de  la  basse  AlleoMl^M  du  XV*. 
«iècle.   H.7p.  L.dp.111.  fiibliotbèque  de  liège. 


Sept  sujets  de  la  jpasï>iuu.  U»  se  iiuuveni  dans  un  livre  de 
prières  manuscrites,  petit  in-S°,  dans  la  galerie  de  Berlin  avec  la  signa« 
tui*e  suivante  k  la  tin:  Dit  Lune  is  r^hefcrtucu  eu  i^iJîiÎJCt  i^iïtt  nig 
iuft  0ttt  uocicU  iii  îini  iiircii  oiiâ  ijcrcii  m.fcct.lfmî  (14S2)  op  ïnU 
pctcrs  ctt  pouiDcli.  auct.  Ces  gravures  sont  des  imitations  d'api*ès 
Jean  «le  Pologne  de  Zwolic  et  leur  exécution  rappelle  également  la 
manière  de  ce  maître.  Elles  sont  traitées  avec  la  finesse  du  burin,  mais 
non  point  avec  l'excellence  de  dessin  qui  distinguent  les  originaux.  Les 
contours  sont  accompagnés,  d'ombres  légères  et  Imttee  les  pièces  sont 
coloriéfls  6D  vkàet,  janne,  rert,  Umi  dair  et  an  peu  de  ronfi.  Trois 
^TMitf^iUes  portent,  sur  dM  pMoiMH  i«  Mfii|Mt  CHhMU  ipri  ne  ^ 
nîiMBt  pas,  n4inaniDS»  ùnliiiiur  le  Dom  dn  mattiv. 

1.  Jésus  arrêté  uu  jardin.  Judas,  veMuiidela  gauche,  en- 
htÊÊ»  JéM&  A  droite,  SL  Piarrs  ronaeltaiit  soa  épéa  daw  k  fiMV- 
rsau  el  Maleiius  ageuooiUé  devant  lui  auquel  le  Christ  teocbe  rwiilie 
dane  l'aelioD  de  la  lui  foérir.  En  arrière,  deui  gueniars  armés  dont 
run  tient  un  pennnn  aieo  la  nuurqoe  4-«  lL3p.tlLIi.2|i*8L 

%  Le  portement  de  oroiz.  Le  Clvist  nurcbe  oonrbé  sens 
le  poids  de  k  croix.  A  gancke,  Simen  le  Cyrénto  le  aodoge  dn  liw- 
deau.  A  droite,  un  guerrier  anné  et  ponant  une  bannière  ares  k 
marque  ||(&^  conduit  k  Christ  par  une  corde.  Ikfiière  deux  boaunaa 
dont  f  un  ftuppe  Jésus  avec  on  bâton  noueux.  Piéee  de  k  mène  di- 
mensMNi  que  k  précédente. 

8.  Le  Christ  dépouillé  de  ses  habits*  U  est  plané  an 
nîlien  de  TeotMipo.  A  droite,  un  soldat  en  armure  ki  enkm  as  ^ 
niqns.  Derrière,  un  homme  k  saisit  aux  cheveux  et  se  prépare  k  k 
Trapper.  A  ganebe,  près  de  la  croix  couchée  sur  le  terrain,  la  Vierge, 
debout,  esame  ses  kraus;  derrière  eUe  St  Jean.  Au  fond,  sur  k  draiie^ 
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4eiii  boiMus  dont  Pian  porte  vm  btoaièfc  avec  b  «roMèM  narque 
Les  dimeMio—  eont  les  mtaee  que  oeAn  dee  deax  pièoee  prtoéëontw. 

4.  Le  Chriet  etttteké  à  U  croii  potée  i  terre.  Eb  haut, 
à  gwhe,  m  honnne  ealMMe  vb  don  du»  k  nuia  étendue  du  Soik 
feor;  à  dniito,  vm  autre  lui  attache  le  brae;  aux  piede  du  Gbriat  nm 
treiiièiDe  perce  «oa  trou  daua  le  nontant  de  la  croix.  8iur  le  devant, 
à  gauebOi  un  ioffgerea  prépare  on  doo  eur  fenehne^  Dans  le  pa^^age 
une  nuuson  et  une  tour.  De  mémos  dimensions  que  ceUOs  qœ  now 
venons  de  citer. 

5.  Le  Christ  pleuré  par  ieo  siens.  Le  corps  du  Sauveur 
est  étendu  sur  les  genout  de  Mario,  asrise  aux  pieds  de  la  crois  et 
isamée  à  draite.  A  gauche,  Sie.  Mario  MadsMne  lève  en  pleunnt 

les  maiBs;  à  droite,  8t  Jeen  -joint  les  siennea.  fl.8p.L^3p.8L 
Cette  cempoeitioo  ne  se  trouve  pas  parmi  celles  que  nous  connaissons 
du  mettre  Jean  de  Cologne  de  Zwolle. 

S.  La  résurrection.  Le  Christ,  bénissant  vers  la  droite,  s'é- 
lève  (l'on  sarcophage  en  tenant  ihm  la  gaucho  la  bannière  de  b  croix. 
A  (hdite  un  soldat  et,  à  gaucho,  deux  antres  qui  se  rèveiUent  eflhifée. 
H.  2  i».  10  1.  L.  2  p.  3  L 

7.  La  descente  aux  limbes.  Le  Christ  s'avance  à  grands 
pas  en  foulant  Setau  aux  pieds  et  présente  k  roaiB  à  Adam.  Derrière 
celui-ci  cinq  autres  Rgures.  Au  Itas  les  flammes  s'élancent  d'une  porte 
entr  ouverte  et  un  démon  clierche  à  fti|iper  le  Christ  avec  une  fourche* 
H.  2  p.  11  1.  L.  2  p.  3  1. 


TW.,  T?W.,  TM.W. 

felmaa  de  WeseL 
(Bariach  VI.  p. 31 1.) 

!/e\|)!u  iiiiui  des  iniliales  d-dessus  uous  a  é\*:  tloiini  i  par  le  maître 
iui-iiicme  ilauâ  sa  copie  de  la  Nativité,  d après  Xiïml  Diuit,  «le  r;iii 
1504,  puisqu'il  signe  celle  pièce  en  toutes  lettres  romiiic  suit:  Ti  liiian. 
op.  Di'ii.  Dick.  (sur  la  digue)  Tu.  Wesel.  Bmlliul  (Dicl.  1.  ^lo.  3225) 
nous  assure  (ju  il  était  orfèvre,  d'après  l'indication  qu'il  dit  avoir  trouvée 
biiï  uue  copie,  d'après  Albert  Duier,  qui  n'est  point  venue  à  notre  eon* 


Digitized  by  Google 


204 


(îraveurs  aUemaiidi»  liu  XV^  «ëcle.  ' 


luwwaDûe.  Soft  msnieneiit  du  burin  ect  iababild  et  nide  et  œ 
a  Isit  de  mievx  ce  Mut  les  cofiiee  d'apnée  le  je«  de  earlas  rondee» 
Gomme  U  a  eopié  jgaleineat  qvélquee^aee  des  jiniaiàres  gm?iire»  d'AU 
beit  Durer,  il  doit  afoir  TéoM  eaoore  dans  la  première  dixaùie  du  XVI*. 
fliide;  du  reeto^  aea  gniTures  annoiieeiit  oa  naaHre  du  XV*. 

1.  La  Baiaaanoe  du  Christ  Gefie  d'après  Albert  Durer 
Bertsch  No.  2,  signée  oonine  d-dessuB:  ^Telmaa.  op.  Den.  Dick. 
To.  WeseL"  . 

2.  FjQce  ho  1110.  En  busto,  vu  de  fkce.  Aux  côtés  on  lu  à 
rebours  ECCE  HOMO  et  au  bas,  eu  dehors  du  Irait  de  bordure,  T  W. 
Pièce  ronde,  diamèire  1  p..  '/s  1*  Le  travail  est  à  guise  de  nielle  et  eem- 
blerait  être,  si  nous  tenons  compte  de  rin^<  riptioa  à  rebours,  une  épreuve 
d'après  une  planche  niellée.   Voyez  R.  VVeigel»  Kunstcatalog  No.  i8946b 

3.  La  résurrection.  Le  Christ  ressuscité  se  trouve  au  milieu 
tenant  l'éteudart  de  la  croix.  A  droite  et  à  gauche  deux  soUali  en» 
dormis,  et  trois  autres  qui  se  réveillent  efli'ayés.  L'estanipe  porte  une 
petite  tablette  sur  laquelle  on  a  représenté  quatre  ouliU  de  graveur, 
distinction  dont  Teluian  s'est*  encore  servi  dans  une  autre  pièce  pour 
accompagner  son  mmingranime.  U.  2  p.  7  1.  L.  1  p»  tO  i  Vovet 
BruIIiot,  Dict.  I.  No.  :i225. 

4.  Si.  r. t'orge.  11  s'élaurc  *>'rs  la  gauche,  un  ciratîtenv  a  la 
main  droite,  pour  combatln^  !»•  «Iraguii  qui  voit  du  m«'me  «  ôi»'-  sur 
un  rocher.  A  droite,  dans  un  paysai^e,  se  trutuc  la  princesse  agcuouiIltH'. 
Au  lias  le  muiiograuinu'  T;W.  Travail  uH';(li»>rr«'.  II.  2p.  7  L  L.  3  p*  7  !• 
.lierhn.    Collection  de  leu  le  roi  de  Saxe  à  Hrcsde. 

5.  St.  Christophe.  Il  porte  l'enlanl  Jé^us  et  s'apprête  \  nina- 
ter  sur  la  rive  à  gauelie  où  se  trouve  une  petite  figure,  en  cosUune  hour- 
geoiii,  qui  porte  une  laulerue  et  qui  est  vue  de  dos.  Comme  on  voit 
dans  le  coin,  près  de  celui-ci,  un  petit-écusson  avec  deux  instruments 
de  graveur  et  sur  un  écriteau  LIauc  les  iniliak-,  T  \V,  ou  j)cut  eu  dé- 
duire que  I  artiste  a  voulu  se  représenter  lui-iiièuie  daus  celte  petite 
lij^uie.  Sur  la  rive  droite  se  Iruuveut  deux  hommes  avec  des  piques 
et,  sur  le  devant  à  droite,  un  lapin  au-dessous  d*un  arbre  où  perche 
un  oiseau,  il.  4  p.  6  1.  L.  2  p.  10  1.  Musée  Britaaniquc.  Bartsch 
VI.  p.  311.  No.  t. 


r.ti  Hf.LLtR  nienlionao,  dans  sa  vie  d'Alherl  Durer  p.:ikl.  une  copie  (TAdînii 
et  Ève  d'après  ce  maître  qui  est  signée  T.  W.  ei  qu'il  croit  exccuiee  par  'i'dniau 
èe  WeteL  Meas  ne  TvmBM  jarneb  van. 
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6.  Réaiion  degcBsdagverrc^  Copw^  en  owtrepartie,  d!aprte  . 
Albert  jDorer  Bartich  Na88,  agaéeanhMT  7  W.   a4p.7l.  L.5p.8]. 
BniOiot,  DîeL  IL  250&  et  HéDér  p.  408.  Fnodbrt  s.  H. 

7.  Jtu  de  cartes  rondee^  Gepe,  «b  mu  nmne,  dViprte  les 
oripmm  d'à»  nallfe  de  la  basse  IHcimsm  à  €oiegiie.  Bartsdi  X. 
Ne.  70.  Ce  jeu  est  eosoposA  de  cinq  cooIndb  aysit  cbacme  tralie 
cartes,  e^esl^^lin  de  ssixante^iaq  cartes  ei  tiMii.  Hsis  les  copies, 
aataat  «piH  eet  pentis  d'ea  jager  par  oe  <|bî  nens  es  festSv  ae  m- 
prodaisent  ^le  <pMrtre  de  ces  ccndeiira,  lièvre,  Parroqoet,  Oeillet  et 
Aneolie;  la  coolear  de  la  Rose  msiMpw,  ■  nous  oasMidércM  cime 
couplet  Texeniplaire  de  Paris  où  se  trooTHit  diapeaées,  à  qoatn»  m  à 
six  sur  dix  feuilles,  cinquante-den  cartes  fendes  qin  paraisssDt  hnmm 
ISHt  le  jea.  Les  figures  de  chaque  oooleBr  seot  toujoon  sa  nondire  de 
quatre,  avec  le  rai  et  la  dame  h  cheval  et  le  presMer  et  le  sous-valet  k 
pied.  Les  antres  cartes  sast  numérotées  de  I  as  au  neuf  incliisivcment  et 
les  numéros,  outre  la  marqae  de  la  coadeur,  sont  répétés,  en  ebiires  arabes 
au  hant;  au  bas  en  chiiïres  romains.  Chacnae  do  ces  certes  rondes,  de 
3  p.  8  I.  (i@  diamètre,  est  renfermée  dans  uae  triple  bordure  linéaire 
et  entre  les  deux  traits  extérirtirs  se  trouve  toujours  la  marque  T  W. 
On  voit  qnclf|ue8  chançemeiils  d.ms  les  ftfriires  et  l'as  porte  une  ban- 
deroh;  sur  laqiielln  nn  lit,  au  lieu  de  riu^criptioA  latine  de  l'original,  k 
suivante  en  dialecte  Ij.T'^-'tlleinand; 

AVK.  iMI.  liRÏNT.  MÈ.         DAEROM.  MOT.  IC.  EN.  LEPVS.  SIN. 
c'est-à-dire  en  haut-allemand: 


On  trouve  des  rtipr(>tli**_a()ns  île  (  i  s  ciirtes  djins  louvr.ige  intitulé: 
Jeuv  'le  rarte^;  huots  Cl  de  finîtes  miiiiérales  etc.  par  la  Société  des 
bibliophiles  Iranva»*.    i*aris  lb44.    lu-4*'.    Pl.  71—80. 


On  ne  connait  jusqu'ici  que  deux  pièces  de  ce  maître  de  la  basse 
Allemagne  qui  se  signait  d  ini  H  accompagné  d'un  petit  couteau;  l'une 
d'après  les  quatre  femmes  nues  d'Albert  Durer,  de  l'an  1498,  et  l'autre, 
exécutée  avec  une  grande  ûnesse,  qui  parait  être  Toriginal  de  la  Vierge 


0         midi  tliàiiiri  luan  lein, 

Dariiin  iim-s  icli  oiii  I1;t«:p  s«»ln. 
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à  Thorloge  (?)  «l'Israhe!  van  Meckencn  (Barlsth  >'o.  Î45).  L'épo<|iie 
d'activitc  «1«  iiotui  iiidtlie  peut  lUre  placée  vtii.  la  lin  du  XV^  siècle. 

1.  La  Vierj^'c  à  Thorloge.  Elle  est  vue  à  mi-corps,  la  trie 
ceinte  d'une  courouiie  et  tenant  sui'  le  bras  gauche  l'enfant  Jé>ii>. 
Celui-ci,  armé  d'un  petit  marteau,  frappe  sur  le  timbre  d'une  petite  huriogc 
que  tient  un  ange  à  droite.  A  gauche,  on  voit  en  adoration  St.  Bé- 
MiU  (?)  dont  Marie  touche  amicalement  le  menlon  de  la  main  droite. 
t%  ftremier  filia  asi  occupé  par  one  taUe  mr  laquelle  se  trome  k 
nonugramiM.  Anloiir  de  la  bordure  en  lit  rîiiaoriptioii:  ,^re  potai- 
timiaaa  al  iMmiiliiaui  vii'go  Biaria.  Ave  «anoliaaiiaa  et  h«Ma  viq|o 
Maria.  Ave  beaigaitaima  etc.**  BeUe  pièce  rende  de  8  p.  9  1.  de  4ia- 
mitrt.  A  BoDD  ohec  M.  Welier. 

Ce  fliqet  rappelle  le  petit  livre  inlitaM:  Hor«logliifli  eu  „Zail- 
glockleiii**  et  pourrait  en  représenter  le  eontenn  flgaré,  o'ealMin^ 
ke  prièna  canoniques  avec  le  reUe  des  ofllees  pour  tout  le  coura  de 
fanaée.  Une  des  Mqnentes  éditioM  da  ee  livre  perte  le  litre:  ^JBm- 
leginia  devetloiue  oirea  vitam  Chnsti.^  (Fréter  BerteMns  saeeidos  oïd. 
pndicatonim  e  ling»  thentanka  in  Lat  transL)  Avec  des  gravure*  ssr 
bois  in*8^  sans  fien  ni  année.  Vd^ei  R.  W^gel,  Konateat.  Ne.  9966. 

Copie  A.  En  sens  inverse  par  lanâ  de  MecÉenen.  Pièce  cartde. 
Bartscli  No.  145. 

Copie  6.  Dans  le  même  sens  que  foriginal,  sans  le  maBogranane; 
sur  la  tàble  à  côté  du  religieux  on  Ut:  hOïî^  (Sanctus  Deaunicus). 
Pièce  ronde.   Diamètre  3  p.  10  1.  Berlin. 

Copie  C.  Dans  le  même  sens  que  Tonginal,  avec  deux  haudo- 
n)lc?,  sur  lune  desquelles  on  lit  à  rebours:  0  MARIA  et  MATER 
D£It  mais,  à  la  marge  du  cercle^  en  lettres  aUenandae  k  peine  visibles; 
ci,  dans  le  sois  ordinaire:  ttteelk  etc.  Contours  très-aeonsés  à  la  ma* 
nièrc  »]f  s  nielles  et  qui  semldenf  révéler  l'ouvrage  d'un  orfôvre.  Pièce 
ronde.  Diamètre  1  p.  11  1.  B.  Weigel,  Cat  I^o.  1S933.  T.  0.  Wei> 
gel  à  Leipsic 

Copie  D.  Dans  le  sens  de  l'original,  sans  monogramme  et  sans 
inscription.    GraMire  médiocre.   Pièce  ronde  de  i  p.  9  l  de  diamètre; 

T.  O.  Weigel  h  Leipsic. 

2.  Unatre  feiinnes  nues.    Oipie  d'après  l'estampe  d'Albert 
Durer  de  149S  Hartsch  .No  75.    Dans  les  épi-euves  postérieures,  le  fî 
a  été  presqu'etlacé  et  le  monogramme  du  niattre  M  fortemeoi  gravé 
à  côté.    H.  7  p.  L.  4  p.  11  !•    Vienne,  Ueriin. 
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(Buladi  Vi.  ^aw.) 

inallre  parait  avoir  travaillé  daus  les  dernières  vingi-cjiitj  années 
du  W.  siècle,  puisqu'on  trouve  des  copies  exécutées  ])ar  lui  d'après 
les  estampée  de  Martin  Schongauer  et  les  premiers  ouvrage.^  d'Alliert 
Durer.  Comme  artiste  original,  il  ne  peut  avoir  aucune  importance  et 
MOT  avons  vu  plus  hant  qaH  a  nibaliliaé  m  moaograoBne  à  celui 
4s  naître  prétéÊaà  diai  li  pièce  te  tfÊÊÊît  tauM»  ooes  d'aprè» 
Aibort  Dsrer.  liai  (Milmli  p.  7)  «roit  devoir  pfendre  ce  monogniiime 
ftmr  cehri  de  Hmm  SebtMflehi,  et  IMach  Iai«iaftne  ae  eeuiMe  pet 
éloigné  d'adopter  mie  teOe  opmkMi.  lUi  eonne  tovtee  le»  gravoreg 
tigaê»  de  ce  oMMogmne  el  4fâ  n'ippartMMMiit  peint  tin  copies 
d'AllMit  Durer  aeatmit»  du»  leur  eonpoiitieH,  me  BMBlère  ri  diflft- 
rente  de  edle  «pw  sent  oenMieeoi»  i  Sehlhiflein  dme  tes  gravnree 
inr  Me»  et  eeMbe^  do  rené,  eeiiBkî  n'a  jamais  aeceniMigné  ses  pre- 
miers Hevenx  d'une  signelire,  il  nens  est  inpossilile  de  partager  à  cet 
égard  repinioD  de  Zani* 


ObservatioDS  à  Bartscb. 

1.  Le  Cbrist  en  croix.  Cette  gravure  est  une  imitation  de 
la  composition  de  Martin  Schongauer,  Bartscb  No.  22. 

2.  St.  Christophe.  Le  desrin  de  cette  pièce  est  très-inférieur 
I  la  heBe  efécuiion  qifefle  montre. 

8.  Le  pèlerin.  Cest  un  St.  lloch  ûNat  travaH  très>fln. 


Additions  à  Bartadi. 

G.  Los,  Saints  Sébald  et  Laurent.  Le  premier  avec  nue 
<  r»»s<e,  à  gauche,  tient  une  église;  le  :?ecoiid,  à  droite,  un  gril  Foud 
de  paysa^'c.    Pièce  rdiule.    Diamètre  2  p.  1  I.  Dresde. 

7.  Ste.  (^allierine  et  Stc.  Barbe.  La  première  est  debout, 
à  gauche,  tenaut  de  la  droiJe  une  palme  et  s'appuie  de  la  gauche  sur 
une  épée,    Stc.  Barbe  est  à  côté  d'elle,  portant  un  calice  avec  l'hui»lie 
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<]ans  k  iiKuu  (Imite  et  in<  p  ilmc  do  la  gauche.  Paysage  rocailleux. 
Eu  bas  le  monogramitie.  i'itce  roude  de  2  p.  1  1.  de  diainèlre. 
Dresde. 

Ces  deux  gravures  ainsi,  que  les  trois  uieiitiounées  plus  haut^  (ta- 
raissenl  apparteuir  à  uue  série  de  pièces  roode^  dun  égal  diamètre 
^eatre  elles. 

8.  Ste.  Marguerit*.  Deiii>4lg«ire  tounito  ver»  la  droite.  EIIb 
4ieBt  de  It  droite  wm  croix  et  do  la  gaMdhe  un  ta  «imimI  v»  noMlre 
«ot  aitacbè.  Foad  do  paysage.  Dass  la  narge  du  boo  le  OMBOgraBBO 
4t  rinocriptioft:  &  HARGARETA.  a  2  p.  9  t  U  1  p.  11  L  Boriii. 

9.  L*eBlèTomoiiid*Aniynioii^  Copie^  en oottreparlie,  d après 
Albert  Dttrer,  Bartccfti  No.  71.  An  mUom.  du  boo,  le  rnottogniMM 
a9|>.L.6p^lOL  FraMfert  %  H. 

Oa  on  Itonvo  nno  oopie,  égaknMit  on  oons  invoroo»  avoc  lo  ao- 
Bo^ranmo  JfP  qui  ponnoU  éiro  on  onvngo  de  k  joinoio  do  Boto 
âobald  Bohain  ol  «pii  oal  tftennaigfo  ot  Ifèo-jmido  d'onéoolion. 

tO.  L'aosombléo  doi  goni  de  gaerro.  Copie,  on  oono  lo* 
«one,  d'apffès  Albert  Dnror,  Bariedi  No.  â6i  d'un  doeain  Aédioerob  Au 
oiilien  dn  baa,  le  monogrannie.  H.4p.9tU6|L2L  Dreodt, 
lintée  BritoDniqiie, 


Appendice. 

On  troavo  un  nombre  de  pelitea  grafuroa  do  2  p.  7  L  do  boo- 
lonr  sur  2  p.  1 1.  de  laiigenr,  cfaocono  avec  doia  aojeta  MoonpM»  lirfc 
do  l^anden  lostanonl,  ot  <pii  portent  lo  nMMMgnumno  Jl8 ,  maie  q«i  ap- 
partienDODt  à  un  maître  d*nno  date  poatMnre  qai  a  travaill6  dam  h 
manière  de  B.  Jenicfaen.  Sur  deux  de  ces  gravum,  dans  lo  Cabioet 
de  BeriiD,  on  trouve  les  Nos.  49,  50  ot  67,  68. 
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Gravures  aa  burin  dea  Malires  aoaiiynes  de  ia  hante  ti  de  la 
basse  Altenape,  appartenants  an  XY*.  siède. 

11  est  diflicile,  pour  ue.pas  diic  prcstjiie  impossible,  d'indiquer  le 
point  de  séparation  quant  aux  travaux  des  artistes  de  ces  deux  parties 
de  l'AHemague,  d'autant  plus  que  nous  avons  affaire  ici  ù  des  iiiajti*es 
qui  n'offreot  point  un  caractère  bien  arrêté  d'originalité.  Nous  avons 
dùf  par  conséquent,  réunir  ié  leur  œuTre  sous  une  même  division, 
Bons  contentaiii  d'y  ajouter,  parfois,  quelques  remarques  pour  les  dis- 
tinguer, et  surtout  dans  la  description  des  gravures  aconymes  du  XV*. 
siède  contenues  dans  Bartsch  X.  p.  1 — 68,  quand  nous  avons  pu  con- 
naître soit  le  maître»  soit  Técole  dont  eDes  proviennent,  et  quand  elles 
ont  d^è  trouvé  place  dans  notre  catalogue  ou  que  nous  devons  en- 
core en  Aôre  mention  par  la  suite.  Les  autres,  décrites  par  Bartsch 
sont  ce  litrCf  seront  indiquées  dans  un  appendice  qui  servira  à  rendre 
notre  catalogue  phis  compieL 


Observations  à  Bartsch  X.  p.-l — 68. 

1.  Salomon  adorant  les  idoles.  Belle  gravure  du  maître 
néerlandais  ilr  rrcnlc  de  Van  Eyck  No.  3  de  notre  caialoguc. 

2.  L'aunoucia  I  i  on.  Copie  d'après  le  maître  dr*  1 466 :  No.  114. 

3.  La  visitai! o a.  Ue  l'école  néerlandaise  cuuune  au  xNo.  1  de 
uoti'c  catalogu»?  :  No.  5. 

8.  Le  p u r i u iiu  i)  l  de  croix.  École  de  M.  Schongaucr ;  No. 25. 

9.  Le  Cbrist  attaché  à  la  croix.  Dans  la  manière  du  maître 
de  1454:  No.  53. 

11.  Le  Christ  en  croix.   École  du  maître  de  i466:  N<k&. 

12.  Même  sujet   École  de  M.  Scbongauer:  26. 

14.  La  mise  au  tombeau.  Manière  du  maître  du  Jeu  de  cartes. 
(École  de  e  4»  1466  No.  1.) 

6.  p.  12.  •  La  Vierge  debout  Écolo  du  maître  de  1466:  No.  9. 

7.  p.  13.   Même  sujet.   De  la  même  école;  No,  10. 

8.  La  Vierge  et  Tenfant  Jésvs.   Même  école:  Na  U, 

11.  p.  14.  La  Ste.  Vierge.   Même  école:  No.  12. 

12,  1».  15.   Mémo  sujet   Idem:  No.  13. 

14.   p.  16.  .Les  douze  apôtres.   Idem:  No.  3t. 
I5à27.  p.  17.  LeCbristetlesdoaie  apôtres.  Idem:  No. 32 
28  à  39.   p.  20.   Les  douce  apêtrea  assis.   Idem:  No.  33 
n.  U 
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40.  p.  22.    Su  Miche).    Idem:  No.  38. 

41.  p.  23.    St.  Jean  Baptiste.    Idem:  No.  40. 

42.  p.  23.  DécollatioA  de  SL  Jean  BtpU»t«.  Celle  gra- 
vure est  de  Jean  Duvet 

43.  Su  George.    De  Hans  von  Windsheim:  No.  7. 

44.  p.  24.    31»Miie  snjet;  du  mettre  L  Â  N* 

45.  p.  25.    St.  Martin.    Du  maître  W 

50.    p.  27.    Un  saint  <'vôqup.  École  du  maître  de  1  4f'»0 :  No.  51. 

52.  p.  28.  Un  saint  p(»rtant  nne  croix.  C'est  le  Sl  Judes 
Tbaddée  de  la  suite  des  apdlres,  Haiisch  VI.  p.  297.  No.  32»  attribuée 
à  Isralie!  van  Meckenen.  Ces  pièces  semblent  néauinoiiiâ  appartenir  à 
Técole  du  maître  de  1466. 

54.    p.  29.    Ste.  Marie  Madeleine.    C'est  une  gravure  de 
Franz  vou  Bocholt:  No.  48. 
■    55.    p.  30.    Ste.  Marthe;  du  même  matlrc:  No.  47. 
'  58.    p.  31.    Ste.  Catherine.    Pièce  laetiiocre  de  l'école  du 
maître  de  MtiH:  No.  53. 

62.  p.         MèiJ»e  sujet.    Idem:  No.  51. 

63.  p.  33.    Ste.  Agnès.    Idem:  No.  55. 

.  64.    p.  33.    La  Véronique.    Idem:  No.  56. 

65.  p.  34.    Même  sujet.    Idem:  No.  57. 

66.  p.  34.  L'enfant  Jésus  sur  une  tulipe.  Copie  d'aprèi 
le  maître  de  1466:  No.  149. 

67.  p.  35.  L'homme  de  donleurs.  Copie  en  peiU  d'aprts 
le  même  mallra:  No.  15L 

68.  p.  35.  La  Trinité.   De  l'école  du  maître  de  1466:  lin.  33. 

70.  p.  37.  La  8ibylle  et  Angnste.  De  la  mène  école.  Yofei 
Maître  de  la  Sibylle  No.  1. 

71.  p.  37.  Même  sujet.  Copie  en  petit,  avec  quelques  dm- 
gements,  du  sujet  précédent.  Voyes  Mattre  de  la  Sibylle  No.  % 

1%  L'auteur  de  l'histoire  du  premier  homme.  Gra- 
vure néerlandaise,  d'nne  exécution  très^e,  dn  mattre  des  histoires  de 
Boccace.   No.  4  de  notre  ^catalogue. 

1.  Page  39.  L'empereur  Henri  IV  et  le  pape  Gré- 
goire VII.  Cette  gravure  représente  l'empereur  Valérien  et  le  rei 
persan  Sapor  vaincu.   Elle  appartient  à  la  même  suite  4|ne  le  Na  71 

2.  p.  40.  I/homme  précipité  dans  l'abtme  on  piatét 
M.  Manlins  Capilolinus  précipité  dans  le  Tibre.  £lie  appartient  égll^ 
ment  à  la  suite  des  histoires  de  Boccace,  No.  7. 
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» 

5.  p.  41.   Le  jugemeDl  de  PârÎB.  Do  maître  de  1464}  dit 

aux  banderoles;  No.  43. 

6.  p.  42.    Le  bain  de  Jonveiiee.    Idem:  No. 44. 

7.  p.  42.    La  salle  d'eatriffle.    Idem:  No.  45. 

13.  p.45.  Lebouffon  daoaaot.  Éculedumaitredel466.  No.  67. 

14.  p.  46.  Homme  Btt  oombatlant  on  dragOD  (un  gnffoB). 
Même  école:  No.  6S. 

15.  p.  46.    Le  concert.    Idem:  No.  69. 

16.  p.  46.  Le  paysan  à  la  masse  d'armes.  Du  graveur  néer- 
landais connu  sous  le  nom  de  mriître  de  1480.  No.  46  de  notre  catalogue. 

1S.    p.  48.    La  dame  présentant  une  flear  à  on  jeaoe 
homme.    École  du  niaitrc  th-  1  inf»:  Nn.  70. 
20.    p.  49.    Le  baiser.    Ultiii  :  No.  71. 

21—23.  p.  49.  Trois  figures  dans  une  niche.  Du  maître 
néerlandais  de  1480.    Voyez  les  Nos.  12 — If)  <le  notre  catalogue. 

26.  p.51.  L'homme  suhjuguépar  sa  femme.  l»n  m^me.No.42. 

28.  p.  52.    Un  Turc  à  cheval.    Du  imMiie.    >o.  4^. 

29.  p.  54.    Les  amoureux.    Du  niaiUe  de  la  SibyUe:  No.  6. 

31.  p.  54.    Le  jeu  d'échecs.    Du  même:  No.  7. 

32.  p.  55.  Échec  au  roi.  Du  maître  des  histoires  tirées  de 
iioctace,  No.  1 1  de  notre  catalogue. 

33.  p.  56.  L'écHSSon  avec  les  ii^^lrumenlâ  d^  la  pas- 
sion.   De  l'école  du  ujailre  de  1466,  p.  99:  No.  88. 

*^  34.  p.  5G.  L'écusson  d'armoiries  de  l'évéché  de  Wurz- 
bourg.    D'Albert  Glockenton:  No.  32. 

37.  p.  58.  Armoiriea  de  l'éTlehé  d'EiebaUdt  De  l'é- 
cole du  maître  de  1466,  p.  99:  No.  89. 

38.  p.  59*  L*écv  asonaamoutOD.  Delà  même  école  :  No.JM). 
S9.  p.  59.  Le  gladiateur  avec  an  bouclier.  Idem:  No. 91. 

40.  p.  60.   Un  roi  aa si 8.   Carte  à  jouer.  P.  67,  No.  207. 

41.  p.  60.   Vu  roi  à  cbeval.   Carte  à  jouer.  P.  102,  No.  105. 

42.  p.  60.  Deux  bommea  combattant  un  centaure.  Voyez 
lean  de  Cologne:  No.  77. 

43.  p.  61.  Deux  pourceaux.  De  LudwigScbougauer:  No.  5. 
1  à  12.  p.  61.   Ornementa  de  feuillage  arec  figurée. 

Du  maître  dea  anjeta  tirés  de  Boceace.   Noa.  13 — 24. 

13.   p.  64.   Ornementa;  de  Técole  du  maître  de  1466:  No. 94. 
15.   p.  65.   Ornementa.  Idem  p.  100,  No.  95. 
2t.  p.  67.  Ornementa,  Mera  p.  100,  No.  97. 

14* 
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MAitres  auoi^mes  du  XV%  slède»  de  ia  haute  et  de  la  ïm&t 

AUenitgDc. 

AddiUons  à  Bariscb  X.  p*  1 — 68. 

I.   Sujets  au  nouveau  Test  a  ni  c  ti  t. 

1.  L'a  nno  11  r  i  n  t  i  nn.  La  Viorne  est  agcnonillép  devant  un 
inie-DiiMi,  dans  un  édilice  avec  des  piiasti'es  aux  c<»lés,  sur  leMjuels 
deux  litrnros  df  prophètes  debout.  A  droite  se  trouve  l'ange.  Lo  St.  E<î- 
fu  it  ([Ml  [iliae  au-dessus  de  Marie,  est  accompagné  d'un  rayon  •!»•  liuiiit*re 
dans  lequel  apparaît  l'enfant  Jésus  avec  une  croix.  CoHluui^  ires- 
accusés.    H.  5  p.  L.  4  p.  6  1.  iMiniicli. 

2.  Môme,  sujet.  Mnrie  est  assise  à  gauclic  sur  un  trùne  de- 
vaut  ua  prie-Dieu  placé  sous  uue  voùtc  gothique.  X  droite,  l'auge  age- 
nouillé. Il  a  de  grandes  ailes,  lève  une  main  pour  bénir  et  tient  de 
l'autre  une  banderole.  Le  style  des  draperies  rappelle  encore  la  ma- 
nière du  \1V'.  siècle,  ('.vile  gravure,  assez  médioc  rc,  a  proliablemeut  été 
oxéculce  pai'  un  orièvre  d'aprè»  un  ancien  tableau.  11.4  p.  ^  I.  L.  3  p.  10  1. 
Berlin. 

3.  Même  sujet  La  Vierge  est  agenouillée  eu  prières.  Le 
SL  Esprit  entre  par  la  fimètre  ouverte  et,  denière  Marie,  Taage  tient 
UM banderole.  Arcfaitecture  romne  i  vottiee  cintrées.  H.6pw 61.  L.4p.9L 
GoUection     Quandt  No.  8  du  eatalogne. 

4  Mémesujet.  La  Vierge  est  agenouillée,  à  gauche,  deiani 
un  prie-Dieu  et  lève  les  mains  avec  un  geste  d'étonnenient.  A  droite, 
range  avec  une  lianderoie  vide.  L'enfiint  Jésus  avec  une  croix  descend 
pnr  la  fenêtre  k  gauche.  Les  coins  supérieurs  de  festampe  sont  nn 
peu  arrondis.  Beau  travail  de  la  basse  ^emagne.  H.  Si  p.  7  L  L.2p. 
Musée  Britannique. 

5.  La  nativité.  H.  3  p»  10  L  L.  2  p.  0  L  Bartsch  X.  p.  2. 
No.  4. 

6.  Même  sujet  La  ViergOt  ageoomllée  sous  vne  voAie  go- 
thique, et  tournée  vers  la  gauche,  adore  l'enfiint  Jésus  couché  devant  eïk. 
Dans  le  fond,  St.  Joseph  avec  une  knleme.  Gravée  d'une  numièr» 
rude  et  à  fiinitalion  d*uno  estampe  de  Martin  Schongauer.  Sans  signa- 
ture.   H.  6  p.  3  1.  L.  4  p.  7  L  Munich. 

.  7*  Adoration  des  Nages.   H.  6  p.  U  en  haut  5  p.  4  L«  an 
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bas  5  p.   Pièce  d'un  aspect  Irèa-aaàeD,  asseï  rade  et  avec  «les  bachnree 

croisées.  Munich. 

8.  Adoration  des  Mages.  En  haut,  à  gauche,  Dieu  le  Père; 
à  droite,  un  ange  vulinf  vers  le  bas.  Sur  les  banderoles,  près  de  la 
première  tigurc,  on  lit:  ccfc  anciKn  t»m.  Pièce  rude  et  peu  iinpor* 
taale.    H.  2  p.  11  1.  L.  2  p.    CuJIcclion  Alhertine  à  Vienne. 

9.  M«^me  *ujeL  Marie  est  assise,  à  dtx>ite,  sous  un  baugar.  I 
Devant  elU;  est  agenouillé  le  plus  vinix  des  trois  rois  qui  a  posé  sa 

courouiie  à  terre  et  tient  un  riche  \ase  vers  ieqy  I  l  (  iifîmt  J»'sns  tend 

les  deux  mains.    A  gauche,  k  plus  jeuue  Mage,  et  le  troisM-rne  un  peu 

derrière  le  prennei'.    Luire  les  deux  se  trouve  IV'loile  et,  dans  le  coin, 

quelques  nuages.    Le  bord  re|M('>i'nle  un  iii  tordu.    Au  bas  l'iiiscrip'  ' 

tion  :  daspat.  mUd)ior.  baili^a^ar.  Pièce  médiocre.  U.  2  p.  10  L  L.  2  p. 

Berlio. 

10.  La  présentation  au  temple.  Sur  l'autel  est  fenftmt 
Jésus  tenu,  au  moyen  d'une  draperie,  par  ini  j)rètre  à  gauclie.  Der- 
rière celui-ci  St.  Joseph,  à  droite  Marie;  devant  elle,  sur  l'autel,  on  voit 
une  corbeille  avec  deux  colombes.  La  bordure  est  formée  par  un  bikton 
avec  du  feuillage.  Jolie  pièce.  H.  3  p.  2  L  L.  2  p.  4  L  Musée  Bri- 
tannique. 

11.  La  fuite  e&  Égypte.  La  manihe  se  dirige  ven la  droite.  La 

Tierge  est  assise  avec  Teiifinit  lésas  sur  un  ine.  Derrière  em,  St  Joseph,  , 

la  lète  covrerte  d'^n  capuchon,  se  retoorne  en  eooduiBa&t  fine  par  la 

bride.  Le  tout  est  enloiiré  d^nne  bordure  i  guise  d'arabesque  de  MI" 

lage  et  dTuD  double  trait  GraTore  médiocre.  H.  3  p.  4  L  L.  2  p.  5  I. 

Mia. 

12.  Le  massacre  des  innocents.  Près  dTimmvrasseï  bas,  ! 
Hérode  deboot,  ttmo  le  sceptre,  montre  de  la  droite  no  enftnt  dans  les 

bras  de  sa  mère;  devant  loi  quatre  enftinto  morts.  On  bevrrean  tenant 

ékrvé  «n  enibnt  qu*il  a  saisi  par  nne  jambe,  semble  demander  an  roi 

^  doit  h  tuer.  An  eenire  est  agenonillée  nno  mère  baisant  son  en-  j 

hikV  mourant;  nne  antre  est  dcbont  mentis  dn  roi  qn'ellé  regarde 

comme  pétrifiée,  une  troisième  s'enftiit  en  se  couvrant  les  yeux  avec  | 

les  maiBS.   Les  Araperies  sont  à  plis  angulaires,  les  hachures  fines  et 

courtes.  L.  tt  l   (Rognée.)   Collection  v.  Quandt  p.  38  do  Catalogne^ 

No.  2. 

13.  Jésns  parmi  les  docteurs.  Il  est  assis  sous  un  balda- 
qain,  tenant  de  la  main  droite  le  globe  du  monde  et  indiquant  do 
rentre  une  banderole  avec  les  mois:  „Ego  sum  via  veritas."  Dix 
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docteufa  de  U  loi  l'entoiireiil  ;  un  d'eiUr't'Ux  esl  assis  au  milieu  tl  lii 
dans  un  livre.  Du  loiui.  ;i  droite,  entrenl  Marie  et  Josejjh  par  une 
porte.  A  L«">tt'  d  eux  sui  une  banderole:  „Fili,  quid  fecisti  nobis.  '  Gra- 
vure très  -  luudiucrc ,  presque  au  simple  conlour.  Les  %ures  soot 
cuui'tes  de  proportions.    H.  5  p.  1  L  L.  3  p.  7  L 

L'exemplaire  du  Musée  BriUiiii^ne  panit  ètn  om  ipnevfe  récenie 
d'une  planche  du  XV*.  sîède. 

H,  HinB  ptrni  Us  doclenr*.  Le  Chrict  est  aaiit  «0  n»- 
liiiL  La  Vierge  mai  de  la  gtnche  oà  se  voianideut  dedeon.  À  didle 
im  Boidat  et,  au-dessous,  trois  aulne  doctàu»  aaiift.  H.2p.SLL.lp.llL 
Dresde. 

15.  Les  noces  de  Caua.  Le  Christ  est  assis  à  droite,  k6- 
nissilDt  lee  cruches  remplies  d'es«  et  dont  cinq  sont  visibles.  A  cAté  de 
lui,  la  Vierge  en  adoration  et  trois  disciples.  Sur  la  table  on  voit  deux 
assiettes,  un  verre  et  trois  petits  pains»  Pièce  peu  importante,  presque 
au  simple  contour.  IL2p.  4L  klp.9L  GeUection  Schreiber 
à  NoreodieiY. 

10.  L'entrie  dans  Jérusalem.  Le  Christ,  montA  sur  on  Ansb 
sTifanee  en  bénissant,  vsrs  la  droite;  devant  Joi  un  homme»  «teillé  d*on 
turban,  étend  son  manteau  par  terre.  Trois  pharisiens,  portant  des 
hrsnches  sèches,  entrent  par  la  porte  de  la  ville.  A.  gauche,  quatre 
apétres  suivent  Jésus;  on  voit  derrière  eux,  monté  sur  un  arbre,  un 
homme  qui  vient  d  en  détacher  une  branche.  U.5p*7L  L.4p. 
Pièce  d'un  travail  inférieur,  vendue  à  Munich  en  1S5'7. 

17 — 22.  Six  feuilles  avec  sujets  de  la  Vierge,  du  San* 
vcur  et  de  Saints  isolés.  H.  3  p.  7  1.  L.  2  p.  7  1-  Chaque 
feuille  contient  six  médaillons  de  1  p.  t  1.  de  diamètre,  traités  d'une 
manière  fine  et  archaïque.  Ils  rappellent,  ju^qu'ft  un  certain  point,  la  ma- 
nière du  niallre  de  1  1G6  et  paraissent  appartenir  à  la  basse  Allemagne.  Ces 
iMiiUes,  conservées  au  Cabinet  de  Dresde,  contiennent  les  sujets  suivants: 
17.  La  Visitation,  la  nativité,  l'adoration  des  Mages,  la  préseft- 
Ution  au  temple,  la  mort  de  la  Vierge  et  son  couronnement. 

IS-  Jésus  au  jardin  des  oUviers,  la  trahison  de  Judas,  Christ 
bafoué  devant  Pilate,  la  flagellaUoB,  le  courouaemeal  dépia<^  Jésus 
dépouillé  Ue  se&  babiU». 

19.  Le  portement  de  croix,  le  Christ  atlach»'-  h  la  croix,  k 
Chnst  en  croix  entre  la  Vierge  et  Si.  Jean,  la  dé^ubiuuu  de  croix, 
la  mise  au  tombeau,  la  résuiTection. 

20.  La  descente  aui  hmbes.  L'ascen&àoiL   Le  Ciin^i  Uaus  sa 
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gloire,  un  ange  à  cauche.  A-^'jniptioii  de  la  VifT*?»',  La  Trinité, 
nïi  ]t>  (Wirhi  cat  âouteuu  |»ar  Uma  k  Père  mit  uû  Irùiie.  Le  juge» 
méat  deruiei-. 

21.  dotj^e  apAtres.  Ils  sont  assis  deux  à  deux  dans  six 
médailkius.    Vovez  «'(  olo  du  maître  île  14r)(3,  p.  bS  Nu.  35.  Gotha. 

22.  Deux  vNiiiits  dans  chaque  rucdailion.  St.  ('.réduire  St. 
Jeioiue.  Si.  Llieiiiie  et  un  évéque.  St.  Antoine  et  St.  Christaphe. 
SL  Laureiit  et  un  autre  Saint.  Si.  Jean  li.iptiste  et  rharlrnin^^ne. 
Comme  ce  dernier  n'était  considéré  comme  Saint  (ju'à  Aix-la  (  lupello 
et  à  Francfort  sur  le  Mein  ofi  on  lui  avait  érif^é  des  autels,  iJ  t>l  \r;u- 
semblable  que  ces  gra\  ures  ont  été  exécutées  dans  une  de  ces  deux 
Tilles.  Un  roi  assis  devant  lequel  est  une  femme  éplorée  avec  un 
cbevaUer  portant  on  enCuil  embrod^  sur  son  ép^ 

23 — 25.  Tr«it  svjets  de  U  vie  de  iétvs  Christ 
a2p.6LL.llk  10  L 

2^  Le  Christ  à  table  chez  Simoo.  U  est  aiiis  entre 
deux  autres  personiiages.  La  Maddeioe  est  agenooiOèe  demnt  lui  . 
«I  eèohe,  avec  ses  cheveux,  les  fueds  dp  Christ  après  les  avoir  oints. 

S4*  JéSQs  chasse  les  ▼endeors  da  temple.  Il  Irappe 
du  iMiet  un  des  changeurs  à  droite  dont  la  taUe  est  lenversée;  der- 
fièn  celui^  in  autre  s'enfuit,  k  côté  se  tient  une  ftome  avec  une  haute 
coiAire.   Au  milieu,  deux  aros  soutenus  par  une  colonne  trtoevelle. 

25.  Le  Christ  dotant  Pila  te.  Ce  dente  est  assis  à  gauche; 
Jésus  est  amené  devant  lui  par  de«x  lionuMs  qui  le  tiennent  li& 

Ces  trois  gravures  sont  traitées  dans  le  style  de  la  basse  AIIe> 
magne  et  se  trouvent  dans  la  biUieihèqne  de  Liège. 

36 — 29.,  .Quatre  pièces  de  la  passion.  H.3  p.  6L  L.2p.5L 

26.  La  trahison  de  Judas.  II  embrasse  Jésus,  debout  à 
gauche.  Sur  le  devant,  à  droite,  St  Fierre  est  dans  l'acte  de  cou- 
per foraUe  à  Malchus  étendu  à  terre.  Derrière,  trois  autres  figurée 
parmi  lesqnePes  un  homme  avec  une  torche.  Un  facsimile  de  cette 
gravure  se  trouve  dans  le  ^Verzeichnîss  meiner  Kupferstich-Samm- 
hiBg  etc.  von  J.  G.  von  Quandt    Lsipiig '1853.'*  in^^ 

27.  Le  Ghrist  devant  Pilale. 
2S.    La  flagellation. 

29.    Le  portement  de  croix. 
Ces  pièe<'s  sont  entourées  d'une  quadruple  bordure  linéaire  nvec 
de«i  liachureB  dans  TintervaUc  des  lignes.   iDans  la  cuUediou  de  lea 
Mr.  de  UuandU  CaU  p.  37. 
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80.  31.    Deux  pièces  de  ia  |)â&»ioa.    li.  6  p.  L.  3  p. 

SO.    Le  loiiroiiuement  d'épines. 
31.    Le  (lluisi  lamiUé  au  peuple. 
Ces  deux  gravures  sont  un  peu  nidesk.    Collection  y.  Quajidt, 
Catalogue  p.  37. 

32 — 46.   Quinze  sujets  de  U  vi«  4e  Jé««t  Ghriii  et  de 
la  Ste.  Vierge.   H.  1  p.  3  L  L.  11  L 
IS.  iM  viriMiei. 
88.  La  mMuL 
84.  L'edontioB  des  Ifases. 
39.  La  Cène. 
8«.  U  Christ  au  jardiB. 
37.  léeue  imiré  aa  penple. 
88.  Le  Christ  en  wàt, 

39.  Jéeua  pleuré  par  les  siens,  ou  h  ause  an  tealiÉau. 
40l  La  résuneelMMi. 
41.  Mort  de  la  Yusi$d, 

4%  loL  Tic^ge  et  SU{.  Amm  tcMSt        eHse  l'entai  Jésas; 
an  deux  oMés,  Joseph  et  Zaeharie»  eu  huA  quatre  petite  anges, 
48.  La  Vieiige  eulowée  de  Seinle. 

44.  La  séperaliaii  des  apôtres  qui  se  dirigent  nn  loalse  les 

parties  do  monde  pour  prêcher  Tévangile. 

45.  Apôtras,  pèNs  de  i'éghse  et  8t  Franfoie. 

46.  Le  jugement  dernier. 

Travail  délicat  dans  le  style  de  la  l)as<!e  Alleaagne^  d'une  i^ipies» 
sien  pâle  et  ressemhknt  à  des  nielles.  Dreede. 

47 — 49.    Trois  sujets  de  la  passion.  U.2p.ll.  L.  tp.  51. 

47.  Jt^su:;  devant  Calphe.  Celui-ci  est  assis  à  droite  et 
déchire  ses  vi^teinenls.  A  ijauche,  le  Christ  et  deux  soldats.  Fond  blanc. 

48.  Le  (^lirist  devant  Pilatc.  Ce  deruier  est  asais  à 
droite.    Jésus  est  couduit  par  trois  soldats;  fond  hlanc. 

49.  Le  riirist  devant  Ilérode.  .issis  à  gauche^  la  roiironn»' 
eu  t'''U*  t-i  iiuc  baguette  à  la  nuiiiL  ÀéâVH  est  entre  lee  maiufi  de 
trois  bourreauv.    Fond  blanr. 

Pièces  médiocres  au  Musée  Hi  itaiiiiu|i]e. 

50 — 55.    Six     ravine  s  de  la  p.ission.    H.  2  p.  2 1.  L.  t  p.  G  1.  ^ 

50.  Jésus  au  jardin  des  oliviers.  U  e»t  agennuiUé, 
tourné  vers  la  gauche;  ti  \itit  le  calice  sur  un  rooto.  Sur  k 
devant,  à  diuiie,  les  Uois  dtsycipies  endormis. 
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51.  Trahison  de  Jiul-^s  II  vient  de  la  gauche  et  embrasst 
son  maître  <|iii  jîiiérit  l'oreille  de  Malchus.  St.  Pierre  ^  à  gatiobe 
avec  son  épée;  à  droite»  tlfrriùre  le  Christ,  cinq  hommes  armés. 

52.  Le  |)o r lejii  »'n I  dn  croix.  Le  Christ  m,irche  vers  la 
lîroite,  Ir^ndis  que  le  ji'uiic  SimoQ  de  CyrAiie  l'aide  à  porter  la  croix. 
Ci[ii|  |M]MHines  de  h  suite  du  Sauveur  1  a(«'on»[injsrnenL  On  ne 
voit  (  I  jiniitant  que  la  lete  de  lu  Vierge  et  les  auréoles  des  autres. 
A  droile,  un  hourreau;  derrière  lui  trois  soldats. 

53.  Le  Christ  en  croix;  celle-ci  a  la  toini*  d'un  T.  La 
Vierge,  à  gauche,  Miuiienl  son  m mteau  de  i&  main  gauche.  SL  JeaOf 
les  mains  juiiUcs,  se  tient  a  droite. 

54.  Lf  Christ  à  table  entre  les  di^iiples  àEinniiins. 
Jésus  roiupl  le  pain;  lous  portent  des  chapeaux  de  pèlerins.  Ou 
voit  deux  assiettes  sur  la  table. 

55.  Le  jugement  dernier.  Le  Christ  assis  sur  l'arc-en- 
ciel,  lève  les  deux  mains.  Le  lys  et  l'^pée  se  trouvent  aux  deux 
côtés  de  sa  tôle.  La  \  icrgc  est  agenouillée  à  gauche.  St.  Jean  Baj»- 
tfete  à  droite.    En  bas  cinq  flgures  sortent  de  leurs  tombeaux. 

Ces  petites  gravures  coloriées  ne  consistent,  en  partie,  que  de  sin»- 
ples  comUmnj  qoeiques-unes  portent  de  petites  hachures  borixootales 
diBt  kl  BMinière  da  Si  fefasme  (B«rl$cb  X.  p.  26.  No.  48)  et  mt  prolMH 
bkflMnt  €x4cBtAM  par  1o  néna  iBiMrat  GikiiHBi  dflviit  éln  ra  Ifiuron 
bergeois,  puisque  la  ptanehc  ihi  9t  Ènam  •  été  déooimrto  dm  cette 
tflle,  et  que  les  m  pièees  prèoédenleft  ont  été  troofées  coMées  diM 
a  amnerit  provenant  égatement  de  Nnreabefg.  Dnne  ]a  CoOeolioii 
Sdmlber  de  la  nème  vOe^ 

56—58.  Trois  anjeta  de  la  Vie  de  Jéana  Chriat 
a  tO  p.  T  L  L.  7  p.  7—6  L 

56.  L'entrée  dana  lérnaalem.  Le  Christ  chef aaehe mi 
h  droite.  Un  viefflanl,  parmi  la  foule,  aend  aon  vêtement  par  terre; 
nu  homme  est  monté  snr  nn  arhre,  et  trois  aatrea»  an-deeana  de  la 
porte»  jettent  des  binnches  dTolîvier  snr  la  route.  Dana  les  maisoM 
de  la  TiBe  on  voit  la  Cène  et  le  lavement  des  pieda.  Mnaée  Bri* 
tanniqae»  Berlin,  Gotha,  Wolfcgg. 

L'exécnlioa  de  cette  pièce  est  maigre,  dmfe  et  condoile  dans  la 
manière  d^nn  orfèvre.  Le  Christ  seul  est  mieux  gravé  et  rappelle  le 
Ihire  do  maître  L  G|.  ipii  a  tndté  le  même  sujet  dans  «ne  estampe 
qni  porte  son  monogramme.  H  paraîtrait  que,  dans  celle  qui  nous  oc- 
cupe, la  figure  seule  du  Christ  ait  été  gravée  par  lui  et  que  la 
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planche  commeiMée  a4iit  tonbée  tméHà  tes  Ifit  naÎM  fl*ini  «Un 

^veur  qui  Fa  lerniaée. 

57.  lésas  montré  a«  peu]>le.  Cette  planalM  «tt  tralée 
égalemoit  d*uiie  manière  rude.  Bartaoh  X.  p.  4.  Nd.  7.  Faiiii 
Hoaée  BriUttttiqtte. 

5S.  Le  portement  de  croix.  Le  QkritÈ  a'anMe  vers  la 
droite,  tandis  que  Simon  de  Cyrène  faide  k  porter  la  croix.  Une 
fonle  nombreuse,  à  pied  et  à  cbêral,  Pentovre  et  an  milieu  mi  jenne  . 
homme  snr  un  chameau  souille  dans  une  eome.  La  marche  est  à  droite 
dans  un  chemin  crenx,  veri  le  nmnt  Caifaîrs,  où  sont  les  donx  lai^ 
rons,  hatlas  par  un  En  banl,  à  droite,  on  voit  encore  le 

Christ  attadié  à  b  crois;  à  gauche^  il  est  représenté  crueiflé  entre 
les  denx  larrons,  et  à  eété  de  la  croix,  la  Vierge  éwnonie  est  soo- 
lenne  par  St.  Jean.  A  gauche  pMeurs  esfalieis.  Paris,  Mués 
Britannique. 

Les  dMX  pièces  ci>dcssus,  d'un  faible  dessin  et  d'un  herin  très- 
mslgref  s'approchent  de  la  manière  d'Israhel  van  Mecheoea,  mais  sont 
d^une  exécution  inff'i  i<Mii  e  à  la  sienne.  ËUes  psraissent  sppartenir  à  un 
maître  de  la  l)as.se  Allemagne. 

59w  La  Cène.  Jésus  est  assis  à  tabk,  en  haut  et  dans  le  fond; 
6L  Jcnn  est  appuyé  sur  le  sein  de  son  mnttm,  tandis  quo  oehn^  présenis 
une  hostie  à  Judas.  Sur  le  devant,  à  gauche,  un  des  ap^ttres  v^nse  du 
vin  dans  tine  écuelle  à  un  autre  assis  vis-à-vis  de  lui;  ces  deux  der* 
niers  ue  sont  vus  que  jusqu'aux  genoux.  Travail  maigre  de  la  fin  ds 
X.V.  siècle.  IL  3  p.  1  1.  L.  2  p.  3  1.    Colleciion  Butsch  tl'Augsbourg. 

60.  Le  lavement  des  pieds.  .lésns  essuie  les  pieds  de  St 
Pierre,  assis  h  droite.  Les  autres  onze  apôtres  sont  assis  >ers  le 
iond.  Un  des  plus  jeuues  ht  dans  un  hvre.  lJL3p.  6LL.2p.  5L 
Berlin. 

61.  Jésus  au  jardin  des  oliviers.  Il  esl  ai,'enoiulie,  an  mi- 
lien  de  l'estampe,  les  mains  croisées  snr  la  poitrine,  Harbch  No.  t>. 
H.  4  p.  11  1.  L.  4  p.  8  1.    Pièce  d'une  cxécntion  ires-rude. 

62.  Même  sujet  Le  (llirist  est  lournc  vers  la  droite.  An-deî«»uu», 
à  gauche,  les  trois  apôtres  ;  hachures  croisées.  U.2p.2V3 1-L.  1  p,5',iL 
Munich. 

63.  Même  sujet  Jésus  est  touiué  vers  la  droite  où  se  trouve 
le  cahce  sur  un  rocher.  A  droite  les  trois  disciples  endomiis.  l'wee 
traitée  d'une  manière  archaïque  el  uiigiuale.  11.  3  p.  7  L  L.  2  p.  4  L 
Beriia. 
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64.  Le  portement  de  croix.  Jésus  s'avano;  vers  la  gauche, 
portant  la  croix.  Sur  le  devant  un  houime,  vu  de  dos,  Irajipe  le  Sau- 
veur; un  chien  ceurt  j)rès  de  lui.  Dans  1»'  f«»nd  la  Véronii|ue  lient  le 
voile  avec  1.»  saint»'  (ace.  Au  fuud,  à  droite,  une  fo\de  de  cavaliers, 
suivis  du  peuple,  sorlent  des  porte*;  de  la  ville.  l>ev,nn.  *!nns  un  che- 
min creux,  on  aperçoit  les  deux  l;trr*in«.  i'j-\[c  j  urr  linniient  f,Mavée 
ne  cousis^te  presque  qn'eji  sinij)les  (  (»nlyui>;  elle  i.sl  ciuUee  par  le  haut, 
H.  2  p.  7  L  L.  1  ^.  lu  1.  CoUcciiou  privée  de  leu  le  roi  de  i^àxe  à 
I>ieà<le. 

65i.  Le  Christ  de  va  ut  Anne.  Ce  dernier  est  dehoui,  h  droite, 
coilTé  du  buunet  saceiilotal  (pii  ressemble  à  une  mitre  épiscopale  et 
déchire  ses  habita.  Sept  [)ersonues  l  enlourent.  Sur  la  voiHe  gothique 
on  lit:  bla&|>l)cnnuiit  et,  [dus  a  dmile,  sur  buid  blanc:  .Tluuas.  l'ièce 
médiocre  pruisipi  au  simple  coutuur.  il.  3  p.  4  1.  L.  2  p.  9  1.  Dresde. 
(Heinecken  No.  56.) 

66.  La  flagellation.  Christ  est  attaché  à  une  colonne 
qui  supporte  les  diverses  arêt^  d'une  roûis  à  oomparUmeuls.  Deux 
boamMiii  et  un  gardien.  Les  figures,  &  IbniMft  fUaeSf  sont  presqu'ta 
9ini|ile  oontoor,  l'arcliiteolim  a  quelques  ludiiiM  Traf»!  médiocre 
de  le  h««te  AUemagno.  IL  3  p.  L.  2  p.  MnaiolL  Oa  en  trooro  m 
bcaimile  dene  Toufrego  de  Robert  BroUioL 

67.  Héme  sujet  Le  Christ  est  au  auliea  attaché  à  le  odeniie; 
de  Gba<|M  cMé  deu  bounreaux  qui  le  flageUent  et  dont  celui  pins  eu 
arrière,  à  droitet  est  couvert  d'une  armure.  Aux  deux  eéCés  ou  Tofl 
à  meilié  las  deux  eohHuies  qui,  avec  cdle  du  uniieu,  aident  à  aoutenir 
ia  ToAte.  Les  figuras  sont  de  formes  très-|risiuei  et  ont  heauooup 
de  mouvement  Pièce  de  la  haute  Memagae  d'une  exécution  trè^ 
Ane.  H.tp.3LL.  lp.8L  Dresde. 

68.  Le  couronnement  d*épines.  Le  Christ  est  asM,  les 
mains  croisées,  tandis  que  deux  bourreaux  preseent,  avec  des  bâtons,  It 
couronne  sur  son  ftmit  A  gauche,  uu  homme  le  finppe  du  poing. 
Devant  loi  un  jeune  Amnme  agenouillé  lui  préacflila  le  roeeau.  A  dreslei 
Pihte  et  un  autre  personnage  vétu  en  religieux.  Pièce  d'une  ex^n* 
tien  un  peu  rude.    IL  4  p.  4  L  L.  4  p.  8  1.,  mais  rognée.  Bâle. 

69.  Jésus  bafoué.  Composition  de  dix  figures.  Des  haw 
reaui  préparent  la  croix.  Pièce  médiocre  avec  des  hachures  obiiquesi 
H.  2  p.  8  1.  L.  1  p.  11  L  Entourée  d'une  bonUire  ornée,  de  deux 
lignes  de  largeur.    R.  Weigel,  Kunstcatalog  No.  1S932. 

70.  Le  Christ  présenté  au  peuple.  Pilate  monire  an  peuple 
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J^ns  flaf,'ellé  qui  df^hoiit,  à  droite,  sotis  une  voùle  gutbtque  sou- 
tenue par  trnis  toldiincs»  dout  les  cluipit'-nMv  purlent  des  statuettes. 
A  crtté  de  l'ilate,  uuc  Imnderole  avec  rinscn|Uiuti :  6ccc  liLiinj;  a  gniiche, 
près  du  «Inrtenr  de  la  lui  et  au-dessus  [Miiiife,  uue  autre  avec  les 
mois:  ^.lUU",  loUr.  cruct|i0C  Ctt.  Pièrc  im  peu  rude  de  l'école  de  la 
basse  AUetuague.  H.  t>  p.  5  L  JU  4  p.  10  1.  Cat.  iSpi icktnano,  Leipsic 
1853.  No.  15. 

71.  Le  po;  i«  [(leiit  de  croix.  Le  Christ,  chargé  de  la  rroii, 
est  c»in<luit,  au  uioyeii  1  Hue  corde^  par  uu  bourreau  ariué  d'iui  niar- 
leau.  Le»  hachures  d  ojidtres  sont  un  peu  croisées.  Pièce  uu  peu 
raide  do  la  haute  .Allemagne.    IL  2  p.  Il  1.  L.  2  p.  8  1.  Munich. 

72.  Le  c  rueifieuïe u l.  (Juatre  [M'(ils  anges  recueillent  le  sang 
qui  coule  des  plaies  du  Sauveur.  A  f(auche  la  Vier^re,  debout,  à  cdié 
de  St.  Jean  avec  trois  saintes  femmes  près  desquelles  on  voit  la  Vé- 
ronique avec  le  voile.  A  droite,  cinq  hommes  avec  le  centurion  qui 
montre  le  Sauveur  et  qui  a  au-dessus  de  lui  une  bauderc^  arec  les 
note:  Mfc  fiUiu^  M  état  iftt.  An  bas,  cinq  honuneB  se  iKapoM 
les  tileiiieiilt  dn  CMrt;  d6  ehaqoe  S» 
htat  le  mMI  et  la  loM  Le  tout  est  entonré  é^vtw  ioeeriplioii  latiBe: 
€t«l  tBlU  itt  UtwuntM  tmfht  fccnigno,  tttc  (nef*  elCL 
Vépnmn  a  été  tirée  sar  une  planciie  rognée  du  Imi  el  i«r  le  reven 
4e  lai|oeiIe  se  trouve  une  peinture  à  rimile.  Pièee  médiocre  et  raide  dn 
I?*.  siècle.  IL6]».9)*  L.6p.  7L  ComMinlqiiée  par  Mr.  PidL 
MaHer,  peintre  à  WoUègg. 

1$.  Le  Christ  en  er«ix.  Figures  ooortee  avec  de  groases 
HlSB.  Un  pen  nide  de  deaain»  avec  de  flnce  liaeliiirBa  perpendjcalairee 
dena  la  Manière  de  la  basse  Allemagne.  H.3p«31*  L.  2|i.4i. 
(Bartach  No.  10.)  Golleelion  Alberline  à  Vienne. 

74.  Même  sujet  H.  8  p.  1  1.  (T)  L.  6  p.  0  L  (7)  Baitsch 
Ne.  13. 

75.  Même  snjeL  Aui  côtés  de  Jésus  cruciflé  en  voit  la  Ste. 
Vievge  qoi  étend  la  main  droite  et  St.  Jeau,  les  mains  pliées.  Sur  le 
terrain  mw  téte  et  un  os  de  mort.  Au  haut  de  la  croix,  une  tablette 
avec  tes  mots:  I  ii  S  NASAAE.M  '  REX  IVDEORUM.  Travail  nule  ea 
imitation  de  la  gravure  du  maître  de  1 466.  IL  6  p.  L.  4  p.  2  L  Dresde 
Voyez  aussi  Zani,  Enciclopedie  li.  6.  p.  62.  No.  Ylll  oà  cette  pièce  est 
attribuée  h  un  graveur  italien. 

76.  Même  sujet  Deux  petits  anges  planent,  en  adoration,  aux 
deux  côtés  de  Ja  croix.   Au-desaoas»  ia  Vieille  à  gaodie  et  SU  iean  à 
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étoile.  Fond  de  paysage  très-riche.  Belle  pièce,  traitée  arec  élMffS^ 
avec  des  hachures  délicates.  H.  10  p.  L.  6  p.  8  L  Dreede. 

Zani,  Enc  II.  8.  p.  60.  No.  IV  décrit  une  pièce  ftenUible  et  peulr 
étre  le  même,  qa'il  avait  vue  à  Paris,  mais  avec  une  imeripUon  au* 
4ee8ons  commençant:  Et  pacem  tuan  «te.  el  qui,  par  oonséqiMBt, 
Assurait  H.  12  p.  L.  6  p.  8  L 

77.  Le  Christ  en  croix.  A  gauche,  la  Vierge  évanouie  est 
soutenue  par  St.  Jean  ;  à  côté  une  sainte  femme  dans  les  larmes  et  troîe 
honiinos,  j»;inni  lesquels  Longin  avrr  une  lance,  indique  Jésus  crucifié. 
Pièce  médiucre  avec  des  hachure»  ot»lique«.  U.  3  p.  3  L  L.  2  p.  d  1. 
Musée  Britaniii<|(i)'. 

7S.  3Iéjiie  >  Il  je  t.  La  draperie  autour  «les  jTiui»  du  Ciirist  est 
peu  mouvementée  et  pend  vei's  la  dioil*'.  Les  doi^^is  des  pieds  soni 
ll'ès-lougs  et  tordus.  La  Vii  r^c,  cnM'Ktpju*»'  dans  son  manteau,  regarde 
h  torrp  et  tient  rexiréniité  de  >.(in  vDile.  Si.  .lean,  a\ec  de  luu^s  elie- 
venv  lMMi(  i«b,  lient  de  la  main  du  itr  i  n  ji\re  el  j)Ose  l'antre  >nv  sa 
poitrine.  Gravure  traitée  d'une  mamere  archaïque  el  très -originale. 
H.  4  p.  10  I.  L.  3  p.  1  1.  Berhn. 

79.  M  A  nie  sujeL  Aux  côtés  la  Vierge  et  St.  Jean,  demère 
l'Iiaenn  desquels  on  voit  une  lé.le  de  chérubin  «  l  autour,  dans  un  cercle, 
onze  autres  qui  se  touclienl  aux  aile«.  La  liordure  est  composée 
de  points  et  de  flanmies.  Pièce  ronde  de  4  p.  2  1.  de  diainèlJ'e.  Parii^ 
de  la  Collection  Delbecq. 

80.  Même  sujet.  Le  Cbriei  est  attaché  à  une  croix  formée 
d'un  troDc  d'arbre.  A  gauche,  la  Viei^e  debout,  ka  maiae  jointes;  à 
àroîtey  St  Jean  qui  lève  ies  aiennes  comme  a'il  pariaiL  Ou  tronc 
partent  deai  branches,  ornées  de  flenrs,  qui  se  plient  et  a*cntortiil«iit 
ponr  former  autour  du  sujet  une  larige  bordure  ronde.  Pièce  très- 
médiocre  que  Ton  a  trvNivée  imprimée  dans  un  mamncrit  de  1474. 
Médaillon  de  3  p.  9  L  de  diamètre.  R.  Weigel. 

81.  Même  sn}et  La  Vierge  et  St  Jean  se  tiennent  aux  eélés 
de  la  croix.  Le  a^i«t  est  représenté  sous  une  espèce  d*arc  on  de  porte 
gotbique.  Le  travail  est  tottt44ait  dans  la  mamièfe  du  martfre  dn  St, 
Érasme  (Bartscb  X.  p.  S6b  No.  48)* ,  H.  S  p»  2  L  L.  2  p.  3  L  (Hei- 
necken  No.  71.)  Dresde^ 

82.  Même  sujet  La  Vieige  est  à  gaucbe,  les  mains  jointes; 
St  Jenn,  à  droite,  tient  un  livre.  Dans  k  fond,  à  gauche,  une  mon- 
tagne snr  kfieile  oo  voit  un  cbâtoau  entouré  de  murs.  Celte  pièce 
est  une  bnilation  de  ceUe  do  maître  Dl^,  communément  nommé 
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Albert  Glockenton.    H.  6  p.  9  l  L.  4  p.  9  L   CoUecUon  privée  du 

feu  le  roi  de  Saxe  à  Dresde. 

83.  Le  Calvaire.  Le  Christ  est  au  milieu  sur  la  croix;  h 
gauche  le  bon  larron  dont  un  ange  reçoit  l'clme,  h  droite  le  démon 
s'empare  de  celle  dit  mauvais  larron.  Loiifriii,  à  cheval,  perrc  le 
cAt<^  <lii  Christ.  La  Vierge  tombe  évanouie  dans  les  liras  de  St. 
Jean  ef  d  niie  autre  sainte  femme  à  gauclie.  La  Madeleine  embrasse 
le  pied  de  la  croix  et  cinq  cavaliers  se  ticmicnt  à  droite.  Presipi  an 
si)n|>le  contour.  U.  5  p.  1  L  L.  4  p.  3  L  Paris.  Bibliothèque  de 
Vienne. 

84.  Déposili  iri  de  croix.  Un  jeune  homme,  monté  sur  une 
échelle,  descend  le  corps  du  Sauveur  (pii  est  reçu  par  .loseidi  d  Ari- 
mathie.  A  droite,  la  Vierge  soutenue  par  St.  .leati;  à  gauche,  la  Ma- 
deleine apenonillée.  Gravure  de  la  haute  .Allemaf^ue  avec  des  hachures 
croisées,  ayaui  une  bordure  de  3  L  de  largeur.  U.  d  p.  7  i.  L.  4  p.  7  1. 
Munich. 

85.  Même  sujet.  Le  corps  du  Sauveur  est  soutenu,  par  la  poi- 
ijuiL  et  les  pieds,  par  Nicodème  et  Joseph  d'Arimathie.  La  Vierge  est 
agenouillée  au  milieu,  aidée  par  St.  Jean.  Aux  côtés,  deux  sainte 
femmes  et  une  troisième  agenouillée  sur  le  devant  Dans  le  fond,  i 
gauche,  la  résurrection  du  Chmt;  à  droite,  hi  descente  aax  limbes. 
TnviO  on  peu  raide,  sous  llAflwmee  de  Tècnle  de  Van  Eytk. 
H.  10  p.  7  L  L  7  p.  8  I.  VftAtegg. 

86^  La  mise  au  tombeau.*  Pièce  d'une  exécution  un  pen 
dure,  avec  des  hachures  pour  h  plujtai  i  perpendieuiaires,  dans  le  stjie 
du  mettre  des  esites  à  jouer.  H.  4  p.  9  I.  L.  4  p.  6  L  (?)  Barisch 
X.  p.  8.  No.  14. 

87.  Même  sujet  La  Madeleine  es^  agenouillée  sur  le  devant, 
au  mOieu  de  festampe.  H.  6  p.  10  I.  L.  4  p.  11  L  Bartsch  No.  15. 

8&  La  résurrection.  Le  Christ,  tenant  la  bannière  de  la 
craii,  sort  du  tombeau  en  bénissant,  et  pose  le  pied  droit  sur  les  bords 
du  sarcophage.  Un  des  gardes  a  son  épée  posée  devant  hii;  un  second 
'est  couché  et  tient  sa  haliébarde  engagée  sons  le  pied  droit;  plus  Ters  le 
fond,  un  troisième  est  couché  sur  un  bouclier.  Un  petit  ange  est  agenouillé 
en  prières  sur  le  couvercle  du  sarcophage.  H.  2  p.  9  i.  L.  2  p.  4  L 
Pendant  au  No.  73.  Les  deux  pièces  paraissent  appartenir  à  une 
suite  de  si^iets  de  la  passion.  Bibliothèque  de  Vienne  (F.  de  Bartsch 
No.  1501".) 

89.  Jésus  apparaît  i  la  Madeleine.   Elle  est  agenouihéeà 
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gaoebs,  étendant  le  iNrae  vers  le  Christ  ressuscité.  €eltii-d,  sone  l'aspect 
d'un  jardiiiier,  tient  une  boue  sur  Tépaule.  Deux  arbres  du  ^onre  des 
palmiers  se  voient  aux  deux  côtés.  Travail  dans  la  manière ilii  St.  Érasine 
Bartsch  No.  48.    H.  1  p.  10  I  L.  2  p.  (?)  Berlin. 

00.  Le  Christ  et  la  Samaritaine,  près  du  puits.  A  gauche 
deux  apôtres  qaî  apportent  du  pain  et  des  poissons.  Dans  la  manière 
de  Ludwig  Krug,  nais  d'un  style  plus  ancien.  Bartseb  IL  p.  9.  No.  1^ 
Muaée  Britannique  et  R.  Weigel. 

91.  La  descente  du  St.  Esprit.  La  Vierge  est  assise  au 
milieu,  entourée  de  dix  apAtrrs  qui  gont  de  pins  petites  proportions 
quelle.  An-desi^us  deux  plane  le  St.  Kspril,  de  grandes  dimensions, 
dont  sortent  des  rayons  dans  la  flin  i  tion  du  bas.  Les  draperies  ont 
(]uetque6  hachures  croisées.  Cette  jtelite  pièce  de  la  Coliectioa  de  Mr. 
Weber  à  Bonu,  a  W'  fnnd  doré.    H.  2  p.  S  I.  L.  1  p.  1 1  I. 

92.  Le  jugeiin'ut  dernier.  I  f  iihrisl  est  a>sis,  les  bras  , 
éle\«'s,  sur  l'arc-en-ciel.  Aux  deux  e«'ttés  tie  sa  ti'^le,  une  li;,'»-  fleurie  et 
une  ('■pée.  A  franche  se  voit  li  Vierge  ageu(tuiil(''i',  à  droite  St.  î'^au 
IJa]ili>(e.  Les  tins  ressuM  ik\>  xuit  gardés  jiar  un  an^a*  <pn  les  e(UHlint^ 
à  la  fiurle  (lu  eiel.  Le»  damnés,  au  e(Miii.iiie,  sont  poussés  dans  l'en- 
fer par  (icux  dénions.  Cette  pièce  est  du  uuhue  maître  que  la  précé- 
dente et  le  fond  en  est  paiciilement  doré.  U.  2  p.  8  L  L.  1  p.  U  1. 

s         IL  Irnsf  es  de  It  Vierge  el  des  Saints. 

93.  La  Vierge  sur  les  genoux  de  Ste.  Anne.  Celle-ci 
est  assise  sur  un  tertire  et  tient,  sur  le  genoa  droit,  Marie  enfant  qui 
porte  à  aoD  tiMir  VmSuki  lèsns  nu.  Dans  le  kmA  «le  large  rivière 
aiec  une  ville  a«  oMé  dreit  de  laquelle  ^élèvent  de  baiits  roebera. 
Sur  le  plus  asaiicé  de  cea  rochers  en'voiti  de  très-petites  proportions, 
un  ehassenr  à  eheval  et  in  herante.  TraTsil  fin  de  récde  de  h  haale 
Allemagne.  H.  0  p.  4  L  L.  4  p.  It  l  (?)  Pièce  rognée  par  le  bavL 
Colleelion  de  fta  le.  toi  de  Baie  i  Dresde. 

94.  Marie  assise  avec  l'enfant  Jésns  et  nn  ange  en  ado- 
ration; Barlich  X.  p.  10.  No.  1.  B.  2  p.  9  L  L.  2  p.  3  L  Pièce 
nide,  traitée  d'une  manière  Irès-arehSiqae,  avec  des  bachorea  croisées, 
eomnio  à  l'adoration  des  rois  No.  8. 

95.  La  Vierge,  deni-Agure,  avec  Fenbnt  Jésns  et  deux  anges 
qn  tiennent  les  rideaux  dn  baldaqau.  Bartsdi  X.  p.  10.  No.  3.  Pièce 
fonde  de  2  p.  9  L  de  diémètre.  Travail  nde  de  la  fin  do  XV*.  siècle. 

99.  La  Vierge  sur  le  croissant   EOe  tient  Feniant  Jésns 


Digitized  by  Google 


sur  les  braï).  liarlâch  X.  f».  U.  No.  3f  H.  3  [>.  4  i.  JL.  2  p.  <i  L 
Pièce  médiocre. 

97.  La  Vicrf^e  vl  l'cnfanl  Jésus.  l)»Mni-lii;ui e,  sur  le  crois» 
muU  soutenue  par  deux  augeu.     X.  p.  1 1.  ISo.  4.  IL  3  p.  01.  (?j  L.  2  p.  âL(?) 

98.  La  Vierge  assise.  Elle  embrasse  Tcnlant  Jésus.  A  gauche 
uo  ¥ase  avec  un  lys.  BarUdi  X.  p.  12.  No.  5.  H.  3  p.  6  L  L.  2  p.  1 0  L 

90.  L«  Vierge  inmieciiUa  Itani-figure  avec  TenbBt  iéam 
•ur  un  croisMuL  Bertech  X.p.14.  Nowd.  B.5p.jlLIi>.4pwlL 

JÛO.  Même  sujet  Hàfie  est  deboui  sur  k  croiseint  el  tient 
im  foaaire.  Bertech  X.  p.  14.  No.  10.  &  G  p.  8  L  L.  3  p.  (T)  BeOe 
pièce  avec  de  loognee  hadmiti,  meie  traitée  d*ttiie  nenière  lu  pe« 
taide» 

101.  La  Vierge,  reofaDt  Jéens  et  un  évèqueu  Maiie  eil 
debout;  à  gauche  réfèque  eu  adoratieii.  De  ramée  1477.  On  en 
tJNNtve  des  contre-épraures  et  nue  copie  à  Teaii  forte  eu  ins  isfene. 

102.  La  Vierge,  demi-figure.  Elle  se  trouve  sur  le  croissant 
et  oontsmple  l'enrant  Jésus  qu'elle  lienl  dans  ses  bras.  Cdui-ci  lève 
la  main  vei's  la  bordure  4u  vêlement  de  sa  mère  et  semble  lui  parler. 
Elle  est  entourée  d'une  auréole  flamboyante.  IL  6  p.  9  L  L.  4  p.  9  L 
Pièce  d'un  très-beau  dessin  et  qui  pour  la  composition  rappelle  le  style 
de  flouer  van  <hv  Weydr  If  vieux,  mats  qui  est  traitée  d'une?  mauîàfe 
inhabile  avtT  île  petites  hai-hures  st  lou  l'usage  alleuiaud.  Paris. 

103.  I.  »  \  iiTLM'  (  on ro un *■•<'.  ()emi-flgui*e.  Elle  apiL-fi-atl  sur 
«les  iiuat'ej;  (  ii w  aliount'ls  à  ^uise  d Cventail,  avec  l'enfant  Jt'sus  dans 
Il  ^  l>raï?.  (^eiui-ei  |)ressf  iuie  pelile  croix  contre  i»a  poitrine  *M  reçoit 
de  sa  mère  une  ponnne  qu'il  veut  duuuer  a  un  religieux,  «Ll  >ni,  à 
gauche.  Au  bas  un  paysai^e  avm-  trois  collines  et  une  église  >nt  l'une 
d'elles.  Eu  ii  iul,  voltige  une  bauclerole  f*n  demi-cercle.  IL4p.31.L. 2p. 2L 
Bibliothèque  de  Vienne.  (F.  de  Liailscli  No.  1275.) 

104.  Marie,  dami-tigure.  Elle  porte  une  couronne  basse  et 
tient  sur  le  luas  droit  reafont  Jéws,  nu ,  qui  salait  un  chapelet  des 
deni  mains.  Lee  ym  et  la  bouche  sont  un  peu  grands,  les  formes 
un  peu  fortes;  Téprenve  découpée  porte  H.  6  p.  3  L  L.  4  p*  10  L  Gel- 
ledlon  Butsch  d*Augsbouig. 

105.  La  Vierge  debout  Elle  est  couronnée  et  présents  à 
ren&Dt  lésus  une  fleur  sur  laquelle  est  un  oiseeo.  Des  rayons  cn- 
Innmt  sa  téle  et  la  partie  supérieurs  du  osrpa.  Très-grsdanoe  com- 
position, d'une  expression  simable  et  finement  gravée  dans  le  goM.  de 
la  basse  Allemagne.   H.  4p.lLL.3p.  9L  MmMi. 
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106.  La  Vierge  assise.  Elle  tieot  reniant  lésus  dans  les  bras. 
A  droite  est  agenouillé  un  ange  qui  sappiiie  sur  un  chariot  d enrant. 
Pii Vo  traitée  dans  le  «Ane  aifle  que  ia  prèoédeaie.  U.  8  p.ai.L.  2|».  7  J. 
Municb. 

107.  La  Vierge  assise.  Elle  est  tdiirnéc  vers  la  gauche  et 
lii'Ht  (levant  elle,  des  deux  mains,  renfaiit  .lésiis  nu.  Cfliii-ri  a  une 
fleur  dans  la  main  droil»?  éleiidiic  f^ans  le  fond,  à  gauche,  est  assis 
un  ange  qui  s'appuie  sur  un  <  liariol  «1  enianl.  A  droite,  le  terrain  est 
«ouvert  de  plantes.  Epreuve  rétente  d'une  gravure  dans  le  style  du 
utaitre  de  )  166,  mais  exécutée  avec  rudesse.  U.  4  p.  8  1.  L.  4  p. 
Rud.  Weigel. 

108.  La  Vierge  assise.  Elle  est  tournée  vers  la  droite,  tenant 
l'enfant  Jésus,  nu,  sur  le  genou  droit  L'aiCint  regarde  une  branche 
4e  corail  qu'il  lle«t  de  la  nain  gauche;  Marie  M  9Ên  de  k  maiA 
dfoite  «ne  pome  Épreore  sur  pardMBua  avw  ftwl  doré  et  «m 
boidwe  ornée  m  niiet  iL2p.8LL.1p.ftl.  Beitin. 

109.  La  Vierge  assise  sur  no  biys  Itatenil  avec  um  riehs 
desflisr  golUqiie.  EHe  deme  le  seio  à  Tenfint  Jésw,  bu,  qak  rspeis 
smr  le  bras  droit  de  sa  taèn,  CeUd  ci  lient  son  pîsd  dnit  de  la  asln 
droite;  le  tsat  enleoré  d'une  moulure  gothique.  Pièce  traîlée  daue 
la  mmèn  du  aaltro  de  Zwollo.  H.8^9LL.3p.lOL  ieriiik 

110.  La  Vierge  debout  sur  le  eroissaut  8a  léle  este»> 
lourde  dTuue  flouronue  de  rayons  et  eUe  Hent  dans  les  bras  renfait 
Jésus.  On  voit  agenouillé,  derrière  elle,  un  moine  de  petites  propei^ 
tioue»  Cette  petite  pièce  ronde  porte  autour  rinscriptioB  suivante: 
^ies  patène  hat  lassen  machen  lier  Hans  AlberdorlTer  conveni  hruder 
znm  Speinsliert  Aono  domini  1497.'^  (Speinshart  était  une  abbaye  de 
Tordre  des  iVéntontrés  dans  le  Haut  Palatinat  pr^s  du  Fichteigehirg.) 

^Diamètre  2  p.  7  I.    (Voyez  Heintiken  N.  N.  p.  'M)9.) 

111.  La  Vieri/e  dt'IiiMit.  Elle  est  frmrnre  vers  la  droite,  le 
front  enloun''  d'une  haudilclti'.  L Cidant  Jésus,  ini,  assis  siu"  le  hras 
gauche  de  sa  ni^re,  tient  dans  la  droite  »'*tendue  le  glohe  du  monde. 
Le  large  manteau  de  la  Vierge  toinhe,  à  droite,  sur  im  terrain  parqueté. 
Pi(Ve  médiocre  et  saus  canictère.  IL  14  p.  1  1.  L.  8  p.  9  1.  Muaée 
lirilanuique. 

112.  La  Vierge  assise,  la  téte  ceinte  d'iuie  grosse  couronne, 

sous  un  baldaquin  gothique.    L'enfant  Jésus,  nu,  assis  sur  le  genou 

gauche  de  sa  mère,  prend  la  pomme qu^eie lui  préseule.  H. 5p.  L.  3 p. 6L 

^^f^fà^  BritaraifUSu 
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113.  I.H  Vmtîj*'  «iohoiil  sur  le  croissnnl.  Klit;  esl  vue 
de  lîue,  la  trie  utt  firu  loiu  néc  vers  .la  droite  iKirte  sur  le  liras 
gauche  realaot  Jésus,  uu,  slnnt  t-Me  li»»nt  les  pi«'(K  h  fa  in;iin  lirojle. 
Une  auréole  de  flammes  l'cia.uu  Km  ii:uit  planenl  (ii'ux  petits  an|?es 
qui  iH'uiitiUl  une  courDiiue  uu-dessus  de  sa  tèle;  nu-dff(!«oiis  nii  ir.ig- 
ment  de  rosace  d'archileclure  golliH|ue.  Pièce  d'un  laibU-  dessiu,  i  aile 
de  l'ange,  à  druile,  dépasse  le  Irait  de  bordure.  11.  .i  p.  5  1.  L.  2  p.  6  1. 

114.  Estampe  votif  e  en  l'houueur  de  la  Vierge,  de  Tau 
14S8.  Rkhe  coapoMtioo  en  24  eomperUmeato.  En  bH  ^  tu  milieu» 
on  veit  la  Ytet^e  Mont  mr  un  terrun  eoufert  <fo  gesen,  tenant  Vm^ 
tànt  Jéans  dans  ka  braa  et  enlourée  d*ane  anrtole  de  flammée  el  d'uA 
naaire.  Dana  un  dea  eoai|»arUmenlB  de  gaudie  eat  agenouillé  un  car- 
dinal 4|ui  montre  la  Viei^  et,  debout  derrière  lui,  le  pepe  Innocent  VIII. 
nn  eni|i«veur  et  des  roia.  Vifr4-via,  à  droite,  un  jeune  homme  en 
habit  laïque,  pareillement  agenouillé,  de  la  bouche  duquel  sort  une 
fleur  et,  derrière  lui,  quatre  hommes  dont  le  plus  avaneé  le  menace 
#«1  poignard.  Au-dessus  de  ce  sujet  est  écrit:  tttmilgm  mitUnni. 
Dune  le  comparihnent  au-dessus,  deux  anges  tiennent  une  couronne 
de  roses.  Dans  quatre  autres  compartiments,  aux  eétés,  on  voit  SL  Do- 
mioiqtie.  St.  Thomas  d'A(|uin,  St.  Pierre  le  m<H-tyr  et  $te.  CaUieriae. 
La  moitié  supérieure  de  restampe  est  divisée  en  15  romparlimcnls, 
cinq  à  cinq,  avec  les  sujets  suivants:  L annonciaUon,  la  visilatiott,  la 
nativité,  la  cirioncision  et  Jésus  parmi  les  doctcnrs.  —  Jésus  au  jardin 
des  oliviers,  In  flagcllaliou,  le  Christ  hafoti(^,  le  portement  de  croix  et 
Jésus  en  croix,  —  La  rtsurreclion,  rascent-iou,  la  descente  du  St.  Es- 
prit, la  mort  de  la  N  ier^e  et  son  couronnement  Dans  la  marge  du 
fvns  ou  lit:  $.  francise  ^i.  îtomruic*  (Jltïs)  I  ISS.  Cette  gravure, 
presijue  au  eonlour,  e&l  irès - luéilioeii'  d«',  dessin  et  parait  «Mre  un 
travail  de  la  basse  Alleinnjjne  uu  des  Pays-Bas.  La  planche  à  été 
apportée  d'Kspagne  à  Bruxelles  par  l'ingénieur  alleiuaud  >fr.  Meul- 
hausen,  et  fui  ac<p)ise  poiu'  la  liildiolhèque  royale.  Le  revers  a  été 
couvert  duue  peiulure  à  l'huile  qui  parait  «Hre  une  mauvaise  copie 
d'après  uu  hon  original  mais  qui  nous  a  conservé  du  moins  la  gravure 
dont  on  a  tiré  quelques  épreureSi   H.12p.  4LL.iOp. 

115.  La  Vierge  de  douleura.  Dans  un  cercle,  terminé  e» 
haut  par  trois  pignons  surmontés  chacun  d*une  flèche  gothique,  su 
trsuitent  sspt  médaillons  dont  le  plus  grand,  an  miHen,  fuprtsente  In 
mère  de  douleurs  agenouillée  devant  le  corps  du  Sauveur  et  le  eœsr 
percé  de  sept  glaives.  Derrière  elle  deux  saintes  Hhmms.  Lee  sût 
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autres  médaillouf^  <  rintiriment  les  siijetg  guîvaitts:  La  |irés«;iilatioii  au 
lemplo,  la  fuite  en  Lgyple,  te  Chml  au  milieu  des  ducleurs,  le  porle- 
OHMil  (!♦'  croix,  la  cnrcifixion  et  la  mise  au  tombeau.  Sur  le  gradin 
qui  jiarail  soulciiir  l  ensiMnlik',  sonl  agenouillés  ;  à  gatu  lie,  un  t  rrlé-iias- 
ti<(u«'  aM<-  uii  jeune  hoiiiiii  ';  à  droite,  un  liomnie  avec  >a  leninie.  \n- 

dcs«soiis  esl  écrit:       t^i.io  noc           0XcctC  ^  ....    l'icce  unduKie  «l.m» 

le  »tyle  hns>  allenianti  de  la  liii  du  XV°.  siècle.  H.  ô  p.  <S  1.  L.  ;i  p.  <i  1. 
(lieiuecken  Nu.  87.)  Dresde. 

IIU.  La  Vierge  de  douleurs.  Elle  est  assi.se  au  pied  de 
la  croix,  uù  Too  voit  84ii{»eMlu8  un  fouet  et  én  verges,  et  tient  suj* 
les  genoux  le  corps  du  Seuveur  forteneut  courbé.  Cette  petilo 
pièce  est  traitée  à  Tiiislv  d'un  iiieUe  et  poittt  appartaoir  à  le  fia 
du  XV\  siècle.  H.  1  p.  5  L  L.  1  p.  2  I.  (Heiseckeu  No.  88.) 
Dresde. 

117.  La  mort  de  la  Vîergek.  EUe  est  «senouiUée  su  milku 
de  restsnpc^  devant  le  pno»Dieu  à  cMé  de  son  lit»  et  Sl  Jean  la  soih 
lient.  Derrière  €elui*d,  on  voit  St.  Pierre  en  iMtbits  ponUficaui  qui 
seasble  perler  è  nn  autre  apMre.  A  gnoebe,  trois  apOtres  sont  assis 

en  conversalion  et  six  autres  se  tiennent  à  droite;  l'un  d'eux  lit  dans 

« 

un  livre,  £n  haut,  dsns  une  gloire  d'éiuUes,  le  Christ  reçoit  l'âme  de 
Marie;  aux  c6tés  deux  petits  anges  dont  Tnn  balance  un  encensoir* 
Pîèoe  d'une  bonne  exécution.   H.  4  p.  9  L  L.  6  p.  4  1.  B&le. 

lis.  Le  bon  pasteur.  Le  Christ  est  vétu  et  se  voit  un  peu 
tourné  M.'rf,  la  gauche,  lleau  travail,  un  peu  plus  qu'au  contour* 
IL  2  p.  :i  1-  L-  i  p.  0  I.  Munich. 

119.  Même  -^ujet.  Jésus,  vétu  d'une  longue  rt>be,  s'aviince 
vers  la  uaiich»'  n  i  mi  agneau  chargé  sur  ses  é[»aules.  Sur  la  banderole 
qui  I  iiiMiiie  ou  lii;  tiov  îi^t^pc  muiiDc  I)c  l)an  id)  iiit  Oloi'ê 
fd)a]\  UUÎ)CU.  Deux  Irail.s  de  bordure.  Pièce  médiocre  de  la  basse 
AUemagne.    H.  2  p.  4  I.  L.  1  ]•■  7  I.  Uerlin. 

120.  Lu  Christ  sous  le  prcfehoir.  U  est  représenté,  courbé 
et  tourne  vers  la  droite,  debout  dans  la  cuve  et  sous  l'arbre  du  pres- 
soir. .4  gauche,  un  ange  apporte  une  corbeille  de  raisins.  A  droite, 
un  agneau  coucké  sur  un  livre.  H.  o  p.  9  L  L.  2  p.  8  l  L>iâM* 
ptsire,  dsna  le  cbâtesu  de  Mabiogen  près  de  NOrdlingen,  est  colorié  en 
mugu  bran  et  rébaussé  d*or  et  de  bbmc. 

121.  Mémo  sujet  La  Christ,  tourné  vm  b  drska^  est  oonrbé 
sous  le  pressoir  dont  il  soutient  la  iravene  sur  les  épaules.  On  m 
dans  la  banderole  près  de  Ini:  ^  tic  icntibM  «on  c«t  ntr  mumm» 
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Près      la  décharge,  un  c^tlice.  Pièce  médioers  de  la  b«Me  AiUiiimw. 
IL  2  p.  8  1.  L.  1  i>.  1 1  I.  Beiiiu. 

122.  Le  Chriâl  sous  le  pressoir.    Le  Christ  est  rrtnrlié 
sous  la  traverse  du  pressoir  dont  la  vis  est  à  droite  et  la  figtue  est  * 
tournée  de  ce  cMé.    Dans  la  cuve  où  elle  se  tient,  on  voit  cinq  grappes 
de  raisin.    Au  poiut  de  décharge  se  trouve  un  r^lic^'.    Deux  irails  de 
bordure.    IL  3  p.  1  1.  L.  2  p.  2  I.    i-ollection  Hutsch  d'Augsbourg. 

123.  L'enfant  Jésus.  Il  est  vu  de  face,  vêtu  d'une  longue 
rdbe  et  la  téle  entourée  d  une  auréole,  bénissant  de  la  maiii  droite  et 
icnaul  de  lautre  le  globe  du  monde  surmonté  d  une  croix.  Travail 
lîu  avec  des  hachiires  croisées.  La  figure  porte  H.  3  p.  4  L  et  \*€umr 
plaire  daat  le  Masée  Manoiqae  Mt  ééoimpé, 

194.  L'enfaDt  Jésus  dans  un  cœur.  B  est  assis,  lounié 
vers  la  droite  et  tient  une  croii,  à  laquelle  est  suspendue  la  couronne 
d'épines.  Aui  quatre  coins  on  trouve  en  haut  deux  mainst  en  baa 
deux  pieds,  entourés  chacun  d'une  auréole  aveo  une  croix.  Le  knf 
du  célé  droit  est  une  banderole  avec  les  mots:  Knu^  wqg*  MUit  in 
Iftt^  etc.  Pièce  peu  importante  de  la  basse  Aliomagne.  H.  9pb9LL.9p. 
Ih«sde. 


.  125.  Uo  oœur  avec  le  monogramme  içi.  Dans  le  milieu 
du  monogramme  on  voit  Jésus  cruciflé;  dans  le  t  est  représentée  fai 
Vierge;  dans  la  partie,  à  droite,  du  1)  St  Jean;  dans  le  9  les  instra* 
ments  de  la  passion.  £n  bant,  au  milieu,  la  Ste.  Trinité  et  dans  les 
coius  les  symboles  des  quatre  évangélistes.  En  bas,  à  gauche,  un  ang« 
tient  un  Unisson  avec  la  leltrs  p.  Travaii  médiocre.  U.dp.6LL.9p.7L 
Musée  Bril^iniu'que. 

1 26.  L I'  c  œ  u  r  d  c  J  é  s  u  s  t  e  nu  j)  a  r  deux  auge  s.  Deux  auges, 
sur  l'aile,  tiennent  un  grand  ciruj"  avec  une  blessur»'.  Au-de!îsu>,  on 
voit  dans  les  nuages  la  deuii-iigure  du  Christ  t  iiiiiî  dans  la  uiain 
droite  une  flèche  dirigée  vei's  le  cfpur  et  dans  la  gauche- le  iflnhc  du 
monde.  Au  bas,  sur  un  tcrraiu  carrelé,  est  ngenonillè  un  oéquo, 
tourné  vers  la  droite  et,  derrière  lui,  se  tient  nu  ecclésiasliijitf.  Devant 
le  [U'élat,  une  banderole  à  enroulement  contient  sa  prière.  Pièce 
médiocre  de  la  Lasse  Allemagne.    II.  4  p.  L.  2  p.  11  L  Berlin. 

127.  Le  voile  de  la  Véronique.  Le  voile  où  se  voit 
la  sainte  Ame  est  tenu  par  Ste.  Vérodque.  A  gauche,  8t  Pierm 
debout;  à  droite,  St  Btid  qui  s'appuie  sur  son  épée.  Pièce  ronde. 
INaaràlre  1  p.  6  L  Dans  le  stjle  de  la  basse  AUcmagne.  Musée  Brî- 
lanniquft. 
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128.  Le  Christ;  sujets  tirés  de  sa  vie  et  Saints.  Cette 
petite  pi^ce  est  divis('f  en  47  conipartiinenlîs  disposés  en  sept  rangées, 
les  iiiH'S  au-<iessiis  des  autres  et  composées,  pour  la  plupart,  de  huit 
coiiiparlimenls  dont  deux  se  trouvent  qiielqnrfnî^  ri'unis.  Aux  quatre 
coins  on  voit  le»  symboles  des  quatre  évauf^tli^rcs  dans  des  mé- 
daill  n-v  et,  immédinlement  dans  Ir  haut,  en  quaU'c  et  hnit  comparti- 
ments, les  douze  apùtrei».  Dans  la  troisième  rangée  on  trouve,  disposés  les 
uns  h  cMé  des  autres,  les  sujets  suivants:  Au  milieu  le  Chrisl,  lannon- 
uation,  la  Visitation,  la  Vierge,  Ste,  Anne  el  St.  Joseph.  Dans  la  «jua- 
trième  rangée:  au  milieu,  la  cruciiixion;  aux  côtés,  les  SS.  Antoine, 
Catherine,  Christophe,  Barbe,  George  et  Marie  Madeleine.  Cinquième 
rangée:  Jéeos  ippanieaiBt  à  la  Madeleine,  le  couronnement  de  la  Vierge, 
flift.  MnsMrile^  fit  Hicbel,  k  Sie.  Trinité  et  gt  Laurent  Sixième 
nagées  ke  SSL  Lonkb,  Ufade,  Oeiiitt  Glaire^  Fhmçois,  une  Sainte  «ftc 
état  cenrauMe  dans  les  rnaina,  nn  aaint  évèi|iie  aroc  on  marteau  et 
Sta.  Bélène.  Dana  Ja  aeptième  rang^^e:  Ste.  Apeilonie,  St.  Jérôme,  ma 
Sent  tenant  un  calice,  un  pape  af  ee  un  oor  de  ciiaaae.  Tous  eea  aiQelB 
aeut  sur  fond  noir.  Le  trarail  cet  trèa-Hn  et  Tépreure  parait  aTuir 
été  tirée  d'aprèa  une  plancbe  d'atgent  H.2p.  61.  L.  lp.6L 
fierfin. 

1S9.  Su  MieheL  Le  saint  arebauge  repensée  avec  un erucilli 
Satan  qu'il  foale  aux  pieds.  Celte  gravure  un  peu  plus  qu'au  con- 
tour, est  mal  gravée  et,  selon  toute  apparence,  le  premier  coup  d'es- 
sai d'un  apprenti  graveur  sur  êuivre.  fl.  2  p.  7  1.  L.  1  p.  10  L 
Munich. 

130-  La  décollation  de  St.  Jean  Baptiste.  Pièce  ronde 
de  2  p.  5  1.  (le  lUamètre.    Bartsch  X.  p.  38.  No.  73. 

131.  Même  sujet.  A  iraiiche,  la  fille d'HérodiT-^  détomiM  visage 
taudis  qu  elle  reçoit,  mu  un  j  l  it,  la  léle  du  Saint  fjiii  lui  est  présentée 
par  le  bourreau.  Au  aulieu  iierode  et  tiéi  hIm-  i,<jnl  assis  h  table.  Cette 
dernière  crève  le*»  yeux  de  la  tète  du  Saint;  ;i  gauche,  trois  musiciens 
sonn<Mil  une  fanfare;  adroite,  un  st;rviteur  verse  de  l'eau  dans  un  plat. 
Dau^  U-  foud,  à  droite,  ou  aperçoit  une  chambre  où  deux  jeunes  gens 
soul  assis  à  table  avec  une  femme  et  regardent  le  spectacle  avec  étOtt> 
neBMnt.  •  Lea  iBmmea  portant  tootea  de  lunlaa  oeiAiraB.  Pièce  andanna 
de  la  iNwae  Allemagne  ou  peutrètre  des  Paya-Bas.  fi.5p.ôl.L.7p.7L 
Paris. 

182^137.  Lea  apMrea,  diapoaéa  deux' à  dauz^  chaque 
couple  eat  debout  aous  un  beldequia  gotÛçie  aux  o4té8  duquel  se  trouvent 
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(les  banderoles  où  l'itii  a  écrit  à  la  nain  des  fcrsito-  du  Cred*. 

m 

H.  4  p.  1  I.  L.  4  p.  2—4  1.  Munich. 

132.  Si.  Pierre  el  St.  Andn^ 

133.  St.  Pliilipn»'  cl  St.  ]{ar(l>élrmi. 

134.  Sf.  Ja<(|iit»s  !<•  majeur  et  St.  .}>^pin 

135.  St.  Thomas  et  St.  JacqiK!*  le  iiiiueur. 

136.  *  Su  Judes  Tbaddée  (il  tient  une  scie)  ei  Si.  Malhias  avec 
une  croix. 

137.  St.  Matthieu  et  St.  Simon  avee  une  lance. 

Chaque  fljnire  de  Sain!  est  accnmpai^née  du  «oui.  L'impression 
est  pâle  et  laite  au  muyen  du  fruUou.  Le  travail  est  bas  allemand  tu 
appai*enec,  mais  pourrait  aussi  appartenir  aux  Pays-Buk 

13S.  8t  Simon.  L*apAtre  esl  debout  atfu  an  aiv,  es  fènnc  da 
IrtAe»  porté  par  deui  pctîlee  cdoniiea.  Sar  le  bnt  droit  i  porte  n 
fivre  et,  da  la  main  dretie,  une  grande  tâtt.  Son  nom  eat  inatik  dana 
raoréole.  Dans  Farcliitectttre  on  foit  doux  peCiloi  atetneltea  aona  ét» 
baldaqoina»  Vieux  travail  allemand.  H.dp.  L.lp.ttl. 
Pttrfa. 

f39.  8l  Jean  ré?angéliate.  il  eat  deiNHit,  lonrné  vcra  b 
ganehe  et  bénit  on  calice  d'où  aort  nn  serpent  Le  nom  dn  Saint  eat 
inscrit  dans  rauréole.  Le  temàn  eat  panjoelé  de  noir  et  de  Manc 
Lee  badinres  de  celte  pièce  médiocre  sont  perp^Midicidairsa  et  fiai» 

pression  est  d'un  noir  foncr.    II.  5  p.  L.  3  p.  Berlin. 

140.  St.  Cbrislopiie.  H.  1  p.  5  1.  L.  S  p.  Barlscfa  1.  p.  M. 
1^0.  46. 

14Î.  M»'' me  sujet.  Le  Saint  s'avance  vers  la  droite  à  travers 
l'eau,  s'appuyant  sur  un  troue  d'arbre  à  une  seul»-  hranrhe  et  portf 
IVnfaut  Jésus  ([ui  donne  sa  bénédietion.  A  fîaiielie,  un  peiii  aii;le 
e>l  pj'relit'  sur  un  rocher  et.  devant,  un  meunier,  de  lrès-petil«'s  pro- 
jHU'dons,  s'avance  monté  sur  son  àne.  I*lus  lom,  siu*  !n  )  iv*>.  riti"nnile 
avec  sa  lau  terne  prèà  d'une  chapelle;  toul-à-l'ait  dans  le  ti>l  iimi-^  -ii«Mie«. 
A  gauche,  nn  rocher  élevé  avec  nne  ville  Pur  le  rivaijc  ri  nlu>  imi  axani 
un  gros  vaiisseau.  Belle  pièce  d'uu  mailre  heec^ndaire  et  le  nn^'iui'  «pu 
a  gravé  la  Ste.  Anne  et  la  Vierge  avec  Tenfant  Jésus  sitr  le»  gonuux 
p.  223,  No.  93.  H.  6  p.  5  I.  L.  4  p.  6  I.  Collection  privée  de  feti 
le  rri  de  Saxe  à  Dresde. 

142.  Même  sujet.  Le  Saint  s'avance  vers  la  droite  à  travaia 
reaa,  portant  Teol^  Jésus  sur  les  épaoles^  Son  mantean  flotte  vers 
la  gaocèe  et  1  tient  des  denx  aminB  nn  tsanc  d*aibn  snraMMé  d*ntto 


i^iju^cd  by  Google 


UmUiu  «MWfMi  09  U  hant*  «1  4c  k  hmtê  Alhmgiiê.  S31 


Krai^lie  avec  ses  reuiiles.  Dans  le  i  int  iin,  quatre  inontagues  ('•li^vées 
H  dans  l'ean,  à  gauche,  un  vaisseau  j  h  ilioile,  trois  î»irèo«s.  Di^iiut 
Ja  chapelle,  sur  la  rive,  l  liermite  avec  sa  lanterne  el,  sur  Je  devant  à 
<lrotief  un  homme  à  cheval,  le  dos  cliaj^é  d un  éà€.  Pièc^  médiocres 
IL6p.7LJL4p.  7  1.  Berliji. 

143.  St  Aotoiue,  berinite.  Il  #tt  hoQq»illé  par  k  démoa. 
fl.3p.llLL.3ii.  Bartadi  No.  47.  MoDicii. 

144.  Même  sujet  LeSaiolcatddbmil,  TsdeftMettieiitdela 
aMÎD  fMMlM  une  croix  à  deux  Inferses.  Dwrièro  lui,  i  ({luolie*  !• 
pourceML  Boom  pièce,  cKécalAe  à  gnioe  do  njette;  mMSImi  do  2  |i. 
4le  diamèlitt.  Droode^ 

145.  Le  martiro  de  St.  Êrasmo.  H.  2p.8iIklp«10L 
HarCadi  No.  48.  L'eiomplairB  de  Berlitt  poil^  dcrito  à  rencre  de  GliiiM^ 
ia  date  de  IJIRX,  4»î  oat  apociypho  aoua  tous  les  rapports. 

14&  Mémo  anjet  Le  Saint  est  éteniki,  dépouillé  de  ses  habks, 
«or  un  chevalet,  tandis  que  deux  boomaux  loi  enroulent  les  entrailles 
sur  un  treuil  Un  roi,  avec  cinq  de  ses  courtisans,  est  debout  en  arrière 
<lans  le  fond.  En  iiaat,  à  dj*oite,  la  main  divine  tkins  lacte  de  bénir. 
VieuK  travail  à  hachures  obliques  et  imprimé  d'un  noir  foncé.  On  lit 
4ni-<lcssous :  Snnrtus  l)ern$imus.    IL  4  p.  fi  I.  !..  7  p.  2  1.  Munich. 

I  1 7.  M  a  r  t  y  r  e  de  Si.  S  v  b  a  s  l  i  e  n.  Il  esl  altaché  à  un  arln'e, 
à  ^'auclie.  A  droite  <}ualre  arbalétriers.  lLôp,3  1.  L.7p.  8L 
Bailsch  No.  59. 

148.  M»Mnp  sujet.  Le  Saint  est  alladié  à  un  arbre,  les  bras 
«roisés  au-dessus  de  la  léle,  avec  le  corps  percé  de  huit  flèches  et 
tourné  vers  la  gauche  bien  qiw  sa  l«He  penche  vers  la  droite.  Les  veines 
des  jambes  sont  f«rl<  iiii.ni  m  iri[iiées,  la  draperie  anlour  des  reins  est 
traitée  dans  ia  manière  de  M.u  Un  Schungauer,  niais  les  parties  de  cliair, 
d  un  style  beaucoup  plus  ancien,  montrent  des  hachure  courtes  souvent 
«roisées,  comme  ehea.  le  mattre  de  14G6.  Le  Imlii,  oà  se  voient  troia 
ploBlea  doDt  Tune  aaaez  grosse,  eut  eomert  d'une  manière  singulière 
par  daa  Indta  à  miill»,  genre  do  travail  <|oo  noua  retrouverons 
ploo  lard  awr  une  fiièoe  Na  235,  repréaenlant  doux  nonatmi. 
fl.  13  p.  4 1.  L.  1 1  L  Berlin,  oCi  Je  papier  porte  Je  filigrane  du 
avec  une  fleur  awr  nn  ettte.  11  onéa  Britannique  c% 

140.  St.  Georgcb  D  a*élanceven  la  droite  et  enfonce  aa  laneo 
4m  la  giiMde  du  dragon.  An-deaana  dn  monatro  et  eo  arrière,  Ja 
pffinoaaae  avee  on  agnenn;  eOe  est  à  genoux.  Dana  Je  fiind,  à  gauche^ 
«n  apafVMt  dana  nn»  ferAt  deux  Jmnea  dont  Tun  est  anaé  d'unn 
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lance  et  d'un  Ixmdier,  tandis  que  l'atitre  sonne  du  cor.  A  une  In- 
carne (in  rliAf«MU,  on  voit  In  roi  el  la  reine.  Un  ffardien  avec  un 
cor  se  tient  sur  les  crénpnnx  (îr  la  porte.  Sur  le  premier  plan  on 
trouve  div»'rs  animaux:  nu  li  ii,  un  Inpin,  (ieu\  our.s,  un  chevreuil  et 
deux  lévriers.  Belle  pièce  U  un  traviul  ancien,  avec  de  longues  hacliures. 
H.  9  p.  L.  6  p.  11  1.  Bâle. 

150.  St  George.  On  voit  le  Saint  h  cheval,  en  armure  com- 
plète, qui  s'élance  à  gauche  contre  le  dingou  inorlellenicnl  hiesâé  et 
qui,  couché  mu  le  dos,  lève  encore  la  léte.  A  c6U>  de  lui  se  trouvent 
sur  le  terrain  l'oâ  du  liras  et  la  poitriuo,  avec  toutes  les  cotes,  d'un 
squelette.  A  droite,  dans  le  fdod,  un  rocher  élevé  avec  une  caverne 
dus  laquelle  s'enfiiit  un  petit  dragon.  Ao-deMNiB  m  ehâliau  fort  A 
droite,  la  princesse,  rempUe  d'âUmneiiieiit,  esl  ageiMttQlÉe  nr  une  «sel- 
fine.  Gravure  de  h  haute  AUemagne  Tem  la  An  dn  XV*.  siède  et  d'une 
bonne  eiécution.  IL  4  p.  7  I.  L.  8  p.  7  L  Gtdleclioa  privée  dn  roi 
de  Sai0  à  Dresde. 

151.  SL  Jérdme.  Il  eet  agunonUé,  toomé  vére  la  gauche 
devint  une  table  enr  laquelle  «et  une  télo  de  mort.  A  terre  on  cm- 
cifix  et  le  Mon.  n»nd  de  riche  pBfMge.  0ar  les  pilaatrea  de  Fappv- 
tement  on  voit  des  ornements  dans  le  stfle  de  fat  renaieMaee.  Le 
travail  est  très-ancien,  mais  ^impression  est  d*an  bon  noir  et  featampe 
de  la  fin  du  XV*.  siècle  appartient  probablement  à  la  basse  Allemagne. 
H.  7  p.  6  1.  L.  5  p.  9  1.    Collection  privée  du  roi  do  Saxe  à  Dresde. 

152.  Même  sujet.  Le  Saint  est  assis  sur  un  banc  Uu  petit 
lion  lui  lèche  la  OMin.  Pièoe  ronde.  ColMiQn  v.  Quandt,  Catalogue 
p.  39.  No.  7. 

tr»3.  St.  .Vni^ustin.  11  est  assis  sur  un  siège,  tourné  vers  la 
gauche  et  éenvant  d-uis  im  Ini  e  pnrfé  par  Mit  aigle  et  sur  la  téte  duquel 
on  voit  une  banderole  avec  le  innu  .^p|;annfS.  Au-dessus  du  Saint 
on  lit  son  nom  6.  Jtiiqiisîi nue.  Pièce  de  la  basse  Allemagne. 
H.  3  p.  2  L  L.  2  p.  4  i.    i'at  is,  Berlin. 

154.  La  messe  de  St.  (irégoirc.  (.e  Saint  est  agenouillé  au 
milieu  de  l'estampe;  à  droite  l'autel  sur  apparaît  l'homme  de  dou- 

leurs; deux  diacres  se  tiennent  à  côté;  deriière  le  pape,  un  moine  porte 
la  tiare  et  à  côté  de  fa^  un  cardinaL  Pièce  ass^  rude  de  la  haute 
AOemagne.  H.  6  p.  6  L  L.  8  p.  10  L  Munieh. 

156.  Mé me  sujet  Dans  le  fond,  l'antal  avae  la  iigur»  du  Ghriat 
Le  pape  est  agenouillé  devant,  les  bras  étendue.  Sur  le  livre  qui  su 
mmve  pheé  à  fautd,  en  lit,  de  haut  en  bai  et  à  luboun,  le  nom 
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GREGCHItVB.  A  siMbc,  «n  ctriiMd,  iMmniI,  iMat  !■  titre;  à  Mte, 
m  étêqna  avec  un  cmdfix.  Sar  le  devant,  ei  aux  cOtéa  do  pape,  aont 
agenouillés,  ft  gaocbe  St  Étiemie,  à  drette  St  LaweBL  H.4p.Û8p.îL 
Munich,  ColMMig; 

156.  La  messe  fie  St.  Gréguire.  Le  pape  est ageoouillé,  tourné 
vers  la  droite,  et  vis-à-vis  un  évéque;  tous  deux  sont  devant  l'autel  placé 
de  face,  sur  lequel  on  voit  un  calice,  la  botte  à  hosties,  deux  chandeliers  et, 
plus  en  arrière.  In  sarrophngo  d'où  sort  la  figure  dy\  Christ  entourée  des 
instniments  de  la  passion.  A  gauche,  deux  diacres  doDî  [  ym  porte  la 
tiare;  derrière  rév»^<pi»',  le  porte- croix.  Pièce  peu  iui[iMriaiite,  à  ha- 
chures croisées.    11.  :{  p.  8  I.  L.  2  p.  7  "2  1.    Hud.  Wei;:  -}. 

157.  Même  sujet.  Le  pape  est  agenouille  devitnt  1  Vinieî  sur 
lequel  on  voil  k  denii-tigure  du  Chriisl  s^orlant  d  un  sai  cujdiage.  IkT- 

^  rie  l  e  le  pape,  deux  diacres  et,  à  gauche,  nn  archevêque  agenouillé  de- 
Mtnl  un  prie-Dieu.  Dans  le  fond,  cinq  autres  figures  et,  mr  le  mur, 
les  juitruuieuls  de  la  passion.  Pièce  médiocre  traitée  à  guise  de 
nielle  et,  peut-être,  l'œuvre  d'un  orièvre  n^eriaodaia.  U.  3  p.  L.  2  p.  1  L 
BraxeUet. 

158.  Même  aajet  Le  pape,  agenouillé,  est  toorné  vers 
rantel  à  pmdtte  oè  appandt  le  Ghriat.  A  gauche,  panfflemciit  age- 
nouillé, se  trouve  un  4iaere  de  pc^es  proportions  levant  les  mains 
dans  son  étonnement  A  droite,  derrière  le  pape,  on  eedéoiastit|ne 
tient  une  iianie  tîaro  et,  an-dessns  do  ioi,  on  aperçoit  les  tétas  de  dnq 
antres  pononoages;  à  cété  d^eni,  le  voile  do  la  Véroni^e.  An  bas 
linaeripiion:  irlMiraie  M  wmftt  mût  ^^gu  %t9U  bnml^ctttcluil. 
Bob  travail  avec  des  bachores  obfiqnes.  H.8p.4L  L.  2  p.  31 
Eeriitt. 

159.  Même  sujet.  St  Grégoire,  coilTé  de  la  tiare,  est  age- 
nouillé et  tourné  vers  la  gauche  où  apparaît,  sur  l'autel,  le  Glirist  sortant 
à  moMié  d'un  sarcophage.  Derrière  le  pape,  à  droite,  un  cardinaL 
Presque  an  contour.  H.  2  p.  7  L  L.  i  p.  10  1.  Berlin  (l'eiemplaire 
eet  colorié). 

160.  Mt^nie  sujet.  Le  Saint  est  agenouillé,  tourné  vers  la 
gauche  où  se  trouve  l'autel  ayant,  dessus,  une  petite  figure  du  Sauveur 
dont  le  sang  coule  [  ir  la  plaie  du  côté  daus  un  calice.  A  (Imite  sont 
agenou il deuv  religieux  et  derrière  eux,  dchoul,  un  cardinal  et  un 
ecclésiastique.  Ihins  le  fond  les  iustrunienis  de  la  passion.  Au  bas 
sur  une  légende:  ao.  1 RZZO  ^itï  et  IftO  Mes.  H.  3  p.  7  I.  L.  2  p.  9  L 
Nous  connaissons  celte  pièce  par  un  facsimile  avec  l'iusciipliou  :  „Ex 
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<M)I)ectionc  illuslrissiini  Coinilis  Alexij  a  Raziimoriky/*  LliMoripliott 
4le  rorifinal  te  rtiftn  à  une  induliri  im  <>  de  14220  ans  et  140  |ours. 
Cependant  on  a  voulu  y  lire  In  date  de  1422,  ce  que  Duche&nc  ne 
pas  admis,  ayant  voulu  cepcndani  y  voir  celle  de  148$.  Cette  opiaiiM 
est  erronée  car  les  lettres  d'indulgence,  avec  la  messe  de  SL  Grégoire, 
ont  été  souvent  gravées  sur  cuivre,  sur  métal  et  sur  hois,  dans  le  XV*. 
siècle,  par  les  soins  des  religieux  et  des  ecdésiasLiquc^,  et  répandues 
dans  toute  rAHemn^rne,  romme  nous  avons  déjà  eu  oecaaioD  4e  le 
démontrer  dans  unlie  rtsiitiu''  hist(H'i«|iio. 

toi.  St.  Wollgaiii:.  Il  «'st  iissis  sur  un  ;:fra(lin,  h  crosse  entre 
les  l)!-.)s  el  li^aut  dans  un  Vwvr  <\ni\  tient  des  deux  mains.  TK-uis  l»> 
l'oud,  à  gauche,  une  église  (ions  In  lititttre  de  laquelle  est  enfoncée  niiu 
hache.  A  droite,  des  roriiers  avec  um;  lurêi  de  pins.  H.4p.  21.L.  2p.^l. 
Belle  iiièce  ancienne.    Berlin.    T.  0.  Weigel. 

Ii>2.  Même  sujet.  Le  saint  évéque  est  debout,  tourné  vers  la 
droite,  tenant  de  la  maÎD  droit»  la  crosse  et  une  discipline ,  de  It 
^aoche  une  église  dans  laqnelle  eat  eafiniieée  ane  baolMi  Travail  à 
^oîse  de  Didle  de  la  fin  dn  XV.  siède.  H.  1  p.  8  1.  L.  10  L  (0ei* 
iiecken  No.  210.)  Dresde. 

16S.  8L  ^gîdiiia.  U  est  deboat,  toarBévers  h  flavehe,  tient 
de  la  nain  faoehe  nne  ereese  et  ^Stand  la  .droite  fera  un  chevrani 
debont  derant  loi.  Pièee  traitée,  eomne  le  aiyet  pideédeal,  à  giiiae  de 
nielle.   H.  2  p.  L.  1     2  1.   (Beinedm  No.  26.)  Draad& 

164.  Même  snjet  il  est  aans  dans  son  ateHar  et  travaille  aor 
une  enefaune.  Vis-à-vis  de  loi  deux  de  aea  onvriera;  à  gauebe,  le  four- 
neau de  fonderie  devant  lequel  se  tient  un  troisitoïc  roînpngnon.  Sur  le 
4leTant  un  apprenti  qui  parait  retirer  quelque  chose,  i^ar  la  Tenétre,  on 
41  la  vue  dans  une  me  se  trouve  nnn  tour  inachevée  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  c^llc  du  dôme  de  Cologne.  Bdle  pièce  de  la  basse 
Allemagne.    U.  4  p.  5  I.  L.  r»  p.  9  ).  Dresde. 

165.  St  Quirinns.  11  est  debout,  vu  de  lace,  en  partie  armé 
et  tient  un  élendarf  sur  lequel  on  voit  neuf  linules.  A  ses  p'mh  un 
roi  en  ftrîères  et  derrière  lui,  à-gnuciie,  sont  aj^enouillés  un  «  tievnlier 
et  .sa  leinnie,  de  petites  proporlions  ;  r>  ilrnile  une  religieuse  et  nit  pei- 
clus.  En  haut,  à  droite,  un  .mm-  lient  un  érusson  avec  neuf 
houles.  Siu'  le  (li'\ant,  aii\  ]tirih  *Ui  Sîunf,  nn  agneau  el  uu  |)ouroeatt 
et  en  bas  sur  quatre  lignes  1  lu^n  v|i!\.inte: 

<^  iiiiu-cnUf  fttnctc  C-uirn  luartrhtrr  çtroût  * 
lOe^famc  ûi\a  vûct  lit  a  i;acàitgi)c  M. 
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Htfcr  ftnUltnd  rx  «■    fUt%^t  fefierlUii 

BoBlie  pièoe  de  Imbm  AUemagne  «tans  la  imnière  d'Israhfll  van 
Vedienflii.   H.  4  p.  10  1.  L.  3  p.  6  I.  HDnioh. 

106.  81.  Ouirinus.  Il  s'armee  Ter»  la  gaiiclie,  vu  prcswqae  de 
doe,  et  r<^rde  vere  le  haut  11  est' tool  armé,  à  l'i-xo  piion  cVuM 
barrette  à  pliinies  qui  lui  couvre  la  t^le.  Dans  la  droite  il  tient  VB 
éteadart  sur  lequel  on  les  neuf  boules  doIits  dont  une  eat  marquée 
d*an  7^.  Il  g'appuie  de  la  ^Miirhe  sur  un  bouclier  qui  porte  égale- 
ment les  neuf  boules.  A  gauche,  un  rocher  sur  loqurl  se  trouve  une 
A  cette  rom])n^iti<in  app.irticnt  onroro  une  anlrc  fifruro.  mais 
(lonl  'M)  iH>  voit  qn  line  pnriie  de  la  draperie  dans  l'exemplaire  d6feo 
^ueiix  du  Musée  Britannique.    H.  6  p.  1  I.  î..  2  \>.  2  I.  (?) 

167.  St.  Maurice.  Le  Saint  ««st  vu  dflxmf,  en  ai  innn-  t  t  nM-niiverl 
d'ut)  manteau;  il  est  tounié  \  t  rs  didite  rt  lifiit  de  lii  druilc  nue  lance 
ponanl  une  croix  sur  le  pruuun  fi  de  la  gaudn*  niic  longue  épt^e  à  son 
crtié.  Fond  de  paysaj^r.  A  ^'unclie,  quelques  ailm-^  sur  un  terrain 
élevé;  à  dioile,  diux  iiuuilagneB  près  d'un  lac-  Lv  luui  daus  une  bor- 
duix'  avec  cette  inscription:  SANCTVS  +  fdAVRICIVS  +  BldôE  + 
GOèT  +  VOR  +  VNS  +  ABCèEFGHIRLHNOPpBSTVXVC^. 
H.  4  11.  5  L  L.  8  p.  3  I.  Gfacx  le  oonaeiHer  aalrque  Uara  k  GotUngue. 
Om  m  troHve  on  fticainifle  dana  le  livre  de  Hr.  Lodel  imitoié  :  „Kleiii« 
BeitrSge  sur  KonsIgescbichCe*^  Gotiingue  1857. 

168.  8t.  Ré  ai  acte.  Le  saint  évéqne  est  debout  sous  un  are, 
tenant  de  la  nuiin  droite  un  livre  ouvert  et  de  la  gauche  sa  crosse. 
A  aes  |Meds,  a  ganehe,  est  condié  un  loup  (?)  duirgé  de  deux  cnr- 
iMillei  avec  dee  CBiifc.  A  droile  on  voit,  agenemllé  en  adoration,  un 
religieax  de  p^to  dimensions.  En  bant  sur  une  inmderole:  SANCTB 
RKMACLE:  ORA  P.  NOB.  —  et  au-dessous  dans  wne  légende:  ASSËRE 
MVK  TVOS  RENACLE  PONTIFEX  M1MSTR08.  CeUe  dernière 
marque  se  retrouve  encore  au  pied  de  la  colonne  gothique  à  droile; 
il  senil)lc  néanmoins  douteux  qu'elle  veuille  indiquer  le  maltrn.  Très- 
bon  travail  de  la  fin  du  XV*.  siècle.  H.  7  p.  4  1.  L.  5  p.  5  1.  Musée 
Rritanni((uc.  Tnc  nTiIro  épreuve  s'est  tron\ée  insérée  dans  un  livre 
...Muuaslerii  Slabulensis.**  Pent-étre  la  planche  a^l-elle  été  failc  pour 
ce  couvent. 

inO.  St.  Bernard.  Il  est  agennniHé,  à  unuilie,  devant  la  Vierge 
debout  à  droiie,  avec  1  enfant  Jésus  dans  les  luas.  Au-debï;u.s  du  Saint 
on  lit:  $.  bA^cIi*.   baoe  une  baodcrele:  âloetra  U  tfft  mùlttm. 
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La  bordurf"  e^t  à  trois  traits  dont  les  deux  intérieurs  Mlllt  0018  pur 
des  Incliures.    H.  2  p.  3  1.  l   1  p.  6  I.  IUtIIii. 

170.  St  Pierre  le  iii;iit\r.  W  est  doliout,  tourné  vers  la 
gniu  lic,  k'iuuit  lie  la  main  <)i  ili  mu  i  |n  i  i  (  de  la  puiciie  un  livre. 
Aii\  douà  ailés,  des  cuiouiu's  loi  ses  qui  soutiennent  un  arc  gothique 
piai  et  orné.  Marquée:  Pelrus  Martirc.  U.3p.  4l*L.2p.2L 
fierliu  et  Cal.  Detmold  No.  39. 

171.  Les  stigmates  de  Si.  F  r  an  vois,  il  *_'st  agenouillé, 
tourué  vers  la  j^auclie;  eu  haut  uu  cruaUx  à  six  ailes  imprime  les 
stigmates  sur  le  corps  du  Saint.  Le  fond  représente  un  lac  entouré 
4e  moDUgoM  et  sur  lequel  en  voil  on  niseeen.  ▲  droito,  une  ^lise 
fur  one  lia«le«r  et  deoi  eiaeeni  ser  faite.  A  gaudie,  defent  le  Seiiitf 
na  fifre  de  prièree  emrert  et,  à  eôlé,  deux  Ie|iiM  et  un  eieean.  Pièce 
knprimé  d'un  ndr  bleuâtre  dans  I»  numidre  itaUenne.  H*3p.9L  L.3p.61. 
Beriin. 

172.  Sl  Firmin  (?>.  Le  eaint  éféqne  d'Aaiane  eat  loorné  v«» 
la  dreite.  Sur  le  bras  gancb»  il  lovtient  une  ttte  d'évéqne  et,  de  la 
droite,  la  crosse  épiseepale.  Sor  sa  cbasoUe  on  voit  on  ci«d0z  en 
broderie  a?ec  Fioscripiion:  INiTf*  Derrière  le  Saint,  nn  mur  à  ban- 
Ceur  d'appw.  Travail  léger,  d'une  exécution  particulière  et  qni  parait 
être  un  essai  de  (pielqne  peinUre  de  talent.  Le  nom  du  Saint  n'eat 
point  gravé,  nais  écrit  simpleBMnt  snr  réprouve.  fl.4p.2i.U2p*10L 
Berlin. 

173.  Les  Saints  Benoît  et  Romain.  Le  premier  est  assis, 
lisant,  (hins  une  ft-ntc  de  rocher,  tandis  que  le  moine  Romain  descend 
près  de  lui  par  une  ouverture,  du  pniîi  et  une  cruche  d'eau,  lui  don- 
nant en  jiu  iiii  h  inps  le  sis,'iK»l  nu  nuiyen  d'une  clochette;  à  L'inclie, 
vis-à-vis  du  luonie,  un  démon  cherche  à  î  (  n  empikhor  en  lui  jel- 
lant  des  pierres.  Les  trois  cimes  de  la  monuign»'  sonl  couvertes  de 
bois  Miette  pièce,  exécutée  à  Ja  manière  dun  amateur  presque  au 
simple  contour,  s'est  retrouvée  dans  un  livre  du  doitre  de  Mondsee; 
elle  est  mal  imprimée  et  pourrait  être  rouua^c  d  un  moine  de  ee  cou- 
vciii.  11.  il  p.  2  L  L.  2  p.  3  L  Bibholhèque  de  V  ieuue  où  l'vu  eu  cou- 
serve  encore  une  copie. 

174.  Deux  Saints,  1491.  A  gauebe  se  tient  un  jeune  beaune  une 
peine  dans  la  mam  gauche,  nn  «bien  à  ses  pieds;  à  droite,  nn  évèqns 
perlent  le  nuidèle  d'une  égUse:  à  see  pieds  eat  a^oMiuillé  un  autre 
évéqne,  de  petites  proportions,  avec  nn  lièvre  dans  aes  amoiriee.  En 
bnut  et  à  lebencs  le  nùlMsime  ci  dsasnt.  BoUe  pièce  aHwande  an 
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dhilloii  de  3  p.  5  L  (?)  de  diuièbre.  tetacli  I.  p.  29.  No.  53.  fiiUio- 
thèque  de  Vienne. 

175.  Oii^'rc  Saints.  A  droite,  un  jiapp  tenant  un<»  corne  à 
hoir»-;  h  *înuclie.  Si.  Antoine  l'InTinite.  rrière  lui  un  saint  évéque  et 
à  rôté  de  celui-ci  SI.  Oninnns  tenimt  1  ('(ondarl  aux  neuf  boules.  Lr 
tout  dnns  une  horiiiue  a  cini}  traits.  Les  r^re»  bacbores  d'ouibie  sont 
croisées.    H.  2  \).  1  l       \  p.  10  1. 

1 70.  Truis  Saints  rl  un  ahhé  à  gi  rioux.  Au  imln  u  ent 
St.  Quirinus,  la  téte  ceinte  de  la  couronne  impériale,  Ir  «^reptu  et  le 
uluhe  impérial  dans  les  mains.  A  gauche,  St.  Castor  un  niarlcau  dans 
l;i  main  gauche  et  l'autre  étendue  sur  la  téte  de  l'abbé  ageiiunillé  de- 
vant lui.  A  droite,  St.  Chrysogonc  debout  qui  lient  une  épée,  U 
pointe  à  tcri-e.  DeroBt  l'âbbé  m  ▼«!  an  écHBioB  éomdé  des  armoi- 
ries de  Cologne,  les  trois  courooDes,  et  de  oelies  de  T^gemsée  à  deux 
feniOes  de  lierre  à  tigvs  entrelacées;  «i-deesiis  mie  aulre.  Cette  pièce, 
mal  gravée,  et  qui  parait  être  reurrage  d'un  aosateor,  est  très-mal  im- 
primée en  noir  pAIe.   H.  8  p.  9  L  L.  6  p.  R.  WeigeL 

177.  Le  martyre  des  10,000  chrétiens.  A  droite,  une 
montagne  avec  un  ohàteau  enUmré  d'ane  foule  de  peuple  et  hors 
dQ4|tiel  nn  homme  jette  dans  nn  précipice,  rempli  d'arbres  secs,  le 
corps  d*nn  martyr.  Dsos  fablme,  av^desaons,  on  voit  les  coips 
de  plusieors  Saints,  tandis  que  des  anges  portent  leurs  âmes  au  ciel 
où  elles  sont  accueillies  par  le  Christ  entouré  de  Saints  et  assis  sur 
un  nuage  à  gauche.  Pi^rc  peu  importante  avec  de  légères  hacboras. 
H.  3  p.  7  1.  L.  2  p.  S  1.    Fh  esde. 

178.  Su  Benott  de  Marcie  et  Ste.  Élisaln  th  de  Thu« 
ringe.  L'évéque  tient  une  crosse  de  la  main  droite  et  de  l'autre 
«n  calire  d'où  sort  un  petit  démon  (?).  A  la  (hoilc,  Ste.  Elisabeth 
debout,  teaaot  un  pot  et  sous  le  bras  gauche  deux  pains.  lLIp.5l.L.  Ip* 
Dresde. 

•  179.  S  le.  Anne,  la  Vierge  et  reniant  Jésu.'.  I.a  rnere 
de  la  Vierj?P  est  debout,  tournée  vers  la  gaue.he;  la  petit(;  Marie  ;i  u'e- 
poux  dcvaut  Ste.  Aune,  lient  sin"  le  hras  gauche  l'enlani  fi  ^ii-^  [ni  tend  \ers 
elle  les  bras.  Dans  le  fond,  il  y  a  un  mur  qni  va  a  la  li.uileur  de  la 
tète  de  Ste.  Aune.  Au  bas,  se  ti'uuse  une  marque  peu  distincte  qu  on 
pourrait  prendre  pour  Js£.  La  gravure,  d'un  bon  dessin,  appartient 
à  la  ÛQ  du  XV*.  siècle.  Médaillon  entouré  de  deux  traits.  2  p.  2  L 
de  diamètre.  Dresde. 

180.  Ste.  Marie  Madeleine.  Elle  est  debout,  tournée  un 
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vers  la  droite  ol  li(MU  des  deux  mains,  devatil  elle,  le  vase  de  par- 
Iiiiiis  (jirelle  ('((nieniitli',  !a  (èie  un  peu  peiitliée  et  recouverte  en  arri«4'e 
li  un  [nm  de  sou  iiiaiileau.  Au  has,  un  [)eu  de  fcn-ain.  Travail 
lin  dans  la  luauière  de  la  baisse  AUeuiagae.  H.  4  p.  L.  2  p.  i. 
Munich. 

On  en  trouve  une  photographie  ihn»  l'ouvrage  de  R.  BruIIiot 
ISl.    S  le.  Véroni(|«ie.    Elle  est  debout,  vue  de  face  et  tient, 

déployé  devant  elle,  le  vuiie  sur  lequel  se  trouve  la  sainte  fac^î  <le  lortes 

proportions.    Sur  le  terrain  on  voit  des  piaules  à  guise  d'arliusles. 

Presque  «a  eontour.   il.  2  i».  9  1.  L.  2  p.  Dresde. 

*    1S2.   Le  martyre  de  Ste.  Catherine.  PiftoenNMie;  dtaniAtn 

I  p.  6  L   Bartuli  X.  p.  ZQ,  No.  56. 

183.  Même  sujet,  de  même  dimeotioii.   Bartacb  Noi»  57. 

184.  Sle.  Catherine.  IL3>4L  L.  2  p.  41.  Bartadi 
No*  59.  . 

185.  La  même  Sainte.  H.  3  p.  11  L  L,  2  p.  6  I.  Bartach 
No.  61. 

186.  Le  martyre  de  Ste.  Catherine.  Elk  est  agenouillée 
à  gauche,  les  mains  jointes;  derrière  sile  k  honiveau  lire  sou  êpée 
pour  la  décapiter.  En  haut  h  main  divine,  d  où  part  ua  triple  rayon, 

aort  des  nuages.  A  gaucho,  dans  le  fond,  trois  roues  engrenées.  Pièce 
ronde  de  3  p.  6  L  (?)  de  diamètre.  Cette  estampe  remarqualde  se 
trouve  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Dauzic,  fixée  sur  une  feuille 
du  manuscrit  intitulé:  Glossa.ad  iihrum  sapientiie  du  Dr.  Ilolfcot, 
de  l'année  l4ôS,  et  elle  a  ét^  entourée,  à  la  même  époque,  d'une  bordure 
en  sur  la(|U*'l!e  on  voit  des  raraelères  gutliiques  en  relief.  Il 

seml  1(  i|nt-  Ton  ue  peul  dotiler  ([n  1  i  gravure  puisse  être  [losléricui e 
à  l'année  1  i5b  qui  serait  alur>  um;  des  pins  anciennes  dates  qu»-  l'on 
pourrait  donner  à  une  gravure  sur  cuivre.  Le  uiaujemeui  du  i  u  i  ., 
ainsi  que  le  dessin,  en  est  beau  et  rappelle  le  style  de  Martin  Schun- 
gauer,  mais  les  hachures  sont  dun  genre  plus  ancien.  L'impres- 
sion csl  de  ce  heuu  noir  qui  n'était  alors  en  usage  que  dans  la  haute 
Allemagne  cl  sur  le  Rhin  moyen. 

187.  Le  martyre  de  Ste.  Catherine.  La  Sainte  est  âge- 
Maillée  en  prières  ver»  la  gaMho,  devant  la  xene  brisée  qpii  a  renvwiè 
troie  des  bonmanx  ipii  se  votent  ensevelia  sous  les  débris.  A  droite, 
un  roi  et  un  antre  personnage  bkssés.  Bonne  pièce  d'nne  belle  eié- 
cution  piltoresipie  avec  de  longues  hachures  dans  le  style  néafandais. 

'  H.  8  p.  L.  5  p.  2  I.  Munidi. 
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188.  S  te.  Caille  ri  ne.  Elie  est  tournée  vers  la  gauche  et  tp^ 
puie  la  inaiii  droite  snr  le  poniinean  de  t'épéc  dont  la  pointe  repose  k 
terre.  Elle  tienl  le  pied  droit  sur  la  roue.  Le  terrain,  à  modes,  est 
couvert  d  lierbe  et  de  planter.  II.  2  p.  10  L  L.  2  p.  4  L  Biblio- 
thèque dp  VijniiH'.    F.  df*  Hailsch  No.  1510. 

IS9.  Mt'iiM'  sujet.  La  S.untt'  <*st  debout,  tournée  vers  l.i  gauche, 
la  main  droitt'  a|»|myéL'  siu'  cui  (>s  et  la  çaurh**  <!ur  Képée  dont  la  |Miinte 
est  à  lene.  A  cùlé  une  rniie  s.nis  poiule:^.  Lin'  aiuéole  tuluuiu 
léle  ainronnée  et  une  bordure  de  troi>  traits  n  nlcnne  \e  tout.  La 
ti^le  t'bl  il  un  (•♦'ssin  très-fin.  Au  sinifdc  coiituur,  dans  la  iiunut  i  c-  de  lit 
l^iise  AlU'ii)af,Mi<'.    IL  2  (».  'A  I.  L.  I  |».  5  I.    ï.  O.  Wei^'rl. 

190.  -M (■  lu e  sujet.  Elle  tbL  debout,  tournée  vers  la  droite,  et 
ses  cbeveux  tressés  sont  liés  pai*  une  bande.  De  la  main  droite  elle 
tient  réi>ée,  la  pointe  en  bas.  A  terre  et  devant  elle  la  roue.  Tra?ail 
fin  et  énergique  dans  te  style  de  Martin  Schongauer.  L*exemplaîre  de 
ihcsde,  qui  est  rogné,  porte  H.  1  p.  tO  U  L.  tl  1. 

191.  S  te.  Barbe.  E1I«  est  debout,  tournée  vers  la  gauciie;  ses 
cheveux  épars  sont  ornés  d'une  eonronne  et  elle  tient  de  la  gauche 
un  livre  ouvert  A  gauche  une  tour.  Pendant  de  la  pièce  précédente» 
Médaillon,  I  p.  tl  L  de  diamètre.  Dicsde. 

192.  StsL  Marguerite.  Elle  est  debout,  tournée  vers  la  droite, 
tenant  de  la  main  gauche  la  chaîne  du  dragon  qui  l'entoure  de  ses  replis, 
et  de  !a  droite  une  croix.  Double  trait  de  bordure.  Se  téle  arrondie 
est  pleine  de  grâce,  dans  le  goût  de  Técole  de  Cologne.  Dans  la  ma- 
nière des  deux  pièces  précédentes.  H.  2  p.  3  1.  L.  t  p.  6  L  T.  0. 
Weigel. 

193.  .Martyre  dt  Ste.  Barbe.  Pièce  ronde,  2  p.  2  i.  de  dia- 
mètre.   Bartsch  X.  p.  32.  No.  (50. 

194.  S  te.  Agnès.  Elle  est  debout,  une  palme  à  la  niaiti  et 
tournée  gauche  vers  l'agin-au  qui  saute  sur  elle.  Pièce  peu  inipor^ 
lantt',  proscjur  au  contour.    II.  2  p.  4  I.  L.  1  p.  6  L  Munich. 

195.  Même  sujet.  Cette  pièce  est  une  imitation  de  la  gravure 
de  M.  Schongauer  .No.  02,  mais  la  (igui'e  est  très-rabougrie.  Pièce 
ronde,  2  p.  de  diamètre.    Bibliothèque  de  Vienne. 

196.  S  te.  Aniette.  Elle  est  debout,  sur  un  terrain  rarrelé, 
sous  un  tabernacle  <j:<iiiii  [ne  et  tient  de  la  nuon  droite  un  rosaire. 
Soi  u)^  écrilcau:  ôiuul  iluitiU.  iiavuil  fiu.  11.  0  p.  3  1.  L.  2  p.  llL 
Bâle. 

197.  Les  Saintes  Catherine  et  Ursule  aux  cèles  d'un 
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Saint.  Le  Saiiil  «lu  niili»^u  tieni  une  bAche.  A  gaticbe,  Sk»,  Calhe- 
rin<'  a|)|)uyant  la  pointe  <le  son  épi'C  sur  une  roue;  à  droite.  Sle.  Ur- 
sule tenant  uoe  flèche.  Pièce  oblongue  en  hauteur.  Collection  Del- 
hecque. 

198.  Une  sainte  abbfsso.  Elle  est  debout,  tournée  vers  la 
droite,  tenant  une  crosse  de  la  iii.iui  irauche  et  de  l'antre  un  livre  sur 
lequel  se  trouve  uu  oiseau.  Pièce  gravée  dans  la  manière  d'uu  uiellc. 
H.  1  p.  7  L  L.  9  1.  (?)  Dresde. 

.  IIL  Sojett  profane*. 

199.  Adorateurs  du  Christ  et  des  faux  dieux.  A  gaoehe» 
huit  personnes,  hommes  et  femmes,  les  yeux  élerés  vers  le  Yiesge  du 
Sanveur  qui  apparaît  dans  une  gloire.  A  droite,cinq  personnes,  hommes  et 
femmes,  en  adoration  devant  une  idole  élevée  sur  une  colonne.  Fortes 
hachures.  H.  3  p.  8  1.  L.  2  p.  Il  L  Bâfe. 

200.  Pyrame  et  Thisbé.  Pièce  ronde,  1  p^  4L  de  diamètre. 
Barisch  X.  p.  41.  No.  3. 

201.  Même  sujet  Pièee  ronde,  1  p.  6 1.  de  diamètre.  Bartacfa 
No.  4. 

202.  Le  concert  Pièce  ronde,  1  p.  4  1.  de  diamètre.  B.  No.  8. 

203.  Le  goûter.   Pièce  ronde,  1  p.  4  L  de  diamètre.  Bartach 

No.  9. 

2tM.  Un  gentilhomme  assis  près  d'une  dame.  Pièce 
ronde,  l  p.  6  1.  «le  dianjèlre.    Bartsch  No.  10. 

2i)ô.  Le  jeu  aux  dés.  Pièce  ronde,  1  p.  6  1.  de  diamètre. 
Ikirtsch  No.  11. 

206.  Un  jeuiM  lioninie  embrasse  une  dame.  Pièce  ronde, 
diamètre  1  p.  7  1.    li.n  lsch  No.  12. 

207.  La  santé  portée.  Pièce  ronde,  diamètre  3  p.  4  L  Traitée 
à  guise  de  nielle.    Bartsch  No.  17. 

208.  Le  eocu.    H.  et  L.  :}  |).  o  I.    Uarlsch  No.  19. 

209.  Le  paysan  el  su  le  mine  ivre.  Pièce  de  la  baàse  Alle- 
magne.   H.  4  p.  4  L  L.  2  p.  5  I.    Bartsch  No.  24. 

210.  La  femme  nue.  H.  4  p.  6  I.  (?)  L.  3  p.  4  L  Bartach 
No.  25. 

211.  L'homme  subjugué  on  ArisColeetPhyliis.H.4|».4LL,3p^ 
Bartsch  No.  27. 

212.  La  mortsurprenant  la  jeunesse.  H.6p.2L(?jL.4p.2L(T) 
Bartsch  No.  30. 
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21.).  La  jeune  1  e ui ut e  e l  l' h c i  m i  I  c.  Celui-ci  est  deboiit^ 
il  gauche,  tourné  vei's  une  jeune  femme  vue  de  l'ace  et  coiffée  d'un 
iMt  boûML  fille  iMm  aa  faim  sur  le  poiug  gauche  et  de  la  droite 
h  hoBÊB  de  deux  ehiea»,  taiid»  qu'im  troteiènie  aboie  «pré»  rbermile^ 
En  baol,  un  oiaeen  q»  vole.  Elle  dit  (au  moyen  d'une  banderoto): 
<Hidi  fSnren  naa  aail  viogeleD  nnd  ndl  winden,  ob  ich  reebte  trouTe 
BMpebt»  finden.**  LWmile  lépond:  «^unfroo  traui  ind  reuv,  die  fin- 
dent  ir.**  A  gnadie,  dane  le  fond,  on  bennila|e  è  côté  de  traU  aibret» 
Pièee  traité  dans  la  mantère  d'Iirabel  ?bb  MeclieM,  mail  d'un  meîllear 
deann.  H.  4  p.  1  1.  L.  9  p.  10  L  Bllai 

214.  Le  jeune  homme  et  la  femne  nue.  Un  jeane  beoune 
«at  aaate  à  gauche  et  embrasse  une  rcmme  nue.   A  c^lé  se  tient  une 
Mire  kmme  avec  une  banderole  sur  lai|iielle  on  lit:  ^inspicite  hic 
kctiva  juventutis/*    A  la  porte,  à  droite,  on  voit  un  boun'uu  qui  re- 
garde à  travers  ses  doigts.  IL  4  p.  10  I.  L.  0  p.  5  I.   Collection  Albertine. 

215.  La  Te  m  me  nue  et  le  bonrfon.  Kflo  iï.ii^it  !<»  vt^lnnimit 
<lii  bouffon,  placé  à  gauche,  et  le  découvre.  Fond  bian<  Travail  lin 
de  la  liante  Allemagne.    ÏL  2  p.  8  I.  I-  î  |).  Il  1.  Mnaaii. 

■2U>.  f.o  tff'slc  indécent.  Un  houiuie  d'un  âge  avancé  {tni  un 
bouilon)  «Miiltrassc  une  jeune  femme  et  porte  sa  main  sous  les  v<He- 
ments  de  celle-ci.  Fond  blonr.  Travail  lin  de  la  haute  Allemagne* 
H.  2  p.  2  I.  L.  1  p.  0  1.  Muuidi. 

217.  Deu.x  chevaliers  debout.  Ils  sont  en  armure  com- 
plète et  portent  des  heaumes  arrondis,  dans  le  genre  de  ceux  qui  sont 
particoliera  au  chevaliers  do  cygne.  Celui  de  gauche,  vu  de  Ikce, 
lient  une  lanoe  et  laiait  de  ta  drette  la  garde  9e  aoii  épée.  Celui  de 
traite 'eat  tu  pi^sque  de  doe,  appuyé  de  la  main  droite  aor  une  hache 
d'annea  et  k  gauche  portée  sur  son  épée;  Tamnire  est  de  la  fin  du 
XV*.  siècle  et  ils  portent  des  souliers  fc  la  poulalne.  Les  figures  sont  avellea, 
Je  nuniement  du  burin  et  le  dessin  révèlent  une  roaio  de  maître  dans 
le  atjle  du  graveur  au  monogramnie  P  P  W.  '  B.  5  p.  1  L  L.  3  p.  6 1.  (7) 
Cobourg, 

218.  Deux  cavaliers.  Ils  se  dirigent,  au  galop,  l'un  contre 
rentre.  Le  premier  semble  vouloir  (hipper  d'un  bâton  son  adversaire  qui 
pare  k  coup.  A  droite  un  petit  arbro;  dans  le  lointain  un  paysage. 
A  |  H  M  de  cboaea  près,  au  simpk  contour.  H.  2  p.  10  L  L.  3  p.  6  I. 

Jiunirii. 

219.  Deux  hommes  se  battant  avec  de?  pieux.  Le  plus 
vieux  lance  on  coup  de  pointe  en  haut  vers  la  droite  où  le  plus  jeuno 

u.  16 
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lèfe  MB  iMMi  pour  frapper.  Ib  «NU  taet  èm  te  nâMs  fiiatet  el 
pacaiaaeBt  joner.  Faaé  Uaue,  t«iil4-ftit  vide.  Pièee  4*»  bon  Irmil 
de  li  luMie  Allcw^  et  pfobaUoMiii  «m  tgwn  de  cariât  à  jow* 
a4p.  7LL.3p.  IL  GolkMtioii  privée  de  In  8.  M.  k  roi  de 
:8ase  à  Dresde.  Vojm  p.  248  de  ce  ealelogte. 

220.  Ud  pèlerin.  0  cet  vu  de  Hos  el  regarde  ea  oarehent 
vers  k  dreiie.  Vu  flw^n  est  suspeada  h  ao»  doe  et  il  porte  sod  béte* 
sous  le  bras  droit,  Undis  qu'il  retrousse  »ee  vêtements.  Fond  blanc 
BoDne  pièoe  de  k  baute  AUeflMgno.  n.  5  p.  9  1.  3  p.  4  1.  Munich. 
On  en  trouve  une  copie  bien  gravée,  dans  laquelle  lo  jiMorin  tient,  de  la 
OHiB  droite,  son  bâton  devant  lui.  H.  4  p.  S I.    2  p.  9 1.  Musée  Ih itaniiique.  - 

221.  Owalre  chiens.  Sur  le  devant,  à  j^ain-lie,  nn  p»  (il  chipn 
joue  avec  un  h*vrier  au  repos.  Au-dessus  de  r(  lui-(  i  un  autre  chien,  loin  né 
vers  la  droite  el,  encore  plus  à  droite,  un  pelil  rliien  ou  un  cbal  aisià. 
Sur  lermin,  formé  de  petites  élévatiojis,  se  trouvent  piu&inu  [liantes 
dans  la  manière  du  maître  de  1466.  Pièce  médiocre.  U.  3p. 31. L.  2p.  61. 
CoUeelion  privée  du  roi  de  Saxe. 

222.  Trois  animaux.  A  gauche,  un  chevreuil  et  une  che- 
vrette ;  à  droite,  un  cerf.  Sur  le  devant,  trois  plantée  (raitéee  Gomme 
dans  le  suyet  précédent  et  do  méine  ttaMra.  H.3p.31.L.2p.  6L 
Mâne  Golkctloa. 

223.  Deux  monstres.  Ikee  tiennent  en  airière,  Tnn  pre^n - 
vk4-vk  de  l'antre»  krteoient  replfés.et  k  gnenk  onverlew  Lenr  kngor 
yeue,  dont  k  boni  repeee  sur  knr  doe,  est  entrtkete  à  tmo  des  jaMbn^ 
de  derrière.  Pièoo  d*ane  kMuie  eiéention  do  k  linite  'Alkmegne,  «ver 
des  traite  es  kme  de  maltke  sur  k  leiraio,  eoaune  mtm  fovoos  vu 
pour  k  8t.  SébastieQ  No.  148;  k  mankmeat  du  km  dmnt,  du  reak, 
analogue  dans  les  deux  gravures  et,  par  conséquent,  du  mémo  aaeitr». 
H.  4  p.  4  L  L.  6  p.  10  l  Berlin. 

224.  Deux  monstres.  Ils  ont  la  forme  de  Salamandres  et  se 
trouvent  l'un  au-dessus  de  l'autre,  la  gueule  ouverte  ;  celui  tien  haut  ei^t 
tourné  vers  la  gauche,  celui  d'en  bas  vers  la  droite.  Du  même  mettre 
que  la  pièce  préeé(huile.    H.  5  p.  3  I.  h.  4  p.  2  1.  Paris. 

225.  Plusieurs  lions  et  lionnes  appartenant  à  un  jeu  de 
cartes.    Les  itiriri  es  de  l'exemplaire  de  Dreade  sont  découpées  et 
Uteé  sur  une  irmlli;  iu-4^ 

^i.  Deux  Celui  de  dessous,     crauche,  est  couché  *5ur  le  dos; 

l'autre,  a  (iroitc,  est  as^us.    Au-dessuâ,  deux  lionnes  dont  Qeile  de  gauche 
debout,  l'autre  assise 
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h.  L'ii  liou,  presqur  vu  t\c  face,  qui  se  graite. 
c.  Un  lion  qui  is»-  Urhe. 

Ces  pièces  sont  toutes  d'un  très- bon  travail  et  du  maître  de  h 
haute  Allemagne  qui  a  gravé  les  deux  sujets  précédents  et  celui  du 
St.  Sébastien. 

226.  Sujet  composé.  Cest  le  résultat  de  deux  planches  su- 
perposées et  qui  forment  rememUe  biurre  stnvtnt:  an  dragon,  m 
«omtre  à  qmlre  pieds,  ùne  grenouille,  une  GoOtBe,  des  pknies  «t  te 
ariires.  Colkctioii  QimdcIK,  €at  p.  38.  No.  4. 

327.  Vn  osteDSoir.  Le  vtse  est  pesé  sur  une  base  à  qMtre 
pointas  contournées  et  sur  on  riefae  stéie  i  bnmelies  oA,  vers  le  htut, 
«B  jMtit  ange  tient  nn  écusaon  ffde;  le  oompartimeiit  carré  oà  Fob 
coaserre  rhoolie  a,  anr  iea  ofttés,  deu  anges  avee  les  instrmenls  de 
la  passion;  le  rosean  arec  Péponge  al  la  kmoeii  Ptaa  r«rs  le  hant,  «n 
voit  le  Christ,  dépouillé  de  ses  habits  et  tenant  le  fraet  et  les  Terges, 
sous  on  riche  tabernacle  aree  la  Vieii^  et  St.  Jean  h  aes  cétés.  Bon 
travail  du  XV*.  siècle  et  qui  est  attribué  à  Franz  von  BocholL 
H.  1^  p.  6  1.  L.  en  bns  4  p.  1 1  I.  et  terminant  eu  haut  pfSSquVn 
pointo.    flolloction  privée  de  feu  le  roi  de  Saxe  à  Dresde. 

228.  Un  vase  à  boire  (Bocal).  Il  est  richement  orné  de  fenîl- 
lag»'.  Le  boïiton  du  couvercle  est  fonné  d'une  grappe  de  raisiii!*. 
Gravé  dans  la  manière  de  Veneeslas  d'OtmuU.  il.  6  p.  4  1.  L.  3  p.  6  1. 
Dresde. 

229.  Un  vnissi'.Mi.  Il  se  dirifje  vers  le  loml.  H.  G  p.  61.  L.  1  p.  71. 
Exécuté  dans  le  slyle  du  iii.illn-  W  ,  mais  d'un  travail  utoiiib  Mu. 
Bartsch  X.  p.  GI.  Ao.  44.    «><»11<  tdou  AlUertinc.  DicmU-. 

230.  Les  araioirius  de  George  Zlalkonia,  archevêque  de 
Vienne.    Bartsch  No.  36. 

231.  Grand  écussou  avec  le  lion.  L'écusson  porte im  lion 
passant.  Le.  heaume  couronné  porte  pour  dmier  une  demi-ttcome, 
tournée  à  gauche.  Cette  pièce  est  exécutée  dans  la  manière  de  Té" 
eosBoa  au  mouton,  Bartsch  No.  3$.  0.  8  p.  3  1.  L.  6  p.  Berlin, 
Dresde. 

232*  Écussonaiicert  L'éeusson,  profondément  évasé  h  droite, 
porte  utt  demî«eerf  issant  mn  la  droite  d'une  bande  crénelée.  Peint 
de  beanme.  Approchant  de  la  manière  de  Cécole  de  V.  Schongauer. 
H.  t  p.  8  L  L.  t  p.  S  1.  Dresde.' 

283.  ÊcuBson  écart elé,  aaas  beeume.  Au  premier,  à  un 

cjgne  debout;  au  second,  à  une  pièce  ressemblant  à  un  monogramme 
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an  IfDÎiièaie,  à  trois  joyiox  anrniMités  «Time  demi-aigle;  au  qualritoie, 
à  une  eraii  encloae  dam  une  lyre.  Pièce  de  la  hanta  AHenugne, 
H.  1  p.  10  l,  rognéei  Dreede. 

S34.  OrDementa  de  feuillage,  Cinq  fooiUaft.  fiarfack  X. 
p.  65--67.  No.  16—20. 

285^  Onienaent  arec  ane  aonne  et  ud  moine.  Ao  idh 
liaii  eat  asaise  une  reiiipeiiae,  piè»  d*iiii  jenne  moioe,  sur  im  paakr 
d'ceoft.  lia  tiennent  chacun  un  seau  bon  duquel  s'élance  un  ôifrnL 
Derrière  eux,  an  vieiliard  coiffé  d^iin  haut  bonnet.  Dans  la  partie  an- 
péiieore  un  jenne  homme,  représentant  Bacchus,  est  assis  sur  un  ton* 
Beau  traîné  par  dans  hoaunea.  A  droite,  une  Temme  tenant  un  grfl 
avec  des  poissons  est  assise  sur  un  panier  traîné  par  deuK  femmes. 
Dans  la  partie  infrîrieure,  la  denii-flgure  d'un  pape  tenant  une  lanfeme 
avec  hupiclle  il  <'*clnire  la  sc^»nc  que  couletnple  un  moine,  à  droite,  à 
travers  ses  lunettes.  Travail  de  la  basse  Allemagne  dans  la  manièn 
d'israhel  van  Meekeneii.    II.  4  }».  *2  1.  L.  G  p.  10  1.  Oxford. 

236.  0  r  n  e  m  e  ut  de  le  u  1 1 1  a  gc  a  v  e  c  u  u  h  é  r  o  n  et  u  n  li  i  1>  o  u. 
Dans  le  feuillage  à  eiiroulemouls  &e  trouvent,  à  gauche,  un  héron  (pii 
éimd  Ip  cou  vers  nu  lal»ou  assis  vis-à-vis  de  lui.  Le  terrain  est  à 
traits  hudxouiaux.  Pièce  d  une  exécution  particulièré.  il.  2p.bi.L.2p.4i. 
Dr^de. 

237.  Ornement  de  feuillage  avec  un  héron  et  un 
jeune  oiseau.  Dana  le  fanillage  à  eurouteDMOts  et  qui  lermiae  par 
quelques  fleurs,  est  perché,  à  dniie,  un  jeune  oisesu  et  Tis-à-viS|  sur  k 
brsnehe  inférieura»  un  hém».  Fond  bJane.  H.  4p*01.L.  8pw7L 
NunieL 

238..  Ornement  de  feuillage  aTec  un  iiomme  à  genoni. 
Dans  les  enroulements  du  feuilisge  on  voit  une  figure  d*bonune  tournée 
à  ganeiie,  la  jambe  droite  très^lendue  et  se  tenant  i  une  tige,  tandis 
qu'elle  saisit  un  béUm  de  la  main  droite.  Sa  draperie  est  déoonpéa 

à  guise  de  feuilles  et  elle  porte  sur  la  téte  un  bonnet  éievéw 
H.  2  p.  S  L  L.  3  p.  7  1.  Paris. 

239.  Ornement  au  pélican.  L'oiseau  est  assis  sur  son  nid  arec 
trois  petits  qu'il  nourrit  de  son  sang.  A  eété,  vers  la  gauche,  une 
banderole  avec  l'inscription:  \)cc.  a.  natura.  (ttfût.  pclicano.  Dana 
les  enroulements,  au  milieu  de  fleurs  fantastiques,  se  trouvent  aux  coins 
quatre  oiseaux  qui  tiennent  :h!  Imv  fte^  handeroles  avec  des  inscriptions 
latine!«.  En  liaul,  à  gauche:  ûuun  i:  latus  tcansfo  ete.  Lu  ])as  du  nu^'ine 
cOté:  mtovt  b<prtf0«  C0«iliat  etc.  An  milieu:  natuca  ago  prc* 
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raUt  arti.  GeCto  pièce  «al  eiéeaMe  irès-ardialqtMiiWDt  eC  dans  la 
nniiière  d*iui  orfèvre.  H.  4  p.  8  L  L.  6  p.  GoHection  privée  de  ftm 
le  roi  de'  8aie  à  Dresde. 

240.  Combat  de  deux  oiseaux.  Un  aîgle,  à  gauche,  attaque 
HB  antre  oiaeait  palmipède  à  long  bec  et  portant  noe  aigrette,  qui  se 
tient  sur  an  anima!  mort  qni  ressemble  à  un  chien.  Eiécutë  dans  le  style 
de  la  pièce  précédente.  H.  2  p.  7  I.  L.  3  p.  2  1.  Dans  fa  même 
eoUection. 

241.  Fleurs  Tan tastiques.  De  la  plas  grande,  au  nileo, 
sortent  de  chaque  côté  deux  boutons  terminant  en  pointe  et  deux  autres 
vers  le  haut  Travail  rade  d'orfèvre.  U.  3  p.  5  L  L.  2  p.  7  L  Même 
oolkction. 

242.  i>  i  TM'int'iit  de  feuillage  avec  onze  Amours  qui 
jouent.  Km  Ii  uI,  vers  le  milieu,  un  d\u\  est  courbé  et  reçoit  des 
coii|>^  (\t'  sou  compagnon  à  gauche.  Travail  médiocre.  li.4p.9LL.3p.  Xi  1* 

Amslt'iiiain. 

243.  Oruement  de  feuilla</es  avec  un  bélier  et  un 
lîoii.  Dnns  les  enroulements  se  Imiivc,  h  droite,  nn  bélier  qui  s'élance 
coiiUe  un  lum  vis-à-vis  de  lui.  Pièce  rude,  probablement  d  un  orfèvre. 
11.  3  p.  9  1.  L.  5  p.  U  1.  Amsterdam. 

244.  Ornement  de  feuillage  à  enroulements,  se  dirigeant 
de  gauche  à  droite.  Travail  de  la  haute  AUemague.  U.6p.Sl.  L.6p.2L 
Dresde* 

245*  Ornement  analogue.  Il  s'élève  de- droite  i  gauche. 
Pièce  rude.  B.  2  p.  2  1.  L.  2  p.  f  0  L  A  Munich,  où  eOe  se  trouve 
dans  rœuvre  de  Venceslas  d*01muts. 

246.  Arabesque  de  1484.  Ornement  de  feuillage  à  beanx  en- 
roulements. Au  bas  un  instrument  à  tailler,  avec  ie  millésime  de  1484. 
B.  4  p.  t  L  L.  1  p.  1  L  Musée  germanique.  R*  Weigd,  Catalogue 
No.  I5S59. 

247.  Feuillage  à  enroulements,  s'élevant  de  droite  à  gauche. 
Dans  la  manière  de  V^enceslas  d'Ohnittz,  mais  d*une  exécution  plus 
rade.   II.  I  p.  6  1.  L.  5  p.  2  1.   R.  Wt  i!^<'I. 

24 5.  Ornements  avec  les  armoiries  de  Michel  Wagner 
14S7.  La  feuille  est  divisée  horizontalement  et  porte  en  haut  neuf 
pointes  et  huit  au  bas;  au  milieu,  se  trouve  un  écit?<on  nvec  les  nrmoirips, 
une  roue  horizonl.ile.  Sur  iinp  hnndcrolc  In  nom  de  ilUd)el  uar^iicc. 
Les  pointes  sont  remplies  par  uu  ornement  de  reuilI;«L'»'  sur  OmuI  noir  et 
celles  d'en  haut  conlienneal  chacune  une  des  letues  uu  des  chiffres 


^5  («raveuià  allemands  du  XV*.  ^ècle. 

MivanU:  o.      1.  4.  8.  7.  i.  a.  r.  H.  1  p.  3  L  L.  S  pu  9  L  Mwéa 

249.  Alphabet  en  caraclèm  cursifs,  Toruié  de  baldaqmos  go> 
fliM|iieft  el  de  fetnilet  gothiques  convcntionelles.   Ou  a'a  découvert  jus- 

,   i\\M  de  cet  alphabet  que  neuf  ieiiilles  dont  trois  représealeul  V$  «i 

deox  le  t  de  manière  que  l'on  ne  possède  en  réalité  que  six  de 
letti'es,  c'est  à  dire  les  sni vantes:  î),  c,  f,  p,  r,  5;  trois  d'entr'clles, 
c,  r,  g,  se  conservent  dans  la  liililii)lliè(|iic  de  \K-nne.  Les  six  autres 
se  trouvent  dans  le  catalogue  de  la  CoiiecUon  Slemherg  p.  8  ^ous  les 
Nos.  51— 5S  ef  sont  passées  dans  la  Collection  privée  du  roi  de  Sa\e. 
Chaque  feuille  liorle  d»'  5  p.  à  7  p.  7  1.  de  hauteur  sur  2  p.  0  —  9  L 
de  largeur.  L'exécution,  avec  des  hachures  obliques,  est  quelque  [>eu 
rude. 

250.  La  lettre  (Ù.  Elle  est  lorinée  de  feuilles  à  giiise  de  celles 
du  chardon  et  puite,  au  miheu,  une  ileur  avec  des  Lt^es  à  IrulU  puiulus. 
Pièce  ronde,  exécutée  dans  la  manière  d'Isral'l  de  Meckeneu.  Diaoïèlre 
2  p.  10  L  Paris. 


Cartes  h  jouer. 

I»  Jm  ie  cwtes  allcwiades  de  htm  ftiie. 

Baitodi  TL  p.  70.  No.  1. 

Voyez  nos  remarques  sur  ce  jeu  dans  larlicle  du  niailre  de  Co- 
logne à  page  176  de  notre  catalogue. 


II.  Cartes  à  jouer  allemandes  anrienue». 

Barl)»rli  X.  p.  TH.  No.  2.    II.  4  p.  9  I.  L.  2  p.  6  1. 

Ces  cinquanle-cieu.v  caries  (Pun  jeu  de  Ti->j»pola  ont  les  couleurs 
suivantes:  Cimeti-rre ,  (jjupe.  (irenade.  Massue  ou  Uâtou.  Les  cartes, 
numérotées  de  l  à  X,  soin  rifht'ment  ornées  de  petites  figures  souvent 
d'un  car.'ictère  burlesiiiu*.  Lu  \.ilt  t  est  toujours  leprésenl^j  à  cheval,  la 
daine  debout,  le  roi  assis  sur  un  Ui>ne.  La  liiaiiière  est  celle  de  l'Aile* 
magne  supérieure,  mais  plus  riche  d'invention  et  de  dessin  que  réussie 
dans  Texéculion  qui  est  un  peu  maigre  et  raide.    Comme  on  y  truu^e 
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la  couleur  dr  la  grenade  et  que  ce  fniit  héraldique  n'a  C'ii  aùmh  dans 
le  lilason  (|u'a|irès  la  conqui^le  de  Grenade,  en  1497,  il  faudrait  en 
conclure,  comme  l'a  déjà  remarqué  F.  v.  Bart^ch,  que  ce  jeu  n'a  été 
exécuté  qu'après  1 497,  mais  li  ès-près  de  cette  é|)o<|ue  puisque  les  cos- 
tumes sont  encore  ceux  de  la  lin  du  XV*.  siècle. 

Le  valet  de  Grenade,  pièce  que  Bartsch  n'a  point  connue 
(No.  37),  s'avance  vers  la  gauche,  monté  sur  un  cheval  ponunelé,  vétu 
d'un  juslaucor])S  de  damas  et  coiiïé  d'un  bonnet  II  porte  dans  la  main 
droite  une  grenade.  Cobuurg. 

On  trouve  (piaran(e-si\  facsimile  de  ces  cartes  dans  l'ouvrage  de 
Oitley:  „A  Colleclion  of  129  facsimiles'*  etc. 


III.  Jea  de  cartes  nanérales. 

BarUch  X.  p.  80.  No.  3. 

Voyez  notre  catalogue  des  caries  originales  de  ce  jeu  à  p.  70 — 80. 


'  IV.  ifi  lie  caries  do  matlre  C  $  de  1466. 

Voyez  notre  description  de  l'œuvre  de  ce  maître  à  page  66 — 68. 


}.  Jea  de  cartes  de  IVcalc  da  Maître  C  ô  de  U€C. 

Voyez  notre  description  de  ces  cartes  à  page  100 — 101. 


VI.  Jea  de  rartes  naMcrales. 

Additions  à  Bartsch  X.  p.9S— 120. 
Bartsch  ne  connaissait  qu'une  partie  des  tartes  numérales  dont 
nous  essayons  de  donner  ici  un  catalogue  aussi  complet  qu'il  nous  a 
été  possible  de  le  dresser.  Ce  jeu  est  composé  de  cinquante -deux 
cartes  à  quatre  classes,  contenant  chacune  treize  cartes,  savoir  de  I  à 
IX  avec  sous-valet  (Lnter),  premier  valet  (Ober),  dame  et  roi.  Les  cou- 
leurs ou  les  points  avec  lesquels  les  quatre  liasses  sont  marquées, 
représentent  des  hommes  (pour  la  plupart  des  combattants),  des  chiens. 
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des  oiseaux  (pour  la  plufiart  des  oiseaux  de  proie),  et  des  fleurs  fantas- 
tiques. Ces  cartes,  du  moins  celles  qui  sont  venues  à  notre  connaissance, 
sont  très-inégales  de  gravure  qui  est  assez  souvent  Irès-liiie,  uiais  rjnel(juc 
fois  raille  el  Irailée  peu  artistimM^nf ni.  Il  eu  ressort  que  ces  earle:» 
apjiarUouiieia  à  des  exemplaires  diili  i  i  iit-  »•(  t[ii'e!i  parlie  ce  sont  des 
copies.  L»MH-  diîiiejisioii  n'est  pas  toujours  ia  meuje,  connue  c'est  égale- 
meiil  le  cas  putii  les  cartes  des  antres  jeux,  et  ce  (pii  n'était  d'ancinte 
rnns«'qnenre  puisqu'on  collait  It;  p.ipui  au'C  la  gravure  SUT  un  autre 
papier  plus  fort  en  lui  livuiiaiil  la  graudeur  vuulut;. 

1.  Clatse  dont  le»  points  sont  marqués  par  des  homuie^. 

IL  Deux  hommes  se  bstlaol  iivee  des  pieux.  Voyez  p.  24t.  Nob  219 
de  ce  cttAloguc. 

IV.  Au  haut,  deux  hommes  qui  luttent  ensemble;  au  has,  deux 
autres  quî  eseriroent,  IL4p.llL  L.  3  p.  31.  Diuade.  Ceai 
uns  gfirUR  naédMcra  et,  à  ce  qu*it  parait,  ont  eopin> 

VI.  Six  âgures  en  irois  rangées.  Au  haut,  un  Ureur  et  un  tMonme 
qui  jetle  une  lance;  au  milieu,  deux  hommes  debout  et  au  bae  deux 
hommes  avec  des  lances*  H.  4  p.  11  I.  L.  3  p.  3  1.  Dresde.  Gra- 
vure médiocre. 

VU.  Sept  hommes  fortement  moiivcmenidt»  An  milieu,  un  homme 
en  armure  avec  une  masse  d'armes  et  un  écusson.  IL4p.  11  LL.3p.3L 

Dresde.    Belle  gravure. 

IX.  Neuf  hommes  fortemeni  mouvémeotés.  U.4p.llLL.3p.3L 
Dresde.    Gravure  m<^dlocre. 

Premier  valet,  l  u  humuie  à  ctieval  se  dirigeant  vers  la  droite. 
Sa  tète  est  cotiverle  d'iui  diapeau  qui  termine  en  poiute  <  <»nrl»ée.  Il 
tient  la  liride  de  la  uiain  gauche  et  dt;  l'antre  il  (ait  un  Au 
h.iui  de  la  droite  est  un  linninie,  de  proporliou  plu>  petite,  qui  nr.nriie 
vers  la  gauche,  tenant  un  iuiig  h.Uon  des  deux  mains.  II.  1  |i,9l. L. 3p.3l. 
Bartacli  X.  p.  |0).  ISo.  8.  Voyez  aussi  page  100  de  notre  catali^ue 
No.  98. 

RoL  Uu  oriental  à  cheval.  11  se  dirige  vers  la  gauche,  vétu 
d*ane  longue  robe  et  porte  un  htm  tioauet  avec  une  couronne.  Le 
sabre,  qu'il  tient  de  la  main  gsuebo,  aat  marqué  au  haut  d'une  éleilb 
Au-dessus  de  lui  un  homme,  de  proportions  plus  i^eiites,  avw  un  éeua- 
son,  jetie  une  bnee.  B.  4p.7L  L.3p.  IL  Dreada.  finvura 
Hno,  nuis  raideu  Voyes  «imi  psge  101  de  noCra  caiatogns  Nsu  dd. 
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11.  Classe  (ioul  les  poiuls  sont  niar(jués  par  des  cliieo». 

II.  D6ttx  lévriers,  Tmi  •«-dessus  de  l'autre.  H.  3  |».t  11.  L.  2  p.  111. 

Bwrtsch  X.  p.  10t.  î>«o.  3. 

III.  An  Immi  no  létrier  saaUnt  ipï  toiirM  la  téte  vm  b  droite. 
Au  bas,  ao  dkien  el  un  animal  re^^s^'n^Mniit  à  un  |Mmrceau,  rongent 
en  romnuin  un  os.    H.  4  p.  2  1.  L.  2  {».  11  1.    Bartscb  X.  p.  105. 

Ko,  12.    Hii'sde.  I?)    Gravnre  mt*diocre. 

ÏV.  Oiiairr  rhîons  sur  (\nn  rangées,  l'une  aii<-dessas  de  Tantre. 
IL  4  p.  L  2  p.  10  1.    Barlsrli  X.  p.  106.  Nn.  15. 

V.  CiiK]  cliipnf;  dont  eelui  du  milieti,  qui  esl  tourné  sers  ia  giincbe, 
a  \u\  cuiller  avec  un  gielot.  il.  4  p.  L.  2  p.  10  1,  Bartecb  X.  p.  10^ 
No.  IG. 

Vif.  Sept  chieu5  sur  Irui:»  rangées,  l'une  ;m-ilr>siis  «lo  l'autre. 
Des  trois  d'en  bas,  celui  du  milieu  lient  un  hAlDiè  «les  deux  paUcf» 
de  devant,  il.  4  p.  7  1.  L.  3  p.  Bartseb  X.  p.  107.  No.  IS.  Dresde.  (?) 
Gravure  fine. 

VIII.  Huit  eiiiens  sur  deux  rangées,  fuie  à  cMé  de  l'autre.  Le 
prenier  chien,  allant  vera  la  gaocbe,  tourne  k  téte  à  draite;  le  der- 
nier des  ddens  se  gratta  Toralle.  H.  4  p.  9  I.  L.  3  p.  3  1.  Bartsch 
X.  p.  1 08.  Ifo.  10.  Dresde.  (?)   GniTure  médioere. 

IX.  NeaT'dMKrenta  ehlena  enr  treia  rangées,  l'une  an-desaus  de 
raubrei.  Le  premier  est  un  cMen  de  chasse  qui  se  gratte  la  ttfle;  le 
dernier  ae  tient  aur  les  jambes  de  devant  H.  4  p.  9  L  L.  S  p.  3  I. 
Bartseh  X.  p.  109.  No.  )1 

III.  Classe  dont  les  points  sont  marqués  par  des  oiseaux. 

III.  Au  haut  un  vantoor  huppé»  Ira  ailes  déplny<><-s  «  t  les  janrtiea 

écartées,  est  posé  sur  un  rinceau  d'ornements.    Au  Ini»,  ik  gauche,  im 

et.  à  droite,  un  faucon  sont  également  percbés  stu'  des  rinceaux 
d'ornements.    H.  3  p.  4  1.      2  p.  6  1.    Barisch  X.  p.  11 1.  No.  (i. 

I.r  rn^^nu-  autctir  drrril  cnroiT,  sous  les  Nns.  7  et  IS,  deux  autres 
cartes  ii  trots  points,  nvff  des  .-M<;les  cliiméri<pie$,  «pii  pourraient  appar^ 
tenir  à  deux  antres  jenx  d«'  r;»rtes  ^^i-niblables. 

IV.  Cette  earle  est  coinposée  (i Un  aigle,  d'un  hi^ron,  d'une  pie  el 
d'un  oiî«e;ni  liiipp^".    H.  3  p.  I  1.  L.  2  p.  6  I.  hiesde. 

V.  ^JuaUe  lituioiis  i-ntourent  un  héron  qui  se  gnitle  l'aile  droite 
avec  le  bec    U.  4  p-  4  1.  L.  3  p.    Bartscb  X.  p.  1 1 5.  ISo.  1 7. 
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VI.  Six  (MManx  sur  deux  rta^ies»  FoDe  à  cMé  de  raulre.  La 

première  représente  on  faucon  combnltnnt  contre  un  béroD  et  uuc  aigle 
impériale  à  deux  têtcik  H.  4  p.  61.  L.  3  p.    Bertscb  X.  p.  115.  No.  1  S. 

Vil.  Sept  oisiniix  sur  ileui  rangée»,  Tane  aa- dessus  de  Htmlf, 
La  première  représente  un  Taucon  avec  lee  aîlea  déploféest  «•  péiîean 

et  un  oiseau  rljiiin'Tique.    H.  4  p.  5  1.  L.  3  p. 

Vin.  lluil  oiseaux  sur  trois  rangft^es,  l  une  au-dessus  de  rauire, 
La  première  rcjuéstMilc  lui  penoiiuel,  uu  autre  oiseau  h  longue  i|Uinie, 
un  troisième  qm  se  ^nalte  la  t<Me  de  la  patte  droite  el  un  pélicaa. 
a  4  p.  4  1.  L.  2  p.  11  1.    liart^rh  X.  p.  lift.  No.  20. 

IX.  Neuf  oi5«eaux  sur  trois  rauj,M''»'s,  rinu'  au-»lcssus  de  laulie. 
La  première  représeule  uu  perrofuiel  avec  uuc  (pjeuo  lrès-lonf:u«. ,  un 
faucon  qui  vole,  et  une  perdrix.  11.  4  p.  9  1.  L.  3  p.  )  1.  ParUch  X. 
p.  UG.  .No.  21. 

Sous-valet  (Unterj.  Un  homme  sauvage,  montant  une  licorne, 
«a  au  galop  ven  la  gaudie.  Jl  se  lient  de  b  mam  dmîte  à  la  cri* 
nièro  et  de  Fantre  à  la  qneoe  de  PanîniaL  An  bas,  à  gauche,  est 
un  oiseau  qui  reasenide  àvneaic^  H.4|k.3LL.3|iu  fiartaoh  X. 
p.  116.  No«  38.  Vojw  anaii  p.  101  de  notre  eolakgae  No.  100. 

■  Premier  Talet  (Ober).  Un  lM>nine  aaovagi^  jBoolant  wm  lioofM^ 
>'a  an  galop  vers  la  faucbe*  Il  a*appoie  du  hna  gauebe  avr  ]e  dos  de 
ranimai  el  ae  lient  de  ranlie  i  aa  ootml  An  bant,  à  fMiebe,  ae  tmove 
on  gland  oiaean.  B.4  p.  3L  L.  ap.  3L  Bertacfa  X  pu  117.  Ko.  33» 
Voyes  aoasi  p.  101  de  nalni  catalogue  No.  101. 

Dame.  Une  femme  sauvage,  vue  de  faea^  est  antarfi  aur  me  fi* 
rome  qui  est  tournée  vers  la  droite  et  baisse  aa  corne  vers  la  terre. 
La  femme  a  de  longs  che?eoi  et  porte  une  couronne^  Au  haut,  à 
droite,  se  trouve  un  oiseau  de  proie.  II.  4  |>.  11  L  L.  3  p.  3  1. 
Dresde,  fielle  gsvnm,  Voyea  anaai  p.  101  de  notre  calalogne  No.  102.. 

Vf,  Classe  dont  les  points  sont  marqués  par  des  fleurs 

de  fantaisie. 

VIL  Sept  Heurs,  pi>ur  la  plus  yrandc  partie  ciuuiériques,  sur  deui 
rangées,  l'une  à  coté  de  l'autre.  Chaipu'  raugéc  consiste  de  trois  llouis, 
et  au  uiilieu  est  une  rose.  On  reiuaique  un  éciissou  d'armes  attaché 
k  la  seconde  fleur  de  la  rangée  du  cùié  droiL  U.  4  p.  4  I.  L.  ;i  p. 
Bartsch  X.  p.  1 16.  No.  3.  Dresde. 

Vni.  Bnit  différentes  fleurs  ctuinériqiies  aur  trois  rangées  »  Tune 
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ao-desMU  de  Fautre.  La  firamièra  en  haut  eD  oSra  trois,  la  seconde 
deux  vt  la  troisîèine  trois.  La  dernière  de  ces  fleurs  est  surmontée 
d*UB  petit  Mron,  ?u  de  profil  et  tourné  vers  la  gauche.  On  remaniae 
dans  celle  même  fleur  quelques  caractères  parmi  lesquda  on  distingue 
les  letlres  V.  A.    H.  4  p.  5  1.  L  8  p.  7  L   Bartscli  X.  p.  118.  No.  4. 

IX.  Neuf  fleurs  cliimériqiies  sur  trois  rniigéei^  ïuuo.  au-dessiis  de 
Taulre.  Cha(|iie  rangée  oiTre  trois  pièces.  H.  4  p.  4  L  L.  3  p.  2  L 
Barlsch  X.  p.  119.  No.  5. 

Sous- val  e  t  (Unter).  Un  homme,  armé  du  louiez  pièces,  allant 
à  cheval  vers  la  gniicho.  Il  lient  la  bride  de  In  main  droile  et  porte 
de  l'aulre  un  bàloii  ronrlx'  à  (in  des  bouts.  Eiitn'  les  jambes  de  der- 
rière du  cheval,  une  gi*ande  tkur  <'>l  ôIi'iuIikî  à  l<  in'.  li.  4p.  31.  L.3p. 
Bartsch  X.  p.  119.  No.  7.  Voyez  aussi  p.  lui  de  noire  catalogue  No.  103. 

Premier  valet  fOb<T).  fJn  homme,  en  armure,  allant  à  cheval 
vers  la  gauche.  Il  ticul  iiiic  lauce  et  un  ih-apenii.  An  liaiH,  h  gauche, 
une  rose.  H.  4  p.  7  1.  L.  ;>  p.  1  1.  Diesd»'.  (Iraviirc  mcdiocre  cpti 
paiail  êlre  une  copie.    Vu)ez  auââi  ^i.  101  de  noire  câtaiogue  No.  104. 


La  ooliectioo  de  Cobourg  coaserve  dtu  Gwtea  d*ttn  jeu  inemuitt 
et,  è  ce  qu'il  parait,  perdu  quant  au  resleu   Ce  aont  les  suivantes: 

Premier  valet  (Ober).  Un  homme  barlm,  tourné  vers  la  droitoi 
est  debout  sur  un  pré.  D  porte  un  bonnet  et  tient  la  nain  sur  le 
sabre  çii  pend  k  mu  cMé  gauche,  tandis  qu^il  étend  le  bras  droit, 
avee  un  Ibueon  sur  le  poingi  H.5putl.L.3ph3L 

Dame.  Elle  est  debout,  tonnée  vers  la  gSHche,  et  porte  m» 
osiifo  élevée^  à  la  Bouiguignonno,  avec  un  voile.  Elle  tient  devant  «Ile 
un  petft  chien  qui  lève  la  léte.  Cette  gnvure  i  baeburss  longues 
est  asses  médiocre  et  parait  être  une  copie. 
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Dans  notre  description  de  l'œuvre  du  maître  de  1464,  nous  avons 
iMDtioDué  une  estam|M  repi-éseotaot  StAgatias  (So.  57)  para>t{uc, 
dtiis  la  CMiiposilioD  génénle  du  «qet  et  MfiMit  due  Tcxérâtioii  ar* 
cbeliitie  da  paysage,  elle  m  npprodie  de  b  maDière  de  ce  nallK  en 
e*éieigiiant  beaîicoup  do  style  de  Van  Eyek.  Daos  le  8t  Agatios,  a<eii- 
meins,  le  earaclère  des  bacbnivs  dillère  beancoup  de  edal  que  Ton  recoa- 
aalt  aa  gnifeer  mentioaaé  d-dessos  et  eoraaie  les  dent  seols  exemplaint 
qae  aooB  eeaaaiseoae  jasqald  de  cette  pièce  ont  été  troofés  dans 
an  maaascrit  da  délire  de  Su  IVond,  de  LUge,  conservé  actiieHemeat 
dans  la  bibilothèqae  de  cette  dernière  tHIc,  aoas  serions  porté  ft  la 
dMnUdérer  comme  un  àe»  premiers  essais  de  ce  genre  daas  Tancien 
èv^ché  de  Liège  qoi,  à  présent,  Tait  partie  de  la  Belgique.  Ln  ninnir^re 
qui  distingue  celte  pièce  n'a  rien  de  oommaa  avec  cdHe  de  la  Flandia 
et  de  la  MoUaade. 

Nous  commencerons  donc  la  description  des  grarures  au  burin  de 
récoie  néerlandaise  par  les  pièces  «lu  maître  suivant. 

le  Mitre  des  )aidlns  d'mear* 

Les  six  gravun's  suivantes  ré\èl<  til  un  travail  dVnlV'vrc;  elles  sont 
à  contour^  assez  fortt;,  toutes  anal<l;:ll•'^  li^uis  rcxeeutioti  et  montrent  une 
égale  richesse  de  fantaisie  el  d'invention.  Nous  pensons,  par  consétpienL, 
que  l'on  peut,  éans  crainte  de  se  tromper,  les  altrilMier  au  nièino  maître. 
Les  contours,  très-accusés^  sont  accunipagués  de  rares  hachures  ol>lif|ues 
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«t  mdiqBMt,  i  part  k  iortUilA  d'nvMlkn,  une  ttiiiiiie  pettateur  <1« 
mÛM  âm  le  UitûL  Le  aiyk  erUeiitiie  répond  entidreiMiil  à  celui 
de.  récole  de  Van  Eyck  fers  le  iniiieu  dn  XV«.  aièdcL  Toulee  ces 
pièces  aimt  napriméee  d*ane  bonne  teinte  noira,  bien  ioférieiwe»  néan- 
moine»  à  oaDe  de  reocre  foncée  et  bnllanle*  que  les  impriinenrs  tUe- 
mands  afiient  introdiihe  <lane  les  Pays-Bas  dès  rannée  1470.  L*époqQe 
d*esécalioii  de  ces  gravuree  aenhleraii  donc  deroir  Mrs  reportée  vers 
1460. 

1.  St  George.  11  s  avance  à  cbeval  vers  h  droite,  couvert 
d*ttne  armure  complète  à  rexceplion  de  la  téle  sur  laquelle  il  porte 
ewilcnient  une  guirlande  ornée  d'une  plume.  Dans  la  droite  il  tient 
Tépée  dont  il  perce  le  dragon  étendu  à  pieds.  A  gauche  se  trouvent 
un  sprpi'nt  et  un  petit  monstre  en  forme  de  lézard  à  long  cou;  à 
droit»',  lin  petit  (lra«Ton  «lans  iino  cnverne.  Sur  une  colline,  à  gauche, 
ou  vnit  In  priutMiâse  agenouillée  et  û»m  k  Inintruu  une  ville  avec  un 
chiUeau.  A  droite,  derrière  une  colline,  selcve  un  aihic  el  j)Ius  loiu 
un  autre  château  a^e^  une  tour.  H.  4  p.  6  L  L.  (>  p.  7  1.  Culleo 
tion  du  Dr.  \Veilesie\  a  Mxlord. 

2.  Si.  Eloi.  Le  saiul  évt^(|ne,  reprt^enté  comme  orfèvre  dans 
son  atelier,  lavonne  une  sonnette  avec  son  marteau.  A  gauche,  le  four- 
neau de  fusion;  à  droile  deuà  uuvht'rs  Iravjùllanl  à  une  table.  Dans 
la  dbambre,  éclairée  par  deux  fenêtres,  se  trouvent  plusieurs  outils  et  une 
quantité  d'animaflm  de  tente  espèce,  entre  antres  oo  sioge  à  la  fenêtre 
de  ganoiie.  Sur  le  plancher,  du  même  cété»  «ne  couple  de  colombes  à 
cAté  d'un  enftnt  qui  traraile.  H.  4  p.  6  L  L.  0  p.  10  1.  Les  ha- 
chnies  sont  aoufont  croisées.  Forte  éprenre.  Cabinet  d'Amsterdam 
No.  254. 

3.  Le  grand  jardin  d'amour.  Dans  k  milieu  est  située  une 
taUe  heiagone  couverte  de  fruits  et  de  rafralcbisaements.  Tout  près, 
à  gaucbe,  se  tient  uo  gentilhomme  qui  oflre  un  verre  i  une  dame 
fort  paré&  Derrière  la  table  une  autre  femme  saint  par  l'épaule  un 
jeune  homme  qui  lui  offre  une  coupe.  A  droite,  une  dame  mène  vers 
la  table,  en  le  tenant  par  la  main,  uo  jeune  homme  vu  pre8i|ue 
de  dos.  Sur  le  premier  plan  on  voit,  uo  couple  ({ui  joue  aux  cartes 
et,  près  d'etix,  un  singe  (|ui  joue  avec  un  oursin.  L'impression  (>sl  d'un 
hnn  noir  quoiipril  ne  suit  pas  irès-foncé.  H.  8  p.  1  1.  L.  lU  p.  5  L 
Berlin.    Voyez  aussi  Heinecken  >'  \.  p.  342.  No.  266. 

4.  Le  petit  jardin  d  aniuui*.  Au  milieu  est  nssi'^e  une  dame 
portant  une  haute  coiûc  relevée  des  deux  c6tés.   Devant  elle  eet  ag^ 
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muilé  mi  fiolUboiiinM  «t,  à  Mta,  m  tet  «  ckevite  «i  aranm  €o«- 
plêle;  ils  mit  les  maies  liées.  Ole  les  tsacN  tous  deux  à  le  poltriM 
avec  des  ftècbes.  Derrière  le  trAne,  som  agenouillés  «a  cherMKr  et  n 
jeune  bemoet.  Dans  le  fond,  à  gtoelie,  on  jecme  iMaau»  tieat  nue 
jeune  flHe  sur  les  genoin,  à  e6lé  «feus  un  ehien.  Sur  le  premier  plan 
on  autre  jeuae  bomine  embrasse  une  jesM  ÉRe  cooehée  près  de  M. 
Au  pied  d'un  pelit  arbre  est  nn  pot  avec  une  tnsse.  A  droite,  dans  le 
fond,  on  voit  detix ,  lentes  ouverte»  et  dans  la  dernière  un  lévrier  assis. 
Dans  celle  de  devant,  un  jeune  homme  ombrasse  une  jeune  tille.  Tout- 
à-fait  sur  pi'emier  pinn  iitic  jcuno  fillr-  a>?!i'if  près  d'une  hannière, 
chargée  de  tidis  cnniis,  prcml  y\\\m  les  ni.nns  la  d'im  ji-uiiL'  liniiiinc 
couché  sur  x's  L'<'i!nn\  I.o  <o<:(nmf  «'St  r»'liii  de  Hourpo^'iK*  vers 
le  luiliru  du  XV'.  .siècle,  l.es  ai  l  sont  onu's  d'im  beau  feniliai:»'. 
Lr  I  riiftMneiif  du  fcirnin  est  d'un  style  Uèh-aïuieu  •*(  on  ne  vttit 
daniit'ti  [tlani*-  de  l'herbe  exécutée  d'une  manière  uit  peu  raide 
et,  en  ceci,  la  ui.irn«'>re  s'éloigne  beaucoup  de  celle  de  l'école  de  Van 
Eyck.  L'impression  est  d'un  noir  foncé  et  tirée  sur  un  des  papiers- 
torchon  les  plus  anciens  connus.  11.  3  p.  1  1.  L.  7  p.  4  1.  Collec- 
tion du  duc  d'Amnberg  à  Unixdles. 

9.  L*horome  sauvage  snr  une  licorne.  Un  jeune  sauvage, 
couronné  de  (Mlage,  cberanche  mie  Ncome  qui  s'élance  vers  la  gavehe. 
B.  9  p.  6  1.  L.  3  p.  1  !•  Amsterdam  No.  266* 

6^  La  femme  sanvage  sur  un  cert  EHe  est  wae,  maniée 
avec  sesL  deux  enfents  sra*  nn  cerf  ^  s'élance  I  droite.  Pendant  dn 
IfOb  5.  Ces  deux  pièces  sont  trattées  absdnment  dans  la  manière  du 
8t.  Ëloi,  No.  2.  H.  3  p.  11  I.  L.  2  p.  16  I.  Amsterdam  No.  265. 


Le  Battre  de  Fécale  de  Tan  lyclt,  neamé  aassi  le  maître  de  1461. 

Aucune  des  gravures  de  ret  excellent  maître  ne  porte,  soit  un  miH 
ii<»i.'raninie,  soit  une  date  et  nons  ne  possédons  aneiui  renseignement 
ou  liment  (|in  puisse  nous  apprendre  ipielipie  chose  sur  <on  coinpl»'. 
<pic»i<|iiil  ait  élé  nn  graveur  très-prodiietil',  si  nons  en  Jugeons  jiar  le 
nombre  d'estain()es,  se  rédnîsanf  p()nr  la  plupart  à  mi  exemplaire  cha- 
cune, fpie  nous  possédons  de  lui;  el  la  ipianlité  de  rn|ii(>  «jhc  Israhe] 
vau  Meckenen  et  Barthel  Schda  exécutèrent  d'après  ses  ouvrages  nous 
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montre  combien  il  élail  estim<!  «le  9,on  tempes.  Il  iomlni  plus  tard  tel- 
lement ilaus  l'oubli  et  sci;  j^a-avurcs  élaioiil  devenues  si  rares  en  Alie- 
inagoe,  que  Bartsch  lui-même  ueo  avait  connu  que  huit,  sans  pou\oir 
en  ûÊÊiwmSmut  h  pcovoMBoe.  Latir  «sécatioo  ne  laisse  aucun  doute 
qa'cileB  a|»iMnni6ifle(it  à  quehpie  peintre  «listingué  de  Féoeb  de  Van 
Efàty  vers  les  dernièrai  vingt-cinq  tmmét»  dn  XV*.  siècle.  Outre  ses 
CfMDpositioiis  tirées  de  IliibCoirs  sants,  il  traita  principaleaileot  des  su- 
jets de  la  vis  oonumme;  ou  antres  reprtsealalions  profanes*  arec  une 
telle  ?erve  jofeuse  et  souvent  avec  un  tel  sentiment  de  la  beauté  qu'il  n'a 
été  surpksié  dans  cette  dernière  qualité  par  aueun  de  ses  cnntemporaitts, 
,  si  Fan  en  eieeple  Hartin  ficbongancr  ;  .en  onlrst  dans  la  lougnenr  de  as» 
hachures  et  dans  le  Ibndu  dn  ton,  Il  taisse  de  beaucoup  en  snière  Ions 
les  gfnrenrs  dc>  Fépoque.  Quelqnes>unes  de  ses  pièces  sont  imprimées 
ffune  teinte  péls,  SMÎS  la  plupart  sont  d'une  bonne  encre  noir-foncé. 
Ducbesne,  dsns  'son  voyage  d'un  Iconophile  p.  77,  dit  rpi'il  a  raison 
de  avoirs  que  oe  maître  est  Hollandais  et  de  placer  sa  période  d'activité 
vers  14S0;  Il  a  ronsip^n^  relie  opinion  stir  le  cahier  contenant  six 
de  «es  f;ra\ lires  dans  le  Cabinet  de  Paris.  .Nons  avons  déjà  vu  jiKtju'à 
quel  poini  relie  attribution  est  hasardée.  S'il  nous  est  permis  d'exprimer 
une  opinion  quant  au  lien  d'actinté  de  l'artiste,  nous  ne  itniivdiis 
adujellre  que  le  lait  d'avoir  trou\é  la  de  ses  gravures  «iiii^  l<* 

Cabinet  d'Amsterdam  soU  une  raison  sullih.mle  pour  le  croire  llnllan- 
dais.  puisqu'elles  n'ont  él«^  ac  (juises  pcnir  retfe  c  olleclion  que  frès-i  éreni- 
meuL,  tu  1800,  à  la  vcule  de  relie  du  Baron  de  Leyden.  Mous  voyons 
plutôt  dans  le  style  de  composition  et  d'exécution  la  manière  de  l'é- 
cole de  Flandre  et  ce«  gravures  nous  rappellent  quelquerois  le  carac- 
tère parliculîer  des  eomposilions  de  Hans  Memling. 

Pour  bciliter  les  recherches  que  l'on  serait  enclin  è  finrs  à  ce  sujet 
dans  le  Cabinet  d'Amsterdsra,  nous  ajouterons,  dans  la  désignation  de 
rceuTre  de  notre  mattrê,  les  numéros  qui  ont  été  donnés  è  ses  gravures 
dans  le  catalogue  de  ce  Cabinet 

Sajeta  de  i'aocieii  et  du  aoaveao  leatamcDU 

1.  SarapsoD  déchirant  la  gueule  dn  lion.  Le  héros 
est  représenté  à  cheval  sur  le  Bon.  A  gauche,  sur  le  lemin  près 
d*ttn  rocher,  on  voit  son  bonnet;  la  téte  est  nn  peu  bu'ge  et  le 
tout  a  r^ppsiencs  d'un  dessin  à  la  plume.  Pièce  d'un  bon  noir  d'im- 
pression.   A.  3  p.  4  1.  L.  3  p.    Cabinet  d'Amsterdam  No.  213. 

2.  Dalils  coupant  la  chevelure  de  Ssmpson.   £Ue  est 
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Miiie  sur  uo  lèrtre,  Ut  téAe  de  StnpMNi  tar  sm  ^mMn.  Derrièn 
iiD  rocher  attendent  deoi  hoounee  dent  l'un  est  armé  dme  lanet. 
fl.  a  pw  6  1.  L.  8  p.  Parie. 

3.  Salomon  adorant  lee  faux  dienx.  Il  eet  a^enooillé,  k 
ilrûite,  devant  une  idole  placée  eur  une  cebuie.  ,  A  draito  une  fen»e 
qui  lui  pose  la  main  gauelie  anr  Tépanle*  Sur  le  ehapileau  de  la  co- 
lonne on  lit:  0  V£RE  T.  Pièce  ronde,  5  p.  7  I.  de  diamèln.  fiartach 
p.  1.  No.  1.  CoUection  Alberline  à  Vienne,  liuaée  firitannique»  Analer* 
dam  No.  127. 

4.  L'annonciation.  La  Vierge  est  agenouillée  a  droite  et  se 
lourne  à  gauche  vers  Fange  vé(u  d'une  dalmalique  et  leiiaul  ttn  scepire 
à  la  main.  Eu  liaul  le  St.  Esprit;  dans  la  clinmhre  on  voit  un  lit 
II.  4  \h  8  I.  !..  3  p.  P'î  1.  Anjstortl.im  No.  "214.  Otto  pi6ce  n'est 
point  des  plus  IkIN's,     rcxùciitîoii  m  fsi  scniltlcilii»'  a  colle  tlii  Sampson. 

5.  T..1  vi  si  la  lion.  Sie.  ElisylxMh  el  Zaciinri»'  rtT<>i\i'ni  ii  la 
porte  de  leur  luaison,  la  Sie.  Vierge  ipii  vient  de  la  ^ m»  lie.  Haut»  le 
lond  du  même  c6lé  Si.  .Itjsoph.  H.  ô  p.  2  1.  L.  4  p.  3  1.  Bartscb 
X.  p.  2.  ^"o.  3.    Bibliuiti«'(jne  de  Vienne.    Amslonlam  No.  3. 

6.  i^o  porlcnieiH  de  croix.  Lv  (Christ  sticcomhe  sous  le 
poids  (II'  la  ciui^;  deux  liouiiiH'à  derrière  lui  le  Irappuut,  un  troisième 
deviiul  Uciil  la  corde  dont  ii  est  lié  au  milieu  du  corps.  A  droite  uu 
qualrième  individu,  vu  presque  de  dos,  porte  une  corde  sur  l'épaule 
droite.  A  gauche  b  Vierge  aoulenne  par  St  Jean.  AuF^easua  du  1er* 
min  rocaiUeut  en  vdl  dea  lélea  de  lancea.  H.  4  p.  9  1.  L.  7  p.  2  L 
Pièce  d'une  trèe*belle  eiécnlion.   Cobourg.  Amsterdam  fio,  & 

7.  La  cenveraion  de  SL  Panl»  11  cet  renvené  de  cheval 
Le  Christ  le  contemple  du  haat  d'un  nuage.  H.  5p.  L.3p.9L 
Ce  n^est  point  une  de  aea  meilleurea  pièces.  Amsterdam  fie.  221. 

U.  images  de  la  Vierge  et  des  Saints. 

S.    La  Vierge  debout.   £lle  tomme  la  tAle  couronnée  vers  la 

droite  et  tient  reniant  Jésus,  nu,  sur  le  braa  gauche  en  lui  prenant 
les  pieds  de  ia  main  droite.  L'enlani  tient  une  rnino  de  la  main 
'  gauche.  L^expression  de  la  Vi^j^e  est  très-gracieuse.  H.5p.6L  L.3p.  1 1. 
Amsterdam  No.  225.  Pièce  imprimée  d'un  noir  pèle  et  reeeemMant  à 
on  dessin  à  la  plume.    Tahinet  de  Dnssoldorf. 

9.  M^niR  sujet.  La  Vierge  est  debout  sur  un  terrain  rotircrt 
de  plante?,  les  piods  sur  )••  croissant.  EÎI»*  lient  sur  le  bras  •.•aitrhe 
i  enlaul  JéMis  el  uu  livre  dans  la  maiu  droite  pendante.    La  téle  de  la 
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Vierp»'  est  cnlour/-»'  d'une  coiironDe  dr  oirze  étoiles  et  leufanL,  tenant 
s>on  ]iie(l  (le  ia  uiaiii  gauche,  porte  de  la  droite  une  pomme  à  sa 
boiM  lie.  Le  groupe  est  entouré  d'uuB  gloire  à  guise  de  fljttsmes. 
H,  b  p.  1 1  I.  L.  4  p.  5  I.  Pariï». 

10.  La  sainte  liinnllf,  L;i  VierjUM-,  jtssijje  ^^^r  un  petit  mur, 
lient  devant  elle  l  enfaut  Jésu-  iî»'lw»iif  sur  le  terrain.  Celui-ci  cherche 
à  attraper  des  prunmes  qne  Si  .Id-rjd),  agenouillé,  fait  rouler  vers 
lui.  A  dniile,  dans  le  lohd,  iiii  jardin  de  roses  et  la  vue  d  une  ville 
sur  un  ileuve.  A  gauche,  nue  tour  s  elevanl  att  niilieu  de  l'eau.  Belle 
composition  et  d'une  bonne  expression  dans  les  télo5,  muis  au  peu 
MUe  de  deeiin  et  d'ooe  Nupression  pile  et  peu  réussie  ;  probablement 
on  OQvnge  de  la  jeoMiee  ém  miltm.  H.5|».4  1.  L.4p.41.  Am-- 
sterdam  229. 

11.  La  Vî«rga,  demi-flgiire.  Efceatvne  presque  de  bae,  un 
peu  tonnée  vert  la  gaudie,  tciaBt  nr  le  licaa  droit  VwâUA  léMa,  on, 
doDt  elle  aoolieDt  les  jambea  d«  la  nain  gaadie.  Celui-ci  tient  vna 
IMlile  ilanr.   Pièeo  cintrée.  H.  8  p.  9  1.  L.  S  p.  7  1.   Hnaée  Bri- 

12^15.  Quatre  prophète»  dana  dea  nichea,  y  comprit 
Si  Jean  Biptiile.  Bartacb  X  p.  49  N.  21— 2».  ColL  Albertine  à  Vienne. 

12.  Le  prophète  eti  barbu,  tu  de  fiMe^  un  peu  tourné  vert 
la  dnite.  il  porto  une  tunique  à  collerette  et  on  eapucbon  sur  la 
téle  en  laissant  tomber  le  bras  droit  el  tient  une  banderole  dea  deux 
■ains.    H.  4  p.  5  I.  L.  1  p.  6  I.   Amsieidam  No.  112. 

13.  lin  vieilkrd  à  longue  barbe,  debout,  vu  de  prutil  et  tourné 
Tcrs  la  gauche.  Il  porte  un  large  manteau  h  collet  d'hermine  et 
tm  capuchon  sur  la  téte,  nver  une  banderole  dana  let  deux  maiua. 
iL  4  p.  6  I.  L.  1  p.  1)  1.    Amsterdam  No.  Itl. 

14.  Un  troisième  inophète,  sendiîaltle  au  |»réc«Menl,  mais  la 
téle  tournée  à  ilroHr  TU"  srm  cajun  Imn  jn mi  une  (lraperi<'  qui  lui 
recouvre  la  ix  itnnr;  il  lient  la  itandeiule  sur  sa  hanche  droite, 
a.  4  p.  5  I.  L.  l  |i.  I)  I.    Amsterdam  >o.  IIU 

I.'),  Si.  Juan  Haptisle.  ii  lient,  mr  le  bras  gaurhe,  un  agneau 
qu  il  uuli.jue  de  la  main  droite.  H.  4  p.  4  1.  L.  l  p.  G  I.  Amster- 
dam ^o.  229. 

16.  La  tète  de  St.  Jean  Baptiste.  Elle  est  posée  sur  un 
plat  placé  sur  un  coussin.  H.  3  p.  2  L  L.  3  p.  3  1*  Amaterdam 
No.  231. 

17.  MéMo  aujot  La  lAio  du  piéwirceir  rupoto  à  terre.  D« 
n.  17 


Digitized  by  Google 


chaque  côté  im  peu  d'herbe.  H.  2  p.  L.  1  p.  8  L  Am^icrdani 
No.  276. 

18.  î/ii|)ôtre  Si.  Pau!.  Il  tient  delà  in.nn  gauche  uu  liviv  en 
s  ;i]i[iiiyniU,  lie  la  droite,  sur  l'épée  dont  lu  poiule  est  à  terre  el  se 
u  Olive  debuut  .sur  uuc  console,  soutenue  par  un  ange.  PMite  pièce  dTlîlie 
excellente  exécution.   IL  3  p.  4  L  L.  1  p.  9  I.  (?)   Aflisterdam  No.  3Mi 

19.  St  Sébastien.  D  «ai  attaché  i  ime  eoloime.  A  droite 
im  boama  Ûn  nue  flèehe  de  aen  carquois;  à  gaache»  derrière  un 
mur,  OD  Toit  le  Juge.  Quatre  Aècbaa  aant  à  terre  vara  k  dniile. 
H. 3  p.  2LL.lp.10L  Amaterdaaa  Ne.  232. 

2Û.  Même  a ujeL  D  est  debom,  attaché  par  ks  manie,  pheéa» 
aoHleasaa  de  la  tète  à  une  eolenne,  et  pensé  de  six  flèchea.  H.  3  p.  7  L 
L.  ]  p.  7  L  Amslerdana  Ne.  233. 

21.  Même  sujet  Le  Saint  est  attaché  à  une  edenne;  à  gauche 
un  archer;  à  droite  on  «ibalétrMr  à  cété  dmpid  eu  voit  un  fbœL 
H.  4  p.  9  I.  L.  7  p.   Amsterdam  No.  234. 

22*  StChristopbc.  Il  trsf  erse  l'eau  tn  marchant  vers  la  gauche, 
les  yeux  tournés  vers  le  ciel  et  portant  Tenfaot  Jésus  sur  les  épaules. 
Geini-ci  tient  le  giobe  du  monde  surmonté  d'une  croix.  A  droite  la  porte 
d'ttiia  ville  ;  h  gauche  l'heninte  avec  la  lanterne.  Dans  les  airs,  à  drsile, 
cinq  oiseaux.    11.  4  p.  6  1.  L.  2  j».  S  1.    Amsterdam  \o.  235. 

23.  Même  su  je».  Le  saint  regarde  à  terre,  en  s'avançant  i^iir  b 
droite  vers  riiermitc  dans  le  fond.  L'enfant  Jésus,  qui  lève  la  main 
droite  l  'ini  lu  nir,  se  tient  de  la  «ratiche  à  la  bandelette  qui  enloiire  la  l»Ue 
du  Sam!  sm  les  épaules  ducpiel  il  est  assis.  A  ^uche,  sni  F  au,  irai» 
canards;  snr  la  rive  trois  roseaux.  Adroite,  près  de  quelques  pierre*, 
un  glaïeul  dont  la  corolle  est  fermée.  H.  7  p.  L.  4  p.  11  I.  Am- 
sterdam No.  236.  11  eu  existe  une  copie  d  israiiei  van  Meckeneu^  Bartscii 
No.  91. 

24.  SL  Martin.  Ll  s'avance  à  cheval  vers  la  gauche  et  partage 
aam  manteau  avec  un  perdus  à  droite.  U.  7  p.  L.  4  p.  11  1.  Aui- 
aterdam  No.  237. 

25.  St  George.  D  «et  debeul»  en  aroNire  complète,  datant  le 
dmgon  étendu  à  droits  qu'il  «aisit  par  receiUs,  tandis  qu'il  kii  plonge 
son  épée  dans  le  cou.  La  prinoesae,  à  gaucha,  tient  le  dieval  par  la 
bride.  Une  montagne  roehauae  ferme  k  fond.  Cinq  oiseaui  dans  les 
aiia.  a  5  p.  3  L  L.  4  p.  3  L  Paria,  Amsterdam  No.  238. 

26.  L* enfant  Jésus.  Dest  débont  sur  une  petite  voûte  seua 
laquelle  on  ?oit  une  téte  de  flMit  et  tient  d'une  nain  le  glabe  du  monde. 
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tandb  qu'il  bénit  de  l'autre.  En  haut,  deux  brandies  fleuries.  Sur 
le  fond  bltnc  les  isitialw  INRL  H.  6  p.  L.  1  p.  3  L  ABMterdan 
No.  245. 

27.  I-es  IfUes  il  II  Saiivfiir  rt  ilc  la  Vierge,  (^elle  ilii 
Chrifîf  est  vue  de  liicc;  coll»'  de  la  Vierge  (!<•  Inus  quarts,  luiinn'e  à 
gaucli»'  «'l  |ii'in  li(''i-.  ('('S  iiHes  paraissent  avoir  éic  copiées  d'après  ie 
modèle  vivaiH.    il.  2  p.  8  I.  L.  4  j».  2  1.    Ainsterdain  No.  244. 

28.  Sle.  Barbe.  Klle  soutient  la  tuur  placée  à  cùié  d'elle  et 
tourne  la  téte  vers  la  droite  eu  baissant  le  regard.  U.  4  p.  S  L  L.  â  p. 
Amsterdam  No.  241. 

IIL  Sujets  profs  set. 

29.  Deax  moines  encapuchonnés.  Us  êonl  aans,  l'un  à 
de  Tanlre.   Celui  de  droite  semble  iâre  me  leotura  à  btnte  vok 

diBslelim  qu'il  tient  Eohnil des benderehs vides.  B.9p.6LL.tp.lJ  L 
Ansterdsm  No. 

30.  Deai  lottoes  sfee  des  eapoees.  Elles  sont  assises 
dsDS  une  ebsmbro,  envebppées  dans  leors  manleaox  d  fuie  vis4^ 
de  rentre.  L'une  esi  occupée  à  lire,  lundis  «pie  r«uCre  lient  mi  ro- 
saire. En  baut  des  bsnderoles  sans  inscriptions;  pendant  de  la  pièce 
précédente.   E3p.7LL.  9p.llL  Anslerdam  No.  25t. 

34.  Joute  de  deux  chevaliers.  Au  lieu  de  lances,  ib  s'at- 
taquent avec  des  perches,  ou  mieux  aveo  des  jeunes  plants  d'aibras 
encore  taunis  de  leurs  racines.  Leurs  virements  et  la  housse  de 
leurs  dievaux  sont  découpés  à  guise  de  icuilles.  A  droite,  ùn  petit 
cbfen  court  entre  les  jambes  du  cheval.  Belle  pièce  traitée  dans  le 
genre  d'un  dessin  à  la  plume.  U.4p.7L  L.6p.lli  Anister- 
dam  No.  286. 

Il  en  cxt^tt;  une  copie  d'I&rabel  van  Meokenen  sans  le  chien. 
Bartsch  N<>.  2 on. 

32.  Luitt  (Ir  (Il  ii\  paysans.  Ih  Iiittcnl  en  se  leiianl  à  bras 
le  corps;  une  liouletle  et  une  massue  se  liouveut  près  d  eux  et  à  droite 
un  uianleau,  à  gauche  un  honiiet.  Pi(Vf>  ;»leiiie  de  inouvemeiU  pI 
traitée  dans  le  style  d'un  dessein,  mais  d  une  houne  iaipressiun  nuire. 
H.  2  p.  10  1.  L.  2  p.  7  I.  Amsterdam  .No.  212.  Voyez  aussi  le  Ca- 
talogue Wilsou  Pio.  262 1  où  Ton  trouve  \m  bon  facsimile  de  cette 
gravure. 

33.  Une  partie  de  chasse.  Un  seigneur,  dont  le  capuchon 
est  euiouré  de  feuillages,  s'avance  à  cheval  de  la  droite  et  se  voit  ao- 
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C4)aipagué  tle  dvnx  chasseurs  <loiit  ïe  premier  loini  ■  du  cor  et  licnl 
UD  ch'wn  en  laisf^e.  Ountic  cliiens  s'élancent  vers  un  liuis  nù  se  troiivi  iil 
<lenx  lerts.  A  droite  un  lièvre.  Pi^ce  d'une  exécuUoii  très -line. 
U.  o  I».  r>  1.  L.  G  p.  J  1.    Anisterti.un  .No.  255. 

34.  Une  ehasse  au  faucon.  Cint]  jeunes  gens  à  cheval  dont 
deux  ont  des  femmes  en  croupe  derrière  eux.  Trois  chiens  tourauU 
sur  le  premier  plan;  à  gauche  «  uo  cerf  UnuKhit  la  colline  pour  s'eo- 
Ibiieer  daas  le  bon.  Dan»  Tair  quatra  oiaeuix.  Kèce  d'une  auaai  bêle 
«lécutioA  que  la  prteédeiile.  fl.4|h»81.  L.3^&L  Berliii. 
Amsterdam  No.  256. 

35.  Une  partie  de  cartes.  Trois  jeunes  gens  et  un  vidUard 
sont  assis  sur  un  tertre,  des  caries  en  main,  près  d*one  jeune  lemne. 
Gelle-ei  lient  une  carie,  Tas  de  nS^d**,  devant  elle  et  rindique  de  la 
main.  Un  petit  chien  nst  eouclié  i  ses  pieds  et  un  lévrier  est  assis 
devant  elle.  A  gancbe,  dans  le  laintain,  une  dame  k  cbeval  s'avmos 
vers  un  bob  et  se  retourne  pour  regarder  un  chien  qui  saut»  à  ses 
côtés.  Bdle  pièce  traitée  eemme la piécédenle.  H.4p.  lOL  L.4p. 5L 
Cobourg.   Aiy*rJ»i»  No.  257, 

36.  Le  couple  amoureux.  Un  jeune  homme  est  assis  tout 
près  d'une  jeune  femme  qui  tient  un  petit  chien  sur  le  bras  droit 
Sur  le  banCt  à  côté  d'elle  et  à  gauche,  qq  vase  avec  des  mîUets;  à 
droite,  sur  le  terrain,  un  haquet  avec  de  l'eau  et,  dedans,  un  pot  et 
un  flacon.  Un  ornement  de  feuillage  forme  cintre  au-dessus  d'eux. 
Pièce  (1  une  fort  belle  eiécutioa.  aap.3LL.3p.Ul.  Paiis. 
Cobour*,'. 

a.  Copie  en  sens  inverse  de  liiulliel  SrhOn,  Bartsch  VI.  No.  21. 
(i.  Copie  en  coulrepartie  d'israliel  van  Meckenen.  Barfsch  No.  181. 
y.  Copie  également  inverse  île  >  enceslas  d'OhuuU.  Hartsch  No.  48. 

37.  Un  jeune  homme  et  deu\  femmes.  11  tml  assis  entre 
les  deux,  tenant  la  m. un  «le  celle  de  ganelie,  tandis  que  eelle  de  «ir«M(e 
lui  préseule  une  leuitle  écrite.  11.  3  p.  5  1.  L.  a  p.  l  1.  Âm^rdam 
No.  259. 

38.  L'homme  et  l'adolcscenl.  Us  marchent  ensemble  \eri 
la  droite.  Ce  dernier  a  la  téte  couronnée  d'une  guii'lande  et  dent  im 
ftncon  sur  le  poiitg  gauche;  d«a  lévriers  acoeuplés  oonrent  derrièfo 
Im;  i  gauche  un  autre  chien  de  chasse.  Belle  pièce  d*une  impreasien 
pâle.  H.4p.  8LL3p.8L   Amsterdam  No.  257* 

89.  Une  femme  et  une  jeune  fille.  Elles  se  promftnent  en- 
semble sur  nn  terram  coniert  de  pknies  et  de  fleure.  La  dernière, 
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vt'tiie  d  iiiir  robe  qui  trafnr»  jitscprà  (r^rrr",  pnrti»  nn  [M'fîl  rhien  mv 
liras,    ric'ce  ti'uue  W\U'  exécuUuii  iniiinmt'f  an  iii<i\<'n  du  cyliadre  et 
d'une  encre  pâle.    H.  4  p.  7  I.  L.  3  p.  lU  1.  Prcsd»'. 

40.  Deux  jeunes  gens.  Ils  porteiif  lV|M'e  an  {nlt'  et,  siii-  1;» 
téte,  des  i>arret(es  à  plnmos;  ils  paraissent  Ui  •  iisniiiiic  et  celui  de 
(froite,  vu  de  dos,  tient  un  chiei».  H.  4  p.  9  1.  L.  3  p.  4 '/a  !•  -^'W- 
silerdaui  No.  260. 

4t.  Le  jeune  bomoie  et  la  mort.  .\  giiuche,  on  voit  debout 
un  je«D6  honiiae  à  mine  joyeuse,  les  bras  croisés,  vétu  d'un  manteau 
coofl  et  cb«os«é  de  souliers  à  h  poubiiie.  La  mort  près  de  loi  le  eaisH 
par  TépaQle  gauche,  ta  figure  déclianiée  de  cette  dernière  n'est  re- 
conrerle  que  d'une  légère  draperie;  à  ses  pieds  se  crouvent  un  8ef<- 
pcnt  et  un  crapaud.  L'eipresskm  de  joie  innocente  du  jeune  homnie 
et  de  sévérité  repoussante  de  la  mort  est  très-bien  rendue.  L'exécn- 
lion  et  (e  deasin  en  sont  de  la  plna  grande  tinesse  et  dignes  d'un 
Hana  Memling.  H.  5  p.  3  I.  L.  8  p.  2  L  Riblioilièque  de  Vienne. 
Amsterdam  Nb.  258»  mais  rognée. 

42.  La  femme  cbevanchant  unTielIlsrd.  Gelm^ci  marcbe 
I  quatre  pattes  et  la  jeune  femme  est  monté  sur  son  dos,  tenant  la 
bride  de  la  main  gauche  et  un  fouet  de  la  droite.  Deux  hommes,  dei^- 
rière  un  mur  peu  éler*^,  contemplent  celle  scène  qui  re|irésente  prohahlo 
ment  Aristote  et  PbyiHs,  comme  nous  avons  déjà  eti  1  occasion  de  le 
remarquer.  A  gaucite  quelques  arï>t  r$.  Pivce  ronde  de  5  p.  10  l.  de 
diamètre.  Bartsch  X.  p.  51.  No.  2b.  Uihiiothèqiie  de  Vienne.  Co- 
bourg;  dnns  ce  dernier  exemplaire  on  a  lyouté  la  marque  de  Martin 
Sciiongauer.  '  Amsterdam  No.  îir>. 

43.  Le  paysan  et  sa  ICiuiiir.  î!^  traversent  !♦»  priy-jairr  en  se 
dirigeant  à  droite.  Le  |ia}san  porte  un  LnnK^iti  f>t  <ur  1  i  [i mie  un  hatoii 
amptfl  pend  un'  panier  a\ee  des  œuts;  sa  lenniif  liiiit  uni'  oie  sous 
le  bras  droit.    H.  2  p.  11  I.  !..  2  p.  1  I.    Amslerdaiu  .Nu.  202. 

Copie  vu  ( ontreparlie,  d'une  exéeiition  nn  peu  rude,  du  maître 
^       H.  3  p.  1  1.  L.  2  p.  3  I.,  avec  les  coins  arrondis  et  la  sigoa- 
liu^  a\i  bas. 

44.  Le  Turc  à  cheval.  Le  cheval  est  dirigé  fers  la  droite  et 
le  cavalier  tourne  la  tète  de  manière  à  être  vu  ()resque  de  hot,  Sur 
le  défaut,  ft  droite,  on  foit  une  plante  eC  aux  deui  eétés  des  ari^rea. 
Un  fleure  pour  fond.  Impression  claire  d'une  gravure  flnement  exécutée 
aor  un  métal  tendra.  H.  6  p.  2  1.  L.  8  p.  Il  L  Bartsch  X.  p.  52. 
Ho.  2d.  GoOcetioa  AHwrtine  de  Vienne.  Muée  Britannique.  Gobourg 
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où  lexemplaire  est  sur  papier  de  colun  et  a  l'apparence  «l'un  dessin  au 
cravon  noir.  Ams!prf!.mi  No.  117.  On  en  trouve  uu  facsimile  àuàê 
l'ouvrage  de  Ollley  .,Cf>lleelion  of  129  en^rravin^s"  ete. 

î'.  La  famille  île  l'oricnlal.  Le  mari,  coilT»^  «l'un  liant 
boiini  I  ff  portant  nn  arc  de  la  main  droite,  tient  de  la  ganclie  un  en- 
lanl  ((iii  inairlie  a  cùté  de  lui  fl  est  snivi  de  sa  fenirne,  nn  paquet 
sur  la  tcte  et  nn  enfant  sin*  le  dos,  tandis  tjii  elle  s'appuie  j>nr  l  épaiile 
de  son  mari.  La  man  he  est  vers  la  gauche.  H.  'A  p.  ',2  L  L.  2  p.  3  I. 
Paris.  Amsterdam  No.  203.  Copie  eu  cuuU'eitarlie  de  Vcuceslas  d  01- 
lUuU  No.  73.    Franriorl  s.  M. 

46.  Le  paysan  au  bouclier.  Il  est  assis,  tourné  vers  la 
gauche,  la  létc  coiffée  d'uu  chapeau  poiulo.  U  lè?e  !•  Mais  droHe 
comme  pour  parler  et  tient  de  la  gtndie  un  boudier  ou  écueaon  nde. 
A  côté  de  ]»i  one  matM  d*«nnee.  H.  3p.5LL.2p.8L  Baitech 
X.  p.  47.  No.  16.  BiWothèqne  de  Vienne.  Anutertei  Ncl  105. 

Copie  en  aens  InTerw  do  naître  ^  Q<s^.  Bartaeh  VI.  p.  73. 
No.  14. 

47.  Mémejujet  Le  paynn,  anii  et  h  llle  tminiée  à  draile^ 
tient  nn  écoaion  vide.  Sa  nain  droite  repoae  snr  la  cbanmire  de  son 
piiid  gandie.  Pièce  ronde  de  S  p.  11.  L  de  diamètre.  AnalMftei 
No.  381,  od  Ton  a  deasiné  une  %ûre  dane  réenaaoqi. 

48.  La  Tieille  qui  file.  Une  vieille  Auluue  lie,  tournée  vem 
la  gauche,  tandis  qu'elle  tient  devant  elle  on  écui^son  vide.  Pendant 
de  la  pièce  précédente,  en  rond  et  du  même  diamètra.  Aamteftem 
Now  280. 

49.  Jeune  femme,  assise,  tenant  nn  écnsaon.  Elle  tient 
à  droite,  snr  le  genou,  un  écussou  sur  lequel  on  voit  les  initiales 

T/fT  ^  ^''^iclie  nn  heaume  ayant  pour  cimier  une  chouette-  En 
-'^  liant,  une  banderole  à  enroulements.  IL  1  p.  0  1.  I>.  3  p.  t  1. 
BniUiot  IL  No.  120  où  cette  pif>ce  est  attribuée  au  maître  €d  1466. 
Musée  Britannique.    Anisb  i  ihui!  No  277. 

50.  La  jeune  feninie  à  genoux.  Lue  jeune  liinuie,  vue 
presipie  de  dos,  est  afr«MiouiUée  devant  un  jiofit  mur  h  hauteur  d  appui 
sur  letpn-l  se  trouve  un  vase  avec  un  arlMisie;  elle  parait  tenir  un 
ècusson  devant  elle.  Ses  cheveux,  tr^s-j«*liineni  trefinés,  sont  ui  ut'.s  d  uae 
plume  légère.  IL  2  p.  â  L  L.  1  p.  i>  i.  Oxi'ortI.  Voyez  aussi  Duchesae 
«Voyage"  etc.  p.  303. 

51.  Doux  enfants  nus.  Us  sont  tous  deux  assis  sur  le  ter- 
rain «t  cdni  de  devant  sappuie  aor  le  bras  gauche,  en  regardant  en 
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■iair;  le  secoocl  pose  le^  deux  luaiiis  aur  le  dos  de  6uu  cauicrade. 
Pièce  légèreaienl  Uailée.    H.  2  p.  8 1.  I>.  2  p.  1  I.    Amsterdam  No.  270. 

02.  L'enfant  assis.  Il  est  ;issis  auy  k  icrraiu,  uu  et  vu  de 
face,  tt-iiant  iiiih  pomiue  daus  lu  maiii gauche ëleadue.  H.  1  |>.ûl>L.  lp.Sii 
Amsterdam  No.  272. 

53.  La  culbute.  Deux  eufiints  ous  dont  celui  de  gaucLe,  vu 
4e  profil,  est  atsis.  A  droite  le  eecoiid,  vu  de  dos,  fait  la  culbute. 
Sur  le  égnmt  me  poiMM.  H.lp.11].  L.3p.6L  AMetefdani 
No.  273. 

,  &4.  Un  jeune  bomme  et  une  fieille  feame,  en  buste. 
Gdb-ci,  à  droite,  tient  une  bonno  pleine  «Ter.  An-deisas  d'eux,  des 
btndeinlee  1  eoronlements.  H.4p.8L  L.3p.7L  Amsterdam 
Ma  268^  Copie  en  eontnporlie  dlsnhel  van  Meckenen,  Bartedi 
Ko.  14». 

&5.  La  jeane  fille  et  le  vieillard,  en  boiteu^  D  rembnaae 
et  tient  «ne  bourse  pleine  qu'elle  parait  contempler.  Pendant  de  la 
pièce  puieédsnto.*  H.  4  pw  8  L  L.  3  p.  5  L  Amsterdam  No.  260. 
Gepîe  en  semi  imna  dlsrabel  van  Meckenen.  Bartacà  No.  170. 

56.  Deux  tètes.  Eu  haut  ceUe  d'un  enfant,  presque  de  fece 
nt  teomée  vers  la  gauche.  Au-dessous  la  tète  d'un  adolescent,  tournée 
vers  la  gauche,  arec  de  longs  cheveux  toiubants.  Cette  gravure  parait 
être  exécutée  d'après  nature;  les  deux  lêtes  ont  beaucoup  de  vie 
et  sont  traitées  d'une  manière  très-spiritueUe.  U.3p.ll.L.  Ip.  IL 
Amsterdam  .No.  267. 

57.  TiMe  d'iKMJiuit;  lid  lm.  Il  est  tourne  vers  la  druile  et 
ngarde  devant  hn.    i'eliîf  pi»"-!!'  rni.'iiée,    Amsterdam  IVo.  275. 

.5^  Portrait  d'un  liutjuiif  av.nicé  en  Age.  Il  est  vu  de 
trois  tjiiuils,  tourné  vers  la  droite  et  eoille  d  uiw  espèce  de  turban. 
Une  fenêtre  laisse  enlrevuii  un  peu  de  paysage.  En  bas  un  parapet 
et  le  tout  est  entouré  d  un  arc.  Pièce  légèrement  traitée  mais  avec  beau* 
coup  de  vérité.  11.  5  p.  1  1.  L.  3  p.  5  L  Me.  Paris  oà  l'estampe 
est  nignée. 

59.  Téte  de  vieillard,   fl  est  vu  dn  tnia  fuarte,  portent 
wm  bandeau  sur  b»  froni  avae  une  longue  ImAa,  et  regarde  en  haut 
H.2p.7LL.lp.lOL  Aasterdan  No.  274. 
60—82.  Êcuaaona  «vee  figurée» 
60.  ÊoMMi  avee  la  Igura  d'une  taaw  aasise  quIlDe.  Lu 
beaunm  a  pour  coder  un  004.   A  4  p.  8  I.  L.  2  p.  11 1*  Aup 
fiwdam  No.282. 


Digitized  by  Google 


264 


Ormun  aéMrlMiitiii  da  IV*.  Mècle. 


61.  Écussou  avec  tk'ux  combattants;  pour  ciruiei  du  heaume 
UD  homme  ia  téte  en  bas.  Devant  sur  le  terrain,  deux  jeunes  gens 
se  livteiil  à  di^a  exercices  <ie  gymnastique.  IL  5  p.  L.  2  p.  9  L  Am- 
sterdam No.  2S3. 

62.  ÊcQSMin  avec  un  enfkni,  m  de  dos,  qui  fidt  b  culhMe. 
Sw  le  beeiMne,  «m  fsMme  4|it  file  est  è  tkmL  mt  le  dm  d'un 
iMHDiiie  qui  Jette  de  grands  cris.  IL6'|».lLL.8|k2L  Mtuèà 
Brilimique,  Gobeuig,  AmtlenlMn  No.  264.  C^fk  d'Ienbel  nm 
Neckeuen.  Bartscb  No.  t94. 


Gravures  4e  Técole  de  Van  Eyck  de  divers  maîtres  anaiiyiiics» 

I.  Siij«l8  du  uouveau  testament. 

1.  La  circoncision.    Lenfaut  JéMS  est  enlre  Jes  mnns  dun 

priMre,  assis,  (|ui  le  tient  devant  lui,  landis  qu'un  autre  pratique  fopé- 
ration.  Le  fond  représenfn  l'inlj^rieur  du  li'Uipl»'  urn;  beaucoup  de 
peuple.  A  gauche  un  groupe  où  un  jeune  huinmu  tient  une  érnrife 
et  un  autre  deux  boiiu».  U.  6  pi  2  L  L.  4  p*  1  L  Amsterdam 
Wo.  215. 

Le  uu'Uje  rnbiue(  cousene  liii  uuiflrc  (|ui  a  exéculv  celte  piéee 
quelques  antres  graviufs  qui  sont  traitées  d'une  uiauièrc  uioins  vigoureuse 
que  ceUes  de  l  arliste  dit  de  U*>0.  Les  hachui*ps  ici  sont  plus  irrégu- 
lières et  pour  la  plupart  pcr[)eudiculaires.  \  sou  m'm\ le  appartiennent 
encore  les  gravures  de  notre  catalogue  sous  le  .No.  2»  Adoration  des  rois, 
lae  NoB.  7  et  8  repcéBentant  le  Christ  en  croix,  et  le  ÎNo.  19,  la  Trinité. 

2.  L'adoraliondee  roie.  lia  Vierge  est  aasne  tenant  des  deiit 
«Mios  reafini  Mmh.  Le  plue  viens  des  rois  est  ngeneolllé  *  dusile» 
ranlTO  à  gauobe,  à  c4té  duquel  se  Crenve  tn  cbieo,  ei  denière  Ini  le 
rd  nègre.  8t.  loseph  regarde  hors  d'une  voûie,  à  gauche,  près  de  IsipiiiBe 
M  tranvent  le  bseor  et  fine.  Dàns  4e  iSnid  la  mile  des  magci.  Ou 
fliÉiiie  maître  qne  la  fik»  précédente,  fi.  6  ^  1  L  L.  4  i».  Ameiep^ 
dam  No.  2t7. 

3.  Même  sujet.  La  Viei^  est'asaae  avec  fenfiat  dans  une 
étible  oanverie  de  ehamae,  ayant  à  gansbe  St.  Jeosph*  Ornant  elle, 

H  droite»  est  agenouillé  ie  vieui  roi  et,  à  gauche,  les  deux  autres  dont 
l'an  est  pareillemeni  à  genoux;  celui  qui  est  debout  est  coiflé  d'un  tnrban. 


I 
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GrtfiirM  de  TMe  <lè  Vii  By«k  4e  Rivera  nMret  «noBymee.  M6 

Si.  Jofirph  porte  la  main  ^  son  capuchon  et  tient  une  ciiidière.  £xé» 

mtkMi  ;>rrhaf<(ii««  mais  ûnc.    fï,  6  p.  L.  4  p.  3  I.  Drp!5ile. 

4.  La  li  nliison  fh*  Judas,  Le  Cliri?!  iriu'iit  Mnlchns,  étendu 
h  f*^i-n\  en  l'l^pbçant  l'oreiile  t\{iv  Sf.  PiiTre  lui  a  ctnipi'e.  Neuf  tigiBii». 
Pièce  in{MlinnT.    H.  5  p.  4  I.  L.  1  p.  7  I.     VtnsU'nlani  .No.  21  S. 

5.  l  a  flaîrelhuion.  Le  Christ,  dépouill*'"  «le  sis  iinluts  ri 
taiipn<^  \»i>  I  l  (liuito,  se  voit  deboul  au  iiiilrrn  de  (piatic  iMiiiiicanx 
dont  (t'Iiii  (|iii  troMvp  derrière  lui  le  lra|»[»(*  des  ilenx  mains. 
H.  70  iiiiiiiiuclre» ,  L.  57  imliiiti.    Cabinet  Deihecq  .No.  446.  Paris 

6.  Le  portement  de  croix.  Un  bourreau  marche  devant, 
eondima»!  Jésus  lié  k  une  corde;  quatre  toldats  dont  deux  portent  des 
OMBoeft»  le  miififnt;  plus  m  fond  la  Vierge.  La  manihe  se  dirige  xen 
\ê  droite.  Pièce  imprioiée  «a  Rvers  de  le  préèédenle. 

7.  Le  Cil  rie  t  en  croix.  Bd  ben(  rînecriptiofi  INRL  En 
bai,  à  gaaeiie,  quelques  oseeoMVta;  h  droite  dee  pierres.  Le  tond  re- 
présente nno  vitte.  H.  4  p.  7  I.  L.  2  p.  10  1.  Amslcrdom  No.  219. 
Dn  néine  grsfetir  que  le  ^  I. 

6.  Hême  injet  La  Vkife  et  81  lein  se  tienoênt  à  gandie; 
à  droite  sent  agcnouiBéoe  denx  saintes  femme».  Au  miUeu  du  bas  nne 
léte  do  Otert.  Fond  de  paysage  aviso  une  ville.  H. 5p. 9 1. L. 3 p. 9 1. 
Amaterdam  No.  lâO.  00  mémo  maître  que  la  plêoe  précédente. 

ii.  iiniiges  «le  ia  Vierge  cl  de  Saillis, 

9.  La  sainte  famille.  Ste.  A  nno  est  assise  sur  un  banc  à 
côté  de  la  Ste,  Vierg;*  qui  tient  l'enfant  Jésus.  Cebii-ci  est  debout  et 
reçoit  iine  pomme  de  Ste.  Anne.  St.  Jo.sepli  et  St.  Joacbim  »e  voient 
derrière  ellrs.  F.n  liant  filnnc  If  St.  Esprit.  l*»r  les  deux  leniHres  cin- 
trées on  voit  uu  piiysage.  ii.  &  p.  7  L  I«.  3  p.  6  L  Amsterdam 
No.  222. 

10.  î.a  Vif>r*re  ««iir  les  genoux  de  Sic.  Aniu  LII»^^  s«»nl 
toutes  drnv  assises  sur  un  Inui»'  el  la  Vierge  d<uim  îr  sdu  à  reiilaut 
Jésn>.  Pièce  peu  importante,  traitée  daii»  le  style  ancien  de  la  pré- 
céileiiit'.    II.  3  p.  2  I.  L.  2  p.  10  I.    Amsterdam  No.  223. 

H.  La  Ste.  Vierge.  Elle  est  assise  sur  un  tnine  et  donne 
•le  sein  h  reniant  Jésus.  De  chaque  cAté  trois  petits  anges.  L'orne- 
ment de  l'enillage  à  la  partie  supérieure  de  celte  belle  pièce  décèle  la 
manière  de  la  On  du  XV.  siècle.  H.  4  p.  lOVt  I.  L.  2  p.  il  I.  Am- 
«terdiB  No.  224. 
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12.  I  '1  Vierge  debout.  KUe  est  ilehout  sur  le  croissant,  en* 
lourée  de  nuages  el  tenant  l'enfant  Jésus  dans  leb  hras.  Celui-ci  em- 
brasse sa  mère  du  Ih.is  droit  el  tient  un  Ouit  de  la  main  gauelie.  I.es 
loDgs  cheveux  touilMUts  de  la  Vierge  s»ii;  urnés  d'une  petite  couiouue 
et  sa  téte  est  entuiu  ée  de  rayons.  Impression  claire  d  une  pièce  mé- 
diocre.   H.  3  p.  6  1.  L.  1  p.  8  I.    Amsterdam  ISo.  19. 

13.  Mérae  sujet  La  Vîei^  est  del)out  sur  le  croissaBt,  k  léte 
ornée  d'uB  voile  el  d'oBe  oeeroiine,  et  portant  wêt  le  bvie  Mlfeoftil 
Jésus.  GeliiHâi  tÎMt  un  rawira  dn  dam  mniit.  La  Tmg^  a  la  iMe 
eMoarée  d*DBe  ooumiie  d'étoilee  et  toate  ia  figure  estreofeméedana  mt 

à  gviae  de  flanuMa.  a  3  p.  31.  L.  t  F- ^  L  ^^n«tevdia  No.2S. 

14.  Sl  MieheL  U  plana  att-deaiaq  d'us  lenaia  raeeUleni  et 
npowwi  avec  qm  créa,  Satan  mm  la  IbroM  d*«tt  dianoii.  En  baiit, 
une  téle  nryonoanla  et  plawsim  angea  en  adaralion  daaa  àm  Bnegn 
evtttdâi .  qui  aont  UiHéa  i  guise  d'erneaMsta  daatt  la  style  aaden. 
a5p.3LL.3pwaL  Amrtwdai  No.  243. 

tS.  L'eBfaat  Jéaua  dana  bd  petit  chariot  U  eat  aiiia 
dans  uB  cliariot  couvert  et  traîné  par  an  ange.  Dans  les  airs  le  Si. 
Uagni  et  nn  autre  ange  qui  balance  ud  enoentoir.  L'inscription  au-dessus 
porte:  Gbi  treckt  aile  ter  (ici  une  tète  de  aMwt)  tod  aonder 
spare,  treckt  Jeanm  iat  (id  un  cœur)  harte  nia verware.  Dans 
le  Cnhinet  Westreenen  à  la  Haye;  Voyai  Dr.  Waagen,  DenHehai  Knnrt- 
blatt  1852  p.  265. 

t().  L'homme  de  douleurs.  î.e  Christ,  sous  la  croix,  est 
soutenu  an -dessous  des  bras  par  deux  nw^c^.  A  gauche  une  lance, 
à  droite  le  roseau  surmonté  <rnnf*  éponge,  appuyés  sur  la  croix. 
H.  3  p.  9  1.  L.  2  p.  7  1.    Anislerdaia  No.  247. 

!7.  Ecce  tioino.  Le  Christ  haltu  de  vcrfi-cs  est  attaché  à  une 
colonne.  En  haut,  dans  une  tablette:  ECCE  U0.V1U.  ii.t>p.  L.3p.3L 
Amsterdam  No.  248. 

18.  Le  bon  î»a8leur.  Le  Christ  porte  un  agneau.  Au-dessus 
une  banderole  à  euroulemenls.  H.  4  p.  2  1.  L.  3  p.  1  L  Auniterilain 
I»ip.  246. 

19.  Dieu  le  père  aonlenant  le  corps  de  son  fila.  Uest 
dana  racle  de  le  aaiar;  à  gMche  on  ange  en  plâtra.  Mie  pièea  fonde 
enlooftfe  d'un  omeaMoi  do  fenibige  tomaat  nn  détigoBCi  Fond  nebr  à 
goiae  de  nicHo  et  probaMwnwnl  bb  tievaB  d'orfèvre^  H.  el  L.  3  p.  4  L 
Ainetenlani  No»  S49. 

20.  ÊcBssoB  avec  lea  inatrnmenla  de  la  paaaion.  il 
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est  soutenu  par  In  ^'ie|•gL•  el  St.  Jcnii;  ;i  la  place  chi  hennme  se  voil 
!:t  <riiîi(f'  liite  sur  le  voile  tenu  par  un  angf.  Des  handeieUes  h  en- 
rouit  iiients  tombent  sni-  les  côtés.  Au  milieu  une  colonne  sur  laquelle 
un  coq  qui  chante.    Il,  4  p.  7  I.  L.  3  p.  10  1.    Amsterdam  No.  252. 

21.    ï.n  Sainte  Trinil«\    Uieu  le  père,  ih-lunit,  tient  «levant 
lui  le  nii  ]»>  In  ('.liri^il;  au^UctisUii)  de  la  l«He  de  celui-t  i  \i\irno  le  Sr  I  -prit:  * 
on  voii,  dei  1  lere  eux,  des  petits  anges  et  la  Vierge  et  SL  Jean  aux  cùtés. 
Dans  les  coins  dit  haut,  des  ornements  de  Teiiillage.  IL  4  p.  71.  L.  3p.4L 
Amsterdam  >'o.  250.         même  inauu;  <pie  la  Circoncision  ><>.  1. 

22 — 2S.    Le  Christ  et  les  apôtres.    Ces  derniers  sont  dis- 
posés deux  à  deux.   Pièces  rondesi,  1  p.  3  L  de  diamètre.  Li^e. 
t%.   Le  CMt;  il  açl  Moût  du»  un  paysage,  doaDant  m 
hMdiciiM  61  topant,  é»  k  irnSm  gaocbe,  le  ^tèe  du  Bumét  aup- 
Mité  d'«M  croii. 

93»  8S.  Hem  et  F!mL  U  pramir,  à  pmdue,  tient  défait 
hii  noe  groaae  clé;  le  secoml,  à  dniiile,  eppuie,  de  la  ibiîb  droite, 
h  peiete  de  tom  épée  i  terre. 

)4.  St  HatUe»  ateo  «»e  haUeide;  St.  Jaeqnei  le  miiieHr 
avee  une  éqacM 

SL  SimoD  avec  h  icie;  St  Thenae  avae  fépîtn. 
M.  St.  André  tenant  ta  croii  devant,  lai  et  pataiwant  can- 
verser  avec  un  aatra  a|ièlre  ifoà  n'a  ancnn  aigine  diatinctif. 

37.  28.  Lea  qnatre  autrea  apétres  manquent  dans  la  série  qui 
se  trouve  à  Liège,  collée  dans  un  manuecril  ée  la  bibliothèque  de 
cette  ville.  Les  draperies  sont  traitées  «l'une  manièfe  large  et  l'ttLé- 
cution  est  très-belle.  Les  six  pièces  suivantes  qui  se  trouvent  anaai 
dans  la  bibliothèque  (le  Liège  appartiennent  au  même  mattrc. 

29.  St.  Laurent.  Il  est  vu  de  lace,  tient  de  la  main  droite 
no  livre  et  le  gril  de  la  main  gauche.    Pièce  ronde,  diamètre  1  ]>.  H  1. 

30.  St.  Woir^'anfî  (?).  Le  saint  év(^qne  est  debout,  tourné 
vers  la  gauciie  et  tjent  de  la  maÎB  gauche  une  hacke.  Pièce  ronde, 
l  p.  3  I.  de  diamètre. 

31.  La  Vierge  et  Sic.  Anne.  Celle-ci  est  a^M.Mi  a  droite  et 
tien!  l' Il  II  ni  .K'sns,  debout,  devant  elle;  la  Vierge  est  assise  à  gauclie 
et  tient  une  tlein.    Pièce  ronde,  1  p.  6  I.  de  diamèUe. 

32.  S  le.  Véronique  âvec  les  apùtres  St.  Pierre  et  St.  PauL 
Elle  est  debout,  tenant  le  voile  avec  la  sainte  fwa.  A  gauche,  SL 
Pierra,  à  droite  SL  PauL  Fend  noir.  Pièce  rende,  1  p.  3  L  de 
diflnèCn^ 
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3^.  Stn.  nrirbe.  File  est  debout,  toiun»-»'  vor>  h  uauche,  el 
tient  devant  file  unf  fnnr.    Prère  ronde,  1  p.  3  i.  de  diamrtrf». 

3  t.  \h\c  Soin  te  (It'IxMil.  Elle  a  les  mains  if»intp<î.  Un  cer- 
ceau est  pendu  au  uuiiv     Pircr  nnulf,  I  p.  3  1.  de  (iiniH'Miv. 

35.  La  uiesse  de  St.  <.i  cirnire.  Le  s;ùnl  est  a;jj«Mi(»uillt'  ;mi  niiiieii 
de  rc>tnnipr  dov;nit  rniilrl  sur  ]cqw\  ou  voit  la  fi'jin'e  du  Christ 
avec  h's  iii>li  uni»  nis  do  la  passion.  Deux  diîun's,  agenouillés  aiix 
cùlés,  lieuuent  les  viMctncntr.  au  pontife.  A  gauclie,  tlcrrière  un  d'eux, 
est  également  aKcnoMilh'!  un  év^ue,  vu  de  prolU;  k  droite,  dans  la 
même  position,  un  autre  évéque  tenant  un  cierge  et  à  côté  da  lui  un 
ecclésiastique  (lortant  la  tiare  papde.  Belle  pièce  imprimée  dVin  noir 
pèle.  H.  3  p.  10  1.  L.  2  p.  7  L  Moiée  BrilaiiDique. 

tO.  Les  Btfgmates  de  St  François.^  H  eet  agenooiiM, 
toarné  ^era  la  gauche,  les  mains  et  les  yeux  éievis  vers  itn  ernciflx 
dans  les  airs,  muni  de  six  aHes.  A  gaiiehe,-  devant  le  sainl,  an  petit  livre 
arec  une  eottrertnr&  Phis  Mn,  dans  le  paysage»  le  fWre  filie  endonni. 
A  dreiie,  nn  château  snr  un  rocbeTpel  nne  tHffle  près  d'an  flenve. 
H.  8  p.  6  I.  L.  t  p.  9  L  Helie  gravure  dans  le  stvie  du  maître  dit 
de  1480.   Collection  du  Chev.  Camfaerlyn  de  Bnixellea. 

•  Copie  a  dans  le  même  sens  qne  fengival  et  sans  signature. 
H.  2  p.  8'^  1.  L.  1  p.  8'/s  L  CoUeetion  du  Dr.  Detmold  h  Hanovre, 
Cat.  No.  2. 

Copie  (i,  en  contrepartie,  d'Israhcl  van  Medceneu.  Bartseh  No.  22.'u 
37.  S  te.  Hélène.  Eàt  est  debout,  tournée  vers  la  gauche  et 
tient  devant  elle  la  croix  surmontée  de  l'inscription  I  N  II  I.  Ati-dessns 
de  son  voile  elle  porte  une  couronne  élevée  et  soutient,  de  la  main 
gauche,  un  pan  de  son  long  manteau.  Elle  parait  placée  sur  le 
hnuf  (l'nn  rocli«>r.  Pièce  d'une  IhîIIc  exérufion  avpr  d<^  longues  hfichnres 
croistH's.    II.  5  p.  l  I.  L.  3  p.  3  I.    .Mnst'c  Hn»annii|nc. 

HS.  Sf  J».  Catherin  Klle  est  di  iicMit  sur  nn  L'radin.  («Miant 
nn«-  palme  do  la  main  droitu  et  de  la  gauche  une  ojm  o.  La  rom-  si' 
voit  derrière  elle,    fl,  4  p.  (>  I.  L.  î  p.  4  I.    Arn-itordam  No.  'l'M^. 

39.  Ste.  Bnrbo.    Kilo  o-r  pHreilIemeul  dchonl  sur  un  uradiu 
■  et  tient  de  la  mani  -,'atu  lie  un»'  palme.    La  tour  se  trouve  devant  ollo, 

à  droite.  H.  4  p.  6  i.  L.  1  p.  4  L  Pendant  du  numéro  précédent. 
Aniélurdam  >'o.  240.  * 

40.  Ste.  Dorothée.  Elle  est  coui-ounée  de  fleurs  et  tient,  en 
marchant,  nne  corbeille  remplie  de  pommes  vers  laquelle  un  enfant,  à 
son  côté,  tend  la  main.  H.  a  p.  6  L  L.  i  p.  8 1.  Amsterdam  Ifo.  242. 
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41.  Sle.  Mariu  rÉgyplieiiue.  Elle  est  portée  par  cinq augie§ 
dont  un  aux  pieds  et  deux  de  chaque  côté.  En  bas,  un  paysage  aride 
avi-(  des  rochers  à  diaquo  «lUiéfliité.  IL  7  p.  l  1.  L.  5  p.  AmUer- 
(lam  .\u.  227. 

42.  M  A  nie  sujeL  Quatre  petits  lum-  •  nijiuiten!  la  sainte  Imiis 
d'un  pays.'i»,'*'  rorailleux  vers  le  ciel.  Les  i^»»ms  .supérieurs  sont  l  euipli:» 
par  uu  enrouJeineot  «1«  feuillage.  U.  4  p.  1  1.  L.  3  p.  4  i.  Âmsterdaoi 
Ko.  228. 

Les  cinq  dernières  pièces  N.  38 — 42,  .npitorlieiinent  a  un  même 
maître  duul  la  manièie  supproche  de  celle  du  graveur  dit  de  1480, 
mais  qui  ue  l'égale  point  dans  la  finesse  du  dessin  et  de  l'exécution. 

43 — 54.  Douze  petites  pièces  qui  se  trouvaient  collées  dans 
le  teite  maDoecrit  de  l'ebbaye  SL  Pierre  de  Gaad  et  qui  paseèraU 
depuis  déni  la  CoOeelion  Delbcixi.  Vojei  Cat  a  D.  Paria  1852.  Nou  445. 

43.  St.  Pierre  et  $L  Paul  liaueiit  le  voile  de  la  Véronique.  * 
H.  101  milMiii.  L.  68  m* 

44.  La  GèMu  Pièce  ronde,  diam^  23  m. 

4&  8t.  BeDeIt,  Sie.  Sdralaaliiiiie  et  St.  Godeiève  martjr. 
fi*  106  m.  L.  88  m. 

46.  Dieu  défend  an  premier  couple  de  manger  le  fruit  de  raibro 
de  la  science  du  bien  et  du  mal  II.  68  u.  1».  50  m* 

47.  La  chute  du  premier  liomnie.   U.  72  m.  L.  52  m. 

45.  La  Visitation.    H.  72  ni.  L.  52  n.  * 

49.  La  natïTité.    H.  77  in.  L.  54  ui. 

50.  La  Tuite  eu  Egypte.    IL  78  in.  L.  52  in. 

51.  La  descente  de  croix.    IL  79  m.  L.  5d  nL 

52.  Jésus  à  Emniafls.    U.  88  m.  L.  65  m. 

53.  Ste.  Véronique.    H.  79  in.  L.  54  m.. 

54.  La  Ste.  \  ierj^e,  l'enfant  Jésus  et  un  ange.  H.  G5 m. L.  5U  m. 
.')5.    Ste.  A;;athe.    Elle  est  deliout,   tournée  ver.s  la  gauche, 

tenant  de  In  main  droite  des  tenailles  enibras-^ >ut  un  de  ses  seins  et, 
de  la  gauche,  une  palme.  Pièee  d'une  exécution  1'*  11.-  et  large  avec 
des  liarlnires  très-line^,  il.  2  p.  L.  1  p.  9  L  Cahiiiel  dàt  Chcv.  CaïQ- 
hei'lyu  a  iiiuxelle^. 

Ifl.  Sujets  profanes. 

56.  Un  joueur  de  cornemuse.  U  est  chauve  et  se  voit 
aesis  sur  uu  lei  tre.  U.  2  p.  11  L  L.  1  p.  U  L  Pièce  traitée  dans 
la  nani^  du  maître  dit  de  1480.  Amalifdam  Na  264. 
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't~.  V  n  vieillard  t rat  ne  une  vieillf*  femme.  II  traîne  sa 
vieille  li mme  daus  uue  corbeille  moyen  tl  une  corde.  Celle-ei  lève 
le  [lomg  ^'auchc  comme  pour  It  li  ap[»er.  H.  3  p.  5  1.  L.  î  p.  9  1.  (?) 
Oxlord  où  celte  pièee,  sans  signature,  est  attribuée  a  Harlhel  Schttn. 

Un  jeune  homme  fen  inr  un  ccussun.  Il  a  à  sùu 
c6té  un  cliM  11  i  l  tient  an  écusson  arniui  ié  de  trois  aulx.  Uu  bouquet 
de  la  même  piaule  forme  le  cimier  du  casipic.  Belle  pièce  gravéo 
presqu'au  simple  conlour.    II.  3  p.  6  1.  L.  3  p.    Amsterdam  rs'u.  279. 

50.  Une  jeune  femme  avec  un  éçusson.  Debout,  à  gauche^ 
elle  tient  un  écus&on  dont  le  champ  est  occupé  par  IroUi  laiwts.  Le 
dmier  du  benume  €9t  un  navet  avec  ses  feôflleB.  Pièoe  d*inic  bde 
fltéoDlion  Ibranm  le  pendant  de  b  jpféeédente.  H.  8  p.  6  L  L.  3  p. 
Dresde. 

60.  Une  femme  tenant  on  éeneson.  Elle  eat  ooiflée  d'nn 
*  pnnier  renversé  et  lient  un  éonaton  avec  une  fimdlle  éana  le  champ. 

B.  3  p.  L.  3  p.  Amsterdam  No.  278. 

61.  Une  tète  de  femme.  EDe  est  plaeée  de  trois  quarts, 
tournée  vers  la  gauche  et  porto  une  ooiib  dont  nno  hando  descend 
snr  la  poitrine;  le  cou  est  orné  d'un  ooltier.  Pièee  d'an  beau  dessin 
et  d*nne  exoéHente  eiéentlon  dans  la  manière  do  llogier  van  der  Weyden 
le  jeune  et  qui  porte  estampillée^  mais  non  gravée,  la  marque  v  y  ^  t> 


d'une  encre  ptfc.    Cette  marque  n'est  pas  contemporaine  ■ 
do»la  gravure.   H.  4  p.  6  L  L  3  p.  2  1.    Berlin.   Dans  le  Catalogue 
Wilson  No.  260  on  trouve  une  d^cription  de  cette  estMqto,  mais  la 

signature  n'est  pas  donnée  avec  exactitude  quoiqu'on  la  prenne  comme 
authentique.  Ducliesne  mentionne  également  la  même  pèce  dans  son 
^Vojage  d'un  Icondphile"  p.  37G. 

62.  Éeussun  d 'a  r  m  m  ri  e  s  a  v  ee  «1  e  u  x  n  i  sf^  rt  n  \-.  L'écusson, 
contourné  et  érh.mrré,  porte  une  bai're  d'argent  accompagnée  dans  la 
parlie  mi[  t  i k mr  du  eliamp  d»*  d<'ux  oiseaux  héraldiques  ayant  quehpie 
rosseniMiMte  au  héron,  et  fiMleuient  mi>uv»'nie!iiés.  Pièco  d'ime  im- 
pressicui  pâle  au  moyen  du  cylindre  et  médaïUon  avec  deux  traits  de  bor> 
dure.    Diamètre  2  ]).  â  1.  Dresile. 

63 — 66.  Ouatre  pièces  avec  deux  écussons  chacune, 
IL  3  p.  L.  5  p.  l — 3  I.  sans  bordure.  Les  écussons  sont  vides  cl  les 
heaumes  n'ont  point  de  cimiers;  ils  sont  accollés  deux  à  deux.  Deux  ont 
des  lanèroqoîns  ordinaires,  tandis  que,  dans  les  deux  autres,  ceux-ci  sont 
remplaoés  par  un  onieroent  de  feufllagek  Le  Al^rane  du  papier  eal  le  V) 
accompagné  do  h  rose  à  quatre  MBes  sur  une  t%e.  Beriîn.  O 
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67.  Les  grandes  armoiries  de  Charles  le  téméraire, 
duc  de  Bourgogne.  L'écusson  est  écarlelé  au  premier  et  au  quatrième 
de  France,  à  la  bordure  componéc  d'argent  et  d»-  giu'iiles,  qui  t-j^t  de 
Bourgofînf!  niodenio;  au  seeuud  et  au  troisième,  pirli  de  Hntni.'ogne 
ancieuue,  bandé  il'(»r  cl  d'azur  à  la  bordiu-c  de  gueules,  et  de  Brai>ant, 
de  sable  au  li'm  fl'or  pt,  «nr  le  tout,  au  lion  de  sable,  qui  p?t  de  Flandre. 
L'écw  est  tinilnV  d Hn  i  iiM[iit'  assorti  de  ses  laud)re(jiiius  souïtue  d  une 
lleur  de  lis  i»uui  <  iimer,  eu\  ir«»nné  <lu  collier  de  la  toison  d'or  et  >U|)» 
porté  paj  deux  lious.  Au-dessus  des  grandes  aiiues  sont  rangés  cinq 
écusAons  de»  dnrhés  (ie  llourgugue,  de  Lothier,  de  Rrabanl,  de  Lim* 
bourfr  et  de  Luxembourg,  et  de  chaque  ciMé  les  si \  écussons  des  comtés 
et  autres  seigneuries  de  la  duminiTtion  du  duc  dans  l'ordre  indi(jué  par 
Vredius:  1.  Flandre,  2.  Artois,  3.  Bourgogne  (le  comté  de),  4.  Charolais, 
5.  Haiaant,  6.  Hdfauide,  7.  Zélande,  8.  Naanir,  9.  Marquisat  do  aaiot- 
flBpire  (Anvers),  10.  Friae,  11.  Mhs  et  13.  MaUnes.  Sur  la  pffinllie 
aa  tnwt  la  defiae  ân  doc:  LAT  EMPRINS.''  Le  toot  eat  placé 
aooa  on  rielM  flrontispice  oo  are  gollik|M  anppené  par  deoi  colonoea 
où  Ton  Toitt  aeoa  de  petite  daia,  l'apdtre  St  André  d*on  côté  et  SL 
George  de  raotre.  Un  toit,  percé  de  deox  fenêtres,  eccope-  le  haot 
de  reatampe  et  Parc  est  sonnonlé  d'an  grand  panache  en  chooi  frisés, 
H.1I  p.  8LL.7p.  Dons  la  ceUeetion  de  la  bibliotbèqne  ro^è  de 
BroielfeB. 

Cette  gravure  a  été  découferte  par  Mr.  Alvio,  collée  dans  nn  na- 
ottscrit  de  l'ancienne  bibtfothèqoe  de  fiooifogne.  **)  Cesmie,  daos  la 
'  série  petits  éeossons,  on  remarque  Tabsence  de  ceux  do  doché  de 
Gueldres  et  do  oemté  de  Zutphen  que  le  doc  seqnH  seulement  en 
1472,  on  ereit  poofoir  fixer  la  date  de  la  gramre  Tcre  1467,  année 
de  son  avènement  au  gouvernement  et  Mr.  Alvin  penche  vers  Topinion 
qu'elle  a  été  exécutée  à  l'occasion  de  la  ,  joyeuse"  entrée  du  duc  à  Bruges. 
Ole  est  traitée  dans  la  manière  du  maître  <C  ô  I-IOR,  mai?  avec  moins 
de  finesse  cl  de  eoi  rection  dans  le  dessin  cl  h'<  lions  «jui  souli»  nuent 
^  1  écussou  ne  ressemblent  en  rien  à  celui  (|ue  ce  L,r  i  vriu'  a  placé  près  de 
l'évangéliste  St.  ^Tarr,  uutre  que  le  genre  de  colonnes  ornées  ([ui  sou- 
tiennent le  baî  lmuin  ne  se  rencontre  jaiiiaii^  dans  se?  ^ravui'es.  Les 
crochets  et  les  panaches  des  Oèches  gothiques  sont  dessinés  avec  plus 


50|  Voyez:  Les  prî»nd<>s  arninîrie-i  du  duc  Charles  de  Bourgogne  jrrov»^f»«<  vers 
1467,  par  Mr.  Louis  Al\iv  etc.  Bruxelles  18{»9,  in-S°,  avec  un  bcsiuiile  eu  lillio- 
graphie. 
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(le  libellé  que  ne  le  toaipoi  le  rexiieUliiile  des  luîmes  gdliiiques  de  l'é- 
fMK|itn  en  Alleiuagite  et  que  le  iiMili  e  C  ^  a  loiijonrs  suivies  avec  rigueur. 
Muub  sommes  donc  davis  qu€  cette  pièce  ap|jarlieiil  à  quelque  luaiUe 
néerlandais  iiironini  <lu  dernier  tiers  du  X\'.  siècle. 

08.  O  m  (in  »■  Il  l  de  feiiilla|^'u  avec  l'huinnie  sns|iendu. 
Au  milieu  de  leuilles  et  de  Deurs  e&t  suspendu  ou  se  lialaiice  un  bomme 
i^ilTé  d'un  chapeau  rond  à  kuges  bonis.  En  haut  une  baudc'i*ole  vide. 
H.  2  p.  9  1.  L.  3  p.  9  1.  Dnsifa. 

69.  OmcmoBl  «!•  feuillage'>av«c  un  fieilJard  dorvmt 
L»riDfiMu  de  fMiiUageiiMiilAdeMteàgiNM^^  A  dnitêCitcoMcliévB 
vioUuil  eadonni  «i  derrière  lui  lu  pcnumiiage  k  dupem  aveo  dmronne 
iadjymH  fera  la  saudie  où  «e  voit  lia  bonne  jooanl  de  la  harpei 
Um  leoine  conroBttée  a'échappe  eUhifée.  B.l.|i.2LL.3p.tOL 
Onade. 

70.  Uo  cbieaw  11  est  tourné  ven  la  giiwhe  d  ae  gratte  la 
téta.  Plèoe  échaocrée.  B.4p.SLLb4p.  2L  Aioaterdam,  eata- 
logiie  de  filuklianer  No*  72,  da«a  la  revue  uoiveradie  dea  aria  1867. 
No.  41». 


lettre  iei  a^eli  tlr^  de  Boetoee. 

(le  graveur  disliugin''  a  exôcnté  plusieurs  sujets  tirés  des  récils 
de  Boccj>ce  dans  les  deux  ouvrages  ^De  casilins  Mronini  lUuslrmm'' 
et  ,,Lle  iiiulicnl)u«i  claris"  et  c'est  poiinjuoi  nous  avons  cru  pouvoir  le 
déi>ij<iiei'  |);ir  un  nom  tirv  d«'  eiiTuiistance.  Sotzinann,  d»-  Herlin. 
est  le  jireiiiiei  «pii  ail  donne  l  expiieatHiiÉ  exacte  de  tes  sujets.  Voici 
ça  qu'il  en  dit:  (Voyez.  Deulsclies  KunslblaU  Ib^l  ]>.  294) 

,J.f's  deux  ouvra^-es  de  Bof^^ïce,  „D«  casibns  virorum  ilinsliiuin" 
et  „l>c  mulieribus  claris"  élaienl  au  X\  siède  deux  livres  favoris, 
dans  les  cours  surtout  et  chez  la  noblesse.  Nous  eu  avons  des  preuves 
évidentes  dans  le  noml»rQ  de  superbes  maïuitcrita  ornés  de  aiiniatttFee 
que  noua  pgaeédoaa  oneere  et  qui  ae  Irouveot  diapertéa  daoa  piMaieiira 
bOiliothèqoea.  U  hiUiothèqiit  de  Pwis  poaaède  à  elift  M«ie  deuaa 
eiempiaires  de  la  traduction  lirançaiae  dn  pretnier  ouvrage  par  Laurent  de 
Premierftit,  en  mamisGrit  qui  tous  à  roicepUon  de  celui  eiécuté  pour 
Franfsoia  L  encore  prince  hérédilaire,  appartiennent  au  XV^.  siède.  Tjra- 
duita  plus  tard  dans  les  principales  langnea  de  TEurope,  entre  antras 
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m  nglais  par  J.  I^yd^te  et  en  aHeroand  par  G.  Ztegler,  Us  Ihrent, 

pn  apféi  rinventMii  ét  fnupmierie,  pibBéi  ei 

dura  leiqiidles  les  gravures  mr  bois  ranpliicèrent  ordhHÙrHnrat 

les  miniatures  des  manuscrits.  Les  plus  anciennes  éditions  avec  des 
gravnrf'S  ro  griin-,  celles  de  Huss  et  Schabeler  à  Lyon  1483,  de 
Vérard  à  Paris  1494  el  de  Kirli.ird  Prnsnn  h  Londres  1401,  ne  con- 
treiuieiit  t|i»'uoe  gravure  pour  <  liarnn  des  livres  (an  iioinltre  de  n«niF) 
de  l'ouvrage,  sans  «uni  v  existe  des  dilTéreiices  dans  Je  clioix  tfcs  sujets 
reprébenlés,  ee  <|iir  1  un  ]Mmn'ail  peuHMre  attribtter  h  ce  *|ire  ces  su- 
jetf  (^taienl  «!(''};»  I(un  ius  par  les  nianu«^n  is  i  fu-s  de  uiiiùalures.  La 
plupart  oui  rapport  aux  faits  hislori<iues  ruentionnes  par  le  narrateur. 
La  cliule  (lu  premier  homme  (  Livre  L  Cbap.  f  ).  Manlius  Lapiialinus 
précipitt*  dans  le  Tihre  (  L.  IV.  Ch.  1  ).  La  cruauté  de»  Carlhaginois 
envers  lléguius  (L.  V.  Ch.  3).  L'humiliation  de  remjjercur  Valérien 
par  le  roi  Sapor  (L.  VIIL  Ch.  3).  L'exécution  delà  reine  Brunchilde 
(U IX.  Ch.  1)  flicr  Hiii  ttnme*  l«  ttanraiMr  aime  *  muttàm  des 
HÊÊÛims  im  lUto  hiilonqaflt  et  surliNit  en  ce  qui  a  rapport  m  ca- 
prieet  4»  h  Mm  el  i  h  cavie  de  m  retimiieilt,  eoiaae  om  en 
voit  m  exemple  dens  1»  ftMe  de  le  Portane  et  de  le  PevvreCé  qs!! 
noooBle  (L  111.  Gb.  1}  d'tprèe  sen  mettre  d'estrooomie  à  Neptes*  An* 
deledeNigre,  et  hnûom  qull décrit  (L.  VI.  Ch.  1)  de  leFortHneeTec 
plueieure  bvee  et  ptoefeum  meîBe,  eeei  i  doané  Heu  aui  repr^eenle- 
lione  eUé^riqnee  qae  foa  reneontre  eoufeot  dene  ces  édiiieM.  C'est 
ainsi  que  nous  tnmvoiis  dens  le  BiM.  SpeneerieDs  de  Mbdin  IV.  p.  420. 
411,  trois  imimile,  dont  deox  des  ei^eU  demièrement  eités,  et  on  troî> 
eième  de  rilliisttilion  en  Livre  L  lepidesoiant  rauteor  à  son  popitre 
qui' indique  la  chute  du  premier  tiorame,  h  droite,  dans  Ames,  Ty* 
pograpbical  antiquities,  pnblid  per  le  même  bibliographe. 

On  e  Ironvé  plusieurs  anciennes  gravures  au  borin  d'une  grande  . 
rareté,  appartenant  un  graveur  iucunnu  de  la  vieille  Flandre  ou 
du  Brabanl,  et  qui  sont  analogues  aux  gravures  sur  hois  que  nous 
venons  de  citer.  Elle«î  ont  toutes  la  mt^uie  dimension,  in-lolio,  et  Darlsch, 
qui  n'en  a  connu  <pn'  trois,  les  pla<e,  dans  son  V<d.  \.,  au  ranu  des 
gravur»»^  par  (l<^s  anonymes  du  \V^  biède  et  les  décrit  sans  s'être 
douie  (lu  rapport  (jui  exiijliui  mire  elles. 

L  écrivain  que  nous  avf>n>  nU'  .t  »  ♦  miji  i.  après  avoir  décrit  les  litiil 
pièces  qui  ont  «Hé  déconverlcii  jusqu'ici,  continue  comme  nuit: 

„ll  nous  mampie  donc  les  deux  gravures  des  livres  VI  et  VU 
pour  rendre  la  série  aubsi  coiiiplèle  que  celle  des  gravures  sur  bois 
IL  18 
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et  il  ne  peut  y  avoir  aiu  nn  (iuiile  (ju On  i cirouvera  res  (hus.  jnec«s  si  on 
ne  les  a  pûiul  reU mn  »  t>  Ueja.  Les  lM»i>  imi  leiit,  il  t>i  vrai,  les  mûmes 
sujets  (jne  les  gravui-  -  sur  ttrivr*».  m<i\>  ils  en  dinV'K  nt  (lMn>  l  i  rom- 
posiliuu  i|ui  est  nioiiii>  iuIh  «iunenLiun,  ddu»  lu  dinieii^iun  (|in  est 
|j1us  |i<*lile,  dans  if  dessin  (jni  est  U'im  style  ])lns  rétenl  et  plus  mau- 
vais et  dans  l'exéciUiou  très- rude.  Conune  celles-ci,  les  gravures  au 
burin  doivent  avoir  été  exécutées  pour  ronienieut  d  uu  livre,  ainsi  que 
le  prouvu  leur  formai  uniforme,  in-folio,  et  les  sujets  identiques  à  ceux 
des  gravures  sur  bois  et  qui  a'auraieDt  auouM  signiûctlkMi  ft*iU  »*é- 
taieiK  aoeompagnéi  tSKle  de  Yaam^  Mm  mim  fmÊànmm 
anome  édition  BéiitaMlajae  de  ocMe  épeqae  etee  eet  illMMieM»  el  la 
aaide  qfé  aoit  nenlieQiiée  par  \m  Inidiographaa  art  m  teite  tafait 
(Bragfs,  Colafd  Manaien  f476,  iii4àL),  iniia  qw  m  eoûlMDt  ancBM 
iUliaintioa  de  gravuroa  awr  boia  en  au  liiiiw.'* 

Tontes  aaa  ^ratona  lévèlaai  ui  vceUml  artiala  daTécab  de 
Vao  EyelL  doni  le  deaaia  a  de  la  dnaaae  el  de  la  vie  et  dont  feiiprea- 
lion  daiw  les  Iftlaa  e§t  trta-eaiaetfrialiywL  8a  Bawère  de  ^Raver  a 
me  oertaÎDe  aoalegie  avec  eaUe  d*Isfalttl  vaa  MeckeMa,  ce  ifâ  perle- 
rait h  croire  que  edet-ci  est  un  élève  de  notre  aMllre»  aHîa  qvi  nala 
ecpendaDt  bieo  au-dessiu  de  lui  aoea  tous  les  rapparia 

Nous  avons  à  ajouter  aux  plèeea  du  fioccace  quelques  autres  gra- 
Tures  du  maitre;  elles  sont  en  partie  restées  inconnues  à  Bartaob  et 
nous  fournissent  des  preuves  ultérieures  de  son  beau  talent 

i.  Le  Christ  en  ci  oix.  Il  est  nn  peu  t<»umé  vers  la  gauche 
et  l'on  voit,  au  haut  de  la  a*oii,  un  étritean  avec  les  initiales  I.  N.  H.  I. 
Un  fielit  aniîc,  planant  h  eaiirhe,  lève  les  iikuus  dans  Téton ntinent, 
taudis   qn On    s^rond,   à  droite,  lient       visées   devant    hii,  A 

gnntlie  la  \Oi>;t',  ihhonl,  converte  d'un  large  mauleau,  a  les  mains 
CD  4i<n\  ^-ur  la  poiUine;  à  droite,  St.  Jean,  vu  de  trois  quarts,  lève 
I©  hra»  gauche;  au  pied  de  la  croix,  une  téle  de  mort.  An  milieu  du 
riche  paysage,  an  voit  une  ville  vers  latjuellr  inrin  iiin  i(>\\[>-  qui 
part  du  premier  plan;  à  droite,  un  édihce  sur  un  ioclitr  au  pied  du- 
quel jaillit  une  source.  La  pièce  est  culourée  dune  double  boi*dure 
linéaire.   H.  10  p.  3  K  L.  6  p.  11  1.  Berlin. 

Dea  épienvea  pina  réecBlaa  de  la  plauelM  retoudiée  ont  «a  aspect 
aaaai  rade  el  peileat  le  BMaegiamiBe  de  Martia  Schoagaaer. 

%  SU  George.  Lefiaiateit  agenouillé  aar  le  dragon  reaveraé 
devaal  la  gueule  duquel  fl  tital  aea  beaitev  taadia  qu'il  lui  perce  la 
peitriae  de  aea  épée.  A  dreile,  la  pria«eae  à  geaeai  aur  na  rocher 
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semble  prier,  tandis  ju  cUe  iiiainlitMU  le  dieval  «pii  rabre.  Dans  le 
laioUiu  s*;  Iroiivent  niiq  cavaliers  dont  l'un  eiiibourhe  un  cor  pour 
donner  un  si^al  an  nri  el  h  la  reine  ilaus  un  cluUeau  fort,  entouré 
d'eau.    H.  4  p.  I  1.  L.  â  |).  i\  ).    ReHin.    Musée  Hritauutque. 

3 — 10-  Hinl  sujets  lires  du  Uitcraee  sur  les  revers  de  for- 
luue  des  hommes  et  des  femmet».  Let»  deux  illustrations  du  livre  Vi 
«C  VII  manquenL 

3b  i'iIl«»tr«tion  4e  U  dédicace  do  Ihre  de  Boccace  „de8 
imn  des  bonmies  Ufantres**  qa*il  a  écrit  après  «roir  considéré  eom- 
Inen  peo  les  prinees  eeeléaiaatiqiRa  et  séenUons  de  iOB  époque  étaient 
reeléi  idélea  asi^defeira  de  ievr  potilieo  en  fliéconoaisBant  les 
leçeis  de  TMém,  el  qu'il  aine  nieiiz  dédier,  par  conséquent,  à 
aen  proieelenr  et  ami,  le  Florentin  Mainaido  Candcanti.  Un  pape 
est  aasia  an  nilleo  de  reatompe  sur  un  tr6ne;  deux  cardhanx  se 
tiennent  dehent  à  ses  eéiés  et,  devant  loi  à  gauche,  sont  aasb  un 
«véqne  et  un  jqge  en  eenseMer  Itf^  A  droite,  un  emperenr 
tenant  «ne  épée  et  le  globe  inqtérial;  devant  loi  un  roi.  Yera  le 
milieu  da  prenner  pfen,  l'auteur  agenouîBé  présente  sun  ouvrage 
à  Tecdésiaaliqiie  florentin  Mainardo  Cavalcanli.  Le  lieu  de  la  scène 
parait  être  une  salle  de  chapitre  dont  le  plaTond  est  soutenu  par 
m.  colonnes  qui  portent,  sur  lentahiement  en  saillie  de  leurs  cha- 
piteaux, (les  SU) luettes  de  Saints.  U.  7  p.  6  1.  L.  6  p.  2  1.  Berlin. 
Musée  Britannique. 

4.  L'auteur  écrit  i'  hi  s  t  oi  re  de  nos  premiers  pn  r  e  n  !  s. 
Tl  «st  assis,  à  gaudif,  devant  un  pupitre  et  ayant,  drvant  lui,  Adam 
et  Eve  debout.  Dans  le  fond,  sous  lui  fuMlail  i\ni<('  par  une  redonne, 
on  voit  teux-ei  fhass«''s  du  para<lis  lerrestn  •  i  riisuite  leur  séjour 
dans  leb  liudu's.  Pièce  ciulrée  par.  le  liaul;  illuslraliou  du  Livre  I. 
Chap.  1.  11.  10  p.  9  1.  L.  ♦>  p.  2  1.  (?)  Rartsch  X.  p.  37.  No.  72. 
Berlin,  Paris;  ('.al.  i\o.  419.    H.  Ihl  uulliufî.  L.  IG.)  ruilliiu. 

Copie  avec  4utl(|ues  diaugements  dans  !«  style  d'Israbcl  van 
Meckeueu.  Kve.  dans  la  représentalioii  de  la  chute  du  premier  homme, 
est  ici  vue  de  profil  au  lieu  de  trois  tpiarts  et,  dans  le  ni^me  siijet 
sur  le  premier  plan,  elle  tient  la  main  sur  la  hanche  au  lieu  de  Té- 
lever  vers  son  corps,  conune  daaîs  reriginaL  Cette  pièce  se  trenve 
i  Paris,  oA  Ton  n'en  conserve  cependant  que  la  partie  supérieure. 

5.  Le  roi  et  l'honinie  merL  Un  rieiHiftf  bariitt  et  Men 
véln  est  coocbé,  mort,  sur  la  |dace  d'une  ville.  A  ses  eétés,  se 
liennent  nn  soldat  et  un  jeane  faonnne,  vu  de  des,  qui  reneKent 

18' 


Dlgitlzed  by  Google 


276  QnMBfi  Béerittdiif  4i  XV.  lifcflli. 

leure  ^pées  dans  le  fourreau.  I»eux  hommes,  armés  de  lance  et 
lie  hallebarde,  se  tiennent  dorrii^re  le  cadavre  et  contemplent  ce 
spectacle»  De  la  droite  s'avaucc  un  roi  à  chevnl.  coiiïé  d'un  turkao 
surmonté  d'une  couronne  et  tenant  un  sco[»(re  le  la  main  droite, 
et  derrière  lui  mn"  suite  d'hommes  armés,  à  pied.  Plus  vers  la 
droite,  nti  i^ios  homme  tjui  parait  s'émerveiller.  Dans  le  iond  les 
édili«('s  tl  nuc  ville.  Pièce  cintrée.  II.  7  p.  8  I.  L.  6  p.  3  1.  Ber- 
lin. Cette  illustration  semble  appartenir  au  livre  IL,  mais  on  n'a 
|»u  jusqu'ici  eu  deviuer  le  sujet. 

6.  La  Fortune  et  la  Pauvreté  ou  la  lublc  ayant  pour 
morale;  „Gbacun  est  l'artisan  de  sa  propre  fortune.**  La  Fortune 
et  la  PwimtA  md^eni  ensemble  et  la  prenitee,  à  l»q»eUe  les 
dieux  Bvaieiit  conoédi:  jusqu'alors  k  pHfilége  de  éàftm&t  ïhmt  et 
le  malbear,  «et  vainoue  et  on  loi  inpeee  pour  oeadilMMi  de  lior  le 
millMiir  de  telle  jnamère  qu'il  eoH  à  le  lUire  dispwiimi  de  checua 
de  le  dâier  et  d'en  defenir  nnltre,  Daae  la  eampoailMNi  que  aons 
déGtrhrona,  la  Panmié^  8008  la  finme  drm  amidHnilt  est  aaaiae  eous 
un  arine^  ploagée  dana  aea  réflextou.  A  dfoite  la  Fortone  Ment, 
eiMffée  à  la  hourgnigMNiiie,  lient  oa  éenseon  porlast»  aur  le  eliagB|i, 
aa  propre  roiie^  A  gauebet  aur  le  pnnoidr  plan,  la  maufaiw  For- 
tune (on  mendiant)  a  renveraé  la  Fortune,  de  foflee  proportiona,  et 
s'agenodHe  sur  eDe  en  la  saisiatani  à  h  goiye,  tandis  qu'il  la  ftoppe 
d'un  bâton  sur  la  téte.  Sur  une  hauteur,  à  gan^  le  malheur  ou 
la  nanvaiee  fortune,  également  aoue  la  Ibmie  d*un  mendiant,  se  voit 
attachée  par  son  adversaire  à  un  arbre  seo.  Dans  le  fond»  on  voit 
une  ville  et  à  droite  un  fleuve  sur  lequel  nagent  deux  oies.  En 
haut  un  arc  à  plein  cintre  s'élève  au-de.ssus  de  la  ligne  d  encadre^ 
ment.  H.  7  p.  7  1.  L.  6  p.  3  1.  Rerlin.  Celle  composition  ap- 
partient au  Livre  111.  Chap.  1  et  a  été  einitriint<^e  fi  la  laide  rac- 
couléti  par  Boccaee  d'aprôs  Andalo  (h-  ^iîirn,  <t»n  pridesseur  dasUo- 
nomie  à  ÎNaples.  Vovcz  ShUjij.iuu,  ihnitsi  lies  Kiiiisthlatl  1S51.  p.  205. 

7.  M.  M  an  i  I  u  s  (  1  a  p  i  1 1»  I  i  n  n  <  jeté  dans  1  e  T  i  h  r  Atta- 
ché les  pieds  et  les  maius,  il  est  jeté»  la  téle  en  bas,  du  un»r 
d  utie  forteresse  par  trois  bourreaux.  Un  soldat,  armé  d  inie 
hallebarde,  conteinpif  i c.  méfait  avec  épouvante.  Pièce  cintrée. 
H.  7  p.  6  1.  L.  6  p.  2  1.  liarlâch  X.  p.  10.  No.  2.  Mus^  Bri- 
tannique.   L'illustration  appartient  au  Livre  IV.  Chap.  %, 

8.  La  mort  de  Kégulus.  Sur  ou  échafiuid  élevé,  deux 
bourreaux  l'attaaiient  i  une  planeiie  amée  do  pointe»;  dafrièae  lui 
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se  trouve  un  vicillanl  tenant  un  bâton  et  un  couteau.  De  chaque  côté 
de  réchafaud ,  un  voit  une  foule  de  peuple  à  pied  et  à  chevai  et» 
tout- à- la  il  sur  le  devant,  un  liriîlfhnrdK-r  on  sf-nlinellc.  D(»ux  hommes 
regardent  d'une  maison  dans  l«  rom].  i/ir(  i  (  m  liée.  U.7p.3l.L.6p.2l. 
Berlin  et  Paris,  où  cette  composition  est  <l»''srgnée  sous  le  nom  de 
Supplice  de  Bruges  en  1402.  £lle  apparùeut  au  Livre  V, 
Châp.  ',U 

9.  I/euipercur  Valérieu  humilit'  par  le  roi  persan 
Sapor.  Leiupt'i€Ui  loïiuuii  lait  (uisonnier  par  Sapol*  e^t  contiaiat 
de  lui  servir  de  marchepied  ea  lui  prêtant  ses  épaules  pour  iiiouler 
à  chevaL  Le  roi  persan  porte  un  chapeau  ruud  entouré  d'une  cou- 
roBM,  titttt  -de  !■  droite  un  bAton  de  commandement  el  pose  le 
pied  gaudie  mit  lo  dos  de  fcnipereitr  cenrbé  à  terre,  ain  de  monter 
à  ciMftL  Dans  le  tond  ne  flMie  de  eoldtfe  ani4e  de  leneee  et  de 
'  helUbenlee  et  pamii  edz  un  poiMIendert  CaCle  pièce  n'est  poini 
eniei  flMOMnl  eidenlée  qne  les  anlree  de  la  série  et  peumit  avoir 
été  gravée  par  nn  des  élèves  dn  nalire,  celai  auquel  appartiennent 
traie  aotrse  pièces  de  b  vie  de  Jésus  Christ,  entra  aulrss  le  Christ 
Bontré  an  penplê,  Dertadi  X.  p^  4.  No.  7.  Kèee.  cintrée. 
H.  7  pw  L.  ft  p.  BailaA  X.  p«r  39.  No.  1  oà  le  i^iet  est  décrit 
eoanne  Jtmftrmr  Henri  IV.  et  le  pepe  Grégoire  VU."  La  oom- 
positien  appartient  au  Livre  VTII.  Cliap.  3.    Masée  Britannique. 

tO.  L'exéeutîoB  de  la  reine  des  Francs,  Brunehilde. 
EUe  eet  attachée,  par  les  mains  et  les  pieds,  à  quatre  citevaux  por- 
tant leurs  cavaliers  et  qvi  sont  chassés  dans  différentes  directions 
par  d^  boorrpatix.  Dans  le  fond  se  tiennent,  devant  des  tentes, 
(Quatre  cavaliers  dont  un  porte  une  couronne  sur  son  chapeau.  A 
gauche  un  hallebardier;  à  droite  un  homme  avec  un  casque  et  un 
hAlon.  Pièce  cintrée.  II.  7  p.  2  I.  L.  6  p.  1  L  Beriiu.  Cette 
illustration  a|)parlieut  au  Livre  iX.  Chap.  1. 

11.  Échec  au  mi.  La  mort,  dehout  adroite,  joue  aux  échecs 
avec  un  roi,  assis  à  ;;;nii  lu  ,  (jiii  ]>;ivnlf  trés-ciïrayé.  Vn  ange,  d<  iioiit 
au  nuli^Mi  du  l(unl.  lui  iiiilii|U(;  sur  un  s<d*liti  1  iieure  de  sa  niort.  Autour 
du  monarque  on  voit,  également  debout,  un  pape,  un  cardinal,  uu  évéque 
et  autres  personnages  de  haut  rang.  Kit  iiaut,  trois  banderoles  vides. 
En  bas,  un  espace  vide  poiu-  une  iuscriptiou  qui  ne  s'y  trouve  cepen-  , 
daut  point  imprimée  el  qu'indique  une  demi-Qgure  de  la  mert  à  gandie. 
H.  10  p.  11  1.  L.  7  p.  6  1.  L'exemplaire  entisr  que  nous  décrivons 
ae  trouve  dans  la  coUection  de  BUe  et  porte,  à  cèté  d'un  ebien  couché, 
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l'estampille  du  inailre  B  «Jt'R.'  ^  ét»reiives  sans  la  l)ordure 
portant  H.  9  p.  8  1.  L.  7  p.  7  1.  Bm  imït  X.  p.  &6.  No.  32.  BiUio- 
tbèque  de  Vienne.  Berlin. 

12.  l  u  disque  avec  figures  et  ornements  do  tcuillage. 
Il  est  cnlom  é  d'une  large  bordure.  Au  milieu  se  trouvent  deux  hommes 
avec  des  boniielî^,  dans  des  i)()«itiojis  irès-niouvcuicntées.  Celui  de 
i^uuche  se  penche  eu  avant,  eu  appuyant  la  poitrine  sur  une  béquille, 
(-e  qui  \h  découvre  par  derrière  d'une  façon  inééf^ift.  Celui  ée  dnHte 
se  penche  eu^arrière,  tenant  de  li  nMnn  èrmUB  m  bMMk  A  Mto»  un 
Irehriftwo  eberdie  à  percer  im  vielieni  to  hae.  Bu  haut,  ne 
l^nderob  à  euxNikMito.  Pièee  vmètj  3  p.  8L  de  diuiièlftt.  Mmée 
8riittiak|ie,  Berito* 

18— Ornenents  de  fenillegre  ivee  flfuree.  Bimcb 
X.  p.  61.  Noe.  1—11  H.Sp.  9LL.  gp.8L 

18é  Deux  hooQinet  ihm  InlIaaL  CM  de  gavtthe  prend  eou 
Hveneire  per  la  janbe,  tndb  q«e  celaî*ei  le  mmi  per  la 
Buqoe. 

14.  Ud  beowae  eu,  assis  sar  M  Ireae  d'arime,  beade  aea  are 
et  tient  une  flèebe  dans  k  bouche. 

15.  Un  homme  nu  gnloppe  à  cheval;  l'anNuil  pttrte,  au  les 
de  bride,  une  branrbe  d'arbre  dans  la  beoolM  et  qÊit  tient  le  cava» 
lier  fortement  penebé  en  avant. 

ll>.  ('ne  femme,  coifTr^e  d'un  turban  élevé  et  enveloppée  dans 
une  large  robe,  \u('\  un  genou  à  terre,  tandis  cpi'ell^  indique  de  la 
main  gauche  vers  Ir  huit  et  fie  la  droite  vers  le  bas. 

1  7.  L  u  houune  nu,  montant  sur  un  cerf  oeuraai  vers  la  droite 
et  dont  il  lient  le  hois. 

18.  Deux  cavaliers  s'nttaijuenl;  celui  de  gauche  est  armé,  il'uu 
bâton,  celui  de  droite  cherche  à  saisir  son  adversaire  par  la  léte. 
Sur  lo  devant,  à  droite,  un  petit  arbre;  au  uniicu  du  (oud  une  petite 
ville.    Cette  pièce  n'a  point  «l'ornement  de  feuillage. 

19.  Un  jougleur.  Il  est  debout  sur  la  jambe  droite  et  porte 
en  arrière  l'autre  jambe  qu'il  tient  très-élevée.  11  appuie  en  même 
temps  son  corps,  penché  en  avant,  sur  une  branche  qu'il  a  eai«e 
dce  deuK  maiiii.  A  drmte,  percke  une  espèce  de  kênm^ 

5MK  Un  antre  gyninaete.  U  eet  vu  de  des,  lee  jambes  tiè»- 
eepnadee  et  ae  penche  en  avant,  se  tenant  de  la  dreile  à  «ne  brnndM^ 
tandis  quHI  cmOle  des  Mis  de  Fantre. 

St.  Un  homne  an,  à  gitnde  barbe^  m  eentoment  à  nd-esipe 
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el  liMirtie  vers  la  droite,  saisit  on  arrifre,  «le  ia  ffiUQ  di'Oite  élevée, 
mme  brandie  ol  tient  uu  aigle  par  les  serres. 

22.  Un  homme  perce  de  sa  lance  une  biche  qui  se  trouve 
en  bas  à  droile;  il  e*l  coilî'é  d'une  espèce  de  turban  terminant  vu 
jioinle.    Celte  gravure  e^l  exérulée  d'une  miiuere  un  (*ea  raide. 

23.  Lu  homme,  couvert  d'un  anij>k-  \/tement,  décoche  uue 
flèche;  il  est  vu  de  Uois  quarts,  tourné  vers  ia  gauche. 

24.  Un  bomme,  à  vèteiuent  court  découpé  à  guise  de  iéuillage, 
ûmi  on  genou  à  Icrre  tl  étend  forteioeiU  la  jambe  gauche;  il  lient 
i»e  IffiDcbe  de  chii|iie  mtSm. 

Un  eieaiiilaire  de  cas  petites  pièces»  teeneot  exécutée»»  se  Imf  e 
diBS  la  GoUedioa  Alberlue  de  Vienne;  on  anire  i  Berlin. 

S5.  Ornenent  «  goiae  de  amee  renAml  léeua  et  le 
petit  flt  Jean.  A  landM  m  tmove  le  prantinv  tigéwBwt  couvert  d'un 
petit  mantaau  et  amé  d'un  OMvttnfll,  landia  4piW  anf»  rcnsile  i 
atlaqntr  le  petit  8t  imm,  di^t  via^m  de  luL  Ce  denier,  atmè 
d'an  iBatiblalIt  jonet,  ert  ponaaé  égalenent  par  m  autre  auge  œtfire 
fenint  Mena.  Dans  Tauréole  on  voit  écrit  Jo^ts.  An  milieli  se  trouve 
un  écusgon  avec  les  armoiries  d'Ismhel  van  Meckenen  qui,  à  notra 
avis*  les  aura  ajoutées,  dans  l'écuseon  origiDaleaaent  vide,  de  la  m^me 
BMuiire  qu'il  a  changé  aouveot  le  nonogramme  de  Frans  van  Bocholl 
en  y  substituant  le  sien.  Fond  Manc  U.  1  p.  6  I.  L.  6  p.  1  L 
Berlin,  Musée  Britannique. 


U  mitre  k*llaedalt  . 
(Bartsdi  Vf.  p.56.) 

Nous  n'avons  pas  le  moindre  renseignement  sur  c»;  uiaitre  ori- 
^'inul  et  plein  de  taleuL  Sur  Icxemplaire  de  Paris  de  la  pièce  indiquée 
par  Bartsch  sous  le  No.  22  et  représentant  uu  gros  vaisseau,  ou  v<^ 
gravé  sur  h  pkmcbe  le  mol  braedi  qui  dénota  une  espèce  de 
Mtiaaettt  espagnol  (caraque,  carraca)  et,  aelon  le  djctionnairs  bel- 
Jandais ,  „Carack,  een  spanisdie  Kmclt,  een  graot  sehip,**  Le  lUigrane 
de  reiedi|danna  de  Bsrlia  est  le  petit  ^  gothique,  connu  comme 
étant  d'origine  néeriandaise,  avec  la  roae  à  ((oatre  feuHles  sur  un  loftg 
atëa.  n  Mrak,  par  oanaéqnent,  an  «onelom  qne  cet  artiste  était 
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Graveort  ■étriiniiiit  du  1S\  «ède. 


Hollandais.  Sa  manière  de  ^aver  eit  Ibe  «1  jrsgulièw,  mm  m  fm 
maigre,  Gomme  le  serait  mO«  é^Wà  oriè«»k  Ut  fièeM  MM  kê  M^als 
niiUtadres  (Bartocb  Noe.  S4— 81  )  loat  à  Têtu  farta  «t  «otra  BaNn 
semble  atoir  été  premier  qui  ait  osployé  ce  praeédé  peur  é» 
ettampetw 

Bartfldi  décrit  3t  pièoea  de  ce  graveur  deot  le  Hê,  23,  an  onM> 
nieot  gothique  de  feuillage  avec  ime  Oevr,  eat  ium  copie  d»  No.  112 
dn  nallre  €  ^  Û9  1460. 


Additions  à  Bartsch. 

32.  Le  crucifiement.  U9  aago  reçoit  Tâme  da  Im>ii  larron, 
auquel  on  rompt  les  jambes  ;  un  démos  enporte  celle  du  mauvais  lar- 
ron. A  gaudie,  la  Vierge  tombe  évanouie,  tandis  que  SL  Jean  et  une 
sainte  femme,  agenouillée,  la  soutiennent.  Longin  perce  de  sa  hnce 
le  flanc  droit  t\\\  Sauveur;  il  est  à  cheval.  A  droite,  deux  autres  ca- 
valiers et  une  foule  de  peuple.  Dans  le  fond  h  ville  de  Jériisalem. 
l^a  marque  ae  trouve  au-deaaou»  de  la  croix  du  milieu.  U.  5p.  U LL.  4p.  dl* 
Paris. 

33.  La  Vierge,  (îi  un  -  ligure.  Elle  a  le  sein  jfauclie  déeouvert 
et  UeuL  avec  les  deux  niaïus,  et  assis  9ur  le  bras  droit,  1 1  nl  iuL  Jésu.^. 
Celui-ci  élève  la  main  gauche  et  tient  une  poinuu'  dans  la  droite  La 
Vierge setrouve  sous  une  voiUc  golliuiue  i  irlieinent  ornée,  y ualre  fenêtres, 
aux  côtés,  offrent  la  vue  d  uue  colliue  couverte  de  petits  arbres;  la  marque 
est  en  bas  et  au  miUcu.  Belle  pièce.  U.  7  p.  7  L  L.  4  p.  4  L 
Musée  fiiitanniqve. 

34.  La  Vierge,  demi-figure.  BUe  porte  renftnt  Jésus  qui 
lient  une  pomme  à  la  main.  Une  chapelle  gothique  forme  le  fend. 
H.  3  p.  11  L  L.  2  p.  4  L  Vojes  Heinecken»  N.  N.  p.  385.  Mo.  3. 

35.  SL  Jean  Baptiste.  11  est  fu  de  profU,  tomrné  ran  la 
gauche  et  tient  mi  livrs,  surmonté  d'un  petit  agneau,  sur  la  main 
droite,  tandis  qu'il  1ère  la  ganche  pour  bénir.  An  milieu  d«  bas,  la 
signature.  H.  6  p.  7  I.  L.  2  p.  6  L  Francfort  s.  M.  OtOey,  dauê 
son  Jnquiry'*  p.  264.  No.  12,  décrit  celle  pièoo  par  emur  comme  un 
St.  Jean  ré?angtiisle. 

36.  Deux  t^tcs  de  mort»  Cette  de  gauche  est  dans  sa  posi- 
tion naturelle,  celle  de  droite  est  tournée  vers  le  hsut.  Elles  se  Urourent 
sous  une  ToâtesuriMissée  et  ornée.  Cette  pièce  est  alwebunentdn  mémo 
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genre  celU;  indiiiuée  par  Hartsch  sous  le  No.  15,  avec  les  trois  erânes, 
et  «le  la  iiit  iih  ^xécution.  U.  2  p.  10  L  L.  3  p.  6  1»  CoUeotioa  Ai> 
lieJ'liue  à  Vieaui^ 

'M.  \.n  salle  guUiUjuc.  A  dioite,  neuf  degrés  coinl m >e ni  vers 
uue  aiiiiehaniiire  avec  denv  feiièUes  gothiques;  la  salie  elle-inéiuc,  à 
droite,  est  divisée  eu  den\  j>ar  colonnes  gracieuses;  sur  le  devant 
deux  autres  soutiennent  la  voiHe  richement  ornée.  Le  tout  est  d'une 
riche  arcUilucluie.  La  marque  est  au-dessous  des  degrés  de  TaoU- 
ciiambre.    H.  13  p.  4  L  L.  7  p.  1  1.  Munich. 

88.  L'intérieur  d'un  pan  de  maison  eo  taillie.  Hries 
qnalre  fenétrw  on  a  la  we  mr  un  paysage.  l/édUce  Mt  aamoHlé 
par  de  lidna  délalb  dWohileolire  temlDéa  par  qBatre  llèehea  goUii- 
fNfc  A  côté  de  la  ièelia  etntiala,  la  «gnaliire.  &  8  p.  4  L  L.  4 
p.  I  I.  BiUiallièqM  de  Vieue,  Areada,  Nnaée  Britanyqua. 

39.  Tabernacle  d*aatel  d'aae  riehe  architeeture  gO" 
tiii^iie.  La  partie  iufimnre  a»  daaa  le  centra  m»  grande  niche  entre 
daoKantn»  plus  petites  ans  eètée.  La  partie  supérieuie  ipn  avance  sur 
ke  eôiéi»  oemient  pareiUanient  tvM  nicbea  riclwent  enéee  dent  lea 
veAtea  ont  des  déa.  pendanlea.  Le  ccnroaDement  de  la  niche  oenlnde 
«et  eentenn  par  deux  petits  arcs-boolanta;  le  coimaenceBaent  de  la  flèche 
ait  aenlement  indiqné.  La  dispo^tion  de  FenaevUe  est  trèe-nnaiqgne 
aux  retables  espagnols.  La  signature  se  trouve  ans  dens  eôléa. 
U.  12  p.  6  I.  L.  9  p.  ^  l  Par». 

40.  Retable  avec  trois  niches  principales.  Ces  niebee 
sont  à  plein  cintre  avec  des  ornements  gothiques.  Celles  des  cAlés  con- 
tiennent chacune  trois  autres  petites  niches,  et  celle  du  milieu,  plus  élevée, 
montre  en  perspective  une  chambra  ;îvcc  deux  fenêtres.  La  signature 
se  trouve  à  coté  de  la  niche  <lu  milii  u,  vu  haut,  à  gauche.  H.  4  p.  11  1. 
L.  6  p.  1  I.    Munich.  Dresde,  Pans,  Bille. 

41.  1  i»e  rose  d'architecture  de  sfvif  -nfliique.  Elle  a 
trois  divisiijus  qui  furuicut  autant  de  conqtat innenis  et  dont  chacun 
est  urné  il  une  fenêtre  en  saillie.  La  rose  est  surmontée  d'un  orne- 
ment gothique  en  lornie  de  Heur;  au-dessous,  trois  boulons  ou  pousses 
de  feuilles.  Le  Uis(]ue  a  5  p.  5  1.  de  diamètre.  U.  6  p.  4  1.  L.  5  p.  0  1. 
PariSf  Musée  Britannique. 

43*  Disque  richement  orné.  Dana  rcnfDBceaMnt  ae  tronvant 
trak  labemndM.  Le  carde  est  enlnvré  dW  bordure  avec  des 
pierres  précienaee  et  d'un  enieMrt  gethique  qui  tennibe  en  peinte. 
Dane  lea  coins  anpérienra,  on  volt  dea  enrooienients  de  fenUlea  de 


(lK»rf!<)ïi8.    A  gauche,  près  ilt;  h  pointe  supérieure,   h  «iim^fiire, 
U.  8  p.  L.  5  p.  9  I.    B»bHotliè<|ue  tie  Vieime,  Musée  Hritaiiinque. 

43.  Partie  mip^^rif  n  rp  d'un  inbernacle  gothique,   A  la  - 
poinU.'  su|M'iieure,  se  liuuveiit  quatre  gargouilles»  deux  en  haut,  deux 
autres  ta  i><iâ.    H.  7  p.  1  I.  h.  2  p.  7  1.  Dresde. 

44.  Couronnement   d'un   tabernacle  semblable. 
pointe  «supérieure  est  peu  élevée  et  porte,  à  la  base,  deux  gargouilles. 
La  signature  en  liaut    U.  4  p.  11  1.  L.  2  p.  6  I.  Dresde. 

45.  Tabernacle  arec  couroanenieBt  évasé.  CoMlnît 
dans  le  slyle  T«dor  dea  Aii^ala.  An  eMis  de  la  flèdie,  la  a^na- 
tare.  a4p.10LL.Sp.7l.  Dveadt. 

4^  L'eitrénttd  d*nn  are^koutaBL  II  a  quatre  égtÊÊm 
gothiques  principales  diapoaéee  dein  .à  daoi*   A  8«iobe,  le  comaw 
oeineDt  d'an  are  eomoie  êftron  4m  bétiineBi  A  droite»  me  bataalrade  à 
raees  gethiqoea»  La  aignalnre  an  nOiev  du  bas.  H.  15  p.  L.  7  p.  Pênê. 

47.  Û»e  rose  gotbiqne  on  feoAIre  eirealaireb  EHa  «at 
eonposée  de  aix  pièees  triaiigidairBi^  eoairanidea  et  eatraiaofiea»  q«i  kn^ 
SMDt  dewBc  «MnparUawls  se  rtmisnat  «i  6eilre«  eà  se  tfOM  h 
signatare.   Pièee  ronde.   Diamètre  5  p.  4  L  -Paris. 

<  4&  Autre  reee  gothique,  rorahée  de  huit  comparduMots  ob- 
loags  covrtiés,  qui  entourent  un  disque  au  milieu  dv^wl  se  ^roaiTe  la 
signature.    Pièce  rendes  diannèlfe  5  p.  7  1.  Paris. 

49.  Un  reliquaire.  Le  pied,  formé  par  sh  aagles  à  c6tés 
chantournés  fniais  dont  on  ne  voit  (pie  quatre),  repose  sur  autant  de 
lion^  orrrnupi'ï  ;  au- dessus  s'élève  la  lige  avec  un  rirhe  bouton.  Le 
cvlindre  du  milieu  est  ncminpnuTir  de  quatre  tal»«'?'»)arles  gothiques. 
1^  tout  porte  un  connmu*  laent  de  uciil  pomles  i liiijii'"s  dont  on  ne 
voit  que  six  dans  I  estampe.  A  côté  de  la  plii>  i  l( m  i  <»•  irotiu'  h 
signature.    II.  lu  |>.  1  1.  L.  3  p.  2  I.    .Musée  Hniaitiuqne,  Ihesde. 

f)0.  Un  Ostensoir.  Le  pied  est  formé  de  six  poiutes  à  nM»'*s 
cbuntoninés  et  contient  un  disque  orné  de  trois  aiguilles  gothiques. 
Eb  haut  la  signature.    H.  5  p.  3  1.  L.  2  p.  Dresde. 

51.  Uu  calice  richement  orné.  Il  est  |iosé  sur  trois  lions 
H&Aia  (le  quatrième  n'est  point  visible)  et  s'élève,  en  trois  divisions,  sous 
la  forme  d*aa  nac^  ae  dévenaot  vers  la  bordure,  richement  orné  de 
Itaaillages  en  bout  et  ei  bas  et  d*«i  cande  eu  miliea.  Dos  orMieut* 
à  fleurs  gothiquea  eatourenl  le  bord  do  oenvercle;  du  atta»  s*4life 
«ae  peinle  avee  trois  petits  baldaqaios.  La  ilgMlnre  cet  eo  hMt,  ant 
oAtAs  du  vasai  &  10  p.  7  L  L.  4  p.  1  L  Faiîs. 
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5Î.  Un«'  feuillp  gothique  avec  des  gland  à.  D«'  la  tige, 
à  gauche,  sï'U''vcut  «juatre  glands;  la  leuiUe  contournée  monte  vei«s  la 
éroitc.    La  signature  esl  au  milieu.  H.  7  p.  3  I.  !..  4  p.  8  K  Paris. 

53.  Antre  feuille  yotliMpie.  Elle  froit  sur  nnp  In^lhi".  à 
gauche,  et  »>iève  en  tout  lunil  vers  ia  dioite.  La  signature  est  en  haut. 
H.  7  \i.  3  1.  Ij.  5  p.  Paris. 

54.  Feuille  (•rt'*pue  ressemblant  à  celle  du  chardon. 
Elle  croit  sur  une  petite  tige,  i  gauche,  et  tourne  en  haut,  vers  la 
iln>ke.   La  DMrque  esl  au  nilîtu.   HL  7  p.  S  1.  L.  5  p.  7  L  Paris. 

Asir*  r««ille  tetfbUble.  Ut  toinM,  m  Cfdt  4Maions, 
dtdhoiteègaiieiie.  LasigQatareeilanhBlit,  àdroite.  H.4p.5LU4p.SL 

56b  Une  fe«iUe  gothique.  Une  iav,  toméa  vwi  la  gandiei» 
pomae  aar  âne  tige  au  bas.  La  MOe  eontouniée  a'ilève  mn  la  gancfaa 
et  tenBiM  |kar  tnm  a|ipeiidioes  crépiia.  A  draite»  et  à  la  paiiia  su» 
périeure  de  h  lige,  la  aiguature^  B.  5  p.  L.  3  p.  9  L  (Y)  OiM. 

5T.  Autre  feuille  gothique.  Elle  pouaa  aur  nue  tige,  à 
gauihii,  et  s*ëèf9t  MeuMut  coutonruée»  d'ahatd  à  gunehe,  auauito  i 
droHev  En  haut,  prèa  de  la  tige,  la  siguature  qui  se  trouve  à  guucbe; 
H.  4  p.  6  I.  L.  2  p.  11  I.  OiCsrd. 

58.  Feuille  gothique  avee  des  pampres.  Elle  s'élève  d'une 
lige  tordue,  avec  des  pampres,  qui  monte  de  gauche  à  droite.  La 
feuille  crépue  monte  d'abord  ^  droite,  ensuite,  fortement  contournée,  à 
gauche  de  manic^re  h  former  presque  un  ^;  on  apenMul  t-nrore  des 
pampres  plus  en  arrière.    Sans  signature.  II.  4  p.  6  1.  L.  H  p.  Oxiord. 

59.  Vu  vaisseau  h  trois  iîi;\fs.  Il  est  tourné  vers  la  droite 
et,  vu  presque  de  poupe,  laisse  apeu  <  \<iir  son  gouvernail.  A  droite  on 
compte  dix  vagues.  En  haut,  vers  la  bordure,  la  signature.  H.  5 
p.  9  1.  L.  4  p.  5  I.  (?)  Paris. 

60.  Autre  vaisseau.  La  voile  est  h  moiti<^  ferlée  et  la  coque 
est  tournée  h  droite,  laissant  voir  le  giHivci u.jiI  li»s-uiar(|Hé  et  un 
petit  pavillon  flottant  vers  la  tîroile.  A  droite,  huit  vagues  contour- 
nées. H.  6  p.  L.  4  p.  0  i.  t?j  Sans  signature,  mais  très -rognée. 
Berlin,  où  on  a  placé  cette  pièce  parmi  celles  du  maître  de  ZwoUe. 

61.  Même  sujet.  Le  vaisseau  est  dirigé  à  gauche  et  porte  uu 
oeol  asÉt  dout  la  voie  est  ferlée.  Uue  ancre  est  swpeodue  eo  travers 
aux  beasoirs.  Sons  aiguohnro.  H.  0p.3LL.4p.7L  Musée  Bri- 
tanniqoe. 
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G2 — r)4.  Tro!*;  osjMTfs  rl  or  hors  daii>  li  î^fvle  go- 
tliiqiie,  siii"  trois  Ifiiilits.  Eiles  sont  iiieutioimées  aussi  [i  ir  llLinecken, 
Nouvelles  recherches  p.  386.  No.  14,  mais  ne  sont  jamais  vuiiui>?.  à 
noire  connaissance  et  nous  n'avous  sur  elles  d'autre  renseignemeni  i^if 
celui  (|ue  nous  donne  à  leur  sujet  cet  écrivain  (|ni,  en  roniptant  17 
pièces  (lu  maître,  ajoute  qu'elles  pu  rte  ut,  comme  les  uuli'es,  sa  signature. 

65.  Deux  vaisseaux.  Ils  vc^ueut  vers  la  gauche  où  éclate 
VM  UÊBopm,  Sur  le  bAtÎMi  de  drwie  iiS  toUn  eert  iBriéee,  mm 
moa  sur  odui  de  ganebe  dent  le  ^rand  mài  le  brise  et  sur  k  pertie 
antérietire  duquel  te  fient  la  mori  Sens  signetore.  Pièee  d*oae  ûmt 
«léeution  néevkndeise,  omis  un  peu  djiiAraile  de  esBe  de  notre  naUre. 
H.  2  p.  10  L  L.  5  p.  10  1.  (?)  Péris. 


66.  Un  tabernacle  élcTé,  sur  trois  fiMÎHse.  GeUe  d*en  bas, 
qui  est  la  plue  petite,  esntient  le  pian  géeiétriyie,  Iss  deni  aulne 
réiévation.  La  partie  prindpak,  dans  la  Mlle  dn  Milîan,  renfame  tvûb 
niches  gothiques  et  la  feuille  supérieuer  le  eovnNinenieDt  Sans  sigiialure,  * 
mais  traitées  daos  la  manière  dn  maître.  E.49p.  91.L.6p.91. 
Collection  Alberline  à  Vienne. 


Le  premier  de  ces  deux  artistes  était  «m  peintre  distingué  qui.  du 
lieu  (le  sa  naissance  (en  hollaiiilais  llertogenboscin,  lut  appelé  ordt- 
nairement  Jérôme  Dus  ou  Bosch.  D'après  l'opinion  commune,  il  uaquil 
eu  1450,  mais  d  après  Immerzeel  en  1470,  sans  que  nous  ayions  au- 


Gravure  sor  bois. 


Hicreajraas  igaen  de  Beii-le-dae 

et 

Alart  da  Hameel. 
(Barlsdi  Vi.  p.  364.) 
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cm  ëocainent  eo  h\n^v  de  Tune  m  de  ftotn  4e  ces  den  dates. 

SoD  nom  de  famille  et  l'année  de  m  Mort  ae  ftirent  connus  qu'après 
que  Ton  eut  trouvé  dans  le  régisire  i^IUustre  lieve  Broedei'shap  te 
s'Hertogenbosch'*  Tannée  de  sa  mort,  en  1518,  ifidk|uée  avee  Je  aote 
Mtivante:  „Hier(r>nyTTUi>;  Agnen,  alias  Bosch,  insignis  pictor/* 

Tout  en  s'iiiiilorinaiit  h  IVsprit  dn  tpmps  où  il  vivait,  il  suivit  nsscï 
somTut  1rs  lend.'inres  religieuses  de  l'éiioinie  et  son  npAfre  St.  Pierre, 
er)lre  ;uilres,  iums  en  fournit  une  preuve  du  plus  h.uil  intérêt;  nioîs 
sa  nature,  ainsi  ifii'imt'  ;tnfre  tendance  de  cette  période,  le  portait  dt 
prélérence  aux  riitii[iii.sihons  ironiques  et  joviales  ipit:  n«Mt^  n  li  niiMiiifi 
souvent  il.iii>  Ir-  ouvrages  tl  art  du  niuyen-«ige  soit  en  x  iil|iiii[r ,  ^n\i 
en  niiniattui-,  mais  qu'il  fut  le  |>]  rmirr  à  nuuâ  donner  dans  des  tai>ieau\ 
en  grand.  D'après  rexécuti<ui  line  «  i  magistrale  des  pièces  qui  purteiil 
h&  :»ij^'nulure8  ci -dessus,  on  ue  pourrait  guère  douter  qu'il  ne  les  ait 
gravées  lui-ménae  sur  cuivre,  tandis  que  d'autres  ouvrages  plui^  mé- 
diocres, qui  portent  à  côté  de  cette  MgBatore  celle  de  Alart  Du  hameel 
M  hame^  ne  fendent  €xéailées  par  oet  eiftwe  de  Boie-le-duc  que 
dTeprèe  lei  deiitoi  de  nelre  peiitre.  On  tmife  eaem  quelques  gra- 
fiiree  enr  beb  atlrilNiéee  à  Jérôme  Boe,  ou»  elles  pai-afieenC  n'tfeir 
été  eRdeMée»  qve  d'Ieprèt  ees  dceebis.  oeamie  le  pronfe  di  moiM  le 
maBémm  de  153S  enr  une  teatalion  de  Si  Anloiiie,  ptUeqae  celte 
date  eet  de  quatre  ans  poelérieupe  à  celle  de  la  mort  do  maître. 


Additions  à  Burtscli. 

7.  Les  sonffraaeee  de  lob.  Il  eet  assis  à  droite  tourmenté 
par  deux  démons  tandis  que  devant  lui,  on  foit  trois  musiciens  dont 
eetai  da  milieu  joue  de  la  harpe,  et  l'autre  sur  le  devant,  soulSe  dans 
une  conque.  Dans  le  fond,  à  droite,  des  édifices  en  flammes.  An 
milieu  du  bea  la  e%nat«re  kê»  avec  le  conteaw.  H.  3jft.6kL.9pu 
Oxlord. 

8.  SI.  Pierre.  L'ap<Mre  est  debout  sur  une  console  ornée  de 
feîiilla^î?  î:jo|hi<pies.  Sa  téle  est  un  peu  inclinée  vers  la  ^'aurhe  et  il 
tient  deux  clés  de  la  main  ganclie.  Il  a  le  pied  droit  reeouvert  par 
son  niîHiterM).  f  ît  signature  est  en  h^^.  à  droite.  H.  9 1».  »>  1.  K.  3  p.  8 1. 
On  eu  trouve  une  pliolograpliie  dans  I  nuvrage  de  R.  fii  idii()l.  Munieh. 

9.  St.  Sébastien.  Il  est  lourué  vers  la  gauche,  attadié  a 
une  coiuuue.    A  droite  le  couimenceuieul  d'un  arc  de  voûte.  Ën 
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bas  la  lettre  b  avec  le  couteau.  Copie,  en  coulrepartie,  «l'afirè»  AUNMri 
Dorer  No.  56.    H.  4  p.  1  1.  L.  2  p.  9  I.  Oxford. 

10.  St.  Christophe.  Il  traverse»  avec  l'eiifaiil  JHm  «nr  ^(»o 
épaule,  un  lar^îe  Oeiive  où  il  i\;iiice  vers  la  jEraiirftc.  €<•  lit  «--t 
foiivert  ilantiii  Mix  \r<  phis  singuliers.  Dans  le  coiij,  m  has,  se  voit 
couché  nn  luunuie  mu  est  saisi  par  une  quantité  •)«•  tiies  écrevisses 
dont  UDC,  plus  grosse,  se  trouve  aux  pieds  du  Saïut.  A  ;:.(uche,  prèi 
d  uu  rocher,  Thermite  avec  sa  lanterne.  En  haut,  dans  une  hauderoie 
à  enroulements,  on  lit  Tinscription  :  „Cristotore  ste  virtutis  siihtilitale,  qui 
le  de  luanc  videt  nocturoo  temporc  ridcL  busche.''  Le  uiouugramme  est 
en  haut  au  milieu;  le  A  Mir  ï^étt  duo  démon.  H. 7 p. 61.  L.  12 p. 61 
OiSorà  (adbelé  di»  It  vwle  Mnhng  No.  19,  90  Ûukn  de  Pmn 

fir.  371.  25). 

11.  ConsUatiD  le  greod  à  U  Ute  de  «eii  armée.  Il 
clievanche  fan  b  droite,  an  milîea  de  reatampe,  eotooré  de  aaa  ellt 
Clara  et  de  aaa  saldala  et  teacba  m  barrette  en  «gae  de  «éoMia» 
pour  la  eroii  qaà  lierait  dana  le  del  te«M  par  en  petit  ange.  ▲  la 
droite  de  Gesatastm,  le  pape  Sylvialra  à  ehenl  et,  à  giNke,  dan 
ûfieian  dont  la  muÊban  de  Î'vb  telle  doiMit  m  palii  eliieB  qui 
aboie.  DaM  la  Ited  me  lile  «atoèfée  d*eaiL  Ba  teut  le  mm  da 
Beeahe  et  la  maR|iie  de  Du  HameeL  fl.8p.llt  U7p.2L 
Oiford. 

12.  U  n  e  b a  la  i  1 1  e.  Deux  «nn^  combattent  avec  acharnement 
roue  eontre  faulre  ;  déjà  plusieurs  moits  couvrent  le  duaap  de  bataile. 
Deux  trompettes,  dans  le  milieu  à  gauche,  sonneut  la  reCrule.  Dwu 
le  fond  se  voient  deux  villes  rortifiées  doul  celle  de  droite  a  nn  pnnt- 
levt^.  Ou  même  c^ité  une  potence.  H.  29  eeclim.  L.  42  oantiai. 
Cabinet  B.  D.  (Delbet:»|i.  Paris  1852.  No.  275. 

13.  Jeune  homme  coiffé  d'une  guirlande.  11  s'nvauce, 
les  bras  croisés,  vers  la  gauche;  ses  longs  cheveux  sont  rtitirouné» 
d'une  guirianile  et  i\  porte  un  manteau  court  avec  des  sotiliei^  w  la 
puulaine.  En  haut  et  aux  deux  côtés,  deux  banderoles  doul  cellt  île 
droite  porte  les  initiales  |  /v^  G*  Au  bas  k  sigualm  e  ^auiccl.  H.  3  p.  ;i  1. 
L.  2  p.  6 1.  Dresde. 

Les  pièce»  suivantes  sans  signature,  mais  qui  sont  exécutées  dans 
la  manière  bieu  connue  du  maître,  lui  sont  égalenteiii  attribuées. 

14.  Le  Christ  entre  la  Vierge  et  St  Jean.  11  est  debout 
denai  on  beldaqpm  dont  lea  rideaux  sont  tenus  par  deux  anges,  ce- 
laî  de  droite  avec  «ae  épée,  eehn  de  gavcbe  avee  an  l|s.  Mena  eet 
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revêtu  d'uu  Btttteau  et  montre  de  la  oniD  gatiche  b  plaie  de  son 
cdté;  trois  rayons  de  lumière  partent  de  sa  (é(e  couronnée  d'épines  et 
à  ses  pieds  on  voit  le  globe  ilti  monde.  La  Vierge,  les  maio^  joint<>s, 
egt  debout  h  piicbe  ;  St.  Jean  s'approche  h  droite.  H,  330  mill.  L.  244  miU. 
Pièce  décrite  par  Duchcsne  duns  son    Voyage  d'nn  Icouophib*''. 

15<  La  lentatifui  d*^  St.  Aj)h>in»'.  I!  «e  vr»il  an  milieu,  en- 
touré de  démons;  celui  de  gauche,  près  de  la  lele  du  Siimi.  rrt[>p('  le 
livre  d«'  celui-ci  avec  un  bâton:  vis-<»-vis  un  aulr»-  !>r,uuli[  iint  !ii,is>ue. 
En  bas,  à  ^'auclie,  un  Irotaieine  allume  le  feu  avi(  un  ^<)lllll^l,  lamiis 
«pi  un  «piadicine  se  tient  avec  les  griflW  au  vèlemenl  du  SaiuL  Le 
|Hiiirreau  se  trouve  au-desf»ou8  de  ce  dernier  démon.  Pièce  traitée  dans 
la  iiianirre  du  St.  Cijri:>lopbe  et  décrite  pai  .\agiei-  daufi  éuu  ouvrage 
iiililulé:  „L)ie  Monogrammisten ' '  L  p.  15. 

Oravaret  sur  boli. 

1.  8t  Jeaft  réfastélisle  dtm  VtU  de  Patnos.  U  ait 
MMt  mr  le  ëoraKt,  à  giiiclM,  pièe  d*iui  groupe  «Taibret  el  regarde  h 
Vierge  qni  loi  apparaît,  à  droite,  mit  dea  miagea.  A  oM  de  Id  «• 
démon  qui  lui  vele  aea  icritoire.  B.  9  p.  1(1  L  L.  13  p.  11  i  Naglar* 
Die  Monegramnoiateii.  L  p^  14. 

%  La  tentation  de  SL  Antoine.  Ricbe  oeinpoiition.  Dana 
un  payaage  avec  dea  ruinée,  le  Seint  tourné  ven  la  gaocbe  eat  age- 
nouïUé  devant  nn  crocilb.  Le  diable,  aoua  la  figure  d'un  pefdaa,  loi 
aniàne  une  Jeune  femme.  A  droite,  ae  trouve  une  autre  femme  masquée 
accompi^née  de  pliMieura  démons»  En  haut  à  gauche,  dans  les  airs, 
le  Saint  eat  lonmMillé  par  des  diables  et  cherche  à  s'enfuir.  Dans  le 
fond,  se  trouve  encore  une  acène  infernale  avecSL  Antoine.  Sur  la  fenêtre 
murée  d'un  château  on  voit  le  millésime  1522.  H.9  p.SL  L.14p.  3L 
Francfort  s.  M.    B.  Weigel,  Kunstcalalog  No.  20479. 

.3.  St.  Antoine  dans  le  désert.  II  prêche  aux  bétcs  ras- 
semblées autntir  fie  lui.  En  bas  trouve  un  monogramme  imlislinct 
ressemblant  à  un  A  gotbi(|ue  avec  un  <  rocbet.  La  m,'»ni«''rr  n  ssemitle 
à  celle  de  Jo»t  Amman,  itutis  l'exécutiou  e^t  celie  d'uu  uiailre  plus 
ancien.    Voyez  Nagler,  Mouogr.  L  p.  14.  Nu.  d. 
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Le  slyle  de  composition  Pl  le  Tnaniemenl  du  i)urin  de  ce  inailie 
inconou  se  rapportent  h  la  manière  uéerlandaise  de  la  liu  du  XV*. 
siècle.  Le  lîligrauti  i^ur  le  jN'o.  1,  une  liaule  couronne,  indique  égale- 
ment cette  contrée. 

1.  La  surjiiii»e.  I  n  jeune  liuiinne  nu  «|iii  est  venu  p^i  la 
feoélre,  s'apprtHe  à  entrer  dans  un  lit  où  se  trouve  une  jeune  (ille  en- 
dormie. Par  la  porte,  à  droite,  entre  une  autre  jeune  flUe,  vélue,  qui 
exprime  ecm  élonnement  Sur  le  devant  un  chat  joue  avee  me  sooriSi. 
An  milieu  du  bas  la  première  des  deui  Bignatnras  d-deesae.  Large  bor- 
dure Doira.  H.5p.  L.2p.6L  Ibrlin. 

%  Le  pied  d'un  ostensoir,  D  esl  d'uue  belle  oempositioii 
gothique^  En  bas  et  an  milien  h  seconde  des  deux  sigottures  que  nous 
STODS  données.  Le  oerde  pour  rbeeiie  manque 'dana  rexemplaira  do 
Berlin  qui  esl  rognéw  Pièce  d'une  exéoolion  Irès-Éne.  H.  14  dL 
L..».llL(t) 


(BarlMli  VI.  p.  361.) 

Il  existe  plusieurs  opinions  sur  In  pairie  de  rel  excellent  graveur, 
mais  nous  nous  rangeons  volontiers  à  celle  de  Rnilliot  qui  le  j)laco  an 
nombre  des  arlisles  néerlandais.  Quoique  sou  „Lulrée  de  Jésus  Christ 
dans  Jérusalem"  (Nn.  '2)  ra{)pelle  la  manière  de  M.  Sclioniiaiier.  cepen- 
dant dans  ses  auLrt>  pieies  il  se  rapproche,  pour  le  inanieinetit  du 
hunn,  des  maîtres  holiaudais  et,  encore  ]dus,  par  I  élément  fant^istiquc 
que  l'on  reii  <iu\e  <lans  ses  compositions  et  dont  on  p<  iit  '.nir  un  exemple 
dans  la  ,,iei»lation  de  Jésus  Christ"  ipii  rappelle  la  loaineic  d  Jt-cAuie 
Dos.  i.a  façon  tloul  il  se  signe  indiquerait  encore  la  coutume  liollan- 
daise  d'ajouter  le  nom  zoou  ((ils)  au  palrouimique  et  Ton  pourrait  ex- 
pliquer la  seconde  partie  du  monogramme  par  Cor  ne  lis  zoo  n,  si  l'on 
eonnaisaaît  quelque  artiste  boBandais  dn  XV*,  aiècle  qui  eut  porté  le 
nom  de  L.  Ck»nMllsaoott.   (Le  peintre  Loess  Gorasiis  de  Leyde,  sur- 
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uomnic  Koth,  ii  njnii  on  1495.)  Nous  sommes  forcé,  par  conséquent, 
le  placer  d.ins  Je  nombre  des  graveurs  anonymes  de  cetlt-  période. 
Oiielques-unes  de  ces  pièces,  comme  celle  de  l'Entrée  dans  iér»- 
sa  le  m  ''),  sont  traitées  dans  l'aocien  style  du  XV*.  siècle  et  une  gravure 
d'ornement  poru-  uième  la  date  de  1492,  lamiis  que  d'autres,  comme 
la  Vierge  courounéc  et  St,  George,  s'approchent  de  la  manière  du 
XVI*.  Barlscli  n'a  connu  de  lui  que  les  deux  premières  pièces  que 
BOUS  iTow  indiqiiées;  fl  wm  etl  donné  de  pouvoir  encore  y  ajouter 
les  suifaDtM. 


Additions  à  Bartsch. 

S.  La  fiiUe  e»  Êgypte.  La  Vûrge  a*avaiiee  ?m  la  droite, 
auuitte  sur  on  âne  et  tenant  dans  ses  bras  Teofant  Jésus  enveloppé 
dans  sa  drqterie.  Un  bcBnf  raccompagne  et  St.  Joaeph  conduit  FAne. 
Dnns  le  fitnd,  à  gauche,  une  coltine  boisée;  h  droite  des  rochers  avec 
un  château.  La  signature  se  trouve  sur  le  terrain.  B.3pw4l.L.4p«10L 
Berlin.   Collection  Alberttne  à  Vienne. 

4.  Le  Christ  en  croix,  entre  ki  Vierge  et  SL  Jean.  Ce  der- 
nier d*ane  stature  très -rabougrie.  Au  pied  de  la  croix,  un  cr&na  et 
la  signature  au  bas.    Pièce  ronde.    Diamètre  2  p.  3  1.  Berlin. 

5.  La  Vierge  couronnée  par  deux  ange?.  Elle  est  assise 
sur  un  terrain  couvert  de  gazon  et  donne  le  sein  à  renfanl  Jésus. 
Deiiic  anges,  i)lanant  an-dessus  d'elle,  la  courunuenU  Au  bas  la  signa- 
ture.   Fièce  ronde,  2  p.  4  I.  de  diamètre.  Paris, 

6.  L  a  V  i  e  r  g  e ,  d  e  m  i  -  l  i  g  u  r  e ,  c  o  u  r  o  n  n  é  e  p  a  r  d  e  u  x  a  n  g  e  s. 
Elle  est  assise  derrière  un  socli-  sur  lequel  est  étendu  un  lapis  et  porte 
l'enfant  Jésus  sur  les  il*  ux  bras.  Deux  anges,  à  côté  d'elle,  tiennent 
une  couronne  sur  sa  lêle-  Aux  côtés  deux  pilastres  dont  celui  de 
gauche  porte  le  L  et  celui  de  droite  le  Cz.  A  travers  deux  arcs  sou- 
tenus par  une  colonne^  on  aperçoit  uu  paysage  boisé.  II.  2  p.  U 1.  L.  2  p.  «i  1. 
BerUn,  Munich. 

&U  Dtns  noire  «elalogae  ém  fitvam  de  la  haute  et  de  hi  baase  AUeaiagne 
éct  maîtres  anonyniM  én  XV'.  sii-<  le,  nous  avons  meationné  une  pins  grande  feuille 

•Tec  ccUe  même  composition,  à  propos  «le  la(}Uf11t>  !<  "U'î  avons  exprimé  l'opi- 
nion que  notre  mallrc  avait  commencé  la  gravure  eu  ijueijlion  co  abandonnant, 
après  avoir  terminé  la  figure  do  Gbrist,  son  travail  qui  axnii  été  achevé  par  uo 

Mire  «rttale  aiédiocre. 

IL  ig 
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7.  St.  George.  Il  i'avance,  à  cheval,  vers  la  fl^anchc  ânm  l  aeie 
de  tirer  son  épée  du  fourreiiii.  Le  drajL;cn,  «léja  hla-Hi  a  mort,  est 
étendu  »ur  le  dos  à  gauche,  taudis  que  dans  une  caverne,  de  ce  côté, 
on  voit  deux  autres  petits  dragons.  Dans  te  fimd,  à  gauche,  la  prin> 
cesse  agenoinllée.  Plus  loin,  des  rocfaere  élevée  avee  bii  château  (i6 
Yva  Toit  le  loi  et  la  raina  CMte  pièee,  tin  peo  nide  «TexécolioB, 
ne  porte  point  de  signature,  à  mens  qu'elle  n'ait  été  enlevée  de 
fetemplaire  fort  rogné  qoi  se  oensene  à  Berlin.  Un  MgnM&t  entier 
de  cercle  parait  manquer  vers  le  haut.   H.  4(1.6  1.  L.3p.7L(?) 

8.  Ste.  Catherine.  Elle  est  debout,  tournée  vert  la  draile. 
Sa  riche  coiffore  est  surmontée  d'une  couronne;  de  la  main  droite  elle 
tient  nn  livre  et,  de  la  ganche,  une  épée  dont  la  pointe  repose  à  tenre. 
La  signature  se  trouve  à  cété  de  la  roue  Brisée  prés  d'elle.  Far  In 
fenêtre  on  a  la  vue  d'une  ville.  Belle  piècei  H.5p.  tL  L,3p.  6L 
Paris,  Berlin. 

9.  Deux  femmes  qui  se  promènent.   EUes  vieonent  dVni 

châtean  à  gauche  et  traversent  nn  pont  rustique.  L*eau  est  entourée 
d'arbres  et  porte,  à  droite,  deux  cignes  dont  un  fait  le  plongeon.  Ln 
signature  est  sur  l'eau.    H.  1  p.  10  1.  L.  1  p.  5  I.  Ikrlin. 

10.  Orn  ornent  de  fc  ni  liage  avec  l'emblème  de  la  Chas- 
teté. Dans  It*  feuillage  i\  enroulements  est  assise,  derrière  une  haie» 
une  Jeune  fille  à  eùlé  de  laquelle,  à  gauche,  s'j^lauce  une  licorne.  La 
signature  est  au  bas,  accompagnée  des  rhitfres  .5^.92.  ou  du  miUésime 
de  1402.   H.  3  p.  4  1.  L.  2  p.  6  1.  Paris. 


t 

t.  La  Vierge  pleurant  sur  le  corps  de  son  fils.  Elle 
lient  devant  eUeJe  corps  du  Sauveur  et  incline  la  téte  à  gandie.  Le  corps 
cet  vu  juaqu'ant  gtnoui,  le  bras  droit  pendant  et  le  bras  gauche  prts 
de  la  plaie  du  eété.  En  haut,  dans  les  coins,  deux  écussons  avec  les 
instruments  de  la  passion;  en  bas,  à  gauche,  un  troisième  petit  écus- 
aon  avec  le  f  gothique;  vi»-è-vis^  un  quatrième  vide.  L'eiécution  est 
rade,  mais  la  composition  parait  avoir  été  emprontée  à  un  bon  original» 
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peiMIr»  de  Roger  vm  der  Weyde  le  vieux  de  Bnixcllps  ou  de  Bruges» 
eomnie  on  le  mmine  encore.  H.  4  p.  2  1.  h.  2  p.  9  I.  CoUectkni 
dv  duo  d^Aremberg  à  Bruxelles  ei  prafeoui  du  Cabiiiet  firisard. 


1.  La  messe  de  St.  Grégoire.  Le  Saint  est  ntrcnoiiillt^  tourné 
Ters  la  gauche;  derrière  lui  un  diacre  qui  lui  soutient  le  uiauleau,  el^ 
en  arrière  de  celui-ci,  un  personnage  à  genoux  avec  un  quatrième  en 
prières  TÎs-^vis,  i  gauche.  Sur  le  retable  de  l'autel,  où  apparaît  le 
CShrist,  est  représentée  la  Nadvilé.  La  signature  esl  an  bas.  Pièce 
cintrée  de  la  Bn  du  XV*.  siècle.  H.  2  p.  7Vi  L  L.  S  p.  Uége. 


1.  Demi-figure  d'homme.  Vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers 
la  droite,  il  lève  la  main  gauche  comme  pour  parier.  U  est  vêtu  du 
eeetnme  néerlandais  dn  W,  siède  et  porte  une  draperie  sur  la  téle. 
Eau  forte  dans  ,1e  style  néeriandais  de  la  fin  du  XV*.  siède^  fl.  9 
p.  9  l  L.  2  p.  1  L  Berlin. 


1.  La  Vierge  et  Su».  Anne.  Elles  sont  assises  sous  un  bal- 
daquin.   La  Vierge  esl  dans  1  acte  de  donner  l'euiauL  Jésus  à  sa  mère 
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vfis  laquelle  elle  tend  le  bras.  Les  noms  d«s  pcrsonnaisre?  se  lisent  sur 
le  baldaquin  dont  Ips  rideaux  sont  tenus  par  deux  enfants,  près  des 
pilastre»  aux  deux  côlé*.  Un  livre  et  une  poire  se  trouvent  h  terre 
sur  le  devant;  en  bas,  à  gauche,  le  monogramme.  11.  é  y.  H»  I.  L.  2 
p.  9  1.  Oxibrd. 
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Deux  hoflunes  se  liaMenl  atee  des  pleui 

•241. 

Joute  de  deux  chevalters  258. 
Le  voyageur  151. 
Vn  pèlerin  242. 

La  jeune  femme  et  l'henuite  241. 

Detix  moines  cncapuclionnês  259. 
Deux  iiounes  avec  des  capuces  2&0. 
Le  grand  jardin  d'amour  2S3. 
Le  petit  jardin  d'amour  290. 
Un  jeune  bouMne  et  une  jeune  feunne  0^ 
Jcuii'^  ft-Tnme  avec  nn  boufTou  64. 
Luc  femme  avec  uu  jeune  bouliou  64. 
Un  chevalier  el  une  jeune  femme  64. 
L'amant  qni  vent  douer  un  lirfser  à  une 

jeune  femme  60. 
Un  jeune  linmme  embrasse  une  dame  240. 
Un  gentilhomme  «c^  près  d'une  dame 

240. 

L'oAe  amoorense  d'un  annean  00. 

Le  couple  amourcui  00.  300. 

Le  baiser  98. 
L'embrassement  9^. 

La  jeune  femme  qui  offre  une  fleur  è 

un  cavaBer  00. 
Le  couple  près  d'un  abbrenvoir  00. 
Lu  houlfdii  (|ui  danse  09. 
Le  jeune  lionune  et  la  femme  nue  241. 
La  femme  nue  et  te  bouffon  241. 
Le  geste  indécoit  241. 
La  flsnune  noe  240. 
Un  jeune  homme  et  deux  femmes  260. 
lu  jeune  liuuHiie  et  UU  vieille  fenune, 

en  buste  263. 
La  jeune  fille  et  leTtefllaid,  en  buste  260. 
Le  vIeiUard  el  hi  jeane  fennne  151. 
Lliomme  chevauche  par  sa  femme  114. 
Le  mari  dompté,  on  le  roco  240. 
L'homme  subjugué  240. 
La  fénme  chevauchant  un  vidUaid  201. 
L'homme  et  f  adolescent  260. 
Une  femme  et  une  jeune  flDe  260* 
Deux  Jeunes  gais  201. 
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Lue  parUe  de  chaise  p.  259. 
Uoe  diaiae  an  faucon  MO. 

Le  Turc  à  cheval  261. 
La  familK-  .!«•  rOri.  ri(:i!  262. 
Le  paysan  et  sa  femiue  2fil. 
Le  [>ay&an  et  sa  rciuiue  ivte  240. 
lAlfe  de  deux  paysaiM  259* 
Un  joueur  tic  cornemiue  369.  i 
Un  vidUard  tfaiae  une  vidUe  lanaie 
270. 

L'iiumnie  «iiuvu^c  'è^. 

Lltomne  sauvage  sur  «M  Ikoroe  »4. 
lit  femme  imTaie  anr  «■  carf  254. 
Roniiuc  nu  cwnlwMaBt  m  frifliM  99. 

211. 

L'aifaut  au  faucon  yu. 

Dvnx  eoAMia  wia  M2. 

L'eofenl  tMb  m 

La  culbute  263. 

Deux  tctcs  2fi3. 

Téle  d'bomme  barbu  263. 

PiQilnit  d'un  liomme  amcé  em  êg^  263. 

Tête  de  vieillard  263. 

Vne  trtc  de  foiume  270. 

Un  uinMiiif  u'riin;u-ier  154. 

I)eux  tèleii  ilt  luurt  2S0. 

Écusiiou  ave*  les  iiisirumaïAs  delapas- 
siou  99.  14B.  266. 

Tkmt  éetuêoù»  temn  par  wa  ange 

Le  gladiateur  pOffaat  in  éiniimn  d'ar- 
moiries W.  \ 

Le  gucnit  i  et  la  femme  qui  lient  uu 
éteodart  45. 

Un  chevalier  el  une  jernie  famw»  foi 
tient  aoa  casque  iU. 

Jeune  TenuDe  tcriDnt  Tri  iisson  aux  ar- 
moiries d'Autriche  45.  65. 

Jeuue  fciume  avec  les  armoiries  du 
Palatîmil  do  Bhin  m  de  l'aneiemie 
Bavière  63  (2).  114. 

Jeune  femme  lenatif  une  liaunière  fi5. 

.letme  femme  portant  un  heaume  65. 

Jeune  femme  avec  uu  écus^oo  accom- 
pagnée d'an  bouffwi  66. 


Jeune  femue  leiiaut  uo  écttSAon  el  un 

heannM  p.  63.  M. 
Jttte  fejHine,  assise,  teoaaft  va  éeaiaoB 

aver        ii?iliale<  âX  *2fi2. 
La  jeuue  lejume  a  geuouv  2i>2. 
Le  paysan  an  t^udier  262  {2t. 
Là  ifidile  qvi  file.  leMiit  m  lMMci«t262. 

Un  jeune  homme  tenant  an  éeaBami  tP- 

m^iiiié  tif  trois  anlx  '270. 
Une  jeune  lenime  ^vei    un  ecusaOA  at^ 
Uiuirie  de  trois  uaveis  270. 

Une  lemme  temuit  m  éenaaon  «aoîiié 

d'une  firarille  270. 
Un  lion  tenant  un  écusson  66. 
Les  grande»  armoiriea  de  Cbariea  le  4é- 

mérairc  271. 
Lea  anmMee  de  révtchéde  WnnIiMiV 

12S  (3). 

Les  armoirie-i  <1e  l'évi^iftic  et  àt  rèvédié 
«rKielisladl  9"J.  l»0.  iitl. 

Les  armuirie»  de  George  Zlaikonia  ar- 
chevêque de  Vienne  243. 

Les  armoiries  an  mouton  96. 

Graud  éi  ii<'<;on  nvec  le  Jien  343. 

f;ro««on  au  cerf  243. 

bt-ussuu  écarldé,  avec  un  cygne  cic, 
sana  beanae  243. 

Éenaaon  avec  la  fipira  dTune  femoM 
assise  qui  file  203. 

Ëcusson  .1%'ec  deux  combafatit--  261. 

Écusaon  a\ec  uu  eufaul  qui  uii  la  cul- 
bute 264. 

Ecusson  avec  deux  oiseaux  270l 

Quatre  feuilk-.  IT  rilTlff  ^nneOM  Tldw 
ehaeune  270. 

Un  dragon  et  autre!»  monstres  243. 

Deux  monstres  242  (2). 

TVois  animaux  242. 

PI u<: leurs  lions  et  lionnet  212. 

lieux  lions  242. 

Uu  lion  246  (2). 

Deux  cochons  de  lait  118. 

Un  biriaaon  118. 

Deuv  siniîes  197. 

Le  renard  el  soS  poUtS  101. 

Ln  chien  272. 

Onatce  cUene  241 
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Tabernacles,  Ostensoirs,  Vases, 
TAiM«4iix,  OrnemenU,  Cartes, 
àtiMéU  cite. 

Partie  supérieure  d'uu  laberuacle  goUiiijue 
p.  282. 

Tni»  ctpècM  de  ûodttn  daee  le 

gothique  284. 
l  II  TalaTiiMcIf  f  l»'vA,  jsrravurp  sur  bois  284. 
Partie  sui^erieuro  d'un  Oâtcusoir  137  i3>. 
Ua  ostensoir  243u 
Ud  bocal  249. 
Un  vataiCMi  243.  2S3  (2)u 
Deux  viiinscruix  2*4. 
Diverses  Ucuiii  100. 
Fleurs  fantastiques  24d. 
FeaiUe  goOdiot  evee  dee  puapiee  288. 
Feuiilsf^e  gothique  100. 
Biii''"i'i  irornements  avec  bommcs  el 

ffinrucs  sauvages  66. 
Hiiaeiiu  d'omen^ents  avec  uu  bouflba  30. 
Ilfncmcnl  à  goiae  de  friae  evee  «ae 

limBie  mie  et  son  enfant  31. 
Vn  disque  avec  figues  et  ooMmeala  de 

fptiillaRe  278. 
Onietuent  a  guise  de  frise  avec  l'enfaot 

Jémo  el  le  pelH  8t.  Jcoft  199.  219. 

OilMMitt  U  liNlIUgi: 

OTCC  une  femmp  nof  n  î-hf^val  99. 

*  cinq  figures  de  Ivititucs  199. 
«  s^t  deetux  100. 

t  va  penoqnet  1(1.  199. 

s  des  fleurs  IS9.  245. 

$  une  nonne  cl  un  moine  244. 

*  un  iieron  et  un  liibou  244. 

*  «n  béron  81. 

*  «n  héron  el  im  jeune  oisean  244. 
«  un  homme  à  geaoox  244» 

t  m  péboui  244. 


avec  Ip  romlKii  .ii-  <lpnx  oiweiix  p.  345. 

«  onze  Amours  24j. 

«  on  bélier  et  on  Bon  246. 

f  l'hoflinie  stnpendn  272. 

t  le  virillard  endormi  272. 

*  dni\  lioinme?  nus  luttant  278. 

s  I  hutiuuc  im  qui  bande  un  arc  278. 

«  llionime  au  qui  galope  à  cheval 276. 

«  la  (bnoM  qoi  net  on  genon  à  lecre 

t  riioninif  nu  montf  sur  un  cerf  278. 

t  deux  i  avuiiers  qui  s  attaquent  278. 

*  le  jongrleor  278. 
t  le  gymnaste  27 S. 

«    la  demi-fi'.;Lirr  d'un  homme  qui  tient 

un  :ns/!f  par  \m  ^errp<î 
s    rhoiuiue  qui  perce  de  sa  lance  une 

Mche  279. 
«   rbonune  qui  décocbe  one  lèche  279. 
f   l'homme  qui  iiiMit  nne  brandie  de 
chaque  main  270. 
Omemeots  de  feuUlage  a  euroulemenls 

244  (81.  246  <8). 
Ârabeaqne  de  1484  246. 
Ornements  avec  les  annoMea  de  Miehel 

Wagner  1487  245. 
L'Alphabet  du  maître  de  I4i>4  28. 
«      dn  HMMn  de  1406  48. 
*  lofOi&deblddnqnfaisgoUwioea 
246. 

La  lettre  0  246. 

Cartes  à  jouer  de  forme  ronde  Ho  ei  240, 
de  Tehaen  de  'Wcsel  206. 
0        ,  du  jeu  de  IVappola  24dw 

«         numérales  70  et  'lil  (2). 
*        du  maiire  €  H  1166  66 
et  247. 

«  de  rèeole  do  naître  de 
1406  100  et  247. 

$  dans  la  collectton  de  Co- 
bouig  28*1. 


TÂ6IË  ALPHABÉTIQUE 

>    Dl-S  XaIi&ES  X£^IIO}^KÉc>  DMS  CE  SECOND  VOLUME. 


Âgnen,  Jérôm«.  de  Boin-lc  Due  p.  28i. 

Bocholt,  Franz  von  iS/i, 

Bosch,  Jérdme  2â4. 

Du  Bumdf  Alacrt  284. 

Gemberlein,  Urs  139. 

Glockentoti,  Alix  it 

Haauner,  Wt>if  i2tf. 

Ban*  voo  Mf'indsheiiu 

J«an  de  CUriofM  178. 

Maîr  de  Landshut  IM, 

Maîfre.Ie  1446  3. 

«     de  1451  6. 

«    de  1457  8. 

*  de  1468  m  m 

*  de  l^m  51.1JJV.,^.^1  60. 

*  de  14(11  9. 

*  de  1466  33. 

»     de  1480  (?)  254. 

«    dn  Su  Ageifa»  32.  252. 

»    de  l'elphibet  48. 


Maître  aux  banderoles  9. 
*     aux  jardins  d'amour  252. 
0    eux  eeites  à  jouer  70.  247. 
«    eu  cariée  à  Joscr  nmdee  178. 

t     à  la  navette  (?)  178. 

(      dt-  In  Sihvlle  68. 

t     des  6iyettt  tirés  du  BoocMe  272. 
âleckcnee,  knhd  van  190. 
Schocn,  Berihéicni  (f)  118. 
Schocn,  Erhardns  39. 
Schongnuffr,  Louis  115. 
Schongauer,  Martin  lt>3. 
Siediii,  tiiUes  36. 
Sledle,  HaM  81. 

StoKs,  V.  it  152. 
T.  lnuiin  de  Wesel  203. 
WcxKe»laus  von  Olmiltz  1^ 
Zaswger,  Mathieu  169. 
Zwikopi;  MatUcn  188. 
Zvolle,  le  mÊÊkt  de  178. 
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.  AlHt  dn  HMMel  M4. 


p.  200. 

Albert  Glocfceoton  (?)  m. 

PK.S  69-  84. 

J^P'Î  262. 

J24.  126. 

JértnM  BoMh  384. 
BJ^R.  lis. 

b  ^  .5.  ^      ^  Barlhel  Scboen  (?) 
118. 

166. 


p.  81. 

0  165. 

GT  87. 

^.1X6 A  33.  60, 

e  i;i6A  0  46. 54. 

U66,  1  »6A  33. 

f  m 

,  Veif  Sfoss  157. 

FVB,  Fraoz  voM  Uocholt  166. 

o"??;  31^146. 

Gy^t^  291. 
GVl65. 

M  iii.  • 

_  d 

194.  205. 

.H»B«,  •H+B»  164. 
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{B[  237. 
HTVTV  146. 

^  Hmm  too  VindibeiB 

I&4. 

luahid  TtB  Meckenen  190. 
Jean  de  Cologne  17S. 

tir  111. 

lÎ'i)  167. 

hd  van  Mcdunen  liN>. 

É  147. 
eicw  lis. 

LAN  n». 


^  Ittdwig  SchangMcr  p.  ll(^ 

AVi26. 
/A  163. 

M  #  B  lis- 

M  R  104. 
M  S  lia. 

Mutin  Schoagaoec  103. 

M '2  tu. 
3^  3  iw-  n4, 

O  M.ZafliDetf,<ialLZwyuiff  m, 

M.^  m. 

NOE  Noé  Ganier  (f}  111. 

5P  Ml- 


E^iw. 

PP  W  IM.  Ml. 
Pw.  PW  161. 

R  175. 

SjXH  168. 

e^K^  H  147. 

2tî,  SS  ill.  164. 
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TW,  TjW.  TM.  W   Telman  zu 
Wescl  p.  2ûi, 

berlein  (?)  130. 

W  Wcnceslaus  von  Olmfilz  132. 
Wmd  138. 

1^  ^7  m. 
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Estorapille  21IL 

WoirOam- 

mer  de  Munich  L2iL 
NX/^^'  279. 

Le  maître  de  1464  2â- 


^143. 

m 


Israbel  van  Meckeaen 
114.  L9fl. 


ERRATA  ET  ADDITIONS. 


Pife  11, 

'  13. 

•  n, 

'  16. 


ligne  16, 
«  16» 

•  SI 

•  M. 


'  S. 

*  a« 


.      19,  . 

36,  i^oatfiz; 

-     Il,  # 

6,  «B  Uni  dftt 

•     SI,  é 

1,   *    •  * 

•     ».  • 

18,    •    •  • 

.     M.  . 

s,    «    »  , 

&»,  • 

U',  ajoutez: 

.      79.  . 

20,  • 

.      8&.  . 

S»,  * 

•     110,  • 

81,  «tt  1|«B  d»z 

.     117,  . 

'    188.  • 

1,   •     •  » 

'    Ul«  ' 

18k  •    *  ' 

.    1K,  * 

•    111^  • 

1,  M  Un  d«t 

•  m  • 

•  m,  • 

au  Heu  de:  plus  ancleim,  Usez;  les  plus  andcos. 

S.  i4«BtM:  1*  fUlgnuM  mt  ma  Mm  M  dMfMM  v«n  1»  fnwrlw. 

D«M  kl  MDMtloa  û*  proftwwr  fMMkii  h  Wanbowf . 

L'A  lire  a  I  «  k' n  d  a  n"iis  cxiillijue  la  rin'»(;nce  du  Hou  vt 
des  chameaax  dans  U  forCt  de  cette  gravara.  Elle  ramona 
BL  JéAm  «jMt  fuM  an  IImi  <W  Um/uê  à  la  ytUt^ 
reîiii-(  l  ne  voulut  pins  le  quitter,  de  sorte  tine  le  fnltit  mnvint 
arec  les  molnas  du  ooBTent  qse  la  lion  aarrlralt  de  garde 
>  Iwr  to>  gaUa  —taayrtwH  >  liiaiportT  l>  <U  la 
Un  Jour,  le  llnn  tétant  rnrtorm!,  de*  ronrchunds,  rn  cArarant, 
pMaërent  par  lu  et  emmcni-ront  l'iinc  nvec  cuv.  Lv  lion  i)<.UiiS- 
pérë  fat  contraliit  alon  par  las  molot»  de  faire  la  besogna 
da  Itaa.  Xtant  peu  oa  bat  dans  la  forfit,  volllk  qu'il  vit  an 
baaB  jMt  a'aTanoer  !««  narehaods  avec  l'Ane  ;  11  fond  sur  eux 
et  les  force  k  venir  avec  lui  an  couvent,  antant  ponr  rendre 
.  la  bêta  Ti>lé«,  «aa  ponr  aa  prapn  Jaataicatlon.  Laa  i 


#Mla  attfa  tallk 


^aMwiètant  du  nlan  qnUi 

un  don  annuel  d'une  ccrtalM 
IL4p.61.L.3p.3U 
L.tp^  llMCi  L.  T  p.  «  Lt 
O  llgnnm  etc.,  Tli 
cmx  adoranda  etc. 
La«la  zn.,  UaMt  Xioala  XL 
nllJ,  lUez: 
k  Dresde. 
Le  roi 
àBarlln* 

«a  foolati,  Ibts:  naa  panha  da 

les  clous,  lisez:  le  don* 
ebkvT»,  Usez:  bouc 
m  pèi«,  Umsi  la  Jm* 

HiriMMaMiq 

W,  Ilawt  W  ^ 

Le  No.  tî*  e«t  une  (^pr^urp  do  !a  mPme  planclif  que  c«Ue 
décrlt«  dans  le  premier  volume  parmi  les  nielles  sous  le  No.&<iX 
la  noaii*  k 


na  fit  paa  Mm  vmm 


LalpalOi  Imprinarta  da  i.  B.  Htrtolifald. 
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